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1821. 

F ideles a notre plan , encourages par le 
suffrage de nos FF.\ , et toujours diriges 
par linteret Lien entendu de FOrd.'. Macon.', 
et notre zele pour sa splendeur et sa perpe- 
tuite , nous entreprenons de rendre compte , 
dans ce 5 me . volume de notre recueil , des 
principaux evenemens qui se rattacbent a no- 
tre Macon.*. Natio.\ des Pays-Bas, pendant 
le cours de ces quatre annees. Plusieurs faits 
que nous aurons a signaler 3 quelques pieces 
que nous avons k faire connaitre ne sont 
point indignes de l’histoire Macon. •. , et ce 
volume , en nous plaoant au courant des 
epoques ? degage nos promesses primitives. 
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Nous ne pouvons dissimuler cependant que 
maintenant encore , notre premiere tache sera 
d’appeller l’attention de nos FF.\ £Ur les 
suites de la Ref.*. Macon.*, des H.\ 'Grad.*. . 
tentee dans le royaume depuis 1819, et que 
la se trouvera toujours le veritable interet de 
notre Trav. *. — Nous entrons en matiere. 

7 Janvier . — Cette date est celie des pre- 
mieres ouvertures faites par les FF.*. des 
H. *. Grad.*, des Prov.*. du Nord a ceux du 
Midi pour une reunion ou fusion, a l’effet 
de resister aux efforts et aux progres effrajans 
des M.*. S.*. E.*. — Ces ouvertures ay ant ete 
dabord confident ielles , personnelles et se- 
cretes , Ton sent que le sceau d une discretion 
forcee et involontaire nous est ici impose. 
D’ailleurs nous avons deja consigne ci-dessus . 
dans les pieces N 0# . i 33 , i 34 > i 35 et i 4 2 ? 
une partie des details , raisonnemens , argu- 
mens etc. qui constituaient les ouvertures 
ou propositions dont nous parlous. Nous ajou- 
tons seulement ici qu’elles etaient faites , avec 
un caractere semi-ojfickl , de la part de la 
commission Sup.*, et centrale du G. *. et Souv.\ 
Chap.*, des H.*. Grad,*, de La Haye nominee 
ou confirmee le aa mai et 16 septembre 1820 
(V.*. ces dates et les pieces N°*. 1 3 ^ et i 4 t } 
et adressees au G. '. et Souv. *. Chap. *. ou G. *. 
Atel.». du rite Anc.*. Ref.*, pour les Prov.*.> 
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Merid.*. du royaume siegeant a Bruxelles, 
ou au F.\ Honnorez son president. (V.*. la 
date du 20 decembre 1817 et la piece N°. 61 , 
page 4% du a me . Vol. *. ) Nous verrons plus 
tard , et avec details , aux dates des 26 mars 
et 11 juin 1821 , et surtout par la piece N°. 
i5i , que tous les resultats de ces ouvertures 
et de ces correspondances , alors si animees et si 
actives se reduisirent a zero et n’eurent aucun 
succes ! elles etaient d’ailleurs trop vagues pour 
pouvoir tenter aucun R.v C.*. beige, 

II parait que les FF.«* des H-*. Grad.*, du 
Nord voulaient bien alors « centraliser le gou- 
cc vernement et fAdm 0 ".*. de tous les H.\ 
a Grad.*, de la Macon.*. Anc.*. Ref.*,, sur 
(c la surface integrate du sol du royaume des 
<c Pays-Bas et provoquer l’organisation defini- 
rc tive du G,\ A tel .' . Merid. *. siegeant a 
<c Bruxelles, pour en faire le G.*. et Souv.\ 
k Chap.*, de la Belgique au rite Anc.*. Ref.*. , 
« a l’instar du G.\ Chap.*, de La Haye , sur 
« le meme pied et avec les memes droits , 
« pouvoirs et prerogatives , quils ajoutaient 
« meme, que tous les R. *. G.\ hollandais 
« n T avaient pas egalement goute et approuve 
ec le rapport memorable de la commission 
<r chargee de resoudre les deux fameuses ques- 
ts tions proposees au G.*. Chap.*, du Nord le 
■i( 3i mai 1819, parce quil pretait beaucoup 
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« trop le flanc a la critique (V.*. les pieces 
<c N os . ioi et 1 12, pages 677 et 814 du 3 me . 
« Vol.\ ) que , quant a la reponse du Seren.*. 
ec G.\ M«*. a ce rapport, portant la date du 
et 24 janvier 1820, piece N®. 125 , page 60 
<c du 4 me - Vol.*. , elle fourmillait derreurs 
k et de contradictions et passait d’ailleurs tou- 
<t tes les bornes de la moderation et de la 
<( bienseance 5 que , depuis quelque temps , 
« plusieurs Chap.*, distingues des ProY. *. du 
<c Nord , parmi lesquels on remarquait celui 
« de Vicit Vim Virtu s , Val. •. de Harlem, 
« celui de U Union Roycile , Val.*. de La Haye 
f< et celui de La Fraternite Gueldroise , Vai.\ 
(c de Arnhem , avaient emis 'ofliciellement , a la 
(c commission Sup.*, du G.*. et Souv. *. Chap.*. 
« du Nord , le voeu bien prononce de la 
ic reunion entiere des Chap.*. Septen.*. avec 
(c les Chap.*. Merid. *. , en invitant la com- 
(c mission susdite du G.\ Chap.*, de Hollande 
« de s’oceuper sails aucun delai de cet objet 
« important et de prendre , a cet egard , toutes 
(( les mesures preliminaires et cono enables ^ 
« yu que la Macon.*, des H.*. Grad.*, du 
(c rite Anc.\ Ref.*, dans les Pays-Bas , ne 
« pouvait plus rester plon^ee ainsi dans un 
« etat dincertitude et d indecision trop pro- 
<c longe , qu elle devait en sortir , de maniere 
« ou d 'autre , avant le prochain G.\ Chap.*. 
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a de pentecote 1821 (n juin , V.*. cette date ) 
« qu’apres cette epoque ou Ton prendrait 
oc certainement de fortes resolutions , il serait 
« sans doute trop tard , vu Ye tat de fermen- 
<c tation et d’irritation des esprits 3 qu’enfm 
« on ne pouvait assez se hater parce quil 
a etait evident que la politique et des in- 
cc Jluences etrangeres guidaient la perseve- 
« ranee , ou pour mieux dire , V obstination 
<t du G.*. M.\ dans son systeme de reforme ! y\ 

Tels etaient en eflfet le langage et les pensees 
de plusieurs Chap.*, des Prov.*. Septen.*. et 
des membres du G.\ Chap.*, et de sa com- 
mission Sup.*, j dans les communications qu’ils 
entamerent avec le G.*. A tel. *. , les Chap.*, 
et R. *. C.*. du Midi, vers l’epoque qui nous 
occupe. 

Mais ils y ajoutaient aussi des bases gene- 
rales et fondamentales dont les principales se 
reduisaient a ceci : 

i°. « Reunion du G.*. et Souv.\ Chap.*. 
« des H.*. Grad. 4 . , au rite Anc.*. Ref.*, sie- 
« geant a La Haye pour les Prov.*. Septen.*. 
« avec le G.*. Atel.*. du meme rite siegeant 
« a Bruxelles pour les Prov,*. Merid.*. , sous 
« un chef d’Ord.*. Sup.*. , compose , en 
ct nombre egal , de RR.\ CC.*. hollandais et 
(c beiges et dont le lieu du siege serait ulterieu- 
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« rement fixe , de meme que la denomination 
« definitive* » 

2 °. « Un G.\ Insp.*. Gen.*, du meme rite 
«c a Bruxelles , un autre a La Haye , tous deux 
« subordonnes au G.*. Yen.*, ou au G.*. M.*. 
« des H.*. Grad.*, que Ton nominerait de 
k commun accord. » 

3°. (( Que la Propo.\ de reunion ou de 
« fusion devrait venir de la part du G.*. 

Atel.\ Merid.*. , d’abord cornme plus Rou- 
te vellement constitue , et d’ailleurs parce que 
« les FF. *. du Nord , etant en dissidence ou- 
« verte avec le G.*. M.*« Natio.*. , et ayant 
cc deja jette leurs vues, soil sur le Prince 
c( d’ Orange y soit sur un prince etranger , pour 
c< la dignite eminente de G.\ Yen.*, ou G.*. 
« M.*. des H. *. Grad.*, dans le royaume des 
(c Pays-Bas , leur demarche aurait trop Fair 
« d’une cabale , ou d une animosite , ce qu’ils 
(c voulaient eviter a tout prix 3 qu’enfin un 
(t dernier motif qui devait determiner a laisser 
(c faire la Propo.*. susdite par les FF.*. des 
« H.*. Grad.*, du Midi , etait quil se trouvait 
<( parmi eux des chefs d’Ord. *. des rites Ecoss. *. 
k avec qui le G.*. Atel.*. du rite Anc. \ Ref.*. 
(( devrait s’ entendre pour faire une deman de 
« collective , formelle 6t irresistible au G.\ 

« Chap.*. Septen.*. y> 
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Tous ces pourparlers continuerent , a da ter 
des 7 , 1 3 , 17 et 19 janvier 1821 , jusques 
vers le 11 juin suivant , (V.-. cette date et la 
piece N°. i5i )etalors cesserent pour toujours. 
On voit combien les FF.\ du Nord proce- 
daient avec bonne foi et loyaute; mais Ton 
doit se convaincre aussi de leur erreur quand 
ils supposaient que les divers rites admis dans 
les Prov.\ Merid.\ pourraient s’entendre pour 
l’objet dont nos FF.*. hollandais s’occupaient 
avec tant de perseverance et d’union! 

L’on doit cependant regarder comme une 
consequence directe de ces rapports et cor- 
respondances , la circulaire importante du 26 
mars 1821 , adressee par la commission Sup,*, 
du G.\ Chap,*, de La Haye, aux Chap.*. 
Merid. \ de R.% C.*. et que nous avons inseree 
dans cette piece N®. i5i , date du 1 1 juin 1821 , 
jour ou elle fut approuvee et sanctionnee. 

Janvier Qt fevrier . — La fete solsticiale de 
rOrd. \ est celebree , par la plupart des LL.*. 
du royaume , pendant, ces deux, mois. On y 
remarque en general , surtout dans les Atel. *. 
Septen.*. , une sorte d’inquietude vague, at- 
tribute alors aux discussions qui agitaient les 
Chap.*, et les H.*, Grad.*. , qui paralysa sou- 
vent le charme ordinaire de ces reunions ct 
qui se manifestait , a des degres differens * 
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dans les discours des Or at. *.5 dans les tostes 
et dans les complimens Macon.'.. La fete de 
la R.\ L.\ Les Vrais Amis de V Union , 
Or.*, de Bruxelles, solennisee le 8 fevrier et 
qui reunit plus de 120 Ma§.\ eut la Fay.-, 
insigne d’etre presidee par le Seren.\ G.-. 
M.'. Natio.'. et offrit de nouveau l’assemblage 
de toua les prestiges d’amitie et diffusion si 
chers aux Mac. '. — Des discours remarqua- 
bles y furent prononces par les FF. \ Don 
Garcia y Da Pasquier et Lauroy } sur la 
propagation des Lum.*. Prof.', et surtout 
sur le mode le plus convenable a adopter 
pour repandre partout leurs progres et leurs 
bienfaits. — Des cantiques nouveaux et nes 
de la circonstance y furent entendus avec grand 
plaisir et couvers d’ Applaud.'. 5 nous regret- 
tons de tie pouvoir les offrir a nos lecteurs. 

1 4 Fevrier . — Y ers ce temps fut imprime , 
pretenduement a Edimbourg , et en langue 
anglaise , le Tabl.\ de la Puissr. Sup.\ de 
Misraim pour l’ficosse , en 1820. Ce Tabl.\ 
fut adresse au Seren.\ G.'. M.'. de 1 ’Ord. \ 
dans les Pays-Bas , sous le timbre d’Ypres y 
le 1 4 fevrier 18215 les FF.'. Bedarrides et plu- 
sieurs 111 .*. Mac.', anglais , francais et beiges 
y sont portes comme Dignit.'. et membres de 
ce rite. Cependant il est reste certain que 
cette impression , cet envoi 5 cette indication 
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d’Edimbourg etc. ne furent que les resultats 
de nouvelles intrigues de Misraim qui s’agita 
beaucoup a Londres vers Tepoque qui nous 
occupe , mais sans succes. Nous renvoyons ici 
k tout ce que nous avons dit de Misraim dans 
le 3 me - Vol.\ de ce recueil , pieces N 08 . ^5 , 
77 et Suiv.*. , pages 196, 204 et Suiv.*. 

Ce fut aussi vers le meme temps que s’im- 
prima a Paris et se distribua dans la Belgique , 
le Tabl.\ de la Puis.'. Sup.*, de Misraim 
pour la France en 1820, suivi de la liste 
generale de toutes les LL. \ et membres de 
ce rite pour la meme annee. Ces pieces of- 
fraient plusieurs particularity remarquables. 
Llll.\ F.'. Due de Saxe-Weimar y etait 
designe comme le delegue de Misraim pour 
les Pays-Bas , pres la Puis. •, Sup. % Misr di- 
mite francaise ! 

Nous n’inserons rien ici de ces documens; 
mais nous renvoyons a la date du 3o avril 
1822 ci-apres ou nous avons reuni, sous le 
N°. 1 58, trois fragmens sur Misraim, parmi 
lesquels se trouvent ceux que nous venons 
d’indiquer et qui suffisent pom* prouver l’exis- 
tence et les efforts de cu rite pendant les annees 
1820 - 1822. 

Ce fut enfin vers l’epoque de fevrier 1821 , 
que les FF.*. Bedarrides revenus d’Angleterre 
5 ? 
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sur le continent , sejournerent quelque temps 
dans le royaume des Pays-Bas et parvinrent 
a exciter dans les Flandres quelqxies misera- 
bles intrigues qui n’eurent point de duree , 
mais dont un des resultats fut une division 
parmi les FF.\ de la R. \ L.‘. V Accord 
Parfait , Or.*, de Loleren , division qui en- 
traina plus tard, la ruine de cet Atel.\ (V.*. 
sur les FF.\ Bedarridcs la piece N°. 79, 
page 296 du 3 me . Vol.*. , et la date du 23 
mars 1823 ci-apres). 

i 5 Fevrier . — 9 me . Seance de la G.\ L.\ 
d’Adm on .*. Merid. *. a Bruxelles. ( V.% les dates 
du 19 juin 1820, piece N°. 189, page u 3 
du 4 me * Vol.'. j de meme que les pieces N°*. 
i 56 , 162 et 17 1 ci-apres, aux dates des 24 
mars 1822 , 2 avril 1823 et 29 decembre 1824 ). 
Les deux fragmens que notis inserons ici 
suffisent pour donner une idee exacte de ses 
Trav.-. du jour. 

PIECE No. CXXXXVII. 

Tray.', de la L.\ Merid.*. — 9 me . Assembler . 

Du 1 5 fevrier 1821. 


io. 

Precis de la seance „ 

Les TraV. 1 '. sont ouverts a detix H.*’. pF&ises de if.*. 
P.*., au local Ordinaire, par llll.*. F.*. Prince de 
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Gaure > Repre's.*. du G.*. M.*. — 36 Membres de la 
G.*. L,*. ayant voix deliberative sont presets. On re- 
marque parmi eux plusieurs Ven.*» de LL.*. dloignees. 

A peine la stance est commencee que leSerdn.'. G.*. 
M/, est annonce et introduit avec les GG.*. HH.*. 

Le G.*. Secret.*, donne lecture du dernier tracd du 
19 juin 1820 (piece N°. 139). II Ie complete en ren- 
dant compte de Pexecution qu’il a donne aux decisions 
de l’assemblee par la circulaire du 2 juillet suivant et 
par l'envoi du Tabl.*. des qu’il a eu connaissance des 
nominations. du G.*. M.*. (V.*. piece N°. i3g ^ 3°. et 4°«) 
Lc trace est ainsi adopts. 

Les GG.*. Dignit.*., Adj ts .*. et les D^p.*. des LL.*, 
non encore admis au serment viennent le preter entre 
les mains du Seren.*. G.*. M.*. , sur la requisition, du 
G.*. Orat.*. 

La commission nominee a la derniere seance, pour 
faire un rapport sur 1^ point de savoir si les noms de 
tous les membres pr^sens doivent etre inserts au proems- 
verbal, a l’instar de ce qui se pratique h. la G. *, L.*. 
Septen.*., conclud, par l’organe du F.*. Crassous son 
rapporteur , & ce qu’il soit pass£ & l’ordre du jour , mo- 
tive sur ce que cette insertion serait inutile , vu la 
l^gularite , l’ordre, les details et la parfaite redaction 
des tracds : — Adopte . 

il est ensuite rendu compte de la cor respond an ce ; 
elle produit diverges PL*, des LL.*. de Mans 9 Luxem- 
bourg 9 Louvain etc. et de plusieurs simples Mac.*, 
— La plupart de ces PL*, ayant deja ete repondues 
par le G.*. Secret.-, n’occupent plus lassemblee; elle 
decide qu’il sera repondu aux autres que etc 
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Une circulaire de la R.-. L.*. L'Eperance , Or.*. de 
Bruxelles, annoncant un coneours Macon.*. (V.‘. piece 
N°. r 4 o) et le prospectus d’un ouvrage Macon.-, inti- 
tule : Annals Macon.', des Pays-Bas etc. ( V.*. la date 
du j er . septembre 1820) sont deposes an G.\ secreta- 
riat et ensuite aux Archiv.*., a finspection de tous les 
ineaibres de l’assemblee. 

Le F.*. Van Camp , Adj au G.*. Archiv. donne 
sa demission de cette fonction ; elle est acceptee a regret ; 
le G.\ M.*. usant de ses pouvoirs nomme sur-le-champ 
le F.*. Barthelemy , (membre de la seconde chan bre 
des etats-generaux ) pour le remplacer. — Ge F.*. est 
aussitot introduit, prete serment et est installe en sa 
qualite de G.-. Dignit.*. Adj.*. 

Les commissaires charges de flnstall.*. de la R.-^ L.-. 
L’ Amenite , Or .* . de S l . -Nicolas, font leur rapport par 
l’organe du R.-. F.*. Crassous qui , vu la maladie du 

F. *. Olbrechs , la remplace' le i 5 octobre 1820, jour 
de flnstall.*., remplacement qui est ratifie. Le rappor- 
teur, en d^posant sur le bureau facte de serment signe 
par tous les FF.*. de U Amenite , rend hommage a 
leur zele et fait feloge de la pompe Macon.*, de la 
Cerem.*. d’Install.*. (V.*. la date du i 5 octobre 1820). 

Le F. # . Barbancon fonde de pouvoirs de la R.-. L.*. 
en instance La Constance, Or.** de Menin, produit 
sa demande en constitutions dument apostillee par les 
deux LL. les plus voisines, et appuy^e au surplus 
par toutes les pieces requises en bonne forme. Cette de- 
mande a pres de trois ans de date. Mais diverses cir- 
constances font empechee d’etre soumise plulot a la 

G. *. L.*. — ( On sail que ces circonstances etaient 
V adhesion spontanee de tous les FFr. de cette Lr. 
au sysieme de-s subdivisions ). Le Seren.*, G.*. M.*., 
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*aux termes du rfcglement , nomine aussitot leF. *. Malaise y 
G.*. Tr^sor.*. rapporteur sur cette demande. — UnF.'. 
propose que, vu le long etat d’instance des FF.*. de 
Menin , leur zele connu , la regularity de leurs titres et 
le delai qui s’ecoulera encore jusqua la premiere seance 
de la G.*. L.'. , le F.*. Malaise puisse faire son rapport, 
seance tenante. Cette Propo.'. est fortement appuyee 
par plusieurs FF.'., entre-autres par le R.*. F.'. De 
Coning, Ven.\ de la R.*. L.*. Les Vrais Amis , Or.', 
de Gand ; mais elle est aussi combattue par d’autres 
J^F.'. et une discussion s’engage sur l’interp rotation de 
quelques articles du reglement, enfin il est resolu a la 
majorite absolue, et sur les conclusions conformes du 
G.'. Orat.'. , que le rapport sera entendu sur-le-champ. 
Le rapporteur obeit , donne lecture des pieces et opine 
favorablement pour les impetrans. Sur les nouvelles ob- 
servations de plusieurs FF.*. qui ne voient plus dans les 
pieces la preuve que le nombre des FF.'. de Menin 
soit suffisant , d’autres FF.*. voisins de cet Or.\ certifient 
que le nombre s’en est au contraire augmente et qu’ils 
reunissent tous , les conditions et qualms requises ; en- 
fin et, toujours sur les conclusions conformes du G.-. 
Orat.*. ,.les constitutions sont accorde'es . Le G.». M.'. 
nomme les trois Comm.*. Install.-. ; ce sont les FF.*. 
Honnorez , G.*. Archiv.'., De Coning, Ven.*. des Vrais 
Amis , Or.', de Gand , et Declercq , Ven.'v de L* Amide, 
Or.’, de Courtray. Applaudissemens etc. (V.*. la date 
du 23 avril 1821, jour de cette Install.*,) 

II est rendu compte que les deux HR.*. LL.\ La 
Constance, Or.*, de Louvain et L’ Indivisible , Or.*, 
de Spa , qui ont precedemment obtenu la reprise de leurs 
Trav.'., se sont mises en regie vis-a-vis la G.*. L.'., 
et ont recu leurs constitutions d Ament visees et rati- 
fiees. 
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II est fait rapport qu’aucune relation n a encore ete 
possible avec les Mac.*, d’outre-mer places dans le res- 
sort de la G.*. L,*. Merid.*. , mais que des mesures 
seront prises pour parvenir & ce but. 

Le rapport de la commission de comptabilild et celui 
de G.*. Tresor.*. sont remis a la procbaipe seance, de 
meme que plusieurs autres objets de detail et d’Adm 011 .*. , 
tels que i°. La nomination dun imprimeur et d’un 
Adj.*. au secretariat ; 2°. Les invitations particulieres 
que, d’aprfes des motifs graves, la G.*. L.*. pourrait 
adresser, soitaux LL.*. du lieu du siege, soit a la G.*. 
L.*. Septen.v., soit & des LL.*. etrangeres, soit h dill.'. 
Mac.*. Natio.*. ou etrangers et 3°. L’organi^sation et 
placement des Archiv.** etc. 

Le G.*. Orat.*. demande si les LL.'., se conformant 
a I’Art.*. 2^9 du reglement , out fait parvenir leurs 
reglemens particuliers ; sur la reponse negative du G.-. 
Secret.*., re'solu que la premiere circulaire leur rap- 
pellera leurs obligations a cet egard. (V.'- la date du 
24 mars 1822, pibce N°. i56, 3°. ) 

Le G.*. Orat.*. reclame aussi lexecution de l’Art.*. 
268 du reglement relatif a la reimpression et aux mo- 
difiations des cahiers Symb.*. — II est r^pondu qu’on 
s’occupera incessamment de cet objet. 

Le Secret.*, de la commission de comptabilit^ an nonce 
que les decors de tous les GG.*. Dignit.*. sont cpnfec- 
tionnes et distribuds, sauf h ceux d’entre-eux qui les ont 
fait faire a leurs frais pour en rester proprietaires , et 
que, des que l’dtat du tresor le permettra, les bijoux 
de cliaque grande dignite y seront joints. 

Les Col.*, restent muettes sur la demande d’observa- 
tions qui leur est adress^e par le Seren.*. G.*. M.*. 
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Des Visit.-, nombreux sont annonces; ils sont tuiles 
et introduits par les GG. *. Exp.-. , et complimentes par 
le G.*. M.*. 

La parole est au G.\ Orat.*. qui s exprime en ces 
termes; (V.** ci-apres, 2 °. ) 

Immediatement apres ce discours, les Trav.-. de la 
G.-. L.*. sont suspendus pour passer a ceux du Banq.'. 
qui s’ouvrent a l’instant , se prolongent jusqu’a la n rae .* 
heure toujours presides par le Serenr. Gr. Mr. 
Natior . aide de son HI.*. Reprds.*. le Prince de Gaure 
et pr&entent de nouveau tout le charme de semblables 
reunions Macon.*., embellies par tous les prestiges et 
toutes les effusions de la concorde Frat.«. et de Tamitie* 


2 °. 

Extrait du discours du Fr. De Wargny, Gr. Oratr . 

Seren.*. G.*. M.-. NaTio.v de l’Ord.-. des Fr.-.-Mac.-. 
dans les Pays-Bas, III.'. Repres.*. Part.*, du G.'. 
M.*., Resp.*. et Ven.*. GG.-. Dignit.-. et Adj 1s .*. # 
Dep.-. et Memb.*. de la G.*. L.*. dAds** 11 .'. , TTT.-. 
CCC.% FFF.*. Visit.-. 

Votre Orat.-. doit se conformer aux Art.*. i3, i[\ 
et i5 du reglement de cette G.\ L.'. d’Adm 011 .*., en 
vous rendant, aux fetes solsticiales , un compte Som.\ 
des Trav.% pendant le semestre &oule et en vous en* 
tretenant des progres et des avantages Gdn.'. de la 
Macon.*. 

Nous c^lebrons aujourd’hui une de ces dpoques tou- 
jours fet^ea par tout ce qui, sur la terre, s’honore du 
nom de Fr.'.-Mac.-. ; c’est sous les auspices de St.-Jean^ 
notre i cr . patron que nous sommes maintenant reunis! 



Cette fete differee , a nos grands regrets , par des 
dvenemens imprevus et funestes dont il convient de de'- 
tourner nos esprits et nos idees, pour laisser faire son 
devoij* au temps appelle par les anciens et avec raison , 
le grand reparateur } cette fete recoit aujourdhui un 
nouvel eclat et un charme tout particular ; elle est 
honored de la presence du Sdren.*. G.*. M.*. trop long- 
temps £loign£ de son trone, et qui , depuis pres de 20 
mois, n’a pu presider nos Trav.*. ! (V.*. piece N°. 106). 

111 .*. FF.*, qui m’dcoutez, l’acquit de mon devoir ne 
sera maintenant ni long , ni difficile. La G.*. L,*. 
Merid.*. ne s’est point reunie extraordinairement depuis 
le solstice d’etd 5820 , et , en effet , aucun motif ne 
pouvait provoquer sa reunion , aucun evenement re- 
marquable pour les Mac.*, des Pays-Bas n’a signale l’in- 
tervalle ecoule. La commission des finances secondee 
par le zele du G.*. Tresor.*. a veille sans cesse aux in- 
terets du tresor ; vous venez d’entendre combieii est 
petit le nombre des LL.*. retardataires envers lesquelles 
notre devoir et les premiers interets de l’Ord.*. remis 
dans nos mains, nous forceront enfin d'executer le re- 
glement et de prendre h regret des mesures severes. 
— La modicite du don gratuit reduit de moitie et 
fixd a un florin y h dater du t er . jour du mois prochain, 
leur ravit pour l’avenir tout moyen d’excuse. 

La R.*. L.*. L* Amenite 3 Or.*, de SvNicolas , a enfin 
etd installde. — Deux anciennes LL.*. , a Louvain et k 
Spa viennent de reprendre leurs Trav.*. et ont e'te 
ratifiees. — Une L.*. nouvelle qui s’est declaree regu- 
lierement en instance h. Menin , vient d’obtenir de vous 
ses constitutions. La Macon.*, prospere dans nos heureux 

climats L’ ombre tute'laire de l’oranger protege 

I’ai’Gacia ! 
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Enfin , les divers rapports que vous avez entendus 
aujourd’hui , les decisions que vous venez de rendre 
ou d’ajourner sur les conclusions des commissions res- 
pectives, ou sur des observations particulieres, concernant 
des mesures de detail, completent les Trav.*. de la G.*. 
L.*. jusqu’k ce jour ; ils sont tous au courant; elle 
remplit sa tache avec une fermete egale si sa sagesse ! 

On pourrait peut-etre objecter l’inexdcution prolongee 
de l’Art. *. ti68 de son reglement relatif & l’ilnpression et 
a la delivrance des cahiers Symb.*. , rbimp Cession qui 
devra £tre soignee et modifiee , sur tout en ce qui touche 
les Trav.*. de Banq.*. au Grad.*. d’App.*. , la rectifica- 
tion des formules des tostes et santes , leur brdre et 
autres objets semblables qui doivent servir de regie sacra- 
mentelle et invariable pour tous les Atel.’.du ressox’t et 
qu’on ne peut regarder comme pueriles ou indifferens. 
Nous avons tout lieu d’esperer au surplus la prochaine 
mise k execution de ces dispositions sagement concues 
et consignees en toutes lettres dans le rbglcment , et 
nous nous reposons voloritierS et aVec con fiance sur le 
zble des membres du G.*. secretariat , et des autres 
GG.*. Dignit.*. que la chose concerne, et, en tout cas, 
sur la commission specials que notre 111.*, chef jugera 
sans doute convenable de nommer pour cet objet aussi 
urgent qu’essentiel. 

Je pourraisici , mOs flh*. ElK*. , terminer ce discours ; 
cependaht, aprbs vous avoir retract en peu de mots 
Mat tottjOurs prospere de fa Macon.-, dfans nos cli mats . 
et vohs avoir rappell^ ce qui a efe fait, permeitez-moi , 
selou ma codtume, bt au risque de vous presenter des 
repetitions , de vouS parler aussi de ce qui reste a faire . 
de ce qui pourrait peut-etre etre fait et de vous sou- 
mettre de nouveau quelques considerations genbrales 

5 3 



sugger&s uniquement par le zele le plus pur et le plus 
ardent de voir completer et consolider toutes nos insti- 
tutions Macon.*. 

Personne de nous n'ignore que nous sommes r^gis 
par des statuts generaux et un r&glement particulier ; 
ce sont nos chartes ou lois fondamentales et eonstitu- 
tionnelles auxqdelles ils ne nous cst permis de toucher 
qu’avec la plus grande reserve. 

Cependant , je le dis toujours avec peine , ou ne peut 
se dissimuler qu’il y existe de grandes imperfections , 
©missions , lacunes Leur mise en activite , en 
signale de jour en jour. — Sans doute l’esprit humain 
He peut tout .prevoir ! , 

Par exemple , on ne trouve nulle part de formulepour le 
sermeut des D^p.*. ou Rep re's.*, des LL.\ ; iln’y a point de 
marche tracee pour les Atel.*. qui suspendent leurs Trav.*., 
pour ceux qui les feprennent apres les avoir suspendus ! 

Nous sommes depourvus de regies fixes et claires sur les 
relations possibles et inevitables des LL.‘. et Ma^.\ des 
Pays-Bas, avec les Mae,*. , LL.*. ou GG.*. Or.', etran- 
gers ; a peine trouve-t-on dans nos statuts quelques mots 
sur ce point de la plus haute importance. 

A cette occasion, je vous rappelle avec peine que le 
G.-. Or.', du royaume et le conseil superieur y a qui 
seuls appartiennent les hautes correspondances Macon.*., 
ne s etant point encore reunis , depuis pres de 3 annees 
qu’ils sont decreles , ( malgrd que de puissans motifs 
connus de tou$ les Ma^.*. et qui interessent tous les 
Grad.*., comme tous les rites, se r^unissent pour faire 
hater ces convocations desir^es autant que necessaires) 
il en resulte que la Ma^on.*. des Pays-Bas recemment 
rdgeneree et appuyee sur des bases nouvelles, et plus 
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Tastes et plus durables, est encore comme isolee dans 
l’Europe, les GG. *. corps Ma<jon.*. etrangcrs qui nous 
environnent n’ayant re^u de nous aucune notification 
officielle; dans l’interet des FF.*. voyageurs, dans Tin- 
teret de l’honneur des Mac.’, beiges, cet objet mdritera 
sans doute d’attirer sans retard toute leur attention et 
de fixer en meme temps la sollicitude de leur 111. • . chef i 

Cependant l’execution des Art.*. 278 et suivans du 
reglement , relatifs a l’etat de J’Ord. *. et au rang de ses 
Atel.*. dans les Prov.*. Merid.*. desPays-Bas, execution 
que j’ai taut reciam^e et qui se trouve enfin realisee , pour 
la premiere fois , par la circulaire du 2 m *. J.*. , 5 me . M.*. 
5820 et par la confection du Tabl.-. y joint (V.-. piece 
N°. 139, 3 °. et 4 °. ) est deja un acheminement yers la 
disparition de la lacune dont je me plains a juste titre % 
et doit servir a eclairer les Mac.*, beiges sur la nature 
de leqrs devoirs, et sur la eirconspection qu’ils doiyent 
mettre dans leurs relations ou corre$pondance$ quelcon- 
ques avec les GG.*. Or.*, ou chefs d’Qrd.*. Strangers t 
surtout quand de semblables chefs d’Ord. existent dans 
le royaume. 

D’un autre cote, et je dois toujours le rdp&er aree 
douleur, les relations officielles et Frater.*. qui doivent 
exister entre les deux GG.v corps actifs et administratifs 
de toute la Ma^on.*, des Pays-Bas, ne sont certainement , 
ni assez expliquees , ni assez frdquentes ; la chaine ne pa- 
ratt pas assez resserrde sous ce rapport. Je voudrais 
voir plus de cor respon dances, plus d’ensemble, dans la 
marche generate du gouvernementMacort.*. , plus de com- 
munications, plus d’ unite entre des Mac.-. , entre desFF.*. 
concitoyens , faits pour s’estimer et s’aimer mutuelle- 
ment davantage , a mesure qu’ils se connaitront mieux. 
Les deux GG,*. LL«*. d’Adm ou .-, semhlent trop isolees ^ 



trop separrfes l’une de l’autre , et il faut bien en con venir , 
le grand but de rapprocher, de reunir intimement les 
Mac.*, du Nord et du Midi parait completement man- 
que jusqu’a present. Meslll.*. FF.\. , je vous qn conjure, 
prenons des mesures promptes et efficaces pour faire 
disparaitre cette d^plora i ble facune du rcglement , pour 
faire cesser un etat de choses contraire a tous les yrais 
principes Macon.*., contraire aux interets bien entendua 
de tous les Ma^,*. des Pays-Bas! 

D’ailleurs cette absence d’unit^ amfene de graves in- 
veniens et de choquantes contradictions dans PAdm®*.*. 
Macon.*, des deux grandes sections du royaume. 

Chacune des deux GG.*. LL.-. a fait, en 5$i8, et 
separemfnt, son rfeglement particulier m f {V.*. pieces N°». 
^3 et 107) celle du Nord sentant 1‘urgence des circons- 
tances, sans s’inquieter aucunement de la sanction, du 
conseil superieur , impe'rieusement eyigee par l’Art.v 43 
des statuts (V,*. piece N°. 69, page 66 du 3 me . Yol.\) 
sans en parler meme, a decrete' le sien et l a mis en 
vigueur un m<j>is apres la promulgation des statuts. 
Celle du Midi , arretee par cet obstacle , par l’espoir 
dune prompte convocation du couseil superieur et 
pleine de respect pour la lettre des statuts, a hesite , 
pendant pres de deux annees , k se passer de cette sanc- 
tion et na decrete , qua la dernifere extremity, 1’execu- 
tion provisoire de son reglement. Elite etait d’ailleurs 
privee de tout antecedent (car 1’anciqn reglerpent de la 
G.*. L.*. des Pays-Bas autrichiens n’existe pas ou est 
introuvable) tandis que la G.*. L.% Septen.*. avait ses 
reglemens precedens tous faits qu’eHe n’a du que modi- 
fier et adapter au nouvel ordre des choses. (Comparer 
ici les pieces N os . 5 et ^3). 

Ce mode et ces motifs ont amene dans ces deux regie- 
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mens , des bigarrures singnlieres qu’il est merne curieux 
de rapprocher sous plusieu^s points de yue, 

Le reglement du Nord n’a que 129 Art.’., plus une 
sorte de programme ou direction pour le& tenues , ap- 
pelle reglement d’ or dre qui en contient a 3 autres. Le 
notre en a 283 , sans reglement d’ordre , ni riei^ d’ equi- 
valent, et cepeudant ce n’est ni le plus prevoyant, ni 
le plus complet ! 

Les GG.*, Dignit.*. et Adj ts .-, sont elus dune maniere 
entitlement differente ; la simple lecture des reglemens 
le prouve j la G.-. L.-. de La Haye a suivi h. cet egard ses 
antiques lois qui au surplus ne le cedent pas a d’autres. 
(Y.*. les pieces N os .*. 5 , 73 et 107). 

Groirait-on en outre que , malgre le tex-t;e precis des 
statuts gdndraux, phaque L.’. du Nprd a trois Jlepres.*. 
a la G.’. L.’., savoir : le Yen.-, et les deux $urv.*«, 
et que, dans plusjeurs cas majeurs, on vote par tete? 
Chez nous , on ne peut voir rien de semblable ; nous 
avions trop de respect pour notre charte et uous n’etions 
pas entraines, comme nos FF.*. du Nord , par le charme 
et les prestiges d’anciens usages 1 

Dans le ressqrt Septen.',, les GG.'. Dignit,*. de la 
G.\. L**. fprment un qonseil ou comite pert\iq.nen% dpnt 
lies attributions^ sont speciales , importantes et dtepdues. 
II revolt; et prepare tout le Tray.*. daps les interfiles 
des sessions , decide dans plusieurs cas et ^ njepie des 
fon 4 s a sa disposition. (V.*. Art*% §9,,, 6p et 6.1 de la 
piece N°. 73, page i 4 *Mu 3 me . VoL*.). Cette institution 
sage et antique manque parmi-nous , oil rien de semblable 
irexiste , sauf peut-etre notre coipite de finances inconnu 
en revanche de nos FF.-. du Nord. Peut-etre serart-il 
indispensable de creer bientot pour nous une semblable 
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autorite permanente pour activer les Tray.*. etne jamais 
laiss^r l’ordre depourvu d’un gouvernement present, 
agissant et effectif. 

Toute L.*. d’adoption , toute reunion Macon, •. de 
femmes est rigoureusement proscrite par nos FF,*. du 
Nord, (Art.*, 72* piece N°. 73) parmi-nous , silence 
absolu sur ce point, tant des statuts que de notre rfe- 
glement. On sait cependant que nous avons eu d’lll.*, 
soeurs dans les Prov.*. Septeo.*. , qu’il en a existe parmi- 
nous et qu’il est tres possible que d’heureuses circonstances 
reveilleilt a cet ^gard notre galanterie et nos souvenirs. 

A la G.*. L. \ dn Nurd, les Visit.*, sont admis et 
presens a tous les Tray,*., paais sans j prendre aucuqe 
part : une enceinte separee leur est meme reservee. — 
Chez nous, depuis la seance d’Install.*. , aucun Visit!*, 
n'a dt£ admis qu ? a la fin des T*rayv. et des reclamations 
se sont de'jk elevdes plusieurs fois contre cette marche 
qui parait degenerer en fcoutume dans la G. *. L.*. Merid.*. 

Les statuts et les deux reglemeps sont aussi muets 
sur un autre objet bien important ; je veux parler des 
LL.*. militaires autorisqes de tout temps, et qui, sous 
plusieurs rapports, meriteraient des dispositions parti- 
culieres et favorables sans lcsquelles iieur existence ne 
pourra jamais £tre durable. Par suite de ce silence , j’ai 
dn m’opposer deja k toute demande dtl privilege formee 
par 'de semblables LL.*. , parce que rious ne pouvons 
distinguer la oil les statuts ont decrdtd que toutes les 
LL.*. des Pays-Bas dtaient places sur le pied d’une- 
egalite entifcre l — * Votre intention sei>a sans doute ap- 
pellee un jour sur cette matiere importante qui vous 
occupera bientot sous le point de vue des rapports 
iinanciers. 

Chaque fois., mes III.*. FF.*. , que je recois l’honneur 
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de parler devant vous , j’ai toujours des regrets a former 
sot le defaut de relations avec nos FF.% d’au-dela les 
mers places sous la jujidiction deeette G.*. d’Ad°n.-. ; 

il y existe cepen 4 ant des Mac.-, zeles et des LL.-. ac- 
tives et regulieres ! il parait meme , d’apres les rensei- 
gnemens et explications qui viennent de vous etre donnees 
par suite de vos resolutions du 19 jnin dernier (V,*. la 
piece N°. 139, i°. , 2r°. et 3 <* ) que, malgre plnsieurs 
demarches faites depuis lors, il n’a pas encore dte pos- 
sible d’etablir avec eux aucune correspon dance. La G.-. 
L.'. Septen.*. a pris enfin ‘les devants sur nous et a 
constitue ou ratifie en 58 18 une L.*. militaire ambu- 
lante a Batavia, ce qui resulte de son Tabl.*. pour la 
presente annee que je depose sur le bureau ; et quoiqu’on 
m’assure que cette militaire dite : La F raternite 
des Armes s’est ddja reunie maintenant a la L.*. prin- 
cipale de Batavia dite: La Vertueuse y cette circonstaiice 
est un stimulant de plus pour nous engager a ouvrir 
des relations plus intimes avec nosFF.*. de la G.*. L.*. 
Septen.*. qui s’empresseront sans doute de nous aider 
de leurs moyens , de leurs secourS et de leurs avis pour 
regir les LL.*. coloniales de notre ressort. 

Peut-etre serait-il aussi bien convenable de regler 
defioitivement tout ce que concerne les invitations par- 
ticulieres que recoit souvent la G.*. L.«. Merid.*., de 
la part des LL.*., surtout de celles placees au lieu du 
siege, et de fixer aussi la nature, le nombre etc. des 
invitations qu’elle pourrait rendre; car les LL.*. res- 
pectives reclament 1’honneur, le droit et le privilege 
de posseder quelquefois dans Ieur sein , lors des grandes 
solennites de l'Ord.*, , une Deput.*. de la G.*. L.«.j 
et en meme temps, la Fav«*. d’assister par Deput.-. 
aux fetes de la G.*. L.*. elle-meme, comrae les LL.*. 
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correspondantes le pratiquent entre-elles; nousji’avons 
sur tout cela que quelques antecedens qui se contredi- 
sent; et nbs FF.-. du Nord dnt tout regie, tout prdvil ! 
Peut-ethe cependant le principe de telles invitations de- 
vrait-il etre admis general d m£nt , meirie & l egard dfes 
deux GG.*. LL.*. d’Adin bn .*. entre-elleS ! et tefi invita- 
tions serailent point illusoires, nofre gotrvernem^nt! 
politiqufe ddplacant anntufellement de La Hajte a Bruxelles 
et 'vice versa dill.*. Mac.*, meifabrbs des deui GG.*. 
LL.*. ; dans aucun cas, de mis^rables riicrtifs d’&bnomie 
ne peuvent balancer les r£sultats infaillibles dun sur- 
croit de cordialite et d’intimite parmi les Mac.*. I 

Enfin une dernifere difference notable est celle qui existe 
dans le mode de convoquer les deux GG.*. LL.*. * celle 
du Nord doit l’etre six semaines d’avance et la convo- 
cation doit faire mention de tous les objets h trailer f 
& peine de nullite ! (V.*. passim piece N°. ^3) rien de 
semblable n’existe dans notre reglement (car la feuille 
d’ordre dechaque seance n’est qu’une veritable i nut Hite)* 
et cela est presqu’incroyable \ des reclamations s’elevent k 
ce sujet de toutes parts, et tot ou tard, nous devrons 
bien finir par y faire droit. 

Je pourrais aisement, raes 111.*. FF.*. , popsser bien 
plus loin ce parallele entre l’Adm oa .*. Macon.*, des deux 
GG.*. divisions du royaume des Pays-Bas ; je pourrais 
parler ici de ces regies Gen.', et si indispensables pour 
la marche interieure des LL.*. particulieres , regies qui 
doivent servir de bases, de guides et des cadres pour 
les statuts locaux des Ate!.*, respectifs, pour les finances, 
le prix des receptions et promotions , l’age des candidats 
etc. et qui longuement, mais diffusement trace'es dans 
le reglement Septen.*. , sont entierement fnconnues dans 
le notre. Je pourrais dire que , dans le premier * les 
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rangs et prerogatives des GG.-. Bignit.‘. , des Adj ts .*. 
et des simples membres de la G,*. L.*. sont clairement 
indiquees, lorsqu’ils visitent des LL. • . particulieres , avec 
ou sans quarto , avec ou sans decorations de leurs offices i 
quand ils s’y trouvent avec d’^utres Ven.*. ou Deput.*. 
etc. , etc. et que le second est muet sur tons ces details 
plus essentials qu’on ne pefis<> • je pourrais enfin m’attacher 
a une idee qui a deja cesse d’etre nouveHe et d’aprfcs 
laquelle, jl aurait autant valu , dans l’dt&t actual des 
choses , adopter tout siraplement certain projet primitif 
qui dlablissait , pour le royaume des Pays-Bas, deuxGG.-. 
Or.'. , Vun k La Haye ? l'autre a Bruxelles 1 Mais j’ai 
cru devoir me borner pour aujourd’hui encore, a vOus 
repeter et k vous representer ces considerations que j’ai 
deja eu Toccasion de soumettre , pour la plupart, a 
vos Lum.\ ; nous attendrons que la Puist.*, Maeona.^. , 
seule legale et supreme, dirigee par l’esprit de notre 
Seven, *. G.*. M. 1 ., en qui nous placons toujonrs toutq 
notre confiance, comme toutes nos esperances, passe la 
truelle de l'uniformitd sur toutes ces disparates , sur 
toutes ces bigarrures qui sont d’abord des abus par 
elles-memes et qui seront plus tard des causes d’autres 
abus plus grands encore ! 

Peut-etre , mes 111.’* - FF.*. . quelques-unes de ces 
craintes, et plusieurs de ces reflexions vous parailrontr 
elles minutieuses , intempestives , excegsives ! mais , depuis 
long- temps , j’ai pour maxime de ne rien considerer 
comme minutieux en Maqon.*. et de regarder toujours 
toute tentative de perfectionnement comme presentee a 
propos; je repete cependant que je ne fais aucune pro- 
position formelle et ne veux, pour le moment, prendre 
aucune initiative ; mais j’aurai atteint mon but , si mes 
paroles peuvent inspirer plus tard l’ide'e de quelques 

5 i 





:Uvjnales 


ameliorations dans notre systeme general d’Aclm 0 ®.*. 
Macon.*, et servir ainsi au complement de tous les 
Trav.** de cette G.*, L.*, , k laqufclle se Tattacheront 
toujours toutes pensees d’ordre , de regularity et de 
Puis.-. Macon.-, et dont la splendeur comme la -duree 
semblent devoir etre dternelles , puisque ses destinees 
sont confiees au Prince eclaire qui nous preside et dont 
le zele pour TOrd.*, ne connait pas de bornes , aitia 
qu’& tant d T Ul«*. FF.*. et savans Mac.*, qui m’entendent 
et qui tous savent observer et maintenirl 

Couplets improvises pendant le Banqr.de la G.-. X.*. 
d' Adm °°.*. Me'ridr* , h VOr.*. de Bruxelles , le 
i 5 me . jour du i2 m ®. mois de Van de la 
5821, ( i 5 fevrier 1821 ). 

On avait applaudi un complet adresse k S. A. R. le 
Prince d’ORANGE , que Ton esperait posseder et qui 
avait pu venir. 

Air r Coeurs sensibles , coeurs fideles. 

On sait que, dans cette vie, 

II faut , si Ton est prudent , 

Hester pr&s de son amie , 

De son vin, de son argent. 

Si vous quittez, la partie , 

Gare aux caprices du sort ! 

Les absens ont toujours tort, ( Bis ).' 

Mais les adages vulgaires 
Sont etrangers aux Ma^.-., 

II nous manque un de nos FF.'., 

Dans nos coeurs nous k trouvons. 

Le triple feu de nos verres 
A prouve qu’ici , d’accord , 

Les absens n’ont jamais tort. ( Bis ). 

Parle i?.-. Fr. Baron LAGARDE, 

Off.-. Hono.-. du G. 1 . Or. - , de France, Vrstts”. 
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27 Fevriei\ — Fete du solstice dlliver 5820 y 
celebree a la R.*. L.*. E Espercince , Or.\ de 
Bruxelles , avec un surcroit de solennite. — 
Le Seren.*. G. *. M-.\ Natio.*. , dont on rap- 
pella r pendant les Trav.*. , Fheureux anniver- 
saire de naissance, ( il entrait le lendemain dans 
sa 25 me . annee) y fut present , et 1111 .*. Yen.*. 
Titul. *. de la L.*. , Prince d’ Orange y tint 
le r er . Maill.*. — Cette belle fete fiit de nou- 
veau embellie par les expressions touchantes 
des sentimens bienveillans de nos Princes pour 
les beiges et par tous les prestiges du talent , 
de 1’eloquenee , de la poesie et de la musique. 
Pour eviter des repetitions nous nous borne- 
rons ici a renvoyer aux dates des 29 decembre 
1818, 25 aout 1819, 20 mars i $23 , 7 juin 
1824 et 17 jan^ier 1825, et aux pieces N os . 
92, 16 1 et 167, qui suffisent pour donner 
une idee de la maniere dont on concevait et 
executait alors parmi-nous les grandes solen- 
jiites Macon.*.; on- applaudit le discours du 
F.*. De fVargny , Orat.*. de la L.\ , et plu- 
sieurs couplets de circonstance dont nous in- 
serons les suivans. 

PIECE No. CXXXXYIII. 

Cantique chante a la fete du solstice d'hwer y le 
27 me . jour du i2 me . mois 58 ai } (27 fevrier 1821, 
Sr, Vr,) y a la Hr. Lr. L’Esperawcb , Orr . de 
Bruxelles* 
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l’acacia et l’oranger. 


i. 

Arbre sacrg de nos my stores , 
Acacia, cher aux Mac.'. , 

Fleuris en paix dans nos parterres 
Sans redouter les aquilons : 

Du Nord en vain le vent funeste 
Fanni-nous voudrait t’outrager , 
Son souffle affreux jamais n’infeste, 
Les lieux qu’ombrage 1’ Or anger. 


2 . 

En vain l’ignorance egaree 
Par un fanatisme inhumain , 

Ose de la hache abhorr£e 
Contre ta tige armer sa main } 

11 est contre sa rage inique 
Tin abri pour te prot^ger , 
Fleuris dans rheureuse Belgique , 
Gvois A l’ombre de I’Oranger. 


3 . 


O vous, dont l'injuste anatheme , 
D’un arr&t de mort a frappS 
Cet arbre , l’innocent etnbl&me 
D’un art . de paix seul occupe ! 
Qu’un noble exemple vous rassure 
Contre l’effroi d‘un vain danger „ 
Voyez, chcz nous, si sa culture 
Nuit k celle de l’Oranger. 

4 - 

Fr.’.-Mac.*, , l’arbre tutelaire , 

Qui prete & ce temple sacre 
L’abri de son toit salutaire, 

Vous offre un asyle assure $• 
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Et quand vous craindrez les tempeies , 

Pr&s de loi courez vous ranger , 

L’orage epargnera vos tStes 
Sous les rameaux de 1’ Or anger. 

5 . 

Du beige esp^rance cherie , 

Arbre charmant , jusques aux cieux 

Eteve ta t6te fleurie 

Et sois la gloire de ces lieux : 

Dans ta precieuse abondance , 

Fait voir au jaloux etranger , 

Que la paix et l’independance 
Sont les donx ftuits de l’Oranger. 

Par le F.’. DE FACQZ, Secret.*, de la L.*. 

Chante par V auteur avec Accomp.' . 

3 Mars . — Reunion solennelle des princi- 
paux S.*. E.*. de l’Or.\ d’ Amsterdam , 
dans le srein de la R.\ L.\ La Charite 3 1 ’une 
des quatre de cette ville. Leur nombre exceda 
1403 on y Tit assister plusieurs M.\ S.% E.\ 
de La Haye et de Rotterdam tous distingues , 
tant par leurs Dignit.*. Prof.*, que par leur 
influence Ma^on. *. — II n’y eut pas de Banq. \ 
mais seulement receptions dans les deux sub- 
divisions et plusieurs discours tres remarqua- 
bles. On put des - lors observer dans cette 
reunion , le developpement et la pratique du 
nouveau systeme Macon.*, des H.*. Grad.*, 
qui tendait plus que jamais a se rapprocher de 
I antique simplicite et a se depouiller de tous 
les entourages modernes et etrangers a FOrd. *. 5 
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tels que les Grad.*. , titres , cordons etc. , etc. 
Cette assemblee fut le pendant de celle encore 
plus nombreuse et plus brillante qui venait 
d’avoir lieu a Rotterdam , le 3 o novembre 1820, 
lors de l’lnstall.*. solennelle de la R.*. L.*. 
U Union, en L.\ de M.*. S.*. E.*. et dont 
nous avons parle , sous la date du 5 decembre 
1820. (V.\ aussi la date du i 3 juin ci-apres). 

11 Mars . — A cette epoque , le G.*. Or.*, 
de France qui avait recu , en temps , de la part 
de la G.\ L.*. d’Adm on .*. Merid.*. des Pays- 
Bas , les deux pieces ci-dessus rapportees sous 
le N°. 139 , 3 °. et 4 °» ? repondit a cet envoi 
en transmettant deux traces imprimes de ses 
derniers Trav.*. ; savoir r i°. Celui de la pompe 
funebre celebree en memoire du Due de Berry, 
le 24 mars 1820 . ( V. *. cette date ) , on sait que 
ce prince , Mac.*, zele , etait destine a la grande 
maitrise en France et qu’il avait peri sous le 
poignard de Louvel , le 1 3 fe vrier precedent , 
et 2 0 . celui de la fete de l’Ord. % solennisee 
le 27 decembre meme annee. Sans analiser 
ces deux pieces importantes et dignes de toute 
1 ’attention des Mac.*. , et que leur etendue 
ne permet pas d ’inserer ici , nous nous bor- 
nerons a faire observer qu’elles etaient ac- 
compagnees d’une PL*, flatteuse et amicale 
signee par un grand nombre de GG.*. Off.*, 
du G. \ Or.*, francais , et que ce fut a cette 
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occasion que commenca une correspondance , 
de venue malheureusement trop peu suivie , 
entre le G.\ Or.*, de France et la G.*. L.\ 
d’Adm on .\ Merid.*. des Pays-Bas. II est a noter 
aussi que ce fut , a da ter de cette annee 5821 ■, 
et seulement a raison de ce commencement 
de relations dont nous par Ions , que le G.% 
Or.*, francais porta sur ses almanacks ou an- 
nuaires , -celui du royaume des Pays - Bas > 
siege ant a Bruxelles , comme G.\ Or. \ 
etr anger correspondant > en indiquant S. A. 
R, le Prince d’ Orange comme son G.\ M. *. ! 
— Ses annuaires des annees suivantes jusqu’en 
1826, portent tous la meme indication avec 
les memes erreurs! . . . , Notre G.\ Or.\ , 
ou notre conseil superieur seul pouvant cor- 
responds ojficiellement avec les GG.*» Or.*, 
etrangers. (V.*. les statuts generaux, piece 
N°. 69, page 58 du 3 me . Vol. ) 

Nous faisons remarquer , a la meme occa- 
sion ^ que, soit erreur ou k dessein , le G.\ 
Or.*, de France s’obstinait toujours a porter 
dans ses calendriers Macon.*, dont nous par- 
Ions, deux LL.\ des Pays-Bas , Les Vrais 
Amis , de Gand et U Accord Parfait , de Lo- 
keren , comme LL.*. etrangeres de sa depen- 
dance ! 

iS Mars . — La R. *. L.\ Les Disciples de 
Salomon , Or.*, de Louvain, celebre la fete 
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de l’Ord.'. \ elle est honor ee de la presence 
du Seren.’. G.\ M.*. Natio.% qui vient y 
presider les Tratw. Cette solennite fut re- 
marquable , sous plusieurs rapports et surtout 
par les morceaux d’Archit.v , de poesie et 
d’harmonie qui y furent entendus , qui tous 
etaient nouveaux et devaient le jour a la cir- 
Constance , au zele et aux talens du Ven**. et 
des FF.\ de la L.\ l Exempfe digne d’etre 
suivi et qui trouve trop peu d’imitateurs ! Nous 
regrettons toujours que , malgre nos efforts', 
nous n’ayons pas ete places dans la possibility 
d inserer ici quelqnes-uns des morceaux d’elo- 
quence et de poesie dont nous parlons. 

26 Mars . — Date d’une circulaire de la 
commission Sup.\ centrale du G.*. Chap.*, 
de Hollande 3 nominee le 22 mai 1820 et con- 
firmee le 16 septembre suivant (V.*: ces dates 
et celle du 7 janviei* 1821 ). Cette circulaire 
redigee en langue francaise etait adressee a 
tous les Chap*** des H.\ Grad.*, des Prov. \ 
Merid.\ des Pays-Bas , settlement ; elle fut 
imprimee et expediee dans le courant du mois 
d’avril et avait , pour principal objet , de com- 
battre l’effet qu’avait pu produire la circulaire 
du G. \ M.*. du 1 5 novembre 1820, piece 
No. 144. 

Cependant un grand nombre de Chap.*. 
Merid.*. n’en eurent connaissance quindirec- 
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tement et par des voies particulieres , et un 
tres petit noinbre seulement firent une reponse 
quelconque a cette insolite et premiere comr 
munication du chef d’Ord. *. des H.*. Grad.*, 
dans le Nord , aux FF.*. des H. *. Grad.*, du 
Midi, (V.*. ci-apres la date du n juin 1821 et 
la piece N°. i5i oil sont inserees cette circu- 
laire et Tune des reponses qui y furent faite§ 
par les Ma^.*. Merid.*. des H.\ Qrad. *. ) 

19 Jeudj-Saint. — Les Chap.', des 

H.\ Grad,*. des divers rite$ solennisent, dans 
tout le royaume , ce jour revere des FF. \ 
Mac.*, ! — On parle heaucoup , dang plusieurs 
d’entre-eux , et surtout dans la partie Merid.*., 
de la position toujours precaire ou se trouve 
place le chef dOrd. % du rite Anc.\ Rtf*'* 
Merid.*, , des tentatiyes infructueuses faites 
pour le consolider depuis 1817, (V.% le 3 me . 
Vol.*, presqu’entier de iiotre recueil) de la 
conduite ferme et energique* du chef d’Ord. *. 
du meme rite dans les Prov.\ Septen.*. et 
de sa cirGulaire recente (V.*. les dates du 7 
janvier , 26 mars et ij juin 1821 et la piec^ 
N*. i 5 i ). L’lll. *. F.*. Prince d’ Orange ne 
put , a regret , assister a l’assemblee du Souv.*, 
Chap.*, en instance de L’Esperance , Val.*. 
de Bruxelles dont il etait memhre en son 4 me * 
Ord.*« (V.*. la date du i4 mars 1817 et la 
piece, N°. 21 , page 246 du 2 me . Yol.*.) 
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23 AvriL — Install.*, de la R.\ L.\ La 
Constance y Or.*, de Menin , classee sous Ie 
N°. 34 des LL.\ Merid.*. ; c’etait Fexecution 
d’une des resolutions de la G.\ L.*. d 7 Adm<>*.*. 
Merid.*. du i5 fevrier precedent; cette fete 
fut remarquable par le nombre de FF.*. Gran- 
gers qui y concoururent , par le bal qui la 
suivit et surtout par la maniere peu Prater.*, 
dont y furent traites plusieurs Malt. *. Macr. 
connus poiir avoir adhere aux subdivisions de 
ce Grad.*,; la plupart durent se retirer of- 
fenses du serment imprudent et deplace que 
les Comm.*. Install.*, exigerent de toils les 
FF.*. preens, de repousser toujours les ten - 
tatives faites on a faire pour V introduction 
du systeme des ]£l~\, L’animosite y fut poussee 
si loin que d’anciens R.*. C.\ , tres attaches 
au sautoir rouge , furent loin de pouvoir donner 
leur approbation k la conduite trop animee , 
et au zele ardent des FF.*. Install.*, pour le 
maintien des Anc.*. H.*. Grad.*.! 

7 Mau — fipoque memorable de la reu- 
nion de tous les Mac. *. francais du rite ficoss. 
Anc.*. et Accep.*.. Nous croyons devoir in- 
surer dans ce recueil , malgre leur etendue 5 
les six documens reunis sous la piece N°. 1 4 o 
qui suit , parce qu’ils se rapportent tous , plus 
ou moins directement , a cet evenement , in- 
teressant , non-seulement pour la Macon.*, de 
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France, mais pour tous les Ecoss.% et FF.*. 
Mac.*, du rnonde et meme, sous les rapports 
histpriques , digna de Fattention du monde 
Prof.*.. Qu’on ne nous blame done pas d’avoir 
enrichi notre recueil national de ces fragmens 
d’une Macon.** etrangere que nous rassem- 
blons sous un seul N°. , malgre leurs dates , 
Coname ne concernarit tous qu’un meme fait , 
et qui peuvent aussi donner une idee de Fetat 
de schisme et de decadence ou etait tombe , 
depuis quelques annees , FEcossis. *. francais , 
et des obstacles qu il avait fallu vaincre , pour 
operer une telle reunion entre les Sup.*. Cons.*, 
de France et d’Amerique (V.*. ici la piece N°. 
iog, date du 3 i juillet 1819, page 771 du 
3 me . Vol. •. ) — - Bien de FF. *. regarderent 
cependant , a cette epoque et depuis , cette 
fusion des deux Sup.*. Cons.*. 9 comme un 
simple ralliement contre le G. *. Or.*, de France 
et contre le rite Anc.\ Ref.*, dont FEqo6S.\ 
en general semble avoir jure la perte. — Le 
ton des discours prononces > leur silence a 
Fegard du G.*. Or.** seul clief d’Ord.** Supr. 
et legal , meme des £coss. *. , labsence de toute 
Deput.*. de ce G. *. corps Macon. % et meme 
des LL.-. de son rite, aux reunions ficoss.v* 
qui admirent cependant une Deput.*. du rite 
de Misraim 9 quelques autres circonstances 
encore et surtout les antecedens , semblerent 
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autoriser cette crainte pr^voyante que Pavenir 
seul justifiera ou conda^mnera , raais que rien 
jusqu’au moment actuel 5 1826 , n ? a pu dissi- 
per , ni afFaiblir. 

PIECE N°. CXXXXIX. 

Documens > a\i nombre de 6 , sur la reunion de VE costs* 

francais et ame'ricain et sur Vetat general de VE costs - 

en France } en V annee 58 a 1 . 

I®. 

Extrait du Livs* d’Or du Sup.’. Conss. pour la 
France , des Puisss. et Souv.’. GG,\ Insps. Gens. y 
33 me . et dernier degre du rite Ecosss.^ Ancs. etAcceps* 

Du 6 juin 1821* 

ORDO AB CHAO. 

Seance du 6me. jour du 4 me - mois 582i. 

Le Sup.*. Cons.*. , apres avoir entendu le rapport 
de sa Commission : 

Considerarit qu’il est du plus haut interet , pour le 
rite, que sa reorganisation et la reprise de ses Trav.\ 
soient eonnues et publics 5 

Que cette cbnnaissance , et ta publication du decret 
d’uuiOn rendu dans sa seance du 7***. joufr du 4 m ** 
mois 5821 , ne pourrontque ra metier le zele, rappeller 
la confiance^ et feront cesser de trop longues incerti- 
tudes, decrete : 

Art. i e f. Une expedition certifide du decret d’uiiion 
susdate sera incessamment envoyee , k la diligence de la 
Comm.', administrative et executive, auxCons. Part.*., 
Consist.'. „ Trib.*., Conrs., Chap.*. etLL.*. du rite. 
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a. A cet envoi seront joints la circulaire ci-apres 
dont le Sup.*. Cons.*, approuve la redaction , et le Tabl.*. 
qui sera dresse de la composition actuelle du Sup.-. Cons.*. 

3. Le merae envoi sera fait a tous les membres du 
33 me . degre du rite Anc.*. Accep.*. , aux GG.*. Cons.*. 
£t GG.*. Or.*. Strangers , ainsi qua tous les Mac.-. 
Ecoss.*. n’appartenant encore & aucun Chap.*, ni L.-. 


2 °. 


Decret d’ Union. 

Seance du jour du 3 m e. mois 5821. 

Le Sup.*. Cons.*, du 33 m «. et dernier degre. pour 
la France, prenant en consideration le vceu emis et 
suivi avdc perseverance par le Sup.*. Cons.*, du 33 me . 
d’Amerique , d’etre adtinis dans le Slip.*. Cons.*, de 
France, et d’une reunion forte et durable de tous les 
Mac.*. Ecoss.*. 

Et reconnaissant qu’en effet c’est par cette reunion, 
franchement operee , que l’unite sera rdtablie , que tous 
les pretextes de division et de scission seront extirpes, 
et qu’alors l’entifcre Macon.*. Ecoss.*., ralliee a un cen- 
tre unique et legitime sous la banniere du Sup.*. Cons.*, 
pour la France v recouvrera sa consistance et sa db 
gnite. 

Declare et proclame r&mir a lui tous les 
reguliers du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*., dans les 
divers degres auxquels ils ont l^galement promus , 
de maniere qufrl n’y ait plus dans ce rite qu’un meme 
Ord.*. et une meme famiile, sous le gouvernement et 
rAdm°».*. du Sup.*. Cons.*. , pour la France, qui en 
est et demeure seul chef. 
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Circulaire. 

TT.*. CC.*. et TT.*. RR.*. FF.*., 

Depuis trop long-temps notre voix, cette voix qui 
aouvent anima v6s Trav.*., enqouragea vos efforts, et 
loua votre zele, n’est parvejmq jusqua yous. 

Nous aimons cependant a nous le persuader : aux pa- 
roles de paix et de consolation qu’elle vous apporte 
aujourd’hui, et lorsqu’elle vient vous annoncer que le 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , ddsorraais et a jamais 
rduni en un seul faisceau , a r&ouvrd son unite et , 
avec elle, sa consistance et son activity, vous la recon- 
naitrez encore. 

Le Sup.*. Cons.*. de France deplorait, dans le silence 
de la douleur, la mort de tant de ses 111.*., membres ; 
mais lorsqu'averti par la suite et la rapidite des derniers 
coups qu’elle a portes dans son sein, il a compte ses 
pertes , il a senti en meme temps le besoin , et il a obei 
au devoir de les repare r : il s’est rassembte , il s’est 
complete et reorganise. En s’associant, dans la propor- 
tion du nombre dont il. se compose , plusieurs 111.*. 
FF.*. du Sup.*. Cons.*. d’Amerique qui , lui-meme, 
depuis plus de deux ans , n’a cessd de reclames une 
reunion si desirable, et en rappelant sous son etendarcf 
to us les Mac.'- reguliers du rite dans les divers degres 
auxcjuels its ont 4te legalement promus y il a'etouff<& 
tout pre'texte de division , tout levain de schisme , et 
il a rattache la grande famille E6o$s>*» a ce centre unique, 
legitime et paternel , bors duquel ,U« n\y a plus pour 
elle qu’ambitions , preventions , empietemens et debate, 
hors duqpel consequemment il n’yaplu$ de v^aieMa^oh.** 
Ecoss.*. 
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Vous qui tenez a cette Belle institution, a cette insti- 
tution antique et ven^ree , vous vous rejouirez. avec 
nous de cette sorte de renaissance , et vous voudrez 
seconder, par votre concours, nos premiers efforts et nos 
premiers actes. Oui, notre appel a tous les Mac.*, fideles 
du rite Ecoss.*. sera entendu, et tousles Mac.’, fideles 
du rite Ecoss.’. s’empresseront a j repondre, 

Dans cette confiance , et assures d’avance de la joie 
que ne peuvent manquer de faire naitre en vous le 
ddcret solennel mis en tete de cette Pi.*. , et le Tabl.*. de 
la composition du Sup,*. Cons.*'. , qui la suit, nous avons 
la Fav.*. de vous annoncer que le Sup.*. Cons.*, pour la 
France, 33 mc . et dernier degre du rite Ecos.*. Anc.*. et 
Accep.*. , est en pleine activite' de Trav.*. etd’Adm on .*. ; 
que sa correspondance est rouverte, et qu’aussitot que 
^expression de votre adhesion a la re'union , et de votre 
intention de renouveler vos relations avcc lui , nous sera 
parvenue, nous nous ferons un devoir d’entretenir et 
d’alimenter ces relations , par notre empressdment et notre 
exactitude a vous transmettre tous les details et tous les 
renseignemens que vous pour!rez d&irer , relatifs a Feve- 
nement si heureux de la regeneration, en France, du 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , et ceux que nous jugerons 
etre utiles pour votre direction et pour le bien de l’Ord. *. 

Vos tres Affect.*, et tres-devoues FF.\, 

Les membres de la Comtn.-. administrative et exe- 
cutive du Sup.*. Cons.’. 9 pour la France , des Puiss.*. 
et Souv GG.*. Insp.'. Gen.*. , 33 me . et dernier de * 
gre du rite Ecoss.'. Anc .*. et Accep.*. 

* Signes y comte Muraire , general De Fernig , baron 

Tbiebatjlt , comte Monthion , baron De Tinak , comte 

De Fouchecour , Vuili-aume. 
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Tabls* des Offs* et membres du Sups . Conss . du 

33 me . degre durite Ecosss • Anqs, el Acceps • 

/a France . 

TV. 111.*, et T.*. Puiss.*. F.*. leduc De Cambaceres , 
G.*. Command.*, d’honneur. 

T.*. 111.*, et T.\ Puiss.*. F.*. le due Decases, main- 
tenu G.*. Command.*, d’honneur, pour l’Amerique. 

GGs* Offs . Tituls. 

T.*. 111.*, et T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*. f 
ie comte De Valekce, pair de France, lieutenant- gd- 
n^ral , grand-officier de la legion- d’honneur , chevalier 
de S t .-Louis etc. 

Lieutenant G**. Command.*., le comte De Segur , 
pair de France, grand-croix de la ldgion-dhonneur , 
chevalier de St.-Louis etc. 

Secret.*, du St. -Empire, le comte Muraire, ancien 
conseiller-d’etat , premier president honoraire de la cour 
de cassation, grand-officier de la legion- d’fyonneur. 

Idem , le comte De Ferwig , marechal-de-camp , com* 
mandeur de la ldgion - d’honneur , chevalier de St.- 
Louis , grand-croix , commandeur et chevalier de dif- 
ferens ordres. 

Tresor.*. du S l . -Empire , le chevalier Thqry, adjoint 
h. la mairie du premier arrondissement de Paris, che- 
valier de la le'gion-d’honneur. 

Idem y le baron Freteau De Pent, a vocat- general a 
la cour de cassation, chevalier de la legion-d’honneur. 
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G.’. M.% des C^rem.*. , le comte De Lacepede , pair 
de France , membre de l’institut , grand-croix de la 
l^gion-d’honneur. 

Idem , le comte De Tilly f lieutenant-general , grand- 
officjer de la le'gion-d’honneur , chevalier de S l .-Louis^ 
commandeur et chevalier de diffi^rens ordres. 

Cap.*, des gardes , le baron De Tinan , intendant 
mihtaire, officier de la legion-d’honneur , chevalier de 
S 4 . -Louis. 

Idem 9 le chevalier Chameau , colonel , officier de la 
legion-d’honneur. 

Porte- etendard , le comte Belliard, pair de France, 
lieutenant-g^n^ral , premier inspecteur-general des cui- 
rassiers, grand-croix de la legion-d’honneur, chevalier 
de S 4 . -Louis , commandeur des ordres de la couronne 
de fer , et de S 4 -- Henri de Saxe. 

Idem y le comte Guilleminot , lieutenant-general au 
corps royal d’etat-major, inspecteur du corps royal des 
ingenieurs-geographes , grand-officier de la Mgion-d’hon- 
neur , commandeur de S 4 . -Louis , commandeur et che- 
valier de plusieurs ordres. 

Porte-glaive , le baron Tuiebajjlt, lieutenant-general 
au corps royal d’etat-ma jar , commandeur dp la legion- 
d’honneur, chevalier de S 4 . -Louis. 

Idem y le comte Monthiow , lieutenant-general au corps 
royal d’etat-major , grand-officier de la legion-d’honneur , 
chevalier de S 4 . -Louis , grand-croix , commandeur et 
chevalier de plusieurs ordres, 

Hospitalier , le comte Rampoit , pair de France , 
lieutenant-g^ndral , grand-officier de la legion-d’honneur , 
chevalier de S 4 ’Louis. 

5 
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Idem y le baron De Baccarat , verificateur des postes. 

Insp.*. Gen.*. , Ie comte Clement-De-Ris , pair de 
France, grand-officier de la legion-d’honneur. 

Idem y le comte Laugier-Villars , colonel d’infanterie , 
officier de la legion-d’honneur , chevalier de S*. -Louis. 

Idem y le baron Deseourheaux , lieutenant-general, 
grand-croix de la legion-d’honneur , chevalier de S l . -Louis. 

Idem , Will acme , ancien payeur-general aux armees. 

Idem y le comte De Fouchecour, colonel d’artillerie , 
ehevalier de S fc . -Louis. 

Idem y le due De Choiseul, pair de France, major- 
gdne'ral de la garde nationale de Paris , oflicier de la 
legion-d’honneur, chevalier de S l .-Louis. 

Idem , le marechal Mortier , (due de Tr^vise), pair 
de France, grand-croix de l’ordre de la legion-d’hon- 
neur, commandeur de S l .-Louis, grand-croix, comman- 
deur et chevalier de plusieurs ordres. 

Idem y le comte Verhuell , pair de France, vice- 
amiral , premier inspecteur-gen^ral de la marine , grand- 
croix de la legion-d’honneur , chevalier de l’ordre du m^rite 
militaire , grand-croix , commandeur et chevalier de plu- 
sieurs ordres. 

Membres porte's sur la liste supple'mentaire. 

Insp.*. Gdn.*. , le baron Rostoland , mar&hal-de- 
camp , commandeur de la legion-d’honneur , chevalier 
de SL-Louis. 

Idemy Gaillard , ancien entrepreneur - gdndral des 
subsistences militaires. 
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Idem y le baron Lambert , inspecteur en chef aux 
revues, commandeur de la legion-d’honneur , chevalier 
de S*. -Louis. 

Idem y le baron Durrieu , marechal-de-camp au corps 
royal d’dtat- major , officier de la legion-d’honneur, che- 
valier de S l . -Louis. 

Idem y le comte Ltjcotte, lieutenant-gendral au corps 
royal d’etat-major , commandeur de la legion-d’honneur, 
chevalier de S l .-Louis. 

Collationne sur la minute y et certifie' conforme par 
les Souv.'. GG.\ Insp .*. Gen.'. Secret *'* , Chanc.'.et 
Gard .*. des Sc.', du Saint- Empire y 

i Signes y General De Fertug. 

Comte Muraire. 

P. S . La fete de l’Ord.*. et de Inauguration du 
Sup.*. Cons.*, aura lieu le 24 du present mois, 4 raa * 
de 5821. (fO# ci-apres ). 

Une fete funebre, en l’honneur et commemoration 
des 111 .*. FF.*. que le Sup.*. Cons.*, a perdus, sera 
celebree le 29 jour de ce meme mois; Tune et l’autre y 
rue Neuve-des-Petits-Champs , N°. 26. 


Adresse du Sup.'. Cons.', r 

M. le baron De Baccarat , hotel des Postes , h Paris. 

Tout ce qui est adress^ au Sup.*. Cons. 4 * doit 6tr£ 
affranchi. 
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5°* 

Extrait du XiV.*. d' Or du Sup.’. Cons .*. pour la 
France y des Puiss.'. etSouv.*. GG. % * Insps. Gen.*. * 
du 33 me . it Hlernitt degre du rite Ecoss.'. Anc 
et Accept. 

Du ^4 juin 1821* 
i°. Fete de I’Ord.*.; 

2 0 . Inauguration du Sup,*. Cons.*.; 

3°. Iutronisation du T.*. P.*. S.*. G.*. Command.*. ; 

4°. Reconnaissance et Install.*, des Dignit.*., Off.*, et 
Memb.*. du Sup.*. Cons.*. ; 

5°. Proclamation solennelle de l’heureuse reunion operee 
dabs le rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. ; 

6°. Install.*, et premiers Trav.*. de la L.*. Ecoss.*. de 
la G.*. Commanderie. 

ORDO AB CAHO. 

Seance solennelle du 24 me . jour du 4 mc - mois 5821. 
(X.*. X".*. 24 juin 1821). 

Le Sup.*. Cons.*, a 4t4 ouvert par le T.*. III.*. Lieut.*. 
G.*. Command.*. , le comte De Segur. 

Les 111.*. FF.*. comte Muraire et general DeFernig 
remplissant leurs fonctions de Secret.*, du Sb -Empire. 

L’lll.*. F.*. baron De Baccarat remplissant, en ab- 
sence, celle de G.*. M.*. des Gerem.*. 

Les Ulus.*. FF.*. baron De Tinan et chevalier 
Chameau 2 leuis fonctions de Capit.*. des gardes. 

L’lll.*. F.*. comte De Fouchecour remplissant, en 
absence, celle d’Hosp.*. 
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Le trace des Trav.*. du Sup.-. Cons.*. , dans sa 
derniere seance, a etd lu et approuve. 

Un des 111.-. Capit.*. des gardes a annoncd I’arrivee 
du X.’. Puiss.*. Souv.’. G.*. Command.*-, le lieutenant- 
general comte De Valence , pair de France, sur le 
parvis du temple. 

Une Deput.*. , composee de deux lU.*. Secret.*, du 
Saint-Empire, du baron Baccarat, G.*. M.*. des Cd- 
rem.*., du baron De Tinan , Capit.*. des gardes, et 
des Souv.*. GG.*. Insp.-. Gen.-, le comte Monthion , le 
baron Thiebaut et IVuillaume , a dte envoy^e vers 
lui, pour le recevoir au-dehors. 

II a ete ensuite nomme neuf autres membres du 33 me . 
pour le recevoir k l’entree dti Temp,*. , deux portant 
le coussin sur lequel etaient le glaive, des gants et uu 
bouquet , et sept portant des etoiles. 

Le T,-. Puiss.*. Souv.-. G.*. Cdmmand.*, ayant etd 
annoncd, le T.-. 111.*. Lieut.-. G.*. Command.*., pre- 
cede du T.*. 111.*. F.*, comte Guilleminot 9 portant 
l’etendard de l’Ord.*., et du T.*. III.*. F.*. chevalier 
ChameaU't Capit.-. des gardes, s’est mis k la tete de 
la D^put.*. , et s’est avancd jusqu’k la porte du Temp.*. ; 
il y a compliment^ le Souv.*. G,-. Command.*. , lui 
a presente le glaive , les gants et le bouquet , et l’a 
conduit, sous la voute d’acier, et aux sons d’une har- 
monie expressive , au trone qu’il devait occuper. 

Le T.-. Puiss.-. Souv?'. G,*. Command.*, y ayant 
pris place , tous les FF.*. debout et k l’Ord,*. , le 
T.*. 111.*. Lieut.*. G.-, Command.*, a prononce par 
trois fois : 

« Sous les auspices du G.-. Archit.*. de l’Un.*« r * 
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Au nom du Sup.*. Cons.-. , pour la France , des Souv.*. 
GG.*. Insp.-. Gen.*., 33 me . et dernier degreduriteEcoss.*. 
Anc.\ et Accept.-. 

Je proclame le X.*. 111.*. Souy.*. G.*. Insp.'. Gen.*, 
comte De Valence , T.*. Puiss.-. Souv.*. G.*. Com- 
mand.*. , et , en cette qualite , chef Sup.*, pour la France 
du rite Ecoss.-. Anc.*. et Accep.*. 

Joignez-vous a moi, mes 111.*, FF.*. , pour applaudir 
h. son Install.*. » 

Cette proclamation , r^p^t^e trois fois sur les Col. *. , 
a ete suivie chaque fois des plus vifs Applaud.*. ; et 
iaccord unanime des sen ti mens dont to us les FF. # . 
etaient penetres s’est manifeste par l’accord parfait et 
r^gulier des Batt.*. 

L’harmonie y a succede. 

Ensuite, tous setant remis en place, le T.*. 111.*. 
Lieut.*. G.*. Comrnand.*. etant alld occuper la sienne 
sur son trone h 1’Occ.*. , le T.-. Puiss.*. Souy.*. G.*. 
Command.*., assis et couvert, a dit : 

« T.-. 111.*. Lieut.*. G.*. Command.-., TT.*. 111.*. 
GG,*. Dignit.*. , et GG.*. Insp.*. Gen.*., qui composes 
le Cons.*. Sup.*, et ven&rd, qui a daigne remettre en 
mes faibles mains l’exercice de son antique Puiss.-. , 
Puiss.*. tutelaire ! consacree par le respect et la fidelity 
des Mac.*, du rite Anc.-. et Accep.*. et par des services 
sans nombre pour tout ce qui tient aux idees Philant.-. 
et religieuses, TT.*. 111.-* GG.-. Insp.*. Gen.*., recevez 
avec amitid l’expression et Thommage de ma respectueuse 
reconnaissance , de mon devouement h l’Ord.*. , au 
Sup.*. Cons.-. 9 h chacun <de ceftx qui le composent. » 

'« C’est une fete biep glorieusepour moi que celle ou 
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je suis appele a presider vos Trav.*. dans cette redou- 
table enceinte, ou se trouvent r^unies tant de forces 
et de lumieres ! mais ce fut aussi un jour dont le sou- 
venir sera a jamais cher et sacre , qne celui oil , presse 
par Jes instances reiter^es du Resp.% f\ *. Muraire , 
dont la sollicitude pour lagloire et la prosperity del’Ord.*. 
sera a jamais memorable dans nos fastes , ce sera k 
jamais , dis-je , un jour present a notre memoire comme 
a notre ccmr, que celui ou je vis se rassembler autour 
de votre Lieut.*. G.*. Command.*. i que vos bont^s 
avaient eleve depuis plus de i 5 ann^es k cette ^minente 
dignitd , tout ce que la mort et l’absence avaient permis 
de reunir des 111.*, membres du Sup.*. Cons.*.. Fideles 
a la voix du seul pouvoir r^gulier qui put se faire en- 
tendre parmi eux , ils se grouperent sous votre noble 
banniere, et bientot je pus mettre sous leurs yeux les 
vceux ardens exprimes depuis plus de deux annees par 
le Cons.*. Sup.*. d’Am^rique , pour etre admis dans 
l’obedience du Sup.*. Cons.-, pour la France. » 

« TT.*. 111.*. GG.*. Insp. ■. G^n.*., vous futes pdn^- 
tres d’une douce et Macon.*, emotion; vous accueiliites 
leur demande avec tendresse ; vous vous rassemblates 
avec joie pour les recevoir ; vous les adoptates pour ne 
faire qu’un corps avec vous-memes ; et toutes nos 
charges, toutes nos grandes dignit& furent partagees 
avec eux ; notre Cons.*. Sup.*, fut compost des 111.*. GG.*. 
Insp.*. Gen.*. de l’autre hemisphere, comme de ceux 
qui avaient vieilli dans les Temp.*, de notre belle 
France. C’est ainsi que s’est realisee la prOpbetie du 
grand Frederic , d’heroique fnemoire, notre auguste 
regenerateur ; c’est ainsi qae seront couronnees d’un 
succes constant et durable nos nobles et touchantes in- 
stitutions , que ses soins prevoyans ont destined k i’im> 
mortalite. j> 
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Mais je m’arrete, TT.*, 111,*. Souv.*. 
GG.\ Insp.*. Gen.*. , impatient comme vous d’ entendre 
la voix eioquente et cherie de notre 111.*, interprete. 
Je me hate de lui offrir la parole; et il faudra, je le 
sens, toute la Puiss.v. qu’elle est accoutumee a exercer 
sur nos ames, pour que je ne voie pas avee quelque 
regret se retarder le moment oil je pourrai vous pre- 
senter l’auguste Tabl.*. des 111,*, noms qui composent 
le Sup.*. Cons.*.. Mais ce regret, mes 111.*, FF.*., va 
disparaitre devant le charme qu’il sait repandre dans 
ses discours ; et j’attendrai ses requisitions pour m’enor- 
gueillir avec vousde nos collaborateqrs , en les proclamant 
dans ceTemp.*. qu’habitent et qu’habiteront tou jours la 
vertu, l'amitid, la tolerance et la plus douce Frater.*. » 

Si le respect a tenu captive l’expression des sentimens 
que ce discours q.' excites, l’impression n’en a pas moins 
ete vive et l emotion moins generate. 

L’lll.-t F.'. corate Muraire , Secret.-, du S l . -Empire ? 
ayant ensuile obtenu la parole, a dit » 

« X.*. Puiss.v Souv.*, G.*. Commmand.*, ; 111.*, 
Lieut. *. G.*. Command. *. ; Puiss.*. et Souv,*. GG.*. 
Insp.*. Gdn.*. et membres du SB® 16 . degre. » 

« Qu’il est consolant le jour qui , apres tant de 
pertes et le long abattement ou elles nous avaient plon- 
ges , nous ramene et nous reunit dans cette enceinte ! » 

« Si nous considdrons surtout quel est I’objet de cette 
reunion , quels motifs religieux en oat fait naitne la 
pensee, de quels Clemens elle se compose, quels r&ul* 
tats heureux elle promet , combten de graces phis wives 
et plus sinceres n’avons-nous pas h rendre an Grand 
Etre, si visiblement protecteur du rite Ecoss.*. Antv*. 
et Accep.*. ! » 
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u Jamais, en effet, aucune solennite Macon.*, ne se 
trouva liee a de& circoustances plus interessantes. » 

n Ge n’est pas seulement la fete annuelle de l’Ord.* 4 
qui nous rassernble, c’est la reorganisation et i’inaugu~ 
ration duSup.*. Cons.-- du 33 me . degre, pour laFrance, 
que nous venous eel^brer ; c’est la reprise de ses Tray-v 
et de sa correspondance que nous venons annoncer h 
tout le rite Ecoss.*., et, par-la, donner & ce rite une. 
nouvelle impulsion, j’ai presque dit une nouvelle vie, 
et lui rendre le mouvement et l’activite ; c’est la reunion 
loyale et toucbante qui s’y est operee , et qui , par 
l’unite qu’elle y retablit et Tbarmonie qu’elle y ramene , 
en assure d^sormais la eonstaute et inalterable prospe- 
rity, que nous venons proclamer! » 

« Or , k la vue de tant de biens de'ja obtenus et 
devant la perspective de tant de biens esper^s , quel 
Ma£.*. fidele, apres avoir gemi %ur tnalheur d’une 
trop funeste stagnation , ne se rtfjoqirait pas de voir 
le feu sacre renaitre de ses cendres et briller d’une 
nouvelle flamme et plus vive et plus belle ! » 

« Preuve consolante que l’antique- Macon.*. Ecoss.*. 
est impdrissable l J’en atteste les siecles qu’elle a tra- 
versus, les obstacles qu’elle a surmontes , les persecu- 
tions dont elle a triomphe ; j’en atteste son etendard 
flottant sur toutes les parties du globe ; et , ce qui est 
plus pres de nous, j’en atteste noire retour dans ce 
Tempi.*., qui, par une succession deplorable de morts 
et de pertes , avait ete si long- temps desert ! » 

« Le bonheur de ce retour, ei vivement senti par 
chacun de nous , nous le devons essentiellement h la 
reunion, en un seul faisceau et a un centre unique, 
des yiemens divises e*t des branches eparses dn rite 
icoss.*. Anc.*. et Accep.-.I 
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« Offrons d’abord un juste temoignage de reconnais- 
sance a ceux qui en ont emis le voeu , a ceux qui , avec 
autant de perseverance que de desint^ressement , en ont 
prepare I’accomplissement ; et, puisque par le concours 
de toutes les volontes , cette reunion est aujourd’hui 
heureusement consommee, pour la mettre h l’abri des 
vicissitudes toujours facheuses , souvent fatales, n’ou- 
blions jamais que la division est la destruction ; quil 
n’y a de force que par Turnon , de stability que dans 
la legitimitd; et souvenons-nous surtout que lorsque 
Frederic // y dans les grandes constitutions qu’il donna 
h l’Ord.*. Ecoss.*. et qui furent son testament Macon.*. , 
institua des Sup.*. Cons.*, auxquels il legua la toute- 
puissance dont il &ait investi , il voulut aussi , par 
des raisons d’ordre faciles a comprendre , quil n’y eut 
qu’un de ces Cons.*, dans chaque etat. Nous avons 
accepte le legs de la Puiss.\ 5 l’accomplissement de la 
condition est un devoir. » 

« Souv.*. GO.*. Insp.*. Gen.*. , 111.*, membres du 
33“ e . , vous maintiendrez ces principes constitutionnels 
et conservateurs j vous les maintiendrez de toute votre 
energie. » 

« J’en ai pour garant la noble composition du Sup.*. 
Cons.*, et de cette assemblee, ou je ne vois que des 
hommes chez qui la fideJite a leurs devoirs est a la fois 
un sentiment et une habitude, et qui les ont toujours 
remplis trop scrupuleusement et trop honorablement 
dans les diverses carrieres qu’ils ont parcourues, pour 
que le rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , alors qu’ils 
Tont embrass*?, ne trouve pas en eux ses plus fermes 
soutiens. » 

« Mais c’est principalement en vous et sur vous, 
T.*. Puiss.*. Sour.’. G.*. Command.*., que la Macon.*. 



MACONMQUE&. l82I. 5 1 

Ecoss.-. sc confie et se repose. Lorsque , par un suf- 
frage unaoime , plutot puoclame que delibOrO „ nous 
yous avons ponferd cettp Dig-*. Sup.-, et nous vous 
avons portd sur ce trone, oil vous venez d’etre solen- 
ueUen^ent installe, nops avons remis dans vos mains 
les destinees du rite, et vous etes devenu sa premiere 
espe'rance. » 

h Et ou cette esperance pouvait-elle etre xoieux placde 
que lk ou deja etaient placees toutes nos affections ! » 

« Ne croyez cependant pas que nous n’ayons cedd 
qu’au prestige du sentimeut : vos qualites. personnelles 
et sociaies, la juste reputation qui vous environne, ces 
nobles cicatrices qui sillonnent votre front et qui attes- 
tent votre gloire militaire , les haute?; dignites dont vous 
etes revetu, et qui attestent votre raerite civil, votre 
attachement invariable a l’Ord.*. Ecoss.*. au milieu de 
toutes ses vicissitudes et ses traverses , l’esprit de conci- 
liation et de tolerance que vous avez constamment ma- 
nifesto dans toutes les occasions , meme les plus difficiles , 
tels out etc les motifs, les bases, et tel les sont les ga- 
ranties d’un choir dont nous nous honorons; et lorsque 
des circonstances , que meme en les deplorant nous 
devons respecter, nous laissent a regretter de ne pluJ 
voir k la tete du Sup.*. Cons.-, votre 111.*, predecesseur 
qui, durant i5 ans d’exerciee de la dignite de Souv.% 
0 .\ Command.*, et des premieres dignitOs <kes autre* 
rites, sut maintenir l’ordre^ fusion , et rendit de si 
eminens services a toute la Macon.-., notre dhow n’ap- 
partient-il pas, j’ai presque dit, de droit, a celui qui, 
assis a cote de lui , le Suppleait , lc remplacait , et qut 
lui-meme pressa si souvent de se mettre a sa place ! » 

« Tant de presages de la prosperity future du rite 
Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. ne cerent pas trompeur* ; 
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de'ju, par la reorganisation du Sup.*. Cons.*., par sa 
belle et forte composition , par lextirpation de tous Jes 
el^mens de division, par notre juste con6ance dans le 
r JV. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., par le zele que 
nous apporterons & Je seconder , dejk ces presages se+ 
realisent ^ je niMbandornie’ au charme de la perspective 
qu’ils offrenta mes regards; et, pour propager la meme 
securite dans i’esprit de tons ceux qui tiennent au rite 
Eeoss.*. et qui voudront sy rallier , je vais offrir k 
eette 111.*, assemblee le precis des premiers Trav.*. du 
Sup.-. Cons.*.. On pourra juget par ce qui a ete fait 
en six semaines', de qUi pourra £tre fait dans la 
suite , avec l’aide du G.% A.*. , la Constance et le temps. « 

Compte rendu. 

« Le 4 du mois dernier, les membres eneore existans 
du Sup.*. Cons.*, de France se sont reunis : ils ont vu 
avec douleur sue leur Tabl.*. les traces des ravages du 
temps et de la mort ; mais cet aspect meme a ramime 
leur zele et leur a preserit le devoir d’une plus prompte 
reorganisation, » 

<t Mais i avant tout , il fallait rasseoir la Maeon.*. 
Ecqss.*. sur ses- yenitables bases; il fallait la rallier, la 
rappeler a son gouvernement legitime : et c’est ce que , 
dans sa fcagesse et dans son amour pour l’Ord.*., le 
i*upi% Cons.*, a fait, en accueillant le voeu pressant et 
perse verant du Sup,*, Cons.*. d’Amdrique qui s’etait 
etabli.a Paris, pour une reunion telle que tout ce qui 
tieu* an rife Ecoeis.% Anc.*. et Accep.*. et le compose, 
■lie fut desortnais qu’up m£ine Ord.*« et une meme fa- 
milies place sous rAdm°«V. et la direction du Sup.*. 
Cons.*, de France, » 

Ge* VCeu , d’autant plus honorable pour ceux qui 
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Tavaient forme, qu’un desinteressement r&l en atteste 
la loyaute, puisque nos 111 .*. FF.*. d’Am^rique, n’elc 1 * 
vant aucune pretention, remettaient bien gratuitement 
dans nos mains, et l’existence de leur Sup.*. Cons,*, et 
les dignites et les fonctions qu’ils y exercaient ; ce voeu , 
dis-je , offrait trop d’avantages , surtout sous le rapport 
du retour aux priori pes essentiels de nos constitutions, 
pour n’etre pas entendu, » 

« Aussi , dans sa deuxiemc stance , tenue le 7 du 
merae mois, par un de'cret solennel, le Sup.*. Cons.’, 
de France a proclamd qu’il reunissait k lui tous les Ma<j.*. 
reguliers du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. dans les di- 
vers dcgres auxquels ils avaient dte legalement promus. » 

k Cette base principale posee , il fallut avancer dans 
l’ceuvre de la reorganisation. » 

« Le Sup.*. Cons.*, a pensd que, dans le premier 
moment, 21 membres suffisaient a sa formation, sauf 
a se completer ulterieurement et definitivement au 
nombre de 27 , selon les circonstances ; et comme , pour 
arriver meme & ce nombre provisoire de 21 , il y avait 
neuf places yides a remplir, par un sentiment de justice 
et de reciprocity, et pour cimenter par un acte dclatant 
la reunion , au moment meme ou elle yepait d’etre 
proclamee , le Sup.*. Cons.*, a nomme h ces neuf places 
de Souv.*. GG.;. Insp.«. Gdn.*. pour la France, neuf 
membres du Sup.*. Cons.*. d'Ame'rique! » 

ft ToujourS dans les memes priAcipes et dans les 
me riles ydes, tidir-seulettient de rapprochement et d’ ac- 
cord , mats d’une union intime et d’une fusion eutibre, 
le Sup. 4 . Cons.*, ayant arrete que, pour se tenir au 
complet de ai , £1 serait form^, pour tine premiere fois 
seulement , une lfste supplementaire de six membres , 



ANN ALLS 


54 

sur laquelle spraient faits les remplacemens , en cas de 
Vflr-ance dans ce nombre de ai , de ces six places sup- 
plemental res, auxqnelles cependant il a ete donnd une 
SQrte dactivitd., puisque ceux qui les remplissent ont 
seange et voix consultative dans ie Cons,*, dont ils font 
partie, cinq ont ^te donnees a cinq 111.*, membres du 
Cons- > d’Ainerique , et la sixieme a 1*111.-. F.*. Lucotte y 
membre du Sup.*, Cons.*. d’Espagne; heureux de pou- 
Voir offrir a ce Cons,*, ce premier te'moiguage de notre 
vteu sincere de renouveler nos anciennes relations avec 
iui. » 

« Meme intention et raerae marche dans la distribu- 
tion des dignites et offices du Sup.*. Cons.*.; tous y 
ont etd indistinctement appeles, tous y ont eu part, 
sans souvenir d’aucune origine , et toujours avec la 
pensee de sceller de plus en plus une si heureuse reu- 
nion. » 

« La reorganisation du Sup.*. Cons.*, s’est ainsi 
achevee ; mais elle n’etait qu’interieure ; et , sans une 
prompte et utile publicite, le but etait manqud. » 

« La Comm.*, h la fois administrative et executive 
qui existait par le d&ret du i 9 me . jour du io me . mois 
58io, et que le Sup.*. Cons.*, a relablie, s’est occupee 
de ce premier et important objet. » 

« Deux decrets ont ete rendus sur son rapport 
dans la stance du 6 de ce mois. Le premier ordonne 
l’envoi & tous les Cons,*. Part.*., Consist*., Trib.*. , 
Cours, Chap.*, et LL.*., ainsi qu’aux GG.*. Cons.*, et 
GG.*. Or.*, etrangers et a toipj les Ma^'. Ecoss.*. , meme 
n’appartenant a aucune aggregation , i°. du decret qui 
proclame 1’ union ; a°. d’une circulaire qui annonce dans 
tout le rite la reprise de nos Xrav.*. et le retablissement 
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de notre correspondence ; 3°. du Tabl,*. de la compo- 
sition actuelle da Sup.’. Cons.*.. II nous a paru que 
cette connaissance , ainsi donnee officiellement , ^tait le 
moyen le plus capable de ranimer le zele, de rappeler 
la confiance et de faire cesser de trop longues incerti- 
tudes. » 

« Le second decret est celui qui porte qn’aujourd’hui , 
fete de l’Ord.*. , seront aussi celebrees l’inauguration 
du Sup.*. Cons.*, reconstitue, I’lnstall.*. solennclle du 
Souv.*. G.*. Command.*. , la reconnaissance et la pro- 
clamation de tous les Dignit.*. , Off.*, et Memb.*. du 
Sup.*. Cons.*. , et llnstall.*. de la L.*. Ecoss.*. de la 
G.*. Commanderie . Chacun des objets de cette solen- 
nit£ £tait un devoir a remplir ; elle a d’ailleurs un 
autre but non moins important : elle souleve le voile 
qui trop long-temps nous a caches et , en montrant le 
Sup.*. Cons.*, rendu h toute son activity et environne 
de son antique splendeur , elle offre au rite entier , 
esp^rance , garantie , tous les motifs reunis de cou fiance , 
de zfele, et ce centre unique et legitime qu’il lui suffira 
d’appercevoir pour quil sempresse de s’y rallier. » 

« Je viens de parler de llnstall.*. de la L.*. Ecoss.*, 
de la G.*. Commanderie : ceci demande quelqu’expli- 
cation. » 

« Deux motifs out fait naitre 1’idee de llnstall. *. de 
cette L.*. » 

« LeSup.*. Cons.*., investi de la Puiss.*. dogma- 
tique et charge de la haute Adm OB .*. du rite ne peut 
pas, comme Sup.*. Cons.*., se livrer aux Trav.*. pra- 
tiques et h ceux des premiers degres. II importe cepen- 
dant que le type de ces Trav.*. soit conserve dans toute 
sa puretd , que l’uniformite y soit mainteuue , et qu’une 
exacte regularity y regne to u jours. » 
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«c La L.-. de la G.», Commanderie, institute pres 1c 
Sup.*. Cons.*., placee k cote de lui, formee en grande 
partie de ses merabres, veillera a cet objet important; 
elle travaillera, et elle donnera l’exemple, encore plus 
persuasif que le precepte , de cette regularity religieuse et 
indispensable, base essentielle de la Macon.-. » 

« 2°. Le Sup.-, Cons.-, a consider^ un autre a van- 
tage dans l’institution de la L.*. de la G.*. Commanderie : 
le nombre dont il se compose est necessairement cir- 
conscrit; il a yprouv^ le regret dq n’avoir pu admettre 
dans son sein tant de Mac.-, recommandables du 33 me . 
degr^ qu’il y aurait desire; mais ils seront admis dans 
la L.-. de la G.*. Commanderie, mais les Ma^.*. pour- 
vus des hauts degr^s y seront admis , mais les Mac.*. 
Ecoss.-. distingues par leurs services, leur instruction 
et leur zMe, y seront admis : ainsi, cette L.». sera un 
point de reunion des H.-. Lum.-, , ainsi s’etabliront 
entre les membres du Sup.*. Cons.*, et tant d’lll.-. FF.*. 
des relations frequentes et habituelles , si douces pour 
les individus , si utiles pour la chose. » 

« Ce n’est que pour l’exactitude de mon rapport , 
qu’en parcourant les Tray.-, du Sup.*. Cons.*. , je vous 
parle de la fete funkbre qu’il a decretee et qu’il celebrera 
le 29 de ce mois en la L.-. de la G.-. Commanderie, 
en honneur et commemoration des membres qu’il a 
perdus dans I’intervalle du temps qui a precede sa reor- 
ganisation. Cette fete , cet hommage adresse a tant 
d’hommes 111.-. , k tant de Mac.-, qui nous furent si 
chers , est un devoir ; chacun de nous trouve dans son 
coeur et dans ses regrets les motifs d’une si sainte obli- 
gation. n 

« Je ne vous entretiendrai pas des premiers moyens de 
finance qti’il a fallu employer pour subvenir aux pre- 
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miferes depenses de notre retablissement. Ces moyens, nous 
les avons d’abord pris sur nous-m£mes , en attendant qu’une 
retribution moderee sur le visa des diplomes des Mac.*, 
qui voudront etre reconnus par le Sup.*. Cons.*. , et 
etre port^s sur le Tabl.*. Gen.*, du rite, puisse etre 
levee , et que , d’apres le tarif des droits ^institution , 
de constitution , d’initiation et d’affiliation , qui sera 
incessamment dressd et public, nous puissions obtenir 
des ressources suffisantes. Un compte fidele et justifie 
de perception et d’emploi , sera mis sous vos yeux a 
chaque tenue de la St.-Jean d’hiver et d’et^. » 

u Eufin, le Sup.*. Cons.*, a rendu un autre ddcret 
extremement important , pour la formation annuelle 
d’un Tabl.*. de l’Ord.*. ; il a voulu oflfrir a tous les 
Mac.*, du rite un moyen facile de se faire reconnaitre, 
et par- la , de participer aux avantages de la reunion. » 

« Sans doute vous jugerez ndcessaire que ce decret, 
quoiqu’il ne soit que le renouvellement d’anciennes dis- 
positions encore en vigueur , recoive la plus grande 
publicity. II offre le moyen de rentrer dans la voie 
legitime , et d’arriver jusqu’a nous ; il tend a donner 
une existence rdgulifere a tous les Chap.*. , a toutes les 

LL.*., h tous les Mac.* Eh! qui ne voudra 

pas etre inscrit sur cette liste des vrais fiddles \ ji 

« Je proposerai seulement une modification dans la 
disposition de ce decret relative au delai. » 

« Il porfe , Art.*. i« r . , que le Tabl.*. Gdn.*. de 
tous les Mac.*. Ecoss.*. promus aux degres sup^rieurs 
au iS 016 . jusques et y compris le 33 me . , sera dresse 
dans la 2 me . quinzaine du 6 me * mois ( aout ) , pour etre 
envoy^ et publie le i er . jour du *j me . mois (septembre) ; 
quen consequence {Art.*. 6), les diplomes de ceux 
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qui Youdront dtre inscrits sur le Tabl.*. , devront etre 
adressds au secretariat du 8up,*. Cons.*., dans la i re . 
quinzaine du 6 me . mois, » 

« Mais deja nous voila ala fin du 4 me - 5 rexpdditioii , 
l’impression , Fenvoi, ameneront d’indvitables lenteurs, 
et , pour en prdvenir les inconveniens , qu’il est inutile 
que je ddveloppe , je voudrais etre auto rise a inserer dans 
une note , en marge du texte du decret , que , sans y 
deroger pour Vavenir et pour cette premiere anne'e 
seuiemenly le Tabl.*. Gen.*, ne sera clos , publid et 
envoye que le i ep . jour du 9 mc . mois (novembre), et 
qu’il suifira que les envois des diplomes au secretariat 
du Sup.*. Cons.', soient faits dans la i re . quinzaine du 
8 me . (octobre); le Tabl.-. ne devant etre forme cette 
fois, et pour une plus grande facilitd gdndrale, que 
dans la 2 me . quinzaine du meme mois. » 

« Au reste, mes 111 .*. FF.*., Faspect du Tabl.*. du 
Sup.*. Cons.*, me dispense de vous faire remarquer de 
quelle maniere rassurante il s’est completd et comment 
les dignites et les fonctions y ont etd distribudes. La 
seule observation que j’aie a vous faire est que, si au 
lieu des 21 membres auxquels nous nous etions provi- 
soirement fixds , le Tabl.*. vous en offre 24 , c est qu’ayant 
eu lbeureuse occasion d’amener parmi nous nos TT.*. 
III.*. FF.-. le due De Ckoiseul , le vice-amiral comte 
Verrhuel , et le marechal due De T revise , il dtait im- 
possible de remplir plus utilement pour l’Ord.*. et plus 
honorablement pour le Sup.*. Cons.'., trois des places 
rdservdes, sur les six qui restaient. » 

« Ici se termine. le compte que j’avais h. vous rendre. 
La Macon.-. Ecoss.-. toute entiere verra ce que nous 
avons fait; et vous. 111 .*. FF.*. , si vous jugez nos 
premiers Trav.*. dignes de votre assentiment, ce sera 
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pour nous un premier prix, prdcurseur des fruits plus 
abpudans que nous esptfrons reeueillir de la semence 
quo nous avons jetee. » 

« Je finis par l’expression du voeu civique, Macon.*, 
et frar^ais , que- vous fOrmez tons avee moi , poiir la 
conservation du Roi et de tous les membres de son 
auguste families » * 

|*our la dur^e paisible et non interrompue de la 
monarchic constitutionnelle ; » 

« Et pour le bonheur constant de la France sous Ie 
regne et le gouvernement des lois et des Bourbons ' » 

(Je discours entendu, sur l’invitation duT.*. Puiss.*. 
Souv.'. G\*. Command.*., repetee k TOcc.*. par leT,*. 
111.*. Lieut.*. G.*. Command.*., et avant de passer h. 
aucun autre objet , les membres reunis du Sup. \ Cons.*, 
et du SB 11 *®. ont manifest^, par un triple et solennel 
bouzze, leurs sentimens et leurs voeux pour le Roi , 
pour son auguste famille et pour la France; et l’har- 
monie a joint ses accords aux accens qui partaient de 
tous les coeurs ! 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*, a ensuite 
propose Tapprobation du compte rendu par le Secret.*, 
du S l . -Empire ; 1’impression et l’envoi du trace de cette 
tenue ; l’impression et F envoi du d^cret pour la forma- 
tion annuelle du Tabl. •. Gen.*, de 1’Ord.*. ; l’autorisation 
requise par le Secret.*, du S l . -Empire, relativement au 
delai pour l’envoi des diplomes f et encore celle d’aj outer 
telles notes explicatives qu’il jugera necessaires ou utiles. 

A l’adoption de ces diverses propositions , les Souv.*. 
GG.*. Insp.*. Gen.*, et membres du 33 me . , ayant ajoute 
la faveur d un houzze de remerciement au Secret.*, du 



(So 


annales 


S l . -Empire , il y a repondu par les memes signes et 
Batt. et par les nouvelles protestations d’un zele que 
lesperance et le bonheur de voir refleurir le rite Ecoss.*. 
Anc.*. et Accept.*, ne peuvent qu’accroitre. 

lei les FF.% de l’harmonie ont fait entendre une 
cantate relative a l’inauguration du Sup.*. Cons.*.., a 
l’intronisation du T.*. Puiss.*. Souv.*. G.'. Command.*,-, 
et a la reunion du Sup.*. Cons.*. d’Amerique au Sup.*. 
Cons.*, de France. L’a-propos de ce chant, et le talent 
avec lequel il est compose, m^ritent qu’il trouve place 
dans cette redaction. 

Cantate pour V Inauguration du Sup .*. Cons . *, de 
France , auquel a e'te reuni celui dAmerique y et 
pour ¥ Installs . du TV. Puisss* Souvs, Gs. 
Commands . 

paroles du F.*. Natfdet; musique du F.‘. Bomag^esi. 

Choeur. 

Le feu sacre de la lumi&re 
Va s’allumer sur un nouvel autel ; 

Grand Jehovah ! du sejour eternel , 

Laisse vers toi mooter notre pri&re ! 

Deji de IVsp^rance 
Ont commence les chants ; 

De la reconnaissance 
Dejh brule l’encens. 

Choeur. 

Le feu sacr£, etc. , etc. 

Entre nou* et le Nouveau Monde, 

L' Ocean mit en vain sa barri&re profonde; 

Que peut 1’ empire de Thetis ? 

Le feu sacre brulait sur les deux hemispheres , 
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bientot, au doux nom de Frfcres , 

Les deux mondes sont reunis. 

Chqeur, 

Le feu sacre, etc., etc. 

Sous les voutes de ce temple , 

Ou les rangs sont coofondus , 

Le s^ge avec orgueil contemple 
L’eelat, de toutes les yertus; 

Et vers TOrient , notre hommage 
Aime h. voir le laurier 
Couvrir de son feuillage 
La cicatrice du guerrier. 

Choeub. 

Le feu s^cre 4 e la lumtere 
Va s’allumer sur no nouvel aatel; 

Grand Jehovah ! da sejour etemel, 

Laisse vers toi monter notre prifere ! 

Suivant le programme de la fete, le Secret. •> du S 1 .- 
Empire a requis qu’il fut fait lecture du Tabl,*. 4 U 
Sup.*. Cons.*., et il a conclu a Jia proclamation solen,- 
nelle de son inauguration , de l’lnstall.*, et reconnaissance 
definitive de tons les membres qni le composent, ainsi 
que des Dignit.* r , Off.*, et suppleanjs. 

La lecthre ayant faite, le T.*. Puiss.*. Souv.-. 
G.-. Command. ■*. a Solennellement proclame lmaugura- 
tion du Sup.*. Cons.*., pour la France, des Puiss.-. 
Souv.-. GG.-. Insp.-* Gdn.-. 33 me , ef: dernier degrd du 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accept,*. , la reconnaissance de 
tous les membres inscrits sur so Tabl. \ , et I'lnstall.*. 
definitive de tous les Dignit.*. et Off.*. 

Ainsi, a-t-il ajoute, voilk les chefs de la haute Ma- 
con.-. Ecoss.-. legalement constituds ; ils seront jfideles 
a leurs obligations, et l’ere nouvelle que ce jour com- 
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mence, sera pour le rite Ecoss.*. une ere de stabilite 
et de prosperity , d’accroissement et de gloire. 

Hou-Lze et Harmonie . 

Le Secrdt.*. du SL-Empire, continuant, a dit : 

« Dans le compte que je viens de usoumettre a cette 
111,** assemblee, j’ai developpe les motifs du decret por* 
tant institution pres le Sup.*. Cons.'.' de la L.*. de la 
G.*. Commanderie. Vous avez accueilli la pensde d’eta* 
blir pour le Sup.*. Cons.*, des relations hors du Sup.*. 
Cons.*. mdme, de les dinger, de les etendre vers tons 
ceux de nos 111.*. FF.*. que la limitation du nombre 
des me mb res du Sup.*. Cons.*, n’a pas permis d’appeler 
dans son sein ; vers tous ceux qui sont promus aux 
hauts degrds du rite Ecos$.*. , d’etablir avec eux, non* 
seulement des communications Frater.*.,, mais desTrav.*. 
communs d’autant plus utiles qu’ils propageront dans 
le rite, l’habitude, lexempfredt nne hetfredse emulation. 
Of , c'est pour realised* cette periseei si S^conde en bons 
resultats , que je rdquiers que lecture soit faite du decret 
du Sup.*. Cons.*, du f> me . du mois couradt, portant 
institution de la L.*. de Id G.*. CoUimanderie , (Jde de 
suite cette L.*., dont les principaux eldmens 6e trcruveril 
i*eunis ici , soit installee , reconnue , proclameei, et 
qu’immddiatement aprks les TraVv. du 33 m v degre , 
elle ouvre et commence les siens. » 

Arrete h runanitnitd : 

En consequence, le T.*. Puiss.*. $ouv.'. G.*. Com- 
mand.*. prononce que la R.*. !»••• -Ecoss.v constitue'e 
pres le Sup.*. Cons.*., sous le titre distinctif de la L.*. 
de la G.*. Comtnanderie,, est dtablie , reconhue , installee, 
en pleine activite et que ses Xrav.*. s’ouvrirdnt aussitot 
aprfes ceux du 33 mft . degre. 
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Que ces Trav.*. auront pour objet : 

i°. La celebration de la fete de l’Ord.*. , qui Cst 
celle du rite entier , et a laquelle doivent consequemmsnt 
concourir et parliciper les Mac.-, de tous les degres. 

a®. La proclamation de l’heureuse reunion qui s’esf 
opdrde dans le rite Eposs.*. Anc.*. et Accept.* Cet 
evenement interesse tout le rite , tout le rite doit le 
connaitre et le celebrer. 

Cette proclamation, faite par leT.*. Puiss.*. Souw. 
G.*. Command.*. , est regulierement applaudie. 

Et attendu que la L. •. de la G.*. Commanderie n’a 
pas encore des Off.*, k elle prop res , il a etd arrete 
pour cette tenue seulement, et sans d^roger a son droit 
delection directe , que ses Trav.'. du jour seront di- 
rigds par des Off.*. Provis.*. a ce designes. 

Ces objets principaux de la reunion remplis, le Souv.-. 
G.*. Insp.*. Gen.*, baron De Tinan y ayant obtenu la 
parole, a dit qu’il dtait charge, must que le T.*. 111.*. 
F.*. AncLujar y Secret.*, du S fc . -Empire d’Espagne, pre- 
sent a la seance , de manifester au Sup.*. Cons.*, de 
France, au nom de celui d’Espagne, ainsi que du G.*. 
Or.*, du meme royaume, le desir de renouer les liai- 
sons de correspondance et d’amitie qui avaient existe 
entre ces deux Cons.*. , et dont l’interruption momen- 
ta nee ne fera que resserrer d’avantage les liens pour 
Tavern 1 ;. 

En consequence, lesTT.*. 111.*. FF.*. baron De Tinan 
et Andujar ont ddpose sur Fautel l’extrait du Liv.*. 
d’Or du Sup.*. Cons.-. d’Espagne, contenant ce voeu 
et leurs popvoirs. 

Le X.-. Puiss,*. Souv«*. G.*, Command.*, en ayant 
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ordonne la lecture, qui de suite a &e faite par le Secret.-, 
du S l . -Empire , et l’objet mis eu deliberation , 

II a et^ unanimement r£solu : 

l° Que le Sup*’. Cons.-, pour la France r&ablira, 
des ce mom&nt , ses anciennes relations d’amitu? et de 
correspondance avec le Sup.*. Cons.*, du 33 me . pour 
Ies Espagnfefc, preside par le T.-. Puiss.*. F.-. Beraza y 
Lieut.*, du G.-. Command.*., et avec le G.*. Or.*, du 
meme royaume , .sous la pr&idence du T.*. 111.*. F.*. 
Zayas , Souv.*. P.s du R.*. S.-. , 32“ e . degrd; 

2 °. Qu’il sera immediatemeut adresse au Sup.*. Cons.*, 
pour les Espagnes des exemplaires de la circulaire et 
du Tabl.*. des membres du Sup.*. Cons.*., ainsi qu’un 
extrait des Trav.*. de ce jour, pour constater l’heureui 
re'tablissement des communications Macon.-, entre ces 
deux auto rites Sup.*, du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accept.*, ; 

3°. Que les TT-*. Puiss.*. FF.*. Beraza y Lieut.*, du 
G.*. Command.*, et Andujar, Secret.*, du S^.-Empire, 
pour les Espagnes, sont proclam^s membres honoraires 
du Sup.*. Cons.*, pour la France; 

4°. Que le discours, plus ^tendu qu’il n’est rapport^ 
ci-dessus, du T.*. 111.*. F.*. baron De Tinan y ainsi 
que de la piece par lui depos^e, contenant le voeu du 
Sup.*. Cons.*, et du G.*. Or.*, des Espagnes, et les 
pouvoirs donnes aux 111.*. FF.*. De Tinan et Andujar 3 
seront et demeureront joints et annexes k la PI.*, de 
ce jour. 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*, a propose 
de celebrer par un houzzd solennel cet heureux renou- 
vellement de nos relations d’union et d’amiti^ avec le 
Sup.*. Conseil et le G.\ Or.*, des Espagnes. L’ensembte 
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et la regularity de cette salutation Ma^on.*. ont ete' , pour 
les 111 .*, mandataires , un temoignage non Equivoque 
des sentimens de tous les membres , tant du Sup.*. 
Cons.*, que du 33 me . degrd de la France. 

Lecture a dte faite de la PL*, des Trav.-. du jour etc. 

Signe , le Souv.'. G.*. Command.*. , comte Be Valence ; 
Le Lieut G.*. Command.*. , comte Be Segur; 
Les Secret.*, du SL-Empire, comte Muraire, 
general Be Fernig ; 

Les Capit.*. des gardes, baron Be Tin an, che- 
valier Chameau 5 

Le G.*. Sf.*. des Cerem.-. , baron Be Baccarat ; 
Le G.*. flosp.*., comte Be Fouchecour; 

Et autres Souv.*. GG.'. Insp.*. Gen,*. , et mem- 
bres du 33 m «. et dernier degr£, presens. 

Trav*'* de la Lr. de la G.*. Commanderie. 

Et de suite les Mac.*, des 32 me ., 3i m< *. , et autres 
degres du rite Ecoss.*. , les Ven.-. et Bep.*. de LL.*. , 
et les Visit.'., ayant 4te introduits et s’etant joints au* 
Souv.*. GG.*. Insp.*. Gen.*, et membres du 33 m *. de- 
giy, dont les Trav.*. venaient d’etre terminus, tous se 
sont formes en L.\ de la G.*. Commanderie. 

Elle a ouverte au i er . dtegr£ Ecoss.*. , par Fill.*. 
F.*. comte Muraire , Ven.'. provisoireihertt d^sign^ ; 
les 111 ,-. FF.*. baron De Titian et chevalier Chameau } 
tenant les Maill.*. de i er . et 2 mc . GG.'. Surv.*. ; Fill.*. 
F.*. general comte De Fernig , faisanf les fonctions 
d’Orat.*. - Fill.'. F.*. TVuillaume , celles de Secret.*.; 
Fill.'. F.'. baron De Baccarat , celles de Mait.*. des 
Cer&n.*. ; Fill.'. F.». De Fouchecour celles d’Hosp.*. ; 
et les 111 .*. FF.*. Gaillard et Naudet , celles de i er . 
et 2 me . experts. 

5 


9 
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Apres que le Ven.*. a eu indique l’objet de la reunion, 
tel qu’il avait trace par le Souv.-. G.-. Command.-. , 
ainsi qu’on i’a vu ci-dessus , le T.-. 111.*. F.*. G.*. Orat.** 
a prononcd un discours sur la celebration de la fete 
de l’Ord.*., dans lequel, apres avoir fait ressortir, avec 
autant de lucidity que d’dloquence, les Subl.*. principes 
de la Macon.*. Ecoss.*. , et avoir fait sentir combien il 
etait heureux que, durant la funeste stagnation du Sup.*. 
Cons.*, de France, affaibli par tant de pertes qu’il avait 
faites , le Sup.*. Cons.*. d’Amerique eut conserve et 
alimentd le feu sacrd, il a felicitd le rite de la reunion 
de ces deux Cons.*, et de leur fusion en un seul; il a 
exposd tous les avantages que promettait cette reunion , 
combien parellele rite Ecoss.*. se relevait, se fortifiait , 
se ranimait , et quel accroissement prospere il en recevrait. 

A la suite de ce discours, e'coute avec tout l’interet 
qxi’il devait inspirer , et aussi justement que regulierement 
applaudi, le G.-. Orat.-. a requis la lecture et la pro- 
clamation solennelle du decret d’union du ^ mc . jour du 
3 me . mois de la presente annee ; decret qui est a la fois 
la base et le presage de la stabilite et de la splendeur 
du rite Ecoss.-. 

Cette lecture, faite par le G.*. Secret.*., et d’apres 
le vceu de la L.*. unanimement manifeste , le T.-. 111.*. 
Ven.*. a solennellement proclame le decret d’union de 
tous les Mac.-, reguliers du rite Ecoss.-. Anc.-. et 
Accept.*. , dans les divers degres auxquels ils ont e'te 
legalement promus, de maniere qu’il uy ait plus dans 
ce rite qu’un meme Ord.*. et une seule famille, sous 
le gouvernement et l’Admoa.-. du Sup.*. Cons.*, pour 
la France, qui en est et en demeure seul le chef. 

L’amour et la stride observation de la regie ont pu 
seuls contenir et rdgulariser l’expression et l’elan de la 
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joie que-tous les FF.*. ont eprouvee lorsqu’ilsont entendu 
la proclamation de ce decret qui , en ramenant dans le 
rite Ecoss.*. unite, accord, harmonie, en assure dd- 
sormais l’exlstence rdguliere , futile activite et l’antique 
gloire. 

Au coup du Maill.*. du Vdn.*. , rdpete par les Surv.*,., 
un triple houzze a celebre cet heureux et interessant 
moment ; 1’harmonie s’est fait entendre ; la cantate sur 
la reunion a dte de nouveau executee. 

Dans cet instant, le Souv.\ G.*. Insp.*. Gdn.*., due- 
De Choiseul j qui n’avait pu assister aux Tray.*. du 
33 me ., ayant et d annonce, a etd introduit avecles hon- 
neurs qui lui dtaient dus. Le Vdn.*. a observe 3 en le 
complimentant , que son entree dans le Temp.*, en ce 
moment ajoutait k la joie generale et aux heureux pre- 
sages auxquels la L.*. s’abandonnait. 11 l’a fait conduire 
par le G.*. M.*. des Cerem.*. & l’Or.*. , parmi les Souv.% 
GG.*. Insp.*. Gen.*. , et un Applaud.*, sincere a suppled 
a lexpression des sentiinens que sa presence, plus de- 
si ree qu’esperee, avait fait naitre. Le T.*. 111.*. F.\ , 
due De Choiseul ayant repondu avec 1& franchise 
Macon.*, et la grace personnelle qui lui appartiennent, 
les Trav.*. cunt repris leurs cours. 

Le tronc des pauvres a circuit et les Trav.*. de la 
L.\ de la G.*. Commanderie ont dtd suspendus pour 
passer a ceux du Banq.\ 

Travr, du Bcmqr* 

La L.*. de la G.*. Commanderie, ayant k sa tete le 
T.*. Puiss, *. G.*. Command^*., qui alors en a repris la 
prdsidence, s’est rendue dans les appartemens du Banq.*. 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*; G.*. Command.*, a pris 
place sous Ie daia rdservd k sa dignitd Sup«*. 



A sa droite, le Lieut.-. G.-. Command.*., et tous 
les FF.\ ont et4 successivement placds suivant la hi£- 
rarchie de leurs dignit^s, de leurs fonctions, de leurs 
degres, et suivant 1 ’ordre de leur reception. 

Les appartemens £taient decor^s d’un style analogue 
au rite Ecoss.-. Anc.*. et Accept.*., et dclaires par des 
groupes de Lum.*. faisant allusion aux degres de tous 
les rites reconnus et en activite de Trav.-. sur la surface 
des deux hemispheres. 

Une harmonie melodieuse avait annoncd l’entree du 
Souv.*. G.*, Command, * ( et de la L.-. ; elle a pareille- 
ment annonqe la repose des Trav,*. au i« r . degre 
Symb.*. du rite, 

Ensuite , et apres quelques instans de suspension , 
les santes de devoir et d’affection ont dte portees dans 
l’ordre suivant : 

La i r ®. , portee par le T.-. Puiss.-. Sopv.-. G.-. Com- 
mand.*, , a ete celle de S. M. Louis XVIII ^ potre 
auguste monar<juie , et de tous les meqibres dp la famille 
royale. 

Cette sante, tiree avee le feu le plus vif du respect 
et de l’amour, 4 etd couyp^tjB p^r de? acclamations sin- 
eeres et prolpngees, et pay J'eydcution du yivat, qui a 
ete chante en chceur et aux sons Jps plus bj-ijians de 
l’harmonie. 

La 2 me . santd a dte celle du T.v Puiss. - t Sony.*. 
G.-. Command.*. , chef Sup,-. en France du fite Ecoss**. 
Anc.*, et Accept.*. 

C’est le T.-. 111.-. Lieut.*. G.*. Command.-, qui l’a 
portee ; et il n’est pas besoin de dire avec quel septi- 
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ment , quel zele et quelle unanimite il a ete seconde , et 
par tous les FF.*. de la L.*. , et par ceux de Tharmonie. 

La 3 me . saute , portee par le Souv.% G.*. Command.*. , 
a ete celle desGG.*. Or.*. Strangers et des Sup.*. Cons.*. 
&ablis sur les deux hemispheres. 

Elle a ete couverte par les airs les plus doux, et les 
plus expressifs sentimens Philant.*. qui, de la Macon.*, 
eparse dans le monde eptier , ne font qu’une meme fa- 
mille. Le Sup.*. Cons.*, des Espagnes a recu dans cette 
sante une denomination spfoiale. 

La 4 m0 * sante a dte celle du Sup.*. Cons.*, pour la 
France ; — celle des diffierens degres qui ont pris part 
aux Trav.*. de ce jour; — celle des Ven.*. , Dep.\ 
des LL.*. et Visit.*, qui ont honor^ la L.*. de la G.*. 
Commanderie de la Fav.*. de Ieur presence; — enfin , 
celle de tous les rites reconn us et pn activity de Trav.*. 
sur les deux hemispheres, quels que soient leurs sys- 
tem es. 

Cette sante, applaudie par la L.*. et celebree par 
l’harmonie, a £te suivie des couplets ci-apres, chantds 
par le F.*. Trevot , paroles du F.*. NaudeU 

Les secrets de la Frs .-Macons. 

V ous riez du profane 
Matin ou curieux , 

Dont la gaite condamnQ 
Notre art mysterieux : 

Moi je yeux , en faux-fr^re , 

Dans mes yers indiscrets y 
Pour mieux le faire taire , 

Deyoiler vos secret?. 

Faire aimer Ja sagesse , 

Ecouter la pitj$ , 

Mepriser }a richesse , 

Honorer Vamitie ; 
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Partout de la science 
Repan dre les bienfaits , 
Combattre l’ignorance , 

Ce sont-lk yos secrets. 

F aire la guerre au vice , 
Servir l’hurnanite , 

Respecter la justice , 

Aimer la liberte , 

Precher la tolerance ; 

Et, sous un voile £pais, 
Cacber la bienfaisance , 

Ce sont-la yos secrets. 

A son prince fiddle , 

Et fid£le k l'honneur, 

L etre encore k sa belle , 
Surtout l’etre au malheur; 
De la reconnaissance 
Ne s'^cartant jamais, 
W’oublier que l’offense, 

Ce sont-la vos secrets. 

Dee soldats le module , 

Sarjs reproche et sans peur 4 
Ou l’airain nous appelle 
Courir avec ardeur*, 

Pour servir sa patrie , 

Rons Mac.*. , bons franc ais , 
Compter pour rien sa vie , 
Cc sont-la vos secrets. 

Par la pbilosopbie, 
Embellir sou destiny 
Laisser couler sa vie 
Sans souds ni chagrin j 
Et , par la souvenance 
Des heureux qu’on a faits , 
Doubler son existence , 

Ce sont-lk vos secrets. 
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Enfin, le TV. Puiss.*. Souv»*. G.*. Command.*, a 
porte la 5 me . et dernifere santd d’obligation , celle de 
tous les Mac.*, heureux et malheureux repandus sur 
toute la surface de l’univers, avec invocation au G.*. 
Archit.*. pour que le malheur ne penetre plus dans 
ieurs asiles. 

Les FF.*. Serv.*. ont pris part a cette santd ; la 
ehaine a 4t6 formee avec eux , et le cantique adapte a 
cette sante si interessante , a <?te cbante avec V accord le 
plus sincere et' le plus touchant. 

A pres cette sante , graces ont ete rendues au G.*. 
Arcliit.*. de l’Un.-. et a notre saint patron, d’une si 
beureuse journde, avec priere fervente de dissiper dd- 
sormais tous les nuages qui pourront s’elever, et de 
inaintenir cette douce union dont les 111.*. Ma^.*. reunis 
venaient d’eprouver le charme, et les Trav.\ ont ete 
fermes en la maniere accoutumee. 

Fait et arrete' pres du B.*. A.*., le 24 me . jour du 
4 me . mois de Fan de la V.*. L.*. 5821. 

Et ont sigue ; — ( fV. ci-dessus page 65). 

6 °. 


F etc Funebre celebree le ag 01 ®. jour du 4 me * mois 
5821 , en honneur et commemoration des TT.‘. III.'. 
FF.», membres du Sup .*. Cons.** pour la France , 
33 m ®. et dernier degre du rite Ecoss .*. Ancr , et 
Accept. 9 . 

Kellerman , due de Valtny , pair et mardchal de France ; 
Lefebvre , due de Dantzick , pair et mardchal de France ; 
Massena , due de Rivoli , prince d’Esling , marechal 
de France 5 



ANNALliS 


Marquis De PeiuGnon , pair et marechal de Franee; 

Marquis De Beurnowvuee , ministre d’etat , pair et 
marechal de France j 

General Ro^Yer ; 

Chevalier d’Aigrefeuille ; 

Pyrow, Secret.*, du S^-Empire. 

Extrait du Livs, d* Archit de la Rr. L.'. Ecossr. 
de la G.*. COMMANDERIE. 

Or.', de Paris, 2g*»e. jour du 4 me . mois 58a i, 
(Ere Viilg,\ at) juiti i*8ari ). 

L’annonee de fa fete et de son triste objet avait amend 
dans le vestibule du Temp.', un grand n ombre de 
Mac.*. Ecoss.-. et de Mac.-, de tous Ies rites; on voyait 
avec ddification une reunion de militaires de tous les gra- 
des, de magistrats et de citoyens de tous les classes qui 
s’entrelenaient des pertes quel’Ord.*. avait faites, et dont 
ce jour rappekit plus douloureusement le sentiment et 
le souvenir. 

Un G.\ M.*. des Cdrdm.*. , d’aprfcs les ordres du 
T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., a prevenu les 
111.'. FF.*. reunis que, pour qu’aucune distraction ne 
vint se mefer dans une solennitd dont Tobjet devait 
uniquement et exclusivement occuper tous les sentimens 
et absorber toute autre pensee , ils seraient introduits 
successivement , et dans un ordre determine, dans le 
Temp.*., avant Touverture des Trav.*., mais sans au- 
cun cdremonial , les honneurs n’etant dus en ce jour 
de deuil qu’aux 111.*. FF.*. dont nous venions deplorer 
la perte, et honorer la mdmoire. 

En consequence, d’aprfcs Tappet qui a dte fait, sous 
la conduite des MM.*, des Cerem.*. , et au\ sons toucbans 



MA^ONMQUES. 1821. 73 

de l’harmonie executant une marche grave et lugubre, 
sont entres dans le Temp.*, et dans l’ordre present : 

Les membres des LL.*. , et les Mac.-, individuellement 
invites ; 

Les Visit**. ; 

Une Drfput.*. du rite de Misrai’m ; 

Les Dep.*. avec les Vdn.*. des RR.*. LL.*. du Tempi.*. 
Ecoss.*., des Command.*, du Mont-Liban , de la Rose, 
du Parfait Silence, de la Rose etoilee. 

Les Ven.*. seuls des LL.*. de Sainte-Odille de Stras- 
bourg; du Bouclier Francais; de i’Honneur Francais; 
de l’Olivier; 

Les Mac.*, des degres superieurs du rite Ecoss,*. 
Anc.*. et Accept.-. 

Tous ces 111.*. FF.*. ayant £te distribuds et places 
sur les Col.*., dans l’ordre de la hierarchie Macon.*., 
sont entres , precedes des GG.*, MM.*, et aides des 
ceremonies ; 

Les TT.*. 111.*, membres du 33 m « et dernier degrd. 

Les Souv.*. GG.*. Insp.*. Gen.*, formant le Sup.*. 
Cons.*, de France , tenant aujourd’hui la L.*. de la 
G.*. Commanderie, et au milieu d’eux le T.*. Puiss.*. 
Souv.*. G.*. Command.*. ; le T.*. 111.*. Lieut.*. G.*. 
Command.*. , et 1*111.*. F.*. Lieut. -.-Gen.*, due de Valmy 
qui, repondant a l’invitation qui lui avait ete faite, 
venait joindre l’hommage de s& douleur filiale sur le 
tombeau de son pere, a 1’bommage de notre douleur 
Frater.*. 

Un silence profond, un recueillement religieux re- 
gnaient dans le Temp.*, dont la decoration toute en 
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noir netait diversi6ee que par des inscriptions , des em- 
blemed et des chifirea analogues ar l’objet de la ceremonie. 

Au milieu selevait un cenotaph® surmontd dune 
Col.*. , dont l’inscription des noms des 111.*, morts, en 
l’honneur de qui elle avait ete dlevee, etait le principal 
ornement. On y voyait aussi lei insignes de leurs di- 
gnites, les attribute de la pairie, lears cordons, leurs 
ordres, leurs glaives et leurs decorations du 33 me . et 
dernier degre ; le tout recouvert d un long crepe. Autour 
l’encens brulait dans des cassolettes, et ^’antiques lampes 
fun era ires eclairaient ce triste monument. 

Le T.*. Puiss.*. 5ouv.«. Gw*. Command.*, a pris place 
sur son trone; 

Le T.*. 111.*. Lieut.'. G.*, Command.*, sur un fauteuil , 
a sa droite ; 

Le T.-. 111.*. Souv.‘* G.*. Insp.*. Gen.*, due de Tre- 
vise } pair et marechal de France, sur un fauteuil. a 
sa gauche; 

En avant de l’autel, un peu sur la droite, et en 
regard du mausolee, le due de Valmy $ 

Les Digpit.-. du Sup.*. Cons.*, en fractions ont oc- 
cupy leurs places accoutumees ; 

Les autres membres du Sup.*. Cons.>. et Mac.*, du 
33“*. degrd se sont ranges aux deux cotes de 1’Or.*. ; 

Quatre d’entre eux sont venus se placer aux quatra 
angles du ednotaphe, glaive en main. 

Aucune dissonnance dans cet important ensemble. 
La consigne don nee qu’ou serait en habit de deuil, ou 
qu’on en porterait les signes, a 4te fidelement observes. 
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Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., second^ a 
rOcc.-. par le T.% III.*. F.-. general comte de Pully , 
membre du 33 me . degre, et par le Subl.% P.*. de R.*. 
S,\ , baron de Cussy , 32™*. , taisa-nt tes fonctions de 
i*r, et a me . &.*. Surv.*. , a ouvert les Trav.^ de la 
L.*. de la G.*. Gemmanderie au i er . degre Ecoss.% 

Ensuite debout, couvert, tous les FF.*. Si l’ordre, 
apres avoir frappe un ooup de Maill.*. aussitot r^p^te 
par les deux Surv.*., il a dit, avec 1’accent dune auie 
pro fond &Bent *fiedtee : 

Mes FF.-^ 

% Les motifs qtii nous r^unissent aujourd’hui dans ce 
Tempi.*, , habits par le deuil, mais oil Tamitid est im- 
mortelle, votts so ni cormus. 

Dimanche dernier , nous jious sommes rassembles 
pour la premiere fois apr&s une longue separation. Nous 
avons consacre nos premiers et religieux cantiques a 
c^lebrer la fete du G.*. Archit.*. de l’TJn.*. et celle de 
notre glorieux saint patron. Certes notre seconde reunion 
devait avoir pour but d’exprimer nos pieux regrets pour 
les nombreuses et douloureuses pertes que nous avons 
faites , aimi que la patuie ! 

Le mar&hal Keltenfian 9 due de Valmy, 

Le marechal due de DantzicL , 

Le marechal Beurnonville , 

Le marshal Massena , prince d’Esling, 

Le marechal Pe'rignan ? 

Ont ter mine leur glorieuse carri&re, en laissant ime 
m^moire immortelle. 
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Les FF.*. 

General Rouyer > 

Chevalier d* A igrefeuille , 

Et Pyroti} 

Ont aussi cessd leur honorable vie, et tous ces 111.*. 
GG.*. Insp.*. Gen.*, du 33 me . degre ne se retrouveront 
plus au milieu de leurs inconsolables FF.\ ! » 

Cette annonoe , redite et proclamee sur les deux Col.*.;, 
et tous les FF. \ remis a leurs places, l’harmonie a exe- 
cute des airs touchans et m^lancoliques qui ont prolonge 
dans tous les coeurs la sombre impression qu’y avaient 
laissees les paroles qu'on venait d’entendre. 

Lorsqu’elle a cesse, la parole a ete accordee au Souv.** 
G.*. Insp.*. Gen.*, comte Muraire Secret.*, du SL- 
Empire, remplissant les fonctions d’Orat.*. de la L.\. , 
qui a prononce le discours suivant. 

T.*. Puiss.-. Souv.*. G.\ Command.*. 

T.*. 111.*. Lieut.*. G.*. Command.*., 

I° r . et 2 mc . Surv.*., 

Souv.*. GG.*. Insp.*. G&i.*., membres du 33 me . degre 
et des autres degre's Sup.*, du pte Ecoss.*. Anc.*. et 
Accep.*. , 

Ven.*. , Dep.*., Visit.*., et vous ty?us, mes FF.*., 
dans vos dignites, grades et qualites : 

« Si la L.*. institute pres le Sup.*. Cons.*, pour la 
France du 33 me . et dernier degre du rite Ecoss.*. Anc.*. 
et Accep.*., sous le titre distinctif de £.*. de la G. m . 
Commanderie } ouvre sa carri'*re Macon.*, par une 
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douloureuse solennite , elle trouve du moins quelque 
consolation dans le sentiment du devoir qu’elle remplit , 
et dans 1’empressement ddifiant et touchant de tant d’lll.*. 
FF.-. & venir s’y associer et k y concourir. 

« C’est en effet une pensee noble , morale et consolante 
que la pensee d’honorer les morts , ceux-la surtout dont 
J’amour de leur pays et rheroisme signalerent la vie, 
qui laissent apres eux de grands souvenirs, de grands 
exemples , et dont les noms survivant au temps meme , 
et recueillis par l’histoire, restent environnes des res- 
pects de leur siecle et de la posterite. » 

n A cette esquisse, et avant que je les nomine, vous 
reconnaissez les homines illustres que la mort a succes- 
sivement et si rapidement enleves a la France et a la 
Macon.*. , qui sont l’objet de cette triste fete, et auxquels 
nous venons offrir Thommage de nos justes regrets. j> 

Mais lorsque ce pieux motif a rduni tant de dignes 
et honorables Mac.*. , lorsqu’il a reuni tant de militaires 
distingues et renommds qui furent leurs compagnons 
d’armes et de gloire , etait-ce bien a moi que devait 
appartenir l'honneur de raconter et de celebrer leur vie? 
Comment pourrais-je m’elever k la hauteur dun sujet 
si vaste et si beau? Comment pourrai-je le trailer d’une 
maniere digue d’eux et de vous? » 

« Puisse le sentiment profond qui dictera chacune 
de mes paroles etre devant vous fexcuse de leur insuf- 
fisance , et daigne la bienveillance a laquelle vous m’avez 
tant accoutume, m’environner aujourd’hui de plus pres 
encore pour soutenir ma faiblesse ! ji 

« Je suivrai dans ce discours la division toute simple 
que le sujet trace. » 
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u D’apres lordonnance de cette fete, la i r «. et la 2 me . 
partie seront consacrdes h la tfj&noire de notre T.*. 
Puiss.*. F. k . FtattcWis* Chvistojrhe Keflerman > due de 
Valmy, pair ¥ntrf&dial de France, (gVaftd-croix des 
ordres royaux de la legion -d’honneur et de SL-Louis , 
decord de plusieurs ordres etrangers, et a la memoire 
de notre T.*. honore, T.*. 111.*, et T.\ Puiss.*. F.*. 
Joseph- Francois Lefebvre y due de Dantzick, pair et 
marechal de France, grand cordon de l’ordre royal de 
la legion-d’honneur , deco re de plusieurs ordres Stran- 
gers , l’un et l’autre Souv.*. GG.*. Insp.\ Gen.*, et 
♦membres du Sup.*. Cons.*, pour la France, du 33 me . 
et dernier degre du rite Ecoss.*. Anc.*. Aeoep.*. » 

« Et cl’apres l’extension que , par un sentiment delicat 
de justice r de f rater nite et de haute convenance , vous 
avez era devoir donner a 1’objet de cette reunion So- 
lennelle , unfe 3 lrte . partie sera consacree h la comme- 
moration generale, mais necessairement plus pressee et 
plus rapide, de nos XT.*, honoreset TT.*. 111.*. FF.*. » 

Le marquis De Beurtionville y pair et marechal de 
France etc, ; 

Massena } due de Rivoli, prince d’Esling, marechal 
de France etc. ; 

Le marquis De Perignon y pair et mareral de France 
etc. ; 

Et autres TTj*. 111.*, membres du Sup.*. Cons.*., 
morts dans l’intervalle du temps qui a precede sa reor- 
ganisation et sa nouvelle inauguration. 

Premiere Partie . 

Quelqu’ intent que doive inspirer celui dont le nom 
se rattache a la gloire nationale, et dont la vie entifcre 
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fut consacree a la defense des libertes et de l’indepen- 
dance de son pays, vous n’att^ndez cependant pas que 
je suive pas-£-pas le marechal Kellerman dans sa longue 
et noble carriere ; je me bornerai a retracer les faits 
principaux qui l’ont signalee. Ge sont les sujets steriles 
qui imposent la necessite des details. 

Francois- Christophs Kellerman > issu d une famille 
ancienne, honorable et consideree , naquit a Strasbourg, 
le 28 mai 1 ^ 35 . Cadet, k l’age de i 5 ans , dans le re- 
giment de Lowendall, il passa, trois ans apres, comme 
enseigne, danscelui de Royal-Bavifere. En 1766, il obtint 
une lieutenance dans les volontaires d’Alsace ; bientot 
apres le grade de capitaine en second de dragons, au 
meme corps ; et l’annee suivante celui de capitaine a la 
suite dans les volontaires du Bauphind. 

Il fit toute la guerre de sept ans , et se distingua par 
son intelligence et son activite, daps toutes les affaires 
ou il se trouva ; notamment a la batpille de Bergen , 
a celle de Friedberg et a 1’affaire d’Orsten, pres Wesel, 
ou , par une de ces tdmerites heureu^ , que le cou- 
rage hasarde et qpe le succes justifip ? ij ne craignit 
pas de charger , avep son escadron sepl , $9Q grenadiers 
dn corps du general Scheidgr x les fit prjsonniers et 
s’empara de leur capon, 

En 1771, il fut envoyd dans la Pologne, avec MM, 
De Choisy et De Viomesnil , pour organiser la Cava- 
lerie polonaise de la confederation. Il prit part k tous 
les efforts que fit cette brave nation , pour la conserva- 
tion de sa libertd 5 et sa belle retraite de Cracovie au 
chateau de Tinietz, par un ddfild de trois quarts de 
lieue de longueur, ou la cavalerie ne pouvait marcher 
que sur trois hommes de front , et le passage de la 
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Vistule, hardiment opere sous les yeux des ge'neraux 
Braniski et Suwaroff y attestent qu’il eut dans sa jeu- 
nesse toute la prudence de l’age ayance, comme vous 
verrez bientot qu’il eut dans lage avancd, toute la 
yigueur de la jeunesse. 

De retour en France , aprfcs le premier partage , 
Kellermpn recut le grade de lieutenant-colonel ; en 1 780 , 
il fut nomm^ colonel; en 1784, brigadier des armees 
du roi ; en 1788 y marechal de camp ; et en 1792, 
lieutenant-general. 

Ici les eyenemens qui se pressent , et qui me pressent , 
ne me laissent pas le temps de relever tout ce qu’offre 
de beau et d’honorable dans la yie du marechal Kel- 
lerman y cet avancement progressif et rapide dans la 
carriere militaire ; mais de tels certificats d’honneur 
n’exigent pas de commentaires. 

En 1789, la revolution, dont je m’abstiendrai de 
parler , et par un respect religieux pour le lieu ou nous 
sommes oil ne doivent £tre entendues que des paroles 
de paix , de tolerance et d’union , et par un respect 
prudent pour toutes les opinions, dont l’Orat.*. JMac.*. 
doit craindre de provoquer le conflit et le choc , la revo- 
lution , que je ne rappelle que sous le rapport isoie des 
occasions quelle offrit a Kellerman de deployer ses 
vertus et ses talens militaires, en 1789, dis-je, la revo- 
lution eclata. Pouss^e , par la resistance qu’elle e'prouva , 
hors des principes qui auraient du en etre la limite et 
bien loin au-dela de son but , elle produisit bientot unc 
commotion generale ; la terre sembla s’ebranler , le^ 
trones se crurent menaces , une coalition puissante s’arma 
contre la France : en 1792 la guerre fit declaree. 

Lorsque j’arrive & une epoque si riche pour nos an- 
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nales, vous concevez combien, si je vonlais m’y lancer, 
ma carrifere s’agrandirait ; combien de faits eclatans et 
memorables , combien de prodiges enfantes par l’amour 
de la patrie , de la liberte et de la gloire , combien de 
victoires , de conquetes et de Iriomphes je pourrais 

citer ! a quelles magnifiques digressions je 

pourrais me livrer , si , aux mille et mille traits de cou- 
rage et d’intrepidit^ , de bravoure et de devouement, 
de magnanimite et d’heroisTne que je releverais , j’ap- 
pliquais les 110ms de ceux a qui ils appartiennent I 
Vous-memes , en promenant vos regards dans cette en- 
ceinte , combien ne voyez-vous pas de ces braves , qu’avec 
un juste orgueil j’aurais h. nommer et & proclamer? . . . . 
mais j’appartiens a mon sujet ; et, puisque je dois m’y 
renfermer, I’admiration du mon.de, la reconnaissance 
de la patrie , et les pages irrecusables de l’histoire . 
suppleeront au silence que la circonstauce m’impose. 

Je disais qu’en 1791 la guerre fut declare'e ; l’effet 
suivit de pres la menace : cent trenterhuit mille coalises^ 
entrerent en France et s’avancerent jusqu’au coeur de 
nos provinces ; ils s’emparerent des places de Longwr 
et de Verdun ; ils tenaient en £chec Dumouriez , general 
en chef de 1’armde du nord , qui etait hors d’etat de 
resister a des forces si considerables ; et deja le due de 
Brunswick savourait, dans son esperance, les delices 
du sac de Paris. 

Non , cette affreuse esperance ne se realisera pas l A la 
premiere nouvelle de l’invasion des prussiens , Ke/ler- 
man , qui avait remplacd le marechal Lukner dans le 
commandement de l’armee du Rhin , avait reuni a Metz 
& peu pres 22,000 hommes. II se Fata de se rappr ocher 
de Dumouriez pour se concerter avez lui , et secourir 
la Champagne. Le 18 septembre, il arriva a Dampierre- 
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le-Chateau , et le 19, il campa avec toute son armee sur 
les hauteurs de Valmy. 

A ce mot, je m’arrete; et, lorsque tournant mes re- 
gards vers l’Or.-. , je vois ce general, renomme pour 
tant de beaux faits d’armes , qui , avec tant de verite , 
peut dire des ^vdnemens de Valmy : et quorum pars 
magna fui ; qui, deux jours avant la bataille, refusa 
d’etre ge'nerai en chef de l’armee de l’interieur , rassem- 
blee a Chalons, pour rester i ep . lieutenant de Keller - 
man , et combattre avec lui au moment du danger , 
est-ce bien a moi qu’il peut convenir de retracer et 
de decrire cette journee? Heureusement vos souvenirs 
viennent a mon aide ; ils vous rappellent ce memo- 
rable 20 septembre 1792, ou , malgre le desavantage 
des positions occupies par l’armee francaise, oil mal- 
gre l’enorme inegalitd des forces respectives , ou mal- 
gre le desordre momentane que jeta dans nos rangs 
1’explosion soudaine de deux caissons d’artillerie , 20, poo 
francais, animes par l’exemple du general Kellerman 3 
qui , toujours le premier au danger , eut un cheval tue' 
sous lui, 20,000 francais, inebranlables dans leur po- 
sition , sous le feu croise d’une canonnade qui dura 
pendant treize heures , ay ant repousse les ennemis dans 
deux attaques generates que ceux-ci tenterent le meme 
jour a dix heures du matin et a quatre heures du soir , 
20,000 francais remportferent sur 80,000 prussiens une 
victoire decisive. 

Je dis decisive : la ruine des projets et des esperances 
de la coalition , la retraite dies prussiens, dont, malgr^ 
Tavance qu’on leur aVait laisse prettdre , l’a mere-garde 
fut battue deux fois dans le bois de Marchiennes par le 
corps du general Valence y Verdun et Longwy de'livr& 
du joug des etrangers , le siege de Thiouville aban- 
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donne, telles en furent les suites; et aussi , par le temps 
qu’elle donna au gouvernement de renforcer nos arrnees, 
d en former de nouvelles , de les distribuer sur tous les 
points menaces , autant que par la confiance qu’elle fit 
naitre dans les soldats , et pour eux-memes et pour leurs 
gene'rauX , par cette confiance qui fait tout oser et tout 
reussir, la victoire de Valmy devint le presage et le 
signal de toutes les victoires qui la suivirent. 

C’est pour ne pas separer les effets de leur cause qu’ici 
je me permets d’intervertir pour un moment l’ordre 
des eve'nemens et des dates. 

Ce fut pour honorer une si belle journee, et pour 
en transmettre la memoire a la posterite la plus reculee, 
que le general Kellerman qui , en 1804 , avait ^td 
promu a la dignite de marechal de France , fut aussi 
compris dans la nomination des dues qui eut lieu en 
1806, sous le titre de due de Valmy y titre d’autant 
plus glorieux qu’il n’emprunte rien a la vanite , et qu’il 
n’appartient qu’au me'rite ; distinction honorable autant 
qu’utile, en ce qu’en perpdtuant le souvenir des belles 
actions dont elle fut la recompense, elle produit Teffet 
moral de perpetuer aussi dans les families cette noble 
emulation, cette ambition louable qui fait a la fois les 
grandes choses et les grands hommes. 

Mais reprenons : il fallait reparer Tignominie de la 
campagne de 1792. Des preparatifs sinistres et menacans 
annoncent celle de 1793; la guerre va ^puiser toutes 
ses inventions et tons ses efforts ; ce ue sont pas seule- 
ment des hommes et des armees plus nombreuses a 
rombattre , il faut resister & la ligue formidable de 
1 'Autriche , de la Prusse , de l’Angleterre , de l’Espagne 
et de la Savoie ; il faut d^fendre et garantir tous les 
points du territoire fran^ais a la fois menaces; il faut 



ANNALES 


84 

briser ces ressorts secrets , ces manoeuvres maehiaveliqucs , 
ces moyens corrupteurs, par lesquels on va chercher a 
semer , & attiser des troubles dans l’interieur , et a exciter 
des soulevemens. Que de dangers ! mais aussi que de 
ressources ! 

La France va combattre pour son independance ; la 
France a aussi des milliers de soldats , mais des soldats 
citoyens qui vont se devOuer , non plus pour une cause 
qu’ils ignorent , mais pour une cause qui est la leur ; la 
France a des gen^raux qui , a un courage assur^ et ferme , 
joignent une prudence calme, une activite ^clairee, une 
capacite ^tendue; la France triomphera de tous les ob- 
stacles et de tous les ennemis. 

Dans le choix de ses generaux , le vainqueur de Valmy 
ne pouvait etre oublie : Kellerman eut le commandement 
de l’arme'e de Alpes, auquel fut reuni peu de temps 
apres celui de 1’armee dltalie. 

Mais & peine rendu a cette destination , faisant ses 
prepara tifs et ses premieres dispositions , inspectant les 
troupes , s’occupant sans relaehe de l’instruction , de 
l’habillement et de l’armement des bataillons de volon- 
taires, ^tudiant les positions, calculant les chances et 
projetant en consequence ses moyens d’attaque et de de- 
fense , qua l’occasion des troubles qui eclaterent dans 
le midi de la France, il y fut appele avec une partie 
des forces qu’il commandait* Kellerman re'sista , il re- 
presenta que sa presence etait bien plus necesssaire a la 
frontiere, qui, si elle rftait degarnie, serait aussitot at- 
taquee ; que le moyen le plus efficace de comprimer les 
troubles etait d’intercepter les secours du dehors promis 

aux agitateurs La raison ^choua , la convention 

ordonna : il fallut ob^ir. 



85 


JHA^ON NiQ U KS. t82l. 

Ce qae le general Kellerman avait prevu , ce que les 
ennemis n’avaient que trop bien calcule, ne tarda pas 
a se verifier. Le moment e'tait favorable ; les piemontais 
en profiterent : ils attaquerent le d^partement du Mont- 
Blanc sur tous les points, et, maitres de la vallee de 
Sallancbes, ils s’avancerent jusqu’a Bonneville, d’ oil ils 
menacaient Annecy et Chambery. 

Alors , et c’est ce qui arrive toujours , et presque 
toujours trop tard , Turgence du danger obtint ce que 
n’avait pu obtenir une judicieuse prevoyance 5 il fut 
permis au general Kellerman de retourner aux champs 
ou croissaient les seuls lauriers qu’il fut jaloux de cueil- 
lir ; il rejoignit ses armees : sa presence les ranima ; sa 
valeur les guida ; l’armee piemontaise fut rejetde au-dela 
des Alpes; le Mont-Blanc fut libre. 

Qui pourrait le crc^re ! au milieu de ses penibles et 
importans travaux , la malveillance et l’envie vinrent 
en interrompre le cours et harceler le general Keller- 
man. Telle est trop generalement l’injustice des horames , 
surtout dans ces temps de confusion et d’anarchie oil la 
gloire la plus pure et la mieux acquise offusque et ef- 
fraye un pouvoir d’autant plus ombrageux qu’il ne peut 
se dissimuler sa nullitd ; oil les plus grands services 
deviennent des motifs de proscription, parce qu’ils font 
palir et trembler le parti qui veut dominer, et qui, 
consequent dans sa politique , cherche a abaisser tout ce 
qui pourrait s’e'lever au-dessus de lui ! Oui , Kellerman 
futdenoncd, poursuivi, emprisonne ; mais toujours lui- 
meme , et fort de sa conscience , quoique devan t le 
tribunal oil il fut traduit , il eut pu dire aussi : La 
victoire de V almy a sauve la France ; allons rendre 
grace aux dieux , il ne dedaigna pas de descendre a 
une justification : elle fut en effet si evidente et si com- 
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plete (et certes il fallait bien qu’elle le fut), qu'il fut 
pleinement et honorablement acquitte. 

Degage des fers qui trop long-temps avaient enchain^ 
ses mains victorieuses , Kellerman fit preuve de cette 
grandeur dame qui subjugue tous les ressentimens. II 
vola de nouveau k la defense de la patrie; il reprit 
le commandement en cbef des armees des Alpes et d’ltalie 
r^unies ; mais il trouva ces armees affaiblies et denudes; 
ii trouva tous les services desorganises ; il avait en tete 
des ennemis infiniment superieurs en nombre; la mer 
4tait dominee par une forte escadre anglaise qui croisait 
sans cesse le long de la riviere de Genes pour entraver 
nos operations et favoriser celles des ennemis ; des ren- 
forts tou jours sollicites et tou jours prom is n’arrivaient 
pas ; il fallut done se borner k la defensive , couvrir nos 
frontieres, preserver les departemens m^ridionaux ; et 
e’est a quoi le general Kellerman parvint par les com- 
binaisons les plus savantes et les plus sages, et par des 
efforts etonnans de prdvoyance et d’activite, secondes 
par le courage soutenu de ses troupes qui , dans cette 
difficile et memorable carapagne , s’illustrerent par mille 
'actions d’eclat. 

Je n’en entreprendrai pas le detail ; il depasserait les 
bornes que j’ai du me prescrire : je m’arreterai au re- 
sultat, tel qu’il est de'ja burine' dans l’histoire. « En Italie, 
» y est-il ecrit , nos armees , tou jours dans la meme inferio- 
» rite, vis-a-vis de 1’ennemi, mais r^unies sous le com- 
> mandement du general Kellerman f dont la bravoure 
» et la capacity etaient eprouvees , soutinrent avec cons- 
* tance les difficultes de leurs positions , et remplirent la 
» double tache de conserver leurs conquetes , et de ga- 
i» rantir nos frontieres. » 

Vous doutez si je prononce une oraison funebre t on 
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si tout simplement je lis devant vous quelques pages in- 
t^ressantes de notre histoire. Qu’il est reeUement grand , 
celui dont on peut ainsi faire l’eloge sans aucune pompe , 
et par le seul recit des faits de sa vie ! 

Ceux qu’il me reste & vous exposer , mais dont la nar- 
ration sera plus rapide , vous montreront Kellerman , 
toujours anime , toujourS domine par le double sentiment 
de l’amour de la patrie et de i’amour du devoir. .... 
La patrie! il ne voit quelle, sans cesse elle est presente 
a ses pensees et a ses vceux ; pour elle aucun effort , 
aucun sacrifice ne lui coute; et l’amour du devoir est 
tellement enracine dans son ame , que tout lui est facile 
quand le devoir commande, meme cette g&i^reuse ab- 
negation de soi-meme qui caracte'rise le vrai citoyen , 
parce que le vrai citoyen seul en est capable. 

Aussi I’avez-vous vu , obeissant a des circonstances 
politiques et inopinees , non-seulement consentir sans 
murmurer a se voir remplacer par un autre g^ndral , 
dans le commandement de l’arm^e d’ltalie, et se borner 
a celui de l’arm^e des Alpes, mais encore seconder son 
successeur de tous ses moyens, en lui envoyant des 
renforts qui arrivaient habill^s , equipes , armes et 
prets a combattre, en rassemblant sur quelques points 
principaux , tous les magasins ^pars dans le midi , et en 
operant des diversions utiles sur tous les points oppps^s 
a l’armee des Alpes. 

C’est que Kellerman ne mesurait pas la grandeur ou 
l’etevation du poste ou il etait appele; il ne voyait, il 
ne calculait que 1’utilite dont il y pouvait etre. 

Ce nouveau general , successeur de Kellerman a l'ar- 
mtfe d’ltalie , que la nature sembla avoir form£ pour Iton* 
ner le monde et son siecle, mais k qui la fortune, tou- 
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jours legere et sou vent cruelie j usque dans ses faveurs, 
preparait dans le meme temps , une gloire immense , une 
elevation incomprehensible et une chute ^pouvanlable , 
ce nouveau general sut apprecier le devouement et les 
services de Kellerman ; plus tard , il sut s’en souvenir 
et les recompenser. 

Kellerman fut successivement nommd senateur , Tun 
des presidens annuels du senat , d^cor^ du grand cordon 
de la legion-d’honneur , eleve ^ la dignitd de marechal de 
France , et cree- due. 

Mais ne croyez pas qu’arrive a ce degre de grandeur 
et de gloire , Kellerman riy cherche qu’un repos , bien 
merits apres tant de travaux , et ne'cessaire a son age ; 
tant que la France aura des ennemis, il ne se tiendra 
pas quitte envers elle, s’il ne peut plus la servir de son 
activite dans les camps et a la tete des armees, il la 
servira de son experience; il formera de nouveaux ba- 
taillons , il commandera des corps de reserve , il sera 
place en observation pour veiUer a la suretd des fron- 
tferes ; ainsi , il contribuera encore, et toujours utilement, 
^ la defense et h la gloire de son pays. 

Apres les dvenemens de 1 8 1 4 * l e rol centra en France 
avec des sentimens et dans des dispositions trop justes 
pour n’apprecier pas des services qui avaient sauve ce beau 
royaume des de'chiremens et des demembremens dont 
il avait dt£ menacd ; qui non-seulement , en avaient 
conservd le territoire intact , mais qui en avaient recule 
les limites si loin , et qui avaient port^ plus loin encore 
la preponderance et l’honneur du nom francais. Aussi , le 
roi honora-t-il le marshal due de Valmy des temoigna- 
ges de sa confiance, en le nommant son commissaire 
dans la troisteme division militaire, ensuite gouverneur 
dans la cinquieme ; mais si lage n’eteint pas le zele , il en 
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ralentit 1'elan et faction ; le mareehal iojicbait a sa quatro- 
vingtieme aonde ; il vint prendre place dans lachambre 
des pairs. 

Alors, et dans le doux repos d’une condition privee, 
au sein d’une famille qu’il ck^rissait autant qu’ii etait 
cheri d’elle , dans la soeidte de quelques amis choisis , 
se depouillant de la gloire qu’il avail acquise pendant la 
guerre, le marechal due de Valmy s’adonna tout entier 
a la pratique des vertus civiles et Macon.*., jusqu’au 
i3 roe . jour du 7 me , mois 58ao (i3 septembre 1820), 
ou , succombant a une maladie lente , il rendit , avec 
ealme et resignation , a l’auteur de toutes choses , une 
ame pure et sans reproches 

Je vous ai montre le marechal Kellerman dans tout 
IVcIat de sa vie , dans la gloire de ses succes militaires , 
dans la pompe de ses dignitds. Il faut le dire : malheu- 
reusement ce manteau brillant et fastueux, qui enve- 
loppe l’liomme et le cache , nest quelquefois qu’un voile 
imposteur. Mais, aujourd’liui , nous pouvons le soulever 
sans crainte 5 nous pouvons p<?n^trer jusqu’aux replis les 
plus secrets de lame de celui qui en fut revetu , nous 
ne trouverons que des vertus et des qualites : rectitude 
dans les principes, simplicity dans les moeurs, philan- 
tropie dans les sentimens, exactitude dans les devoirs, 

sincerite dans toutes les relations sociales Mais 

qu’ai-je besoin de me livrer k ce detail , qu’on pourrait 

accuser de quelqu’exagyration oratoire? Lisez ces 

lignes , qui furent prononcees sur sa tombe, et que j’au- 
rais voulu voir inscrites sur ces murs , lisez ce testament 
moral que sa mourante voix dicta en ce moment su- 
preme, ou toutes les illusions de Torgueil s’yvanouissent, 
ou les grandeurs terrestres perdent leurs prestiges et leur 
eclat , ou Ihomme ne cherclie plus a en imposer aux 
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hommes, oh ia verite seule conserve son empire et ses 
droits ; Idsez-le ! 

Le discours le plus ^tudie pourrait-il caracteriser mieux 
Thomme de bien , le philosophe vertueux , le bon citoyen , 
le vrai Ma<j.'. , que cette effusion simple et touchante 
des sen ti mens du marechal : « A pres mes devoirs en* 
n vers Dieu y toutes mes actions ont eu pour mobile 
» I'amour de mon pays . » Et lorsqu’il ajoute. « En 
» combattant pour le maintien de nos libertes et la 
n defense du territoire de France } fai adouci autant 
» que je V ai pu ce que la guerre a d'horrible . » 
Nentendez- vous pas Thomme penetre de cette verite si 
importante au genre bumain , que si la ndcessite et 
Tequite peuvent autoriser et justifier la guerre , il faul 
savoir modifier le terrible exercice du droit des armes, 
en temperer la violence, en eviter et Tabus et l’exces ? 
nentendez- vous pas Thomme penetre de cette pensee 
sublime de Ijossuet : « Loin de nous les heros sans 
humanite? » Mais c est surtout en retracant le dernier 
voeu qui , avec son dernier soupir , sexhala de son ame 
fugitive, pour la stabilite de cette loi foudamentale sur 
laquelle sont desormais assises, les destinees de la Franee, 
sa tranquillity et son bonheur, que je voudrais que ma 
faible voix put franchir cette enceinte et etre entendue 
de tous les francais ! Avec quelle respectueuse et sincere 
adhesion ils recueilleraient ses paroles ! comme elles re- 
tentiraient dans tous leurs coeurs ! avec quql accent de 
conviction et quel accord de Sentiment elles seraient 
repetees ! car enfin en depit de tant d' in utiles souvenirs 
et d’esperances retrogrades, que veut la France? que 
veulent les francais? La Charte et le Roi. 

O vous ! qui , dans le F.*. que nous pleurons, plenre^ 
un si digne phre ; vous qui , docile a ses lecons et h ses 
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exemples, avez ajoute au bel heritage de gioire qu’il 
vous a transmis , une gioire personnelle , sitot et si 
justement acquise , que ne me permettez-vous de cueillir 
dans votre domaine quelques fleurs que je jeterais aussi 
sur sa tombe ! Ah ! croyez qu’elles seraient douces et 
suaves h. ses mames I La gioire d’un fils est 1’orgueil d’un 

pere Mais, si votre douleur et votre modestie 

s’y refusent , si vous repoussez jusqu’a la distraction 
d un moment , que pourrait vous offrir la v&’ite de mes 
^loges, puisse du moins cette douleur que je respecte , 
etre adoucie par la part que nous y prenons, et par 
les temoignages sinceres et fraterpels que nods aimons 
a vous donner de celle que nous ressentons nous-memes ! 

Deuxieme Partie . 

Deux hommes qni ont parcouru une m£me et vaste 
carriere d’activite et d’honneur, d’utilite et de gldirej 
deux hommes que le meme jour a vu selever £ux plus 
hautes dignit^s, par leur merite et leurs services, sont 
aussi, le meme jour, descendus dans le tombeau ! 

Cette conformite remarquable d ? une destin^e , &-Ia-fois 
si brillante et si fatale , vous a portes h r£unir dans line 
meme solennite , les honnenrs que Vous vouliez leur 
rendre ; d^ja , j’ai acquittd envers Tun la dette de nos 
cmurs; je viens essayer de l’acquitter envers l’autre. 

Mais en renouvellant votre douleur par mes tristes 
recits , quels palliatifs vous offrir podr en alleger le 
poids? 

Sans doute pour detourner pendant quelques instans 
votre attention d’un sujet dont l’unique et continuelle 
contemplation serait trop affligeante , j’aurai k puiser 
beaucoup encore dans le chapitre in^puisable de la gioire 
des armees franqaises. 
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Sans doute en vous tnontrant uu soldat, un simple 
soldat devenu 'marechal de France par ses talens et sa 
bravourO; vous vOus plairez a considerer avec moi cette 
belle eonquete de la raison eb du siecle sur des prejuges 
inveteres. 

Mais ces distractions ne seront que passageres , et lors- 
qae cette reunion meme et le deuil qui Tenvironne nous 
rappellent avec plus d’amertune la perte du marechal 
Lefebvre y due de Dantzick, ce n’est qu’en retracant 
autant que je le pourrai , tout ce qui honora et illustra 
sa vie , que je puis esperer d’adoucir la pensee trop 
presente de sa mort* 

Jean-Francois Lefebvre naquit a Suffach en Alsace, 
le 25 octobre i^ 55 . Son pere, ancien hussard, mourut 
et le laissa en bas age; il fut con fie au» soins dun ondle, 
QncJe vraiment paternely ainsi qu’il le dit lui-meroe, 
et j’aime a repeter son expression, parcq qu’elle honore 
son coeur. 

Le penchant de Ce jeune Lefebvre pour la prbfession 
de&aifmes se imahifesta bientdt. tine circonstaixce dingu- 
Uene donna a ce penchant plus de de'veloppement et de 
vehemence; son frfcre aine fut fait offieier dans un re- 
gi®teUt a Strasbourg. Ce fut la pour Jui un trait de 
lurpicuc , un, mobile d emulation , une sortede revelation 
du secret de son #a^enir. 

II quitta done le toit de Yancle -u raiment paternel et 
vint s’enroler en 1770 dans le regiment des gardes 
francaises. 

Je ne le; suivrai pas dans ces premiers teirips ; je dirai 
seulemeut qua par sa conduite, son intelligence et son 
activity il obtint en 1788 le grade de premier sergent ; 
xju’en 1789, au moment de lexplosion de la revolution, 
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il se montra constamment ami de l’ordre, fit to us se^ 
efforts pour le maintenir , et qu’au milieu du mouvement 
general, il reudit d’importans et signales services. Vers 
cette epoque, Lefebvre fut fait capitaine au i 3 me . regi- 
ment d ’infanterie legere , puis adjudant-gdneral le 3 sep- 
tembre 1793 , general de brigade le 2 decembre suivant, 
general de division le 10 janvier 1794; et, ee qui est 
tres-remarquable, c est que chaque pas ascendant qu il 
fit si rapidement dans la noble carriere qu’il avait era* 
brassde, fnt le pm de quelque action declat. 

Combien j’en aurais a citer de ces actions brillantes 
oh I’audaee impetueuse , bravant tous les dangers et s’irri- 
tant par les obstacles, remporte la victoire ! Combien 
j’en aurais a citer , si je pouvais suivre le general Le - 
febvte , lance dans la grande guerre de Tipd^pendance 
national, ou, presque toujours coihmandant I’avUnt- 
garde r toujours il fut placd au poste du peril \ Si je 
pouvais le suivre* depuis 1792 jusqu’en sur la 

Sambre , le Rhin , la Lahn 4 le Mein , le Danube , la 
Vistule ; et depuis Fleurus jusqu’a Montmirail ! Mai? il 
lui fut plus facile de moissonner des lauriers dans ce 
vaste champ de gloire qu’il ne me .serait facile de le 
parcourir ; et aecable par l’,abondance uieme du sujet, 
que peut-etre j’ai entrepris temerairement de traiter , 
je ne puis, empruntant led paroles de Flechier y dans 
une circonstance analogue a celle qui nous r assemble , 
je ne puis que dire avec lui : « Quel peuple ennemi de 
» la France n’a pas r^ssenti les effets de sa valeur ? 
» Quel endroit de nos frontieres n’a q>as servi de theatre 
» a sa gloire? » 

Eh ! qui. ne se souvient pas de ces nombreuses affaires , 
de ces expeditions a peine croyables, de ces campagnes 
perilleuses „ etonnantes et presque jamais iaterrtraipnes , 
oil Lefebvre eut toujours une part si active et si belle? 
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Le recit que j’essaierais d’eu faire , exigerait la latitude 
de l’histoire : il ne pourrait trouver place dans le cadre 
^troit d’un simple discolirs. Je me bornerai done h. re- 
lever quelques faits recueillis au hasai*d dans le nombre ; 
car , s’il fallait choisir , il faudrait n’en omettre aucun ; 
et comime le marechal Lefebure porta partout la m£me 
Intr^pidite , partout la meme ardeur pour la noble cause 
qu’il servait , partout le meme enthousiasme pour la 
gloirfe des armes francaises, vous pourrez aisement juger 
de sa vie entiere par les fragmens d^tach^s qUe je vais 
vous en offrir. 

Dans les champs de Fleurus , dejh fameux par la vie- 
toire que le marechal de Luxembourg j avait remport^e 
en 1690, mais plus fameux aUjourd’hui par la memo- 
rable et terrible bataille du 26 juin r 794 ^ voyez la di- 
vision du general Lefebvre : « immobile cotnme un 
>1 tour d’airain , semblable h. une eitadelle oh les efforts 

des armeeS viennent dchouer. it ( Ce sont les expres- 
sions des raetooires de cette epoqUe), soutenir pendant 
cinq heures , sans se rompre , le choc de la cavalerie et 
de lartillerie des ennemis. Voyez avec quelle habile 
prevoyance il sait ^viter le danger le plus imminent, 
avec quelle sage hardiesse il saisit le moment pout* pren- 
dre lui-meme 1’offensive , avec qdelle intrepidity ii reprend 
la position si importante de Ldnibusard , d’oii Beaulieu. 
1 avait repousse' ; enfin, combien par son intelligence, 
son cotip d’oeil et sOn aiidacieux cotirage , il eut de part 
ii eette celebrtf victoire qui rypahdit dans la France une 
ivresse generale! 

Au passage du Rhin , par la belle et brave armee de 
Sambre- et- Meuse , en septembre 1795, qtu est regarde 
comme une deS plus belles combinaisohS militaires , it 
qui fit le plus grand honneur au* talens du general et 
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au courage de 1’armee, c’est Lefebvre qui, le premier, 
a la tete de 3, 000 homraes de sa division , monte dans 
les bateaux, traverse le fleuve, ddbarque k Eichelkamp , 
va en avant , force le poste de Spick , et reunissant 
son infanterie a mesure qu’elle arrivait , marche sur 
Aberkamp , en chasse les troupes ennemies , aprfes un 
combat ou il leur fait eprouver une grande perte, et 
prepare ainsi les succea si glorieux de cette journ^e , que 
les generaux Jourdan et Kle'ber en furent eux-iriemes 
etonnes. 

A Altenkirchen , position difficile et escarpee , oil les 
antrichiens s’etaient fortement retranches , culbuter les 
avant-postes , gravir des hauteurs presque inaccessibles , 
charger a la baionnette , enlever la position , en chasser 
l’ennemi malgre la plus vive resistance, le mettre en 
pleine deronte : tout cela fut pour les franca is 1 affaire 
de deux heures ; et comme la dit sur la tombe du 
marechaL Lefebvre 3 un de ses plus illustres freres 
d’armes, que le Sup.*. Con?.*. se felicite de posseder 
dans son sein , cette victoire d’Altenkirchen lui appar- 
tient toute entiere. 

A Vetzlar , le general Lefebvre fut averli que le prince 
Charles arrivait avec des forces in^menses pour attaquer 
1’armee francaise qui etait sur la Lahn ; il en etait eloigne , 
et il n’avait que la division qu’il commandaitj il ne 
pouVait pas se dissimuler le danger qu’il courait en 
affrontant des troupes aussi nombreuses ; mats , scion 
l’expression d’un historien litterateur et philosophe , que 
nous nous honorons de voir a la seconde place du 
Sup.*. Cons.*., Lefebvre , comme Alexandre, comp * 
tail les courages et non les hommes. Il ne se determina 
pas moins a leur disputer le terrein , et commenca lui' 
meme lattaque dont il &ait menace. Les deux partis en 
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vinrent aux mains; les francais avaient recu de leur 
intrepid e general une impulsion telle qu’il ^tait difficile 
aux ennemis de resister a fimpdtuosite du premier choc ; 
ils furent battus et se retirerent en desordre. Lefebvre , 
trop faible pour les poursuivre, fut oblige d’arreter ses 
soldats victorieux et de se borner h canonner les fuyards ; 
s’il eut pu etre seconde dans son mouvement agressif, 
sa victoire eut etd complete, mais son eloignement du 
gros de l’armee ne l’ayant pas permis, il ne lui resta 
pas moins le mdrite d’un beau devouement et la gloire 
d une belie action. 

A l’attaque du village d’Ostrack , qui n etait defendu 
que par quatre compagnies , et dont les autrichiens , 
successivement renforces par des troupes fraiches , s’em- 
parerent , quels eiforts prodigieux de valeur pour le 
reprendre ! le general Lefebvre fit avancer la 67 me . demi 
brigade , marchant lui-meme a la tete des grenadiers ; 
et ce fut la qu’il recut une balle au bras gauche qui 
l’obliga de quitter le champ de bataille. 

Je le quitte aussi ; et pour n’abuser pas plus long- 
temps de votre attention qui , fatigude d’etonnement , 
et pourquoi ne airai-je pas d’admiration , eprouve peut- 
etre le besoin d’un repos que la valeureuse et ardente 
activite de Lefebvre ne lui laissa jamais, je reunirai, 
dans une mention generale et rapide , tant d’autres faits 
non moins glorieux que j’aurais encore a offrir a vos 
souvenirs. La bataille d’Altendorf, oil les chefs et les 
soldats montrerent tant de courage et d’intrdpidite , qu’en 
&rivant au gouvernement , le general en chef Kle'ber 
leur rendait ce beau temoignage : « qu’avec de tels 
« hommes, un general pouvait se dispenser de compter 
v ses ennemis ; » les combats de Wiltendorf , de Fredberg , 
deSulhachj de Neuwicd , deBendorf, la bataille d’te'na 
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oil Lefebvre commandait la garde a pied , d’Abensberg , 
de Chain p*Aube rt , oil il eut un cheval X\i6 sous lui.* 
et qonabien d’autres encore que les meraoires du temps 
transmettront avec son nom a l’histoire et k la posterity ! 

Mais au milieu de tant de beaux faits d’armes, de 
tant d’actions eclatantes qui illustreront a jamais la vie 
militaire du marechal Lefebvre y le si^ge de Dantzick, 
deja not^ dans I’histoire comme l’un des plus fameux 
des temps modernes , et qui , comme la victoire d’Alten- 
kirchen , lui appartient aussi tout entier , ne saurait 
etre omis : vous accuseriez vous-meme mon silence* 

La ville de Dantzick , forte de sa position , par les 
moyens de defense dont la nature et l’art font environnee , 
par une garnison nombreuse, aguerie, commandee par 
un general d‘une capacite consommee et munie d’une 
artillerie immense, forte par les eaux, les fosses et les 
marais qui protbgent son enceinte , par la facilite de ses 
communications au-dehors par la mer et la Yistule , et 
par la facilite des secaurs quelle pouvait recevoir par 
ces communications, la ville de Dantzick reunissait des 
woyens imposans de resistance. 

Mais est-il de resistance possible contre une volont£ 
ferme , aidee et soutenue par un courage determine , 
inais reflechi; ardent, mais prudent; impdtueux, mais 
perseverant ? 

Vainement les assieges firent des sorties frequentes et 
vives, vainement ils tenlerent de detruire les ouvrages 
qu’ils voyaient s’dlever ct qui les menacaient , en dirigeant 
avec acharnement les feux tonnans de leur artillerie sur 
les travaux et sur les travailleurs , vainement le general 
Kalkreut epuisa toutes les ressources de son habile et 
vieille experience , vainement le general russe Kaminski 
5 i3 



trhercha a introduiVe dans la place des savours et 20,000 
"hommes de renfort qu’il ovait amends par mer ; tous 
ees efforts , toutes ces tentatives echouerent devant la 
prevoyance active, la Constance intrepide du marechal 
Lefebvre > et devant la bravoure imperturbable des as- 
siegeans. Les sorties furent sans succes, et n’occasiou- 
lierent que de plus grandes pertes ; les ouvrages s’eleverent 
et s’acheverent ; toutes les communications etaient et res- 
terent interceptees ; les secours et les renforts ameues 
n’entrerent pas; le general Kaminskiy battu et defait 
presque en arrivant, n’eut pas meme la gloire d’inter- 
rompre les travaux du siege ; un corps de 5 , 000 prussiens 
quLn’avait pas donne dans le combat cotftre Kaminski > 
et qui etait la comme en reserve , fnt assailli , poursuivi , 
taille en pieces. Enfin , apres environ deux mois et demi 
de siege, de bomba rdement , de combats et de tranchee 
ouverte , Dantzick se rendit et capitula. 

Je fais un veritable effort de fidelite a mon sujet, 
lorsque , dans la crainte de m’en dcarter , je resiste au 
plaisir de rappeler ici tant d’actes d’une bravoure ex- 
traordinaire , dont , pendant le siege , toutes les expedi- 
tions , soit partielles , soit gdnerales , ordonnees par le 
marechal, furent marquees , tantd’actes du plus gene'reux 
devouement, d’une valeur s&rnaturelle, d’un veritable 
heroisme , par lesquels , generaux et soldats , tous se 
signalerent. 

Mais , si je me defends d’tine digression dont l’intex 
m’entrainerait malgr£ moi , vous permettrez du moins 
que , sans franchir la ligne qui m’est tracee , je cite un 
seul trait , auquel meme sans 1 ’avoir nomme , vou 5 
recon naitriez ais^ment le mareclal Lejebure. 

Le 1 3 avril, les assieges sortirent en force de la place 
et attaquerent les saxons, charges de la defense d ime 
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redoute, avec tant d'iinpe'tuosite , qu'ils enlevefrent cet 
ouvrage et gagn&rent memo- la tete des tranchees. Les 
troupes alliees, deconcertees d'abord par cette brusque 
attaque, pliaient de tonte part, lorsque le marechal 
Lefebvre marclia en.personne a la tete d’un batailloa 
du 44 me * regiment deligne : Enfans y dit-il aux soldats, 
vest aujeurd'hui notre tour y et il se jette dans la melee. 
Electrises par ce noble exeruple , les soldats s’empressent 
d’entourer leur digne chef pour lui faire un rempart d 1 
l^irs corps. Non > non } s’ eerie encore le vieux guerrier 
de Fleurus; et moi aussi y je veuve combattre i Tout 
fuit devan t ces braves qui s’avancent au pas de charge J 
le marechal , tou jours a leur tete , entre dans la redoute 
a travers une grele de balles et de milrailles ; le choc 
est terrible, et Tejmemi culbute, s’enfuit en desordre, 
laissant la redoute et ses aborda jonchds, de morts et de 
blesses. 

Quel e'tait done le ressort qui faisait mouvoir cette ame 
superieure? Quel <ffait le mobile de tant de grandes 
choses ? 

Ge ressort, ce mobile dtait un patriotisme ardent : 
ici je m’explique ; je dois prevenir Tabus qu’on a trop 
souvent fait de ce mot et toute interpretation equivoque 
et fausse qu’on youdrait lui donuer. 

Le patriotisme qui animait le marechal LeJ'ebvre > qui 
elevait son ame , armait son bras , exaltait son courage , 
etait ce sentiment noble et profond qui place la patrie 
dans la premiere ligne des affections du citoyen ; — Ce 
sentiment pur et desintdTessd qui ne calcule ni les tra- 
vaux , ni les fatigues ,\ni les privations , ni les sacrifices ; 
— ce sentiment genereux et magnanime qui subordonne 
tous les intdrets personnels, meme le plus cher de tous* 
fexistence > a TinterSt et a la gloirb de la patrie i 
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Et certes, on ne dira peut-etre pas que celui qui, 
mu par ce sentiment sublime, qui, pour soutenir la 
dignity et defendre I’independance de son pays, affron- 
tait tous les jours, dans les combats, une mort que 
tant d’autres., hdlas ! y ont trouvee , on ne dira pas 
qu’il voulut , qu’il put v-ouloir que cette patrie , pour 
laquelle il se devouait si francliement , fut deshonoree 
par de honteuses atrocites , ni qu’elle fut asservie par 
d’atroces tyrans. 

Je sais qu’il y a sur les oraisons funebres une prcv 
vention e'tablie , et quelquefois fondee , d’enflure et 
d’exageration ; mais en vous parlant du mardchal Le- 
febvre , de ses actions , de ses principes , je ne crois pas 
avoir besoin de de'fendre ma veracite. Pour que son 
eloge fut vdritablement digne de lui et de l’assemble'e 
qui me fait la faveur de m ’entendre , j’ai pense qu’avant 
tout, il fallait qu’il fut vrai ; j’ai pense (peut-etre dans 
l’intdr^t de mon amour-propre) qu’une religieuse exac- 
titude e'tait la seule eloquence qui m’dtait permise ; j’ai 
laisse parler les faits; ces faits je les ai puise's dans les 
fastes de la nation , dans les depots de 1‘histoire ; je me 
suis environne de documens authentiques ; et la, j’ai 
trouvd , outre les preuves multiplies de tout ce que 
j’ai dit, de tout ce que j’aurais pu dire encore, j’ai 
trouve sur le marechal Lejehvre des temoignagcs directs 
et trop honorables., pour que vous ne me permeltiez 
pas d’en fa ire mention. 

Ici, c’est le directoire executif qui, par une lettre spe- 
ciale , felicite le general Lefebvre de la memorable victoire 
de Neuwied et des succfes que l’avant-garde avait obtenus 
depuis sous ses ordres. 

La, le directoire lui decerne quclque temps a pres une 
armu re complete, cormne tin tdmoignage de la gratitude 
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nationale pour lestalens etla bravoure qu’il avait montre's 
a 1 ’armde du Danube. 

Plus tard , le premier consul le propose pour candidat 
au senat , et motive ainsi sa presentation : « Le gdn^ral 
n de division Lefebvre s’est constamment trouve a 
» l’avant-garde pendant la guerre de la liberte ; il com- 
» mandait a Paris lors du 18 brumaire ; il a montre 
a autant de sagesse , atftant d’attachemenl aux principes 
a sacrds de la liberte , qu’il avait tnonlre de courage et 
» de talens militairesa Fleurus, au passage du Rhin, a 
a Wetzlar. » 

Et lorsqu’apres avoir merite et obtenu de tels temoi- 
gnages, LeJ'ebvre rendu a son activite, a son zele, et 
ramene par les evenemens sur le theatre de la guerre , 
ne cessa pas de se signaler par de nouveaux et plus 
glorieux services , non , vous n’etes plus etonnes d’avoir 
vu briller sur le coeur de ce soldat , qu’embrasait I’amour 
de la patrie et le sentiment de 1’honneur , les nobles in* 
signes deeet ordrequi a precisement pour devise : Hotweub 
et Patrie, pour lesquels il combattit et se devoua tant 
de fois ! non , vous n’etes plus etonnes que ce soldat ait 
ete dleve a la dignile de marechal de France, et que la 
palme des vertus guerrikres ait dtd d^cernee a celui qui 
les porta k un si haut degre ; non , vous n’etes plus eton- 
nes que la main chargee alors d’acquitter la dette de la 
reconnaissance nationale , ait offert a ce soldat la couronnc 
ducale, sur laquelle, au milieu des lauriers dont elle 
est surmontee, est grave en caracteres perpetuels et inef- 
facables le nom de Dantzick > ajpute a son nom. Ah i 
plutot, loin de tout etonnement , vous applaud issez. a 
ces actes d’une si haute justice, a une elevation oil le 
privilege ni la faveur n’eurent aucune part, et, comme 
je l’ai dit en commencant, a cette heureuse victoire de 
la raison et du siecle sur de gothiqncs prejuges ! 
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Au sein de ces grandeurs, quelquefois meusongeres, 
quelquefois corruptrices , Lefebvre ne perdit rien de la 
simplicity de ses mceurs, de la franchise de son carac- 
tere, de la candeur de ses sentimens ; il ne perdit rien de 
cette popularite qui , dans la guerre lui avait si 
utile par la confiance sans bornes qu’elle inspirait aux 
soldats , qui , dans la paix , fut pour lui la source des 
plus douces jouissances ; et ce n’est pas le trait le moins mar- 
quant de son eloge que de pouvoir dixe : Le marechal 
due de Dantzick ne cessa jamais d'etre Jean-Francois 
Lefebvre / 

Lox'sque la paix l’eut entiei'ement rendu a la vie privee , 
je ne sais si les amis qui allaient le visiter danssa maison 
des champs, ne le trouverent pas quelquefois, comme 
Phociqn , puisant de l’eau pour arroser les legumes de 
son jardin ; car , h taut de gloire etait unie tant de 
simplicity ! Mais je sais tres-certainement qu’il s’occupait 
sans cesse du bien qu’il y pouvait faire ; que cet homme , 
si terrible a la guerre, ce destructeur des remparts et 
de villes , reparait , reedifiait les yglises , qu’il les pour- 
voyait, qu’il les dotait; qu’enfin le due de Dantzick , 
pair et marechal de France , ne dedaigna pas d’etre 
maire de son village ; parce que, dans les relations plus 
habiluelles que cette quality etablissait entre lui et les 
habitans, ceux-ci trouvaient un moyen plus facile de lui 
faire connaitre leui’s besoins ; lui , un moyen plus facile 
de leur etre plus secourable. 

« Qu’il est beau, disait Bossuel; (et jamais on ne fit 
de ses paroles une application plus juste et plus heu- 
3» reuse) ; qu’il est beau, apres les combats et le tumulte 
» des armes, de savoir encore gouter ces vertus paisi- 
» bles et cette gloire tranquille qu’on n’a point a par- 
» tager avec le soldat, nan plus qu’avec la fortune; ou 
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* tout charme et rien n’eblouit ; qu’on regarde sans etre 
>► efcourdi ni par le son des trompettes , ni par le bruit 
» des canons, ni par les cris des blesses; ou l’homine 
>» parait , tout seed , aussi grand , aussi respectd que 
» lorsquil donne des ordres et que tout marche a sa 
» parole ■ » 

Que ne puis-je attacher plus long-temps vos regards , 
sur ce tableau toucliant , trace par une main si habile , 
et par cet keureux stratageme, interesser votre attention 

et tromper votre sensibilite Vceu impuissant ! . . . . 

Le marechal Lefebvre navait que 65 ans, et deja son 
heure fatale avait sonne ; son age semblait lui promettre 
encore , et a la patrie , et a sa famille , et h ses amis , 
et aux raalheureux, une longue suite de jours, et deja 
le son lugubre et dechirant de la cloche funebre nous 
aunoncait sa mort ! . . . . 

O humanite 1 6 'fortune ! 6 gloire I Mais ne nous 

abandonnons pas a dinutiles regrets ; dans les ehoses qui 
n ? ont pu etre , ni prevues , ni empechees , qui ne peuvent 
ni etre reparees, ni meme etre expliquees (car qui peufc 
penetrer dans les secrets den haut) ! la resignation est 
un devoir ; et pom* nous rendre raccomplissement de ce 
devoir plus facile, en pleuraut sur sa tombe , disons 
pour notre consolation : 

Par la gloire qu’il a si honorablement acquise J * — * 
par cette gloire , la seule vraie , qui nait des grapd* 
services rendus a son pays, et qui se forme, suivant 
I’expression de Ciceron 3 de Tassentiment unanime et 
desinteresse des gens de bien ; — par cette gloire im- 
perishable qui fut la sieune ; Le marshal Lefebvre 3 
meme en payant h la nature le tribut de l’humanitd, a 
triomph^ de la mort , eomme taijit de fois il arait triom- 
phe de nos ennemis. 
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La fete que nous celebrons fut d’abord projet^e dans 
une dimension peu etendue ; et lorsque , cedant , non k 
une prdsomptueuse confiance en moi-merne, mais aux 
temoignages de celle dont vous daignates m’honorer , je 
consentjs k etre, sur le tombeau de nos III.*, amis, le 
marechal due de Valmy et le marechal due de Dantzick , 
Torgane de vos sentimens et de vos douieurs , je me 
dis : Mes FF.*. me tiendront compte de mon zele : et si 
mes efforts ne repondent ni a ce qu’ils ont attendu de 
moi, ni k ce qui etait du a des manes si chers, Jeur 
bienveillance me jugera sur l’intention. 

Mais depuis, en reorganisant leSup.*. Cons.*, du 33 m *. 
degrd , vous avez comptd vos pertes ; et vos regrets 
s’agrandissant par vos souvenirs et par la mort plus rd- 
cente du TV. 111.*, et Hon.*. F.*. , le marechal, mar- 
quis de Beurnonville > le cadre dans lequel je m’etais 
renfermd s’est agrandi avec eux et par eux; vous avez 
foulu que ce jour devint le jour d’une commemoration 
generate; vous avez voulu que tous les 111.*, membres 
du Sup.*. Cons.*., que la mort a enlevds a l’Ord.*. etk 
notre attachement , fussent ainsi presens en qtielque sorte 
k notre nouvelle inauguration , ala reprise de vos Trav.*. , 
k la consecration dece nouveau Temp.*. ! Pensde grande, 
Frater.*. et utile, k laquelle je me suis sincerement as- 
socie ! Mais en mesurant la tachtf , et plus eteudue et 
plus difficile qu’elle m’imposait, je l’avoue, j’ai sent! 
mes forces fldchir ! . . . . 

Vous me pardonnerez done, mes 111.*. FF.*. , et vous, 
ombres cheres et venerees de Massenet, de Pe'rignon , 
de Beurnonville , vous ne vous offenserez pas si l’hom- 
piage que je viens yous rendre dans cette partie de mon 
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discours reste si loin de 1’lionimage qui vous serait du. 
Mais je tne trompe : je viens de les nommer ; que man- 
que- t-ii h leur eloge? Et qu'ajouterait k tant de souve- 
nirs glorieux qui se rattachent a ces noms 111.*. , encore 
une compilation des immenses colon nes du Moniteur et 
des nombreux memoires du temps? 

Parlerai-je de Massena ; — de son etonnante intrd- 
pidite; — de son audace toujours accompagn^e de ce 
sang-froid qui lui faisait apercevoir les dangers sans 
qu’il efi fut e'tonne * qui les lui faisait affronter sans les 
craindre ? — de son coup d’oeil rapide et sur , qui , 
comnae une inspiration soudaine , lui indiquait et lui 
tracait le chemin de la gloire ; — de son opiniatretif 
contre les difficultes jusqu’a ce qu’elles fussent surmon- 
t^es; — de, sa fermete dans la detresse et dans les po- 
sitions les plus critiques % par laquelle, alors meme, il 
en imposait a l’ennemi et semblait en imposer h la 
fortune ! 

Rappelerai~je ce que l’amiral Keith lui disait ? comme 
I^ouis XIV disait a Turenne ; « Vous valez a vous 
seijl plus de ao,ooo hommes? •* Rappelerai-je lp sur- 
nom triompbal d’ enfant cheri de la vicioire y que , dans 
leur enthousiasme , les soldats lui decernfcrent, et qui, 
dans le cours d’une longue vie guerriere , ne fut jamais 
dementi? 

Au milieu de tant de lauriers et de gloire , parvenu 
au faite des grandeurs, vous le montrerai-je toujours 
dgal e} simple dans ses habitudes et ses relations sociales , 
affable envers le soldat, compatissant au malheur, bon 
^ppux, bon pere , bon ami? 

Mais en tracant cette esquisse et meme en la develop- 
pant que vou 3 aurai-je appris! 

5 
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O vous, ses compagnons d’armes! vous, ses pvoches 
et se4 an^is! nous tous sep FI?.*. qui le cymptions avec 
orgueil syr notre TabLv ! environpons sa taiphe de nos 
justes hommages, conservoys, konoroys san^ souvenir 
qui doit etre si cher a tous les francais , a toys ies vrais 
Mac.* son nom et l’histoire feront le reste! 

Accable pa* tapt de douleyrs acGnmu^ees, qu’il me 
soit permis de serrer mes trist^s recitsl 

Je dirai peu de notre UL*. F»\ Ie mar&hal marquis 
de Perignon ; mais je ne lui de*oberai rien , pi de sa 
gloire, ni de nos regrets. 

Les noms seuls de la Jonquiere % Bouton-de-rose , Novi , 
FiguiereSj Peyrestorts , Mas-de-Serre , et tant d’autrcs, 
rappellent Ies combats oil il se signala , les belles actions 
par Iesquelles it se distingua , la part qu’rl f&urnit a 
rillustration des armes francaises ! 

Et l’opinion qui se manifesta le jour meme de samort , 
ce jour ou commence la severe et impartiale posterity, 
1’ opinion , dis-je , qui se manifesta que : « le roi perdait 
» en lui un de ses plus fideleS sujets , la France , up 
5> de ses plus illustres defenseurs, fct sa famille desolge, 
» le’ meilleur des peres; * cette Opinion n’est-elle pas 
pins expressive que ne pourraient l’eti’6 toutes mes pa- 
roles pour rendre la juste et vive affliction que nous 
t*prouvons de la perte d’un grand capitaiue , d’un homm< 
de bien, d!un bon francais, d’up vrai Mag,*,? 

Massena Perignon , Ke Herman , Lefebvre , etaient 
morts! trois antres de nois III.*. FF.*., ehers h. 1’Ord.*. 
autaqt quits lui furent utiles , et a qui leur zele et leurs 
services assignent une place dans cette doulou reuse no- 
menclature, k general Rouyer } le chevalier d^igre- 
feuille et Pyrcn , Secret,*, du SVEmpire, ce Mag.% 
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si inslruit , si arderit et si ddvoue , eteient morts ! et la 
fatalitd n’avait pas ^hcore dpriise tons fces traits ! 


Au milieu des preparatifs d’unfe fete funfcbre que nous, 
nous proposions de celebrer en l’honneur de Kellerman 
et de Lefebvre y morts les derniers et depuis peu de 
temps., le marshal marquis de Beurnonville est frappe ! 
nous ap^renons qu’il n’est plus ! 


Frappds nous-riiemes par eet ^vdnement cruel et inat- 
tendu , les preparatifs , Farm once de la fete , tout est 
remis : tioiis cedons au besoin et au devoir d y associer 
un si digne *et si 111.*. IF.*. , de le cdinprdndre dans 
l’expression de notre douleur , et c’est cette dette envers 
tous que nous acquittons aujourd’hfti. 

Mais que me reste-t-il h vous dire du takrechal de 
Beurnonville? Deja le G.-. *Or.*. clearance W a rendu 
les Hon.*. Sup.-.; nous nous, 'sommes ufiis de coeur et 
d’intenlion a ses sentimens , a ses regrets ; i&ais tout 
n’a-t-il pas ete dit? 


Je ne suivrai done Beurnonville y ni dans les Indes oil 
il commenca sa carriere de gloire ; ni dans les diverses 
expeditions militaires oil il la continua ; ni dans les divers 
commandemens oil il fut appele ; ni au camp de Maulde , 
oil avec 4 ? 000 hommes seulemeut , eloignd de toutes les 
armies actives, il resista pendant deux mois a tous les 
efforts de l’armee autrichienne ; ni sous les remparts de 
Mons , dont il parvint a faire lever le sit*ge ; ni dans les 
champs de Jemmappes , oil , h la tete de deux brigades 
d’infanterie , il enleva , par une attaque brillante , les 
redoutes des autrichiens et completa leur defaite ; ni sui- 
les frontieres de la Hollande qu’il sut faire respecter , et 
ou les anglais n’oserent pas tenter de desceudre. 
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Je ne le suivrai pas non plus dans les details de son 
ministere de la guerre , oil il se montra non moms habile 
administrateur qu’ habile general , et oil il rendit de 
grands services a l’etat par tout le bien qu’il y fit , a 
une epoque oil faire le bien n’etait pas chose si aisee, 
en i 793 ! 

Mais je l’ai vu aux prises avec le malheur ! je fai vu 
souffrant pour la patrie dans les liens d’une longue et 
dure captivite ; et c’est ici que je le contemple ! sa fermete , 
sa grandeur dame, ne se d&nentirent jamais; jete dans 
les cachots d’Olmutz , oil il resta 33 mois , oil il essuya 
une maladie terrible , son unique consolation etait dans 
le souvenir de la France et dans l’esperance, qui enfin 
se realisa, de la servir encore. 

Quel plus noble prix de tant de nobles services! En* 
vironnd et honor^ de l’estime et de la confiance de sa 
majestd Louis XVIII > il fut nomm^ par lui ministre 
d’e'tat, pair de France, ensuite cree marechal de France 
et fait chevalier des ordres du Hoi. 

Lorsqu’une vie a ete ainsi remplie , lorsqu’elle a et£ 
ainsi couronnee , peu de mots suffisent pour la celebrer ; 
et , quoique le marechal marquis de Beurnonville n’eut 
que 68 ans h sa mort , c’est le cas de dire avec Montaigne : 
v L’utilild du vivre n’est pas en l’espace ; elle est en 
it l’usage. n 

La voila remplie , la tache que votre douleur m’a 
imposee ; la voila bientot terminee cette solennitd que 
le devoir et la pietd ont commandee ! 

Mais voudrions-nous n’en conserver qu’un souvenir 
fugitif et trop tot efface ? Ce jour n’aurait-il dclaird qu’une 
Ceremonie pompeuse , mais sans resultat ? Non , nous 
saurons mettre a profit les avertissemens trop cruels que 
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la mort nons a donfces en frappant coup sur coup tant 
et de si 111.*, tetes , nous maintiendrons dans le rite 
Ecoss.*. Anc.-. et Accep.*. cette union tant desiree 
qui s’y est enfin retablie ; nous nous presserons autour 
de ce Tempi.*.; et si, obliges de flechir sous une in- 
flexible necessite, nous ne pouvons empecher la mort 
d’y penetrer encore, ce sera par la Constance de notre 
zele que nous rdparerons les funestes et inevitables ra- 
vages du temps. 

Nous vous le promettons, augustes et 111.*, manes , 
nous vous le promettons sur ce monument que nos 
mains ont eleve en votre honneur, que nos coeurs oat 
dedie a votre memoire ! et cette promesse , que nous 
savons etre pour vous Fhommage le plus digne et le 
plus suave, nous la remplirons a,vec la meme fidelite 
que nous garderons a votre souvenir ! » 

Ce discours a ^coutd avec une attention suivie 
qui manifestait l’adhesion la plus sincere et la plus 
unanime de tous les auditeurs aux sentimens, et d’ ad- 
miration et de douleur qui y ftaient exprimes. 

Une cantate , executee lorsque FOrat.’. a cesse de 
parler , n’a pas peu ajout^ h. FefFet de ce discours , si atta- 
chant par le sujet . sur des ames d^jh si vivement dmued* 

CANTATE. 

Paroles du F.*. Naudet, musiqUe du F.*. RomagneSi. 

Choeur. 

Pleurons , pleurons nos Fibres , 

Et pour eux vers ie ciel elevons nos prieres ! 

' Helas ! Valmy n’est plus ! 

II est tombe, ce fils de la victoire ! 

II est tombe ; mats ses vertus 

Revivront dans notre memoire. 
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Et tbi , qu’ici cherchcnt nos cceurs , 

De nos regets recois le triste ho mm age !. 

Ton eypr£s grandit sous nos pletirs , 

Et Danteick redit ton courage. 

Gucrriers fame ux. par cent qombats % - 
L’ Europe admira leur vaillance : 

Us aimaient , defendaient la France ; 

Et leurs nons ne periront pas. 

Chqeur. 

Pleurons , plenrons nos Fibres , 

Et pour eux vers le ciel elevons nos prices ! 

Le TV. Puiss.*. Souv.*. G.\ Command.*, frappe 
alors un coup de Mail.*., que les Surv.*« repetent, et 
il dit : 

« 111.*. FF.*. , irons avons eticc/re un devoir a remplir : 
Lieut.*. G.*. Comihand.*., i er . et ^ toe -. *GG.*. Surv.*. , 
Souv.*. QG.*. Insp.*. Gen.*, du Sup.*. Cons.*, pour 
la France , 33 mc . et dernier degr£ du rite Ecoss.*. 
Anc.*. et Accept.-., Dignit.*. et Off.*. de la R.*. L.*. 
de La G.*. Commanderie ; » 

u Nous allons deposer sur ce monument qui nous 
retrace des souvenirs si chers , le dernier tribut de 
notre eternelle douleur ; joignez-vous a moi ; et vous , 
due de Valmy, venez m’assister dans ce pieux devoir; 
nos vaeux reunis trouveront en baut un acces plus 
facile. » 

A ces paroles, TUI.*, due de Valmy et les Dignit.*. 
Off.*, appele's, sesont reunis au Souv.*. G.*. Command.*, 
qui, a leur tete, pr&ed^ de la banniere de l’Ord.*. et 
du G.*. M. *. des Cerem.*. , d’un pas lent et mesure sur 
une marche religieuse executee par Tharmonie , tous les 
autres FF.\ rest^s a leur place debout a l’Ord.*. et 
glaive en main, s’est avanc^ vers le renotaphe. 
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Place a l’Occ.*. et en face, pres de lui le Lieut.*. 
G.*. Command.*., les dues de Valmy et marechal de 
Previse, et a lentour. Jes 111.*. FF.*. qui 1’avaient suivi, 
le T.*. Puiss.*. Sguv r *. G,*. Command.*, a dit : 

« Ombres cheries, ombres sacre'ds de tant de Mac.*. 
III.*., manes glorieux des GG.*. Capit.*. qui porterent 
la renommee des guerriers francais au-dessus de la re- 
nommee de tous les guerriers du monde. 

Les RR.*. FF*. : 

Mae.*, des di verses LL.*. et Visit.*.; 

Dep.*. du rite de Misraim ; 

Yen,*, et Dep, •. des HR.*. LL.*. Ecoas.\ et autres; 

Les 111.*. FF.*. du 3o nle . et 3i me >. deg-res ; 

Les Souv.*. Pr.*. de R.*. S.‘\ , 32 rte .; 

Enfin , les Puiss.*. Souv.*. GG.*. Iirsp.*. Gen.*, du 
33 m «. , et les membres du Sup.*. Cons.*. , pour la France , 
du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. : 

Tenant en ce jour soiennel, la L.%. de La Cbm - 

manderie j rdgulie remen t constitute pres leSup*. Cons.*. , 

Sont reunis au pied du monument que vous consa-' 
crent l’admiration et J’amitie; its vienpent vous ofFrir 
le juste tribut de leurs imperissables regrets! 

Les sentimens douloureux et profonds qui rempiissent 
nos antes, out trouVe le plus dignp interpreter Le F f *. 
le plus 111.*, par ses Lum.\ et ses yertus Macop*\, 
ieloquent ipagistrat qui se fit honored si long-temp# 
dans nos asssemblees nationales, et dans les Tempi* •- dd 
Themis , a fait de vous le plus sublime eioge ; car U 
a rappele vos paroles, vps actions et vos peuseies! I ! 

Que me reste-t-il done a faire, en lui succedant? 
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Pourrais-je , ombres 111 .*. , presenter sous un jour 
ntfuveau , ou avec les details qui seraient necessaires , 
les faits glorieux qui vous immoirtalisent , sans donner 
a cette pieuse cer^monie une trop longue duree? Soldat 
aussi i et quelquefoij? votre compagnon dans mes joqrs 
les plus fortunes, pourrais-je, ,dans les momens trap 
courts pendant lesquels nous sommes rdunis dans cp 
Tempi.*, oii vous brillates par vos vertus, redire tout 
ce que vous fites pour la gloire de la patrie? Ces recits 
qui rempliront tant de pages de 1’histoire, qui seront 
leternelle occupation de la posterity, pourraient-ils etre 
dignement offerts dans quelques heures* et meme dans 
quelques journdes? Comment pourrais je, moi , veteran 
des camps et de la litertd , quand je raconterais vos triom- 
phes et les serviced que vous avez rendus k l’independance 
de la patrie , ne pas retracer ces services dclatans avec 
cette minutieuse fecondite qui plait tant aux vieux soldats, 
quand ils par lent de ceux dont ils admirent le genie , 
le patriotisme et l’intrepidite ! Faudrait-il , en ne faisant 
qu’iudiquer de si grands souvenirs, ajouter a tant de 
sacrifices, celui dene pas placer k cote de vos noms, 
le nora de vos 111.** emules? vos manes seraient affli^es 
de ce silence , et je voudrais rappeler ii la reconnaissance 
publique tous ceux qui , combattant avec vous , coneou- 
rurent k l’&lat de vos victoires. 

Kellerman , h^ros de Valmy, puis-je raconter cette 
journee tel ^b re oil 20,000 soldats tfrancais resiSterent k 
80,000 etrangers , saus dire comment se signalerent pros 
de vous le brave Daboville , chef de 1 ’artillerie , et le 
brave De Laage 3 commandant en second des grenadiers? 
Pourrais-je oublier ces jeunes princes du sang royal, 
dpnt l’un , general alors quoique bien jeune encore , a 
survecu , le seul de ses freres , a tant de tribulations , 
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<?t cependant recueillit depuis Valmy , tant de trophies 
a Jemmapes eta Nervinde? Pourrais-je ne pas rappeler 
h mes 111.*. FF.*. ce general de la cavalerie qui com- 
battait a la droite de l'armde , et qui , place pres de ce 
monument , se de'fend a peine d’une emotion qui ne 
saurait etre trop vive et dont nous avons tant de peine 
a nous deTendre nous-memes? Pourrais-je parcourir les 
belles pages de votre yie , sans r^jouir vos manes du recit 
des nombreuux faits d’armes de l’heroi’que h^ritier de 
vos litres, du rival de votre valeur, de celui qui, 
romme vous , bon ora les troupes a cheval , en leur 
apprenant a vaincre des grenadiers a pied, et qui, en 
renouvelant votre combat d’Orsten pres de Wesel, fit 
mettre bas les armes h Marengo a 6,000 grenadiers 
autrichiens et hongrois devant quelques escadrons de 
cavalerie francaise? 

Et vous, brave marechal Lefebvre 9 pourriez-vous 
m’approuver si je retracais vos Trav.*. sans decrire aussi 
reu.x de vos compagnons? Pourrais-je dire tout ce que 
vous fites a Fleurus, sans celebrer Fill.*. marechal ^qui 
vous commandait dans cette journee? Me pardonneriez- 
vous, du haut des voutes ^therees , si je vous suivais sur 
le Kbin , sans raconter la gloire de Kleber y de Collaud , 
de Marceau y de St.-Cyr y de Ste. -Suzanne et de tant 
d’autres de vos nobles rivaux? Pourrais-je enfin citer le 
fameux siege de Dantzick, sans rappeler la gloire de 
tous ceux qui concourui’ent avec vous a cette expedition 
immortelle? 

Les cendres de Beurnonville , capitaine couragenx , 
ministre habile , negociateur eclaire , ne seraient-elles 
pas offensees si je parlais de Maulde et de Jemmapes, 
sans rendre un hommage eclatant au marechal dc Luch- 
ner qui l’adopta dans sa famille militaire, au geneVal 

5 t5 
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Dumouriez dont , avec Dampierre , il partagea les 
trophees, et au brave Lahoussaye auquel il fit partager 
les siens? 

Vous , celebre Massena 9 voas dont toutes les bonches 
de la posterite rediront les grandes et sublimes actions, 
vous que toutes les parties du continent virent illustrej* 
le norri francais , pourrait-on , devant votre monument , 
se taire sur le conqudrant de Zurich , de l’Ems , de 
l’Elbe et du Weser , sur le brave defenseur de notre 
belle France? Soult y Oudinot et vos autres lieutenans 
peuvent-ils n’etre pas nommds pres de vous, quoiquils 
ayent moissonnd tant de lauriers en d’autres champs de 
victoire? Enfin, serai- je condamne a taire le nom de 
celui qui , a Genes , partagea vos peines et vos perils , 
qui depuis raconta votre gloire? Il n’est point avec nous 
autour de ce monument ; en vain il a voulu suspend re 
la douleur solitaire h laquelle le livrent de nouvcaux 
malheurs, pour joindre son hommage a celui que nous 
rendons h son III.*, chef, h son 111.** ami ! 

L’ombre du mardchal Pe'rignon me desavouerait aussi , 
si je celdbrais 1’intrepide et prudent capitaine qui sut 
vainere l’Espagne, faire la paix avec son roi et la rendre 
a notre antique alliance, sans parler des braves chefs 
qui l’accompagnerent , sans dire que l’un de nos 111.*. 
FF.*. , qui fut aussi le lieutenant cheri de Massena , 
soumit dans une nouvelle guerre, que toutes la prc- 
voyante sagesse du vainqueur de Figuieres ne put pre- 
venir, la partie Mdrid.*. de la pdninsule, surmonta tous 
les obstacles, sut vainere toutes les arme'es qui lui fu~ 
rent opposes, conqu^rir toutes les villes et s’attacher 
tous les cceurs. Ne dirai-je pas qu’ils commencfei-ent au- 
prfcs de vous, ombres 111 .*., la carrifcre que depuis ils 
ont jonchee de tant de lauriers en Allemagne , en Egypte , 
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en Italic, en Pologne , en Russie, ces nobles FF.*. 
membres de notre Sup.*. Coos.*., qui joignent leurs 
regrets a nos regrets , et qui , trop jeunes encore , avaient 
pu settlement k vos cotes, au commencement de nos 
guerres nationales, faire entrevoir alors qu’ils devien- 
draient bientot l’espe'rance de la patrie? 


Ce serait nne tache qu’il faudrait des annees pour 
remplir diguement et que je ne puis entreprendre ; je 
roe bornerai done, mes RR.*. FF.*. , k vous parler 
des vertus Macon.*, des 111.*. GG.*. Insp.*. G£n.*. dont 
nous deplorons la perte. 

Le marechal Kellerman , de retour k Paris au com- 
mencement de ce siecle , en quittant la Hollande ou il 
venait de commander, trouva le peuple Mac.*, entikre- 
ment divisd , et il osa entreprendre de precher et d’ope'rer 
sa reunion. t — Je fus son collaborateur dans cette reli- 
giense entreprise, et j'ai pu juger de son zkie, de l’ai’deur 
de ses efforts et du prix qu’il mettait au triomphe de la 
tolerance qu’il parvint k faire regner parmi nous. — 
Kellerman, devenu des-Iors 1’objet du respect et de la 
reconnaissance de tous les vrais Ma^.*. , et plus encore 
de ceux du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , consacra le 
reste de sa carriere k soulager I’humanite sOuffrante, 
aux soins les plus assidus d’une ardente charity, a l’exer- 
cice enfin de toutes les vertus Macon.*. 


Les marechaux Lefebvre , Pe'rignon y Massena furent 
des Mac.*, zeles et fidkles, constans disciples de l’art 
royal ; ils arriverent au faite de la science des Enfans 
de la Veuve, ils batirent et r&difierent des Atel.*., ils 
remplirent tous les devoirs qu’i nspi rent et nous impo- 
sent nos sublimes institutions. 


Le marechal de Beumonville trouva plus de temps 
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encore a donner au service de nos Tempi.-. , membre 
infatigable dn Cons.*. Sup.-, da rite Ecoss.*., il fut 
aussi l’un des chefs d’un autre rite ; la mort l’a surpris 
avant que nous marchassions de nouveau sous notre 
propre et antique banniere , nouveau motif a nos re- 
grets ; car nous devions compter $ur la fid^lite d’un 
guerrier aussi fidele ! 

Le genera t Rouyer excite nos regrets par ses servi- 
ces a la patrie , et par un zele pour Fart royal que 
rien n’a pu surpasser ; St*- Alexandre d’Ecosse et le 
Sup.*. 33 me . degrd, dont il ^tait un des plus solides 
appuis, n’oublieront jamais et ses talens et ses vertus! 

Le Souv.*. G.*. Insp.*. Gen.*. <¥ Aigrefeuille suivait 
en tout ses exemples et se distinguait comme lui parmi 
nos FF.-. les plus eclaires , et aupres deux , Fill.*. 
Secret.*, du S l . -Empire, le Souv.*. G.*. Insp.*. G.*. , F.*. 
Pyron , donnait sa vie entiere h la propagation des 
Lum.*, de l’Ecoss. des rites philosophiques , et a la 
perfection de tous ceux qui sont l’objet du culte des 
vrais Mag.*. sur les deux hemispheres; sou zele ardent 
n’etait tempere que par l’amenite de son caractere , la 
douceur de ses mceurs et l’etendue de sa charite. 

Nous ne vous possedons plus, 111.-. FF.*., qui futes 
Forgueil de votre patrie et de nos Atel.-., et vos amis 
sont livres a d’inepuisables regrets ! Combles de faveurs 
celestes, dont nos faibles esprits ne peuvent concevoir 
la sublimity et F immense etendue , vous recevez toutes 
les recompenses que le G.-. Archit.*. de l’Un.-. doit 
verser sans doute sur ceux qui furent l’exemple du monde 
par les vertus les plus eclatantes, comme sur ceux qui 
l’embellirent par des vertus douces et paisibles; cette 
idee console nos cocurs, et vos FF.-., vos fideles amis 
honoreront ton jours votre jnemoire en cherchant a imi- 
ter vos exemples! 
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Adieu ! adieu ! adieu ! » 

Ceux qui liront ce trace jugeront aisement avec quel 
interet ce discours a dte entendu, quelle emotion il a 
communiquee a l ame de tous les auditeurs ! ils y recon* 
naitront l’expression de la plus touchante sensibilitd, la 
verite, la justesse des e'loges et surtout la modeste re- 
serve d’un gdne'ral d’armee qui, dans tout ce qu’il a 
su dire d’honorable pour tous ceux dont la vie s’est 
trouvee mele'e k la vie des 111.*. FF.*. que nous pleurons i 
n’a oubli^ que lui. 

Apres ce discours, les FF.*. de rharmonie , dont Ie 
zele a si bien second^ les intentions et les sentimens de 
la L.*., ont execute un chant funebre, et pendant ce 
temps le Souv.*. G.*. Command.*., apres avoir ranim<£ 
et offert l’encens, accompagn^ du due de Vahny et des 
autres Dignit.*. qui l’environnaient , a fait, par cinq 
fois, le tour du cenotaphe, en y jetant des fleurs melees 
de feuilles de laurier. 

Ayant ensuite prononce le triste et triple Adieu, il 
cst retourne avec son honorable cortege, dans le meme 
ordre , avec le meme recueillement , et tous ont repriS 
leu rs places, 

Alors le Souv.*. G.-. Insp.*. Gen.*, baron de Tinan 
ayant demande et obtenu la parole , a fait lecture d’une 
lettre , a lui adressee , par laquelle la marechale duchesse 
de Dantzick fait exprimer « la vive reconnaissance dont 
» elle est penetree envers les Souv.*. GG.\ Insp.*. G&i.*. , 
» Dignit.-. de tous les Grad.*., et tous les FF.-. qui 
» composent cet Atel.-. , pour l’bonorable hommage 
» Macon.*, qu’ils rendent aujourd’hui h la memoire de 
5> son bien-aime epoux. i» 
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Uu autre 111.*, raembre sest aussi rendu Forgane, 
prfes la L.*. , du lieutenant-general comte Reille , gendre 
du mai^chal Massena ; une indisposition srfrieuse 1’a 
empecbe de se rendre a cette seance , mais quoiqu’absent , 
il n’y est pas moins present , et sa sensibilile aux hon- 
neurs rendus a Fill.*, thardchal son beau-perfe eSt aussi 
vive que sincere. — Mehtion sur la PL*. 

Le tronc des pauvres circule dans toutes les parties 
du Tempi.*. 

La PL*, est lue, et la re'daction en est approuvee. 

Le Souv.*. G.*. Command.*, donneun coup de Mail.*. , 
il est repute sur les deux Col.*. , tou$ les FF.*. sont 
debout et a l’Ord.*. 

« Nos Trav.*. du jour sont termines, dit Fill.*. Pre- 
sident , retirons-nous en paix , et puisse le souvenir a 
jamais conserve f de cette douloureuse et interessante 
journ^e, etre pour nous un stimulant de zele; car la 
negligence des devoirs est aussi la mort. » 

Et tous sont sortis avec ordre, en silence, et penltrls 
de ce sentiment ineffable dune douleur profonde, mais 
temperee par de si doux epanchemens. 

Signes .* Le Souv.*. G.\ Command.*., le Gomte de 
Valewge ; le Lieut. * . G* *. Command.*. , le comte de Segur ; 
i« r . et a 1 * 1 ®. Surv.*. , le comte de Pully i baron de 
Cusst ; les Secret.*, du Sh-Empit'e , faisant fonctious 
d’Orat.*. et de Secret.*, de la L.*. , Muraire, general 
de Fermig ; les Souv**. GG.*. Insp.** G£n.*. , le marechal 
due de Trevise, comte Monthioi* , baron Thiebault, 
baron de Tinan , comte Guilleminot , baron Freteau , 
Wuillatjme < comte de Fotjchecour , baron de Baccarat , 
chevalier Chameau , Gaillard. 
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Nous renvoyons ici a la date du 8 juin ci- 
apres parce qu’il est tou jours utile et instructif 
de pouvoir faire des rapprochemens ou des 
comparaisons , et qu’un des principaux objets 
de notre ouvrage est de faciliter les recher^ 
ches de nos FF.*. — Nous repetons encore 
que ce recueil n’est point une histoire mais 
un simple document historique . 

> 

1 6 Mai . — Vers eette epoque le Squv. % 
Chap.'. deVEsp.' Gr.% de Bruxelles * jetu- 
bli au seul rite Anc.*. Ref.*. , dont nous avons 
eu souvent occasion de parler dans le 
Vob*. annee 1817, vit s’elever dans son sein 
une discussion singuliere sur la qualification 
de Chap. *. en instance qu’il prenait dans tous 
ses actes , et dont on demandait la suppression. 
Cette discussion qui fit un certain eclat , parmi 
les Mac.*, adversaires des subdivisions , n’eut 
pas de suite ; peut-6tre en effet n’etait-elle 
pas de nature a pouvoir amener une decision. 

19 Mai. — Mort subite a Louvain du T,*. 
R.*. F.\ Plasschaert , membre des etats-ge- 
neraux , i er . G.'. Survvv de la G.*. L<% 
d’Adm oa .\ Merid.*. etc. j etc. Une apoplexie 
foudroyante repdit tous secours inutiles I Se$ 
obseques eurent lieu le 26 suivant. Des De- 
put.*. de la G.*. L.*. Merida. , de toutes 
les LL.*. de Bruxelles et d’autres LL.*. voi- 
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sines s’y trouvaient reunies et y assistereut 
avec autant de recueillement que de dignite \ 
la presence de tant dill.*. FF.\ rendit les 
ceremonies religieuses aussi edifiantes que so- 
lennelles ; el les en recurent une pompe souvent 
inconnue! Le R.\ F.'. Plasschaert emporta 
au tombeau l’estime et les regrets de ses FF.*. 
et de ses concitoyens qui tous l’honorerent 
de leurs larmes. C’est son plus bel eloge ! 
( V. ici les dates du 3 juillet 1821 , 24 mars 
1822 et 2 ctvril 1823). 

8 Juin. — Le G.*. Or.*, de France celebre 
une pompe funebre en memoire du marechal 
de Beurnonville , son i er . G.*. M.*. Adj.\ , 
decede en avril precedent. Nous renvoyons au 
trace qui a ete imprime et distribue , ainsi 
qu'a celui pour la pompe funebre du Due de 
Berry y celebree le 24 mars 1820. (Z 7 ’.*. cette 
date). Ils suffiront pour donner une idee de 
la magnificence et la de splendeur que le G.\ 
Or.«. Francais sait donner a ses ceremonies. — 
On pourra les comparer avec la fete funebre 
£coss. •. celebree le 29 du meme mois de juin 
et dont nous avons insere le trace , sous la date 
du 7 mai precedent , au nombre de six frag - 
mens qui forment la piece N°. 149 ci-dessus. 

10 Juin . — Assemblee ordinairie. obligee de 
pentecote pour la G. *. L. •. d’Adm on . \ Septen. •. 
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siegeant a La Haye. Presidee par le Seren.-. 
G.’. M.*. arrive expres de Bruxelles, elle vit 
reunis tous ses GG.*. Dignit.-. , leurs Adj.*. , 
et les Deput.\ de toutes les LL.\ continen- 
tales de son ressort. Elle comptait 61 votans , 
outre un grand nombre de Visit.’. — Voici 
le trace de ses T r4Y. et de ses resolutions qui 
ont ete imprim^es et que nous jugeons assez 
importantes pour etre inserees ici en entier. 

PIECE No. CL* 

Travr. de la G.*. Lr, c£Adm ° “.*. Septen, m . a La 

JPayq, — - ^i^semblee ordinaire de Pentecote 582 1 . 

(10 juin i8?r, S .*. /*.*.) 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

—’Nous supprimons l«s noras de6 IX.’. representees et da 
ieurskD^p.*. •— L’Assemblee etant tr^s-nombreuse, 

L’lll.*. F.*. P. Haveluar > i er . G.\ Surv.*. avertit 
l’asseknblee que le Siren.', G. *. M.*. Nation, yiendra 
Ja presider , mais qu’usant des droits que ltd donne 
l’Art.*.!7 du reglement de cette G.*. L.*. ? il lui a de* 
legue, en attendant, la pr&idence Provis.*. 

II ouvre ensuite les Trav.*. au Grad.*. d’App.-. avec 
toutes les formalites prescrites et fait faire l’appel no- 
minal, par le G.*. Secret.*. 

Il nomme une commission de trois GG.*. Dignit.*., 
chargee d’aller au devant dn G.*. M.*. Natio.*. jusqu’a 
son palais et de l’accompagner jusqu’a son introduction 
dans la G.\ L,*. 5 cette D^put.*. quitte a 1 ’inStant 1 ’as- 
semblee. 

5 if> 
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Peu dHnstans apres, le G.'. M.-. dps Cer&n.% ayant 
annonce I'arrivde du S 6 re n.\ G.'. M.*. Natio,*., cet 
in.*. F.*. est introduit avec tous les GG.*. Hon.*, el 
au son d’ane musique harmonieuse; il pi^end place du 
trone, recoit Je Mail.-, des mains du F.*> Hctvelaar 
qui le complimente au nom de la G.-. L.*. et y repond 
avec son amentte connue. 

Le Seren.*. G.*. M.*. annonce , qu’aux termed de 
l’Art.*. 3 1 des statuts gdndraux adoptds en gros y il a 
Dotnme pour la presente annde , 58 a j — 682a , les 
GG.*. D/gnit.*. et Adj.% de cette G.*. L.*. d’Adm 011 .*. 
dont la designation lui est laissee ; ’ll proclame les noms 
de ces 111. * . FF.*. ; savoir s .... , .... , 

( Vr. ici la date da> 21 mai 1820 et la piece N°. 
1 36 . — Hn’y eut aucune mutation . — - V aussi V Arts. 
3 1 des statuts > page 62 du 3 ,ne . Voir. — Mats on 
remarqua cependant que la dignite de Repress. Partr . 
duSe'renr. Gr. Mr. pres la Gr.d’ Adm oa r. Septen*.> 
restait vacante y de meme que celle d’ Adjr- ati Gr- 
Mr- et quainsi VlUr - Fr . Falck ? demhssioqnaire 
comrne Represr . Partr.- apres trois ans d’exercice } 
rietait point r emplace)* 

Llll.'i F.*. Havelaan pa riant ensnite, avec TautoH- 
sation du G.*. M.*. , et au nom du comite de$ GG.*. 
Dignit.*. , fait divers rapports h. l’assemblee et donne 
leg communications suiyantes; 

i°. Qu’il a ete re^u une PL*, du Vdn.*. et III.*. Fl*. 
Engelkardt > Dep.*. G.*. M.*. aux Indes , datee de 
Batavia, le a 5 janvier 1819, par laquelle fl 

annonce a la G.*. L.*. que la oonfraternite Macon.*, 
dans les Indes a appris avec la jbie la plus vive, J’heu- 
reuse nomination de S. A. B. le Prince Frederic des 
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Pays- Bos comme G. - . M. *. de TOrdl (Fans Ife royaume , 
ainsi que la nouvelle organisation de Ik Macon.** , en 
ajoutant que toutes les LL.*. des Colonies Bataves se 
tronvaient dans l’etat le plus florissant ; que , vu l’ur- 
gence de r^pondre d*abord II cette PI.*, et de rendre 
compte a nos FF.*. des Indes de tous les changemens 
et evenemens snrvenus , il leur a ecrit une longue 
PI.-. sous la date du 24 juin 1820 (S.*. P.*.) laquelle 
a ete sign^e par tous les GG.*. Dignit.*. r^unis en comit^. 
Qu’en outre, les LL.*. des grandes Indes ^tant , depuis 
long-temps., redevables a. la^ G„*, L.*., de $ommes no- 
tables , il a ete juge necessaire d’en presser le recouvre- 
ment en disposant sur elles; qu’en consequence l’lll. 

F. *. Vice-President du comite , avec l’agrement du Seren.*. 

G. *. M.*. , a tir^sur leF.*. Ertgelhardt pour une somme 
de 2,000 florins, comme h compte. Que cette traite a 
4 t 4 faite en duplicata , ainsi que le compte des redevan- 
ces, et remise le 10 janvier 1821 , au capitaine Azon y et 
le 1 4 fevrier suiyant, au capitaine Brons. ( Vs. ici cc 
que nous avons dit d'une nouvelle Ls. militaire am- 
bulante a Batavia , sous la date du 10 mat 1818^ 
page 127 du 3 me . volume), 

2°. Que le i 3 mai 1820 ( S.*. P.*.), la R.*. L.-. 
Concordia res Parvce Ctescunt y Or.*, de Snect y a 
ete installee par trois commissaires nomm^s dans le sein 
de la R.*. L.*. De Vriessche Trouw y Or.*, de Leeu- 
warden . et que le rapport r^gulier de cette Install.-, est 
parvenu au comile des GG.-. Dignit.*. ( Ceci recti fit 
ce que nous avons dit sur cette X.*. sous les dates 
du 10 mai et 21 juin 1818, pages 127 et 19$ du 
3 me . volume). 

3 °. , 4 °- 1 5 °. Quil a 4 t 4 recir diverses Pi.*, de la 
part des RR.*. LL.*. PVillem Frederick > On*. d’Ams- 
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terdam. La Paix meme Or.*., et Fides Mutua , Or.% 
de Zwolle , par lesquelles ces LL.‘. reodent eonripte 
que, conformement auxArt.-. g3 et ioi du reglement, 
( V,-* page§ * 5 o et du 3 me < Vols . ) eiles ont exclu 
de leur sein, deux FF.-. pour fautes MaQon.*. et rejetd 
un Prof.*. — piles demandent l’approbation de leur 
conduite a la G.*. L.*. , et re'clament la publicite Magon.*. 
de leurs decisions a l egard de ces trois individus de- 
signer par leurs noms y professions et domiciles. 

60. Que 19 LL.’. ont envoy£ au G.*. comitd leur 
Tabl.*. , contenant, pour l’annee courante, les change- 
mens suf venus dans le personnel de leur Adm on .‘. in- 
terieure; savoir : etc., etc. 

7 0 . Que pour satisfaire au voeu de plusieurs LL.*., 
le reglement de cette G.'. L,«. d’Adm on .-. ( F.'. piece 
N° . 73 j 3 me . Vol.-.y page 129), a e'te imprime en 
deux formats differens, savoir : in-4°> et in-8°. ; que le 
prix du i er . est de 2 florins et celui du 2 me . de 1 florin ; 
que chaque L.-. en a recu un, in*4°* et deux in-8°. de 
meme que les statuts fondamentaux. Qu’^l s’y est cepen- 
dant glisse des fautes d’impression qui seront indiquees 
et corrigees. 

8°. Que les erreurs qui s’etaient aussi glissees dai^s 
l’etat des LL.*. de 5820, a legard des KR.*. LL.\ 
La Paix y Or.*, d’ Amsterdam et De Geldersche Broe - 
derschap sont rectifiees. 

Toutes ces communications du comitd sont prises pour 
notifications et pour autant que de bssoin , approuvees 
par l’assemblee. 

Aux termes des Art.-. 8 et 4 ^ des statuts et de l’Art.-. 
53 du reglement de cette G.-. L.-., il est proced^, par 
la voie du sort, a la designation des i£ LL.% dont les 
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Ven.*. seront membres du G.*. Or.*. , s’ilse reunissait dans 
l’an nee courante : Les noms suivans sortent de l’urne: 
etc. 

Le G.*. Orat.*. Adj.*. (Ie F.*. Holtrop) ayant ensuite 
demande et obtenu la parole , prononce un discours pro* 
fond et fleuri sur la beauts, l’origine et les progres de 
POrd.*. Macon.*. — Ce morceau d’^loquence est vive* 
ment applaudi et son auteur est engage h le faire im* 
primer dans PAlmanach Ma<jon.*. de 5822 . 

( C’ est en ejfet la premiere piece de cet Almanack ; 
nous y renvoyons). 

La G.*. L.*. procede ensuite a 1’ election des GG.*. 
Dignit.*. et Adj.*. laisses a son choix par l’Art. *. 3i 
des «tatuts ; la commission chargee de l’operation pre'a- 
lable s’^tait prdliminairement retiree de l’assemblee ; 
elle etait composee des LL„*. La Vertu , Concordia et 
La Flamboyante. 

(Nous renuoyons id aux Art .*. 33 ^ 34., 35 et 36 
du reglement de la Gr. Lr* Septen qui indiquent 
le mode de cette election ( Vr. 3 me . Voir. y page i35 
et Suivr . ) on ne peut assez s'e'tonner de la diffe- 
rence toujours existante entre ce mode et celui adopte 
par la Gr. Lr. Meridr.l Au surplus le resultat des 
elections de cette annee 5821 n ayant apporte aucun 
changement dans le personnel de la G.\ Lr . Septen.'* , 
nous renvoyons au Tablr. de V annee precedente in- 
sert dans la piece N°. i36j sous la date du 21 mai 
1820 ). 

Tous les Dignit,*. et Adj.*., tant nommes qu’elus 
s’etant alors approches du trone , pretent , en mains du 
Ser&u*. G.*. M.*. Natio.*. , le serment prescrit par 
PArt.*. 58 du rfeglement. 
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Le F.*. Havelaar y au nom du comite des GG.*. 
Dignit. •. , donne alors connaissance a 1’assemblee , qu’aux 
termes de 1 ’Art.*. 106 du reglement de cette G.*. 

[page 1 53 du 3 me . VoL'.) > il a ete chargd de rediger 
le projet de rituel de reception d ’App.'.y Comps* et 
Maits . Frs.-Macs. ; que Ge projet est imprime et que 
chaque L.*. pourra s’adresser au G.*. Secret.-., jusqu’au 
i« r . d^cembre prochain pour en obtenir un Exempt.*, 
a ses frais , contre r^cepisse. Quit a ete resolu en outre 
en comite qu’il serait nomme une commission composee 
des Dep.’. des trois LL.*« , commission a laquelle chaque 
L.'. particuliere pourrait faire parvenir ses observations 
sur ce projet de rituel, et ce, assez en temps, pour 
que cette meme commission puisse-, avant Vassemblee 
de pentecote 187.2, remettre au G.*. comite, toutes les 
pieces, avec ses propres remarques, ses observations et 
son avis motivd en forme de rapport. Qu’alors le co- 
mite des GG.*. Dignit.*. pourra, a la reunion de peri- 
tecote 5822, soumettrea la G.*. L.-. un rapport general 
avec conclusions et redaction definitive de ces trois rituels, 
et l’assemblee prendre une resolution sur ce point im- 
portant. — Cet avis du G.*. comite ayant &e approuve , 
les trois LL.*. L’Union Royale > a La Haye, La Flam - 
bo y ante j a Dordrecht et L’Union , a Rotterdam, sont 
nominees, au scrutin secret et a la pluralite des suffrages, 
pour composer la commission susdite. 

(Fs. ici les dates du 26 mai 1822 T i 3 mars y iR 
mai 1823 et 10 juillet 182^. Nous y avons recueilli 
tout ce qui a rapport a la mission confiee a ces trois 
LL.'.. On verra combien son Trav.'. rencontra de 
difficultes et combien elle se montra opposee a cette 
revision des rituelf laquelle avait pour but evident de 
faire concorder les trois Grads. Symbs. avec le sys - 
teme des subdivisions ). 
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L’lll.*. F.\ Havelaar donne ensuite connaissance a 
I’assemblee que, conformement a 1 ’arretd prbcbdent de 
4 a G.*. L.*. relatif a l’affaire de la R.*. L.*. Concordia 
Vincit Animos , Or.*. d’Amstcrdam , nne commission 
composee des 111 .*. FF.*. , 2 me . G.*. Surv.*. , G.*. 
Gard.*. < 3 es Sc. \ et G.-. Hosp.*. a etd nommee pour faire 
son rapport et presenter an projet de decision ; que 
cette commission , voulant ne negliger aucun mojen dc 
s’eclairer , s’est assumd les quatre Ven.\ des quatre 
autres LL.*. d’Amsterdam, et que toutf cesFF.*. se soul 
repnis en seance le 2 decembre j^ao. 

Le G.*. Hosp.*. prend ensuite la parole, eomme rap* 
poiteur de eette coriamission : il rerid compte de tous 
les ailt^eedetis , et c|e toutes les circonstances de l’affaire ; 
H parie de la *resolution de la L.*. Concordia du 2 5 
Janvier 1819 , suite de eelle du ‘18 d&embre 1818 , 
jour ou 1 ’election annnelle des Off.*, a eu lieu ; il expose 
les circpustapcfls de l’affaire , et dqnpe des motifs et 
conclusions precises d'ou il resulte que I’elpction susdite 
serait irveguliere jet mUle„ 11 fait lecture du projet de 
decision ?irretdipajr la comtfcission dans sa seance susdite 
du 2 decembrfh dopt suit la teneurc 

« La commission notaBhee par aTr&e de la G.*. L.*." 
» d’Adm 00 .*. du Hi mai 1820 (£>.*. V.*.) dans Taffaire 
» de la R.*. L.’* 1 ConoQrdiay pour it n faire rapport en 
» temps et lieu , et presenter ua projet de resolution 
» definitive snr icelle, agissant en vertu de ses pouvoirs 
» et nommdment en vertu de l'Art.** 3 o du reglement 
» qui lui en joint de ne travailljer qu’an nom du G,\ 
» Or.*, des Pays~£as. » 

n Vu toutes les pieces* de 1 ’ affaire entendu chacun 
» des FF.** qui la composent dans fcefc observations 
* et motifs lesquels ont tons ^te ^ appr^cids par la com- 
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» mission sous un point de vue uniforrae et sur lesquels 
» elle se reserve 'de faire a la G.*. L.*. d’Adin 01l V. 

» Septen.-. un rapport details le cas ech^ant. » 

« j Declare 9 arrete et ordonne , au moyen de ce , et 
» en vertu des pouvoirs qui lui sont de'legues : » 

« io. Que les elections qui ont eu lieu dans le sein 
» de la R.% L.*. Concordia Vincit Amicos } Or.*. 

» d’ Amsterdam , le 18 deeembre 1818 sont irre'gulieres 
» et par consequent nudes, » 

« 2°. Que de nouvelles elections auront lieu par cette 
n L.*., dans le delai fixd par l’Art.*. 66 du reglement 
3i de la G.*. L.»- d’Adm 011 .*. et au jour le plus prpchain 
ji a fixer dans le courant de ce mois de deeembre. 1820 ^ 
31 et ce , h. l’intervention de la commission et nommd- 
3> ment, des RR.*. FF.*. Holtrop , ffageny De Me - 
» lander et Van ' Sgravenweert , » 

(t 3 °. Que les FF.*., membres de la L.*. Concordia 
31 susdite , qui ont ete appelles par la commission pour £tre 
3» entendus sur l’affaire , de raeme que ceux qui ont &e 
» designes par deliberation d'aujourd’hui , concourront 
n aux elections, aprfcs toutesfois* qu ? ils auront tous ete 
» interroges par la commission et qu’ils auront promis 
3) de garantir la validity des elections de leur L.*, ^ 

« 4 °. Que tous leS FF.*. qui out demande leur de- 
)i mission apres le mois d’oetobre 1818, fetqui, depuis, 
31 y ont persist^, seront adstreints a payer leurs pres 4 
33 tations mensuelles jusqu’au mois d’oetobee 1819, don^ 
» formement a l’Art.*. 6 du reglement partidulier de 
11 la R. *. L.*. Concordia; que ceux qui n’auront de* 
» mand^ leur demission qu’aprfcs octobre 1819, payerqnt 
> jusqu’en octobre 182a et ainsi de suite. » 

* 5 °. Que la eonduite de qnelques FF.«. de la R.*. 
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>* L.*. susdite Concordia 9 dans l’assemblde du i 5 jan- 
h vier 1819, est condamnee, comme n’^tant nullement 
11 conforme aux principes et aux devoirs des Fr.^.-Ma^.*. ; 
» que la conduite du F.-. T . Jansen a 6 t 6 partieulie- 
» rement imprudente et celle du F.*. J. Jonker &ni- 
» nemment blamable et reprehensible. » 

« 6°. Enfin que le present arrete, pour autant nean- 
n moins qu’il ne soit pas modifh; par la G.*. L.*., sera 
3> signifie en copie h la R.\ L.-. Concordia Vincit 
» Animos 9 Or.*, d’ Amsterdam , par l’intermediaire de 
» la commission elle-meme , et ensuite sera porte h la 
j> connaissance des autres RR.*. LL.*. de fOr.*. d’Ara- 
» sterdam , savoir : La Charite 9 La Paix 9 La Bien - 
% Aimee et JVillem Frederick par Ie meme moyen , 
» le tout pour leur gouverne et information. 3> 

« Ainsi fait et arrete a l’Or.». de La Haye , en assemble 
» g^ndrale de commission , aujourd’l^ui 2 rae . jour, io rae . 
» mois 5820 ^2 decembre 1820, S.*. V.*.) Signes : 
» F, A. Fan Rappard. — M, A. TV ynandts. — 
» TV . Holtrop . — A. H. De Melander . — M, Hagen, 
» — Van * Sgravenweert . * 

Le F.*. G.*. Hosp.-. termine en annoncant a l’asseni- 
bl^e que, conformeraent a 1 ’Art.-. 2 de cet arrete, de 
nouvelles elections regulieres ont eu lieu dans la R.*. 
L.*. Concordia 9 le 18 decembre 1820, et qu’ainsi cette 
affaire pent etre consideree comme terminee. 

Sur la proposition dun 111 .*. F.*. G.*. Dignit.**, la 
G.*. L.*. d’Adm oa .-., d’une voix unanime, vote des re- 
mercimens h la commission susdite , pour son zele , son 
travail , et 1’heureux resultat de ses soins dans cette 
affaire; elle approuve et sanctionne, pour autant que 
de besoin , toutes ses decisions et arretes, 
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Le G.*. Tresor.*. fait ensuite son rapport et rend 
compte de son Adm on .*. pendant 1 ’annee ecoulee; il en 
resulte que la recette s’est ^lev^e ; savbir : 

Florins O. 


Pour contribution ordinaire, don gratuit 
et receptions, aux terrnes de I’Art. 81 du 
reglement i 5 o 6 5 o 

39 Reglemens 4 ^ 5 o 

85 Entries h la G,*. L.**; Art.*. 3 a du 
reglement 5 g 5 00 

3 17 Certificate 632 10 

Deux medailles et deux discours imprimes. 8 60 

Anciennes creances recouvrees • . . • 84 60 

Amendes etc »....* 52 5 o 


Total de la recette .... 2922 80 

Depense contre la recette qui precede. 

Solde du dernier compte qui presentait un 
deficit de. . . 352 4° 

Frais de l’assemblee generale de la G.*. L.*. 1 134 35 

Impressions diverses pour certificats etc. 567 5 o 
Comitd des GG.*. Dignit.*. — Art.*. 5 g. 3 oo 00 

Frais divers du G.*. Secretariat, ports et 
affranchissemens , correspondence , papier, 
encre ete. , etc * 357 00 

Total de la depense .... 2711 25 

D’ou il suit qu’il reste en caisse la somme de 211 5 o 


Le G.*. Tr&or.*. est remercie pour sa gestion ; son 
compte est approuve et il est autorise a porter en re- 
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cette i pour premier article de eon procfcaid compte,, 
1,’encaisse ci-dessus fixe. 

Le T.% R.*. F.*. Havelaar , tou jours autorise par 
le Sdren.-. G.-. M.*., soumet ensuite a la deliberation 
de 1’assemblee les different points mentionnes dans la 
PI.-, de convocation pour la presente assemblee' savoir : 

1 °» La proposition faite dans la derniere G. ■. L.*. , 
sur les observations de 1 ^ R.\ L.‘. La Bien-Aimee , 
Or*. d’ Amsterdam , de modifier 1 ’Art.*. 66 du reglement 
de la G. ■. L.'. d’Adm 0 *.*. , en ce point seulement j 
quil ordonne aux LL.-. de celebrer la fete de St.- 
Jean dans le courant de I’hiver. 

Sur ce, resolu par la G.-. L.-. apres deliberation, 
que l’article susdit doit etre ainsi entendu : que le chan- 
gement des Off.** doit avoir lieu le jour de St. -Jean 
oii vers cette e'poque , et que chaque L doit cele- 
brer la fete de la conf raternite une fois par an; que 
par-let elle aura satisfait h son devoir etc . 

2°. Une PI.*, ou plainte de la R.*. L.*. L’Union 
Macons., Or.*, de Groningue, par laquelle elle in- 
forme la G.*. L.*. que deux de ses membres munis de 
leurs diplomes en due forme, s’etant presents comme 
Visit.*., le jour du la*®- mois 58 ao (7 fdvrier 

1820, S.% V.-.) a la R.-, L.-. L’Union Provinciale, 
meme Or.*, de Groningue, l’entree de cette L.*. leur 
a et£ refus^e , sans motifs, tandis que d'autres FF.*. 
Visit.-, des LL.*« voisines ^taient admis au meme instant 
sans difficult^ et en presence meme de ceux qu’on. re- 
jetait. Cette L.*. demande done qu’il plaise a la G.*. 
L.-. d’Adrq 0 ".-. prendre un arrete ou toutes autres rae- 
sures convenables pour fair© jouir ses membres de tous 
leurs droits. 
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Sur quoi, la G.*. L.*. apres en avoir delibere* , arrete. 
u Les membres de la R.*. L.*. L’Union Macon.'. y 
» Or.*, de Groningue, sont maintenus dans tous leurs 
u droits; par suite, tant que la R.*. L.*. L’Union 
» Provinciate y meme Or.*. , persistera & interdire 
»» Fen tree de ses Trav.*. aux FF.*, Visit.*. appartenant 
» a la t.*. L’Union Macon.', et ne voudra pas se 
n conform er a l’Art.*. 1 16 du rfcglement de la G.*. L.*., 
» tous les Trav.*. de cette L.\ L’Union Provinciate 
» seront comme non avenus et des & present , tout ce 
» qui ponrrait etre dit ou fait contre cette defense , 
* est declare irregulier et nul. » 

Sur le champ les Deput.*. de la R.*. L.*. L’Union 
Provinciate pr^sens a l’assemblee , remettent sur le bu- 
reau la declaration suivante dont il est fait lecture : 

La L. % . L’Union Provinciale, Or.*, de Groningue f 
declare appeller au Cons.*. Sup.*, de la decision de 
Id G.'. L.'. d’ Adm°*.'. Septen .' . en date de ce jour 
rendue sur la plainte de la L L’Union Macon.*. , 
sie'geani au meme Orr. 

Or.*, de La Haye le io me . jour du 4 me - oiois 5821 . 

Signes, au nom de la R.*. L.*. L’Union Provinciale : 
II. Nieuhuis. — J. Ruardi T resting. — J. E. Pahlig. 

- — Deputes nes et fondes de pouvoirs ad hoc. 

La G.*. L.*. prend cette declaration pour notification. 

3°. La proposition de la R.*. L.*. Frederick Royal > 
Or.*, de Rotterdam, d’ajouter ce qui suit, par ampli- 
cation , a l’Art.*. 38 du reglement de la G. *. L.*. 
d’Adm on .*. Septen.*. : « Une proposition rejetee par 
» l’assemblee , apres lui avoir dte soumise , soit comme 
» objet de convocation , soit comme simple motion 
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» stance tenante , ne peut plus faire la mature des 
» deliberations de la G.*. L.*. pendant les deux assem- 
* biees ordinaires suivantes , et , dans ce cas meme 
> apres ce delai , elle ne peut plus lui etre representee 
» que comme objet de convocation. » 

Sur quoi deUbdrant; il est arrete d’ajouter le § sui- 
vant a TArt. *. 38 susdit. « Un point de convocation 
» ayant dte rejete ne peut plus etre represente a l’as- 
» semblee qu’apres les deux annees suivantes, et une 
» motion pure et simple, faite seance tenante et rejetee, 
» ne peut plus etre soumise a la deliberation qu’une 
» annee apres et par la voie de la convocation. » 

4°. La PI.’, de la R.*. L.*. La Bien-Aimee y Or.*, 
d’ Amsterdam, consignee en enfier dans la PI.*, de con- 
vocation : 

Re'solu y a l’egard de la i re . proposition de cette L.». 
tendante a rectifier le trace de la derniere assemblee de 
la G,*. L.*. de pentecote 58ao , ( 11 mai 1820 , S.*. 
V,*. ; r.*, piece AT°. i3y), qu’elle est rejetee et que 
la redaction du trace susdit est confirmee, approuvee 
et maintenue. 

Re'solu y sur la a mc . proposition de la meme L.*. , 
quil n’y a pas lieu a deliberer et quelle est mise hors 
des debats , attendu que le reglement particulier de la 
G.’. L.*. , n’est pas seulement adopte en gros comme 
les statuts fondamentaux , mais bien definite ement . 

A l’egard de la 3 me . et derniere proposition contenue 
dans la meme PL*, de la R.*. L.*. La Bien-Aimee y le 
R.-, F.*. J. TV. Druyvestein y G.*. M.*. des Cerem.’. 
sortant , obtient la parole et lit ce qui suit : 

n Seren,'. G.\ M.*. Natio.*. „ GG.*. i« r . et 2 "» e . 
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Surv.*.* III. 4 . GG.v Bignit.*. , Bep.*. des LL.*.; FF.*. 
Visit.-., Sr. Sr. Sr. etc. 

Le 3 me . point de la PL*, de la R.*. L»*. La Bien - 
Aitnee , Or.-. d’Amsterdam, consign^ en entier dans la 
PI.’. de convocation pour la prdsente assembled en date 
dn 1 5 avril dernier, est maintenant sounds & Vos deli- 
berations; j’ai pense, mes CC.*. et RR. 4 . FF.*., que' 
j’etais oblige da vous entrfetenir de cet objiet important.’ 

Comma plusieurs d’entre-vous qui veulent eclairer 
leurs opinions et agir sans passions pourraient ne.pas 
concevoir combien cette affaire si- belle en apparence 
est reellement pernicieuse, je veux tout vous expliquer. 

Vous vous etes empresses de condamner pm derniere 
proposition ! j’ai vu au moins par-la que toute ma con- 
duile n’avait ete dirigee que par le principe pacifique et 
Macori.’. d’avoir voulii ecartei 4 d£ nbus tm ©rage me- 
nacant , mais qu’heuVfeitdement j’&aib le settb dont Tima- 
gination avait cru entrevoir que le soleil si' pur de la 
Macon.*, semblait pout un instant- Vouloir s’obscurcir* 

Qui d’entre-nous ne se souvient avec quel respect , avee 
quelle joie, avec quelle unanimite Macon.*. , nous avons 
portd au trone de la Sup.’. Pais.% Madbn.-., VlWr. 
F.’. ici present, en le proclamant G. 4 . M>. Natio.-.l 
Qui peut ignorer qu’il n’y avait al6rs reellement ici 
qu’une voix , qu’iii* sentiment! 

A qui dentre vous est il dchappe que cette unanimite 
de toute la Macon.*. Natio. , ce, respect, cet amour 
pour notre III.*, chef,' ont recu toute leur Recompense 
par sa promesse shore's de maintqnir to uj ours la 
stabilite , Vhonneur et la splendeur de VOrdr. , ainsi 
que l’ union } la paix et 1’ a mi tie entre tons lee FFr. ! 



MA£ONNIQUES. iS^r. 1 35 

{ V.'m le trace du i 3 ectobre i&i6). — (PV. aussi 
les dates du 2 - 5 juin et i3 octobre 1816, pages 8i , 
et 89 du 2 me . VoL *. ) 

Mais qu’est-il resuite de tant d’unanimite, de respect, 
d'amour et de confiance, d’une part; de tant de te'moi- 
gaages cordiaux de reconnaissance d’autre part, accom- 
pagnes de l’assurance reiteree d’une ferine volontd de 
favoriser toujours la purete de l’Ord.*. Macon.*.? de 
l’encouragey , dele mainlenir? Qu’est-il resulte des preu- 
ves d’attachement que luia montrees notre 111.*, chef?..,.. 

Que tout cela a portd ce fruit inattendu , qu’apres 
projets sur projets , tout le monde est maintenant divise 
et en opposition de sentimens ! Quest done devenue 
cette tolerance y veritable vertu Macon.*. ? Pourquoi 
n’a-t-on pas emousse doucement, de commun accord, 
et avec une bonne foi reciproque, les pointes aigues et 
saillantes des difficultes et des discordances qui se sont 
elevees? Pourquoi n’a-t-on point transige mutuellement 
et confondu le tout dans une reforroe gen^rale, si elle 
etait reconnue n&essaire? e’eut dte facile a des FF.*. ! 
c’dtait meme leur devoir! 

Lors de l’inauguration de notre Seren.*. G.*. M.*. 
Natio.\, nous n’avons pas entendu sortir un seul mot 
de la bouche de notre savant et eloquent Orat.*. , Till.*. 
F.'. Falckl II hpus est revenu alors, et Texp^rience 
nous a appris depuis, que plus I’on de'sire une chose, 
plus on court risque de manquer le but , si Ton ne 
calcule et examine d’avance , de sang-froid et avec soin , 
les chances et les moyens de succes. 

Mes chers et 111 .*. FF.*. ! dans ces inomens de trou- 
bles et de reveries , on ne peut etre trop attentif h ces 
remarques qui font naitre de trop serieux soupoons ! 
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C’est dans cet esprit, dans ces sentimens, qne je vous 
declare, en quittant mes fonctions de G.\ Dignit.*. , 
qne je suis et veux etre entieremeut neutre au milieu 
des diverses opinions qui se manifestent ; car aujourd’hui , 
mes estimables FF.*., il y a sur tout cela des distinc 
tions tres sub tiles et tres obscures ; je crois fort inutile 
de vous en donner une nouvelle lecture 5 vous les 
connaissez. 

Maintenant, je vous parle h. cceur ouvert; je rdpele 
que ma profession de foi est une parfaite neutrality. 

Puisque j’ai la parole sur le 3 me . point mentionne 
dans la Pi.*, susdite de la L.*. La Bien-Aimee , je 
pourrais parler tres longuement pour soutenir que cet 
objet ne peut, sous aucun rapport, etre soumisa la G.*. 
L.*. d’Adm OI1 .\ , vu l’Art.*. 24 de son reglement ( V.*. 
tome III , page i33) qui lui present de ne jamais 
s’occuper que du 3 me . Grad.*. ; et pour m’en tenir en- 
core k la lettre de ce reglement, j’ajouterais que tous 
les autres Grad.*. , quqique parfaitement connus et re- 
connus comme Grad Sup.'. y ne peuvent nullement 
etre ici discutes , mais bien lk oil il appartient , car les 
chefs d’Ord.*. , ou GG.*. Chap.*, de chacun d’eux 
pourraient fort bien improuver ou condamner tout ce 
que Ton ferait ici k cet egard 5 ils sont seuls competens 
sur cet objet. 

Cependant , en m’emparant dun autre cotd , de TArt.*. 
4 des statuts gdnyraux , je pourrais par analogic soute- 
nir Topinion contraire. 

Mais loin de nous toutes ces controverses , toutes ces 
arguties qui, dans le monde Prof.*. , ne prennent que 
trop souvent la place d’un droit Evident et d’une de- 
mande juste ; jamais elles ne doivent etre proferdes en 
ce lieu. Elles en souilleraicnt la saintete ct la purete! 
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Non, mes FF.\, jamais! rnais puisque ce 3 me . point 
de la PL*, de La Bien-Aime'e est maintenant en deli- 
beration , je prends la liberte Frater.'. de vous adjnrer , 
que dis-je^ done? de vous supplier de prendre des me- 
sures conciliatoires ! 

MesFF.*. ! dansce moment meme, Texistence de l’Ord.*. 
Macon.*, dans les Pays-Bas depend de l’evdnement qui 
suivra votre decision ! 

Pour ne point aliener davantage les esprits, je veux 
une fin a tout ceci, une decision Supr. et definitive } 
dans un sens ou dans V autre ; cette decision doit ne- 
cessairement etre fatale a l’une ou a l’autre des opinions 
dont je parle ; mais alors ceux qui persevereraient dans 
Topinion condamnee seraient honnis et montres au doigt ! 

Mes RR.*. FF.-. ! vous voyez sans doute tout cela 
comme moi ! les scliismes , les troubles apparaissent au 
loin comrae un horizon t^nebreux! 

En resumant, sur tout ce qui precede, mes motifs, 
mes opinions et mes sentimens, inspires surtout par mon 
profond respect pour notre 111.*, chef, et la haute im- 
portance, qu’en qualitd de Fr.'.-Ma^.*. , je vois attachee 
au strict maintien de la puretd primitive de l’Ord.*. , 
but oil doivent tendre tous mes efforts, je vous propose, 
mes 111.*. FF.*. , de decider aujourd’hui : 

i°. Que le 3 me . point de la PI.*, de la R.*. L.*. 
La Bien-Aimee j consigne en entier dans la lettre de 
convocation du i5 avril dernier pour cette seance, ne 
sera point discute aujourd’hui dans la presente assemblee , 
dans le but de se conformer aux termes de l’Art. *. 24 
du reglement ; mais que , conformement au sens de cette 
meme lettre de convocation , ce point sera l’ob jet de 
mesm-es extraordinaires ; qu’entre- temps il sera libre a 
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la R.*. L.~. La Bien-Aimee de rddiger et de distribuer 
un noemoire ampliatif et developp^, afin de faire con- 
naitre plus particulierement a chacun de vous l’objet de 
ses efforts et de ses espdrances. 

2 °. Que, pour ecarter autant que possible, tout pre- 
texte de division, et pour empecher que les troubles 
actuels ne degenerent en schismes veritables , il sera 
nomme par cette assemble'e une commission eomposee de 
cinq de ses membres, laquelle sera chargee de recueillir , 
dans le plus bref delai , les causes primitives de tous les 
differens actuels , et l’etat de la discussion , et de presenter , 
autant que possible, les moyens de tout concilier, en 
ramenant les opinions divergentes vers un meme et uni- 
que but, savoir : l union , la paix et l’amitie parmi 
tous les FF.*. 

3°. Que cette meme commission fera, sur tout cela, 
son rapport a toutes les LL.*. , dans le delai de 4 mois, 
apres lequel la G.*. L.*. se reunira en assemble ex- 
traordinaire le i* r . dimanclie de novembre prochain , 
afin de deliberer, tant sur ce rapport que sur toutes 
les observations Frater.*. auxquelles il aura donne' lieu, 
et ordonner ce qui sera jugd le plus conforme au bien 
general de l’Ord.*. , d’aprfes Tetat des choses, des cir- 
constances et des hommes. 

Voila , mes 111.*. FF.*. , ce que j’ai cru devoir vous 
dire et vous proposer ; heureux d’abord individuellement, 
mais mille fois plus heureux encore, dans l’interet de 
notre Ord.*. sacre , si vous trouvez ma proposition 
admissible et convenable, si vous vous rangez de mon 
avis et si le G. *. Arcliit.*. daigne benir vos deliberations 
sur ce point , d’une importance a nulle autre comparable ! 
dans tous les cas , je m’applaudirai de ma temerite d’avoir 
ose vous communiquer aussi librement raon opinion et 
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Hia conviction Macon. 1 ., et je vous demande au moins 
comme une grace, de vouloir inserer en entier dans le 
trace da jour ce que je viens d avoir la Fav.'. de vous 
exprimer et de vous proposer , et que je depose par 
ecrit sur le bureau. Dixi. Signe, J. W. Druyvesteux , 
G.\ M. 1 . des Cerem.*. sortant. » 

Alors*, rill.*. G.*. M.*. Natio. 1 . prend lui-merae la 
parole et s’exprime avec ce ton Frater. *. et affectueus 
qui lui est propre , il declare j. 

« Qu il est le premier et le plus, grand ennemi des 
troubles dans la Macon.*, et surtout d’entendre tourner 
contre elle ses prop res regies , principes et institutions ; 
qu’il ne vent ici donner aucun eclaireissement , ni en- 
tamer aucune discussion , sachant oil I on veut en venir 
et au i! lui convient de s’arreler 5 que c’est done avec 
une vraie premeditation que Ton a cause du scandale ; 
que certainement on n’a prouv^ par la, ni Frater. 1 ., 
ni concorde , mais seulentent qu’on cherchait a tout prix 
une occasion ou pretexte de fomenter du trouble, vu 
qu’il est impossible que la presente assemblee , simple- 
rneut qualifiee G.*. L.-. d' Adm on .'. , s’occupe des int£- 
rets des Grad. 1 . , autres que ceux d 'App.-. y Comp.-. 
et Mail.-. Fr.- .-Mac.'. ; qu’il n’a pas meme le droit, 
en sa qualite de G.*. M.*., de permettre qu’on agite 
devant elle d’autres points que ceux qui sont en discus- 
sion ; qu’en terminant il doit r^p^ler encore qu’il ne 
respire que le veeu de voir toujours la bonne intelli- 
gence et la vraie concorde r^gner entre tous les FF.*. ; 
qu’il les prie de se souvenir toujours qiiils ne sont ici 
que simples Matt.'. Fr.'.-Mac.'. ; que comme tels, ils 
doivent s’unir avec lui pour maintenir l’Ord.*. dans un 
etat permanent d’union et de Frater.*. et former ainsi 
une chaine indissoluble ; qu’en outre ils doivent sc rap- 
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peller sans cesse la sublimite de ce Grad.*. de Mait.*. 
Fr.’.-Ma^.*. dont ils sont decores, et enfin etre con- 
vaincus que , pe'ne'trd de ces sentimeDS d’union , de paix 
et de tolerance, il restera et mourra veritable Mait.*. 
Fr.’.-Mac.*. ! » 

Ce discours touchant du Seren.*. G.*. M.*. est ap- 
plandi a l’unanimite et avec une vraie effusion de cceur 
melee de respect et d’attachement. L’lll.*. F.*. Havelaar 
se leve et demande que la 3 mc . et derniere proposition 
de la R.*. L.*. La Bien-Aimee soit egalement rejet de 
et raise hors des debats. Personne n'exprime une opi- 
nion contraire; le G.*. Oral.*, donne des conclusions 
conformes et la G.*. L.*. le decide ainsi. 

Aussitot les trois Dep.*. de cette R.*. L.*. La Bien- 
Aimee ddposent sur le bureau, entre les mains du G.*. 
Secret.*. , la piece suivante : 

« Les Dep.*. de la L.*. La Bien-Aimee y autorises 
ad hoc , declarent , au nom de cette L. , ne connaitre , 
ni reconnaitre l’arrete ou les arretes pris dans )a presente 
assemblee, d’apres lesquels une ou pliisieurs des propo- 
sitions de cette L. , tracees dans sa PI.*, predite , auraient 
ete rejetees ou ecartees ; ddclaront en outre ne pouvoir 
reconnaitie la validite d aucune deliberation de la prd- 
sente seance ; qu’enfin ils demandent qu’il soit acte dans 
le trace du jour que la R.*. L.*. La Bien-Aimee croit 
devenir appeller de ces pretendus arretes devant le 
Cons .*. Supr.y pour y etre procede eomme il appar- 
tiendra. 

Fait a rOr.*. de La Haye, en seance de la G.*. L.*. 
d’Adra on .*. Septen.*., le io juin 1821 ; signes : /. Tron- 
chet Kramp. — A. J. Heystek. — AT. De V alk . « 
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L’assemblee prend cette declaration pour notification. 

Conformdment a l’Art.*. 10 du reglement d’Ord.*. de 
la G.-. L.*. ( V tome III y page 159), le G.*. M.*. 
demande s’il n’existe aucune proposition ulterieure dans 
l’interet de la Macon.*, en general, ou de cette G. • . L.*. 
en particulier. 

Les Dep.*. de la R.*. L.*. L’ Union Provinciate y 
Or.*, de Groningue , out alors depos£ la proposition 
suivante qui fera l’objet d’un point de convocation pour 
la proehaine G. *. L.*. — De herziening der notulen 
geschiede door alle de aanwezige leden voor het 
sluiten der loge zelve. — Que la revision du trace 
par tous les merabres presens , sera faite , seance tenante > 
avant la cloture de la L.*. 

II n est prdsente aucune autre Propo.*. ; le G.*. Hosp.*« 
fait son devoir ; le mot de passe annuel circule , et la 
G.’. L.*. d’Adm 011 .*. est fermee de la maniere ordinaire. 

Pour copie conforme : 
i Signs, V. Vam Vkedenbuach, G.*. Secret.*. 

Nous navons rien voulu retrancher du trace qui 
precede y malgre son etendue ; il doit servir a donner 
une idee de la regularity parfaite y de la precision 
et de V importance des Trav .*. des Mac hollandais y 
h Vepoque qui nous occupe y et nous dispenser d’in- 
sertions aussi prolixes pour Vavenir on nous nous 
bornerons a consigner y par extraits sommaires y les 
principaux points qui auront occupe' la G Lr. 
d’ Jdm oa ,‘. Septenr, — ( V.*. les dates du 26 mai 1822, 
18 mai 1823 et 10 juillet 1824, et les pieces N°*. i 36 , 
1 59 , i 63 et 169). 
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On a du remarquer que la seance dont nous venous 
de rendre compte tivait ete orageuse y et que y sans 
la sagesse de la fermete du G.'. M.'.> elle pouvait 
le devenir davantage . Quelque soit V exactitude du 
trace quon vient de lire y il ne peint qu imp arfai lenient 
Vespece d* animosite des RR.‘. LL.*. La Bien-Aim^e et 
L ’Union Provinciale dont la premiere avail fait insu- 
rer dans la PL *. de convocation les propositions ci- 
dessus y toutes tendantes a exciter des troubles dans 
V assemblee et a attiser le feu des discussions . Nous 
verrons plus tard le resultat de leurs appels 
La discussion sur la redaction du trace. y N°. i 36 , 
dura seule plus dune heure et demie ! Le discours 
du^ F . ■- Di uyvestein parut dune grande hardiesse 
malgre ses precautions oratoires ; mais la reponse 
improvisee du G.\ M,\ que le trace ne rapporte 
que tres imparfaitement fit une impression difficile 
h rendre et ramena presque tous les esprits . Nous 
verrons en ejfet que , dans la suite 9 la G.'. Lr. y 
maintenant ses decisions importantes du so mai 1820 
et 10 juin 1821 9 neut plus a s occuper de ces made res } 
ni des subdivisions 9 quoiqu on ne tarda pas a sus~ 
citer dans son sein de nouvelles dfficultes y h V occa- 
sion de la revision des rituels des trois Grad Syrnb 
presentee dans cette seance. (V.*. la date du 26 mai 
1822). — Le banquet se prolongea jitsqua 5 heures 
du matin; il avail commence a minuit . 

11 Juin. — Assemblee annuelle obligee du 
G.\ Chap.\ des H.\ Grad.*. , a La Haye. — 
Nous donnons ici lextrait suivantde ses Tray.*, 
du jour , en renvoyant aux pieces N ofi . 187 et 
i4i , eta la date du 27 mai 1822 , piece N°. 160. 
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PIECE N°. CLI. 

Lixtrait sommaire des Travs. et resolutions du Souv**, 
Gs. Chaps, des Hs . Grads . a La Haye . 

ASSEMBLEE ANNUELLE OBLIGEE DE PENTECOTE 1 82 I ( II jllin 

La commission centrale occupe le bureau a I’heure 
de M.*. P.*. ; Fassemblee se trouve peu nombreuse ; on 
n’y remarque aucun F.*. S.*. P.*. It.*. C.*. connu pour 
avoir adhe're au systeme des subdivisions. — Le trace 
de la tenue extraordinaire du 16 septembre 1820 ( piece 
N°. 40 est sanctionne. 

La commission centrale fait son rapport sur le Trav.*. 
important dont elle a ete chargee relativement aux chan- 
gemens et modifications dont les rituels des quatre Anc.*. 
H.-. Grad.*, pourraient etre susceptdbles , a l’effet de 
les rapprocher des rituels des deux subdivisions, dites 
M.*. E.-. et M.*. Ss . E.*. 

Re'solu y sur la proposition d’un membre , que ce rap- 
port tres volumineux et tres savant serait imprime et 
adresse a tous les Chap.*., en leur demandant leurs 
observations sur icelui , avant l’e'poque de pentecote 1822 , 
et qu’une traduction francaise de ce meme rapport serait 
aussi adressee, avec la meme invitation, aux Souv.'. 
Chap.-, des Prov.*. Merid.*. 

( Nous ninserons point ici ce rapport parce qu'il 
nest gaeres quune repetition des diverses pieces dejct, 
classees dans notre recueil y sous tes JV 0S . 112, 128, 
1^29 etc, — Nous verrons d'ailleurs aux pieces N ° s . 
r6o , 164 e£ 170, place'es aux dates du 27 mai 1822, 
19 mai 1823 et n juillet 1824, qu on ne se hala 
point d'f donner suite , qu’on 'voulut sagement de- 
layer y et quon prenait meme a cceur d'eviter tin re- 
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sultat dans cette affaire importante de revision des 
rituels des quatre Hr. Grad.'* Ancr.) 

La commission 1 rend egalement compte , par l’organe 
du TV. III.*. F.*. TVerey Mejan fils, son president, 
qu’en vertu des pouvoirs illimit^s qui lui ont ete de'ferds , 
le 22 mai v et 16 septembre 1820 , elle a ouyert des 
correspondances , soit officielles , soit particulieres , avec 
plusieurs Chap.*, et Mac.*, des H.*. Grad.*, des Prov.*. 
Mdrid.'. du royaume ( V.*. ci-dessus les dates du 7 
Januier et 26 mars 1821) ; que par suite , elle a cru 
devoir, sans rdunir extraordinairement le G.*. Chap.*., 
leur adresser, sous la date du 26 mars 1821, la circu- 
laire en langue francaise dont elle depose un exemplaire 
imprime sur le bureau ; que quelques reponses des Chap,*. 
Merid.*. sont deja parvenues sur cette circulaire, mais 
en trop petit nombre pour pouvoir en faire la matiere 
d’un rapport; qu’au surplus, le Souv.*. G.** Chap.*, 
pourra de'liberer sur le tout h. sa premiere reunion , 
puisqu'alors sans doute, toutes les reponses seront par- 
venues, tant des Chap.*. Septen.*. que Merid.*., sur 
la circulaire du 26 mars , et sur la communication 
du rapport d’aujourd’hui qui vient d’etre ordonnee. — 
Le tout est pris pour notification et approuvd. 


Nous pensons que c*est ici le lieu d’inscrer cette 
circulaire importante et d’y joindre tune des rares 
reponses qui parvinrent au Gr . Chap.'.; nous choi - 
sissons celle du Souvr. Chap.’* en instance de L’Esp.*. ^ 
Or.' . de Brhxelles. 



MA£ONMQUES. 1 82 1 . 1 4^ 

CircuMire de la commission centrale du G.". Chap.', des Prov.'. 
Septen.'. aux Chap.', des Prov. • . Merid .*. 

Du 26 mars 1821. — texte fbawcais. 

La commission chargee des pouvoirs du Sony.-'. Chap.-. Sup.-, des 
H.‘. Grad. - . Macon.-, £tabli dans les Proy.\ Septen.-. du royaume 
des Pays-Bas et si^geant k La Haye : 

Au R.*. Chap.', des H.*. Grad.-, Itabli a , 

sous le litre distinctif de . . . . 


F.'. E.'. C.' t 


TTT-*. CCC.-. kt TTT.-. RRR.-. FFF.-. 

lies 6 v£nemens politiques qui se sont succedes en Europe pendant 
les derni&res annees et aux quels les Pays-Bas out participe comrau- 
nement avec les autres etats out amen£ £galement des changemens 
dans la situation administrative de TOrd.-. des Fr.' .-Mac.' . etabli 
en Hollande. 

TJn voeu unanime a appelle le second des fils du roi, le Prince 
Frederic des Pays-Bas a la grande maitrise de l’Ord.., tant du 
syst£me Symb.*. que de celui des H.*. Grad.*. 

Lie zfele du S^r^n.-. G.‘. M.*. pour les principes sacres que nous 
professons a prepare l’exislence d’un G.-. Or.-, des Pays-Bas* insti- 
tution qui pouvait tendre efficacement a reunir et £i fairc fraterniser 
de plus en plus les raembres d’une merue famille politique. 

Les statuts de 1 ’Ord.-. adoptes proyisoirement consolidaient une 
reunion si estimable. 

Le fibre exercice des rites etablis , reconnus par ces statuts, for- 
mait dejh un point de contact essentiel entre les H.*. Grad.-, des 
deux parties du royaume et le moment ne paraissait pas 61 oigne ou 
un seul chef d’Ord.*. nous aurait probablement 4 -eunis plus positive- 
ment encore pour cette partie de notre existence Macon.*. 

Cependant des circonstances imprevues ont interrompu le conrs de 
ces £venemens desires. 

Cet avemr si heureux s’est dissipe insensiblement par l’opinion ult 6 - 
rieure que notre Seren.-. G.-. M .-. s*est formee relativemeut aux 
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principes des H.*. Grad.*. , au sujet des quels il s’etait prononee d’une 
manure si favorable lors de son Install.*. , qu’il nous etait permis de 
fonder nos esperances sur une cooperation efficace de sa part k tout 
ce qui pouvait augmenter la splendeur et la prosperity des plus hauls 
d^res de notre art royal. 

Tine PI.*, du a 5 avril 1819 nous a fait part des intentions du Ven.'. 

G. *. M.*. k cet egard, en nous declarant que sa conviction intime ne 
lui permettait plus de se vouer a d’autres TraV.*. qu’k ceux d 'App.., 
tie Comp.', et de Mail.'., mais en faisant toutesfois la proposition 
d’une nouveile formation du Grad.*, de Mail.*, qui serait augmenle 
de denx subdivisions, celle de Mr. E .*. et celle de Sup.'. Mr. E.\. 

Vous connaissez, TTT.*. CCC.*. et TTT.’. RRR.*. TTF.*., ces 
propositions. 

II sera done inutile d’en exposer lei les details. 

II suffira de vous dire qua. cette communication du Seren.*, G.*. 
M.*. inspira les plus vifs regrets aux Mac.-, veritablement attaches 
aux H.*. Grad.*, en ce qu’ils s’etkient flattes de travailler conjointe* 
ment avec leur chef au perfectionnement de ces Grad.*. , d’apr&s l’es- 
prit et les Lum.-. du si£cle. 

De temps en temps quelque lueur d’espoir faisait revivre dans 
nos coeurs cette pensee cherie que nous pourrions toujours nommer 
le Prince Frederic des Pajrs-Bas notre chef Sup.*. ! 

Nous etions, k cet egard, dans one attente plus ou tuoins favora- 
ble , au moment de la reunion du Chap.*. Sup.*. , an 2*2 mai dernier, 
lorsqu’un trace du G.‘. M.*. nous apprit qu’il ne viendralt pas presi- 
de r cette assemblee, en nons faisant ses adieux comme chef Sup.*, 
des H.*. Grad.*. 

Cette declaration inattendue nous causa une vive douleur. 

Un accord parfait dans nos deliberations pouvait seul prevenir les 
suites facheuses des circonstances difficile^ ou nous nous trouvions 
places bien malgre nous. 

Le premier des D£p.*. du Chap.*, ayant la priorite du vote , fut 
appelle au fauteuil pr£sidial et une deliberation sage et moderee ca- 
racterfca cette assemblee dans un esprit eminemment Macon.'. 

La loi du G.'. Chap.*, prescrivait la nomination d'un G.*. M.*. des 

H. *. Grad.*.; mais le veeu unanime se manifest ait pour que cette 
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place ne fut point rexnplie et oa nomma en cause quenpe une commis- 
sijpn dp cinq membres, a 1’efi‘et de faire un. rapport sur I'etat des cho- 
aes ep general et chargee entre-terpps des pouvojrs cqnferes a la di- 
rection Sup.’. des H. . Grad.*. 

Ce rapport a in lieu le 16 septembre dernier. lie Chap.-. Sup.', 
s’etant reuni eu assemble extraordinaire, a approuve, ledit jour, 
le rapport de sa commission et a arr£te ies articles suiyans : 

I®. Que les rituels des H.\ Grad.’., tels qu’ils se tronvent en vi» 
guetir dans ies Prov.*. Septen.*., seraient soumis k une revision, afip 
d’y appliquer telles modifications qu’on pourrait jnger indispensables, 
d'apr^s la propagation des Lum.*. pour une societe cosmopolite, en 
leur conservant toujours ce caractere antique et venerable dont 
l’Ord,-. pdrte encore g^neralement Tempreinte. 

2«. Qu’une commission de cinq membres seraii nommAe & cet effet. 

3®. Que les Chap.*, respectifs seraient invites & corpmuniquer dan* 
nn delai de trois mois , leurs considerations et vues siu‘ eette revision. 

Qua pravisoirement et , jusquau Chap.*, de pentecote 1821, 
on ne procederait pas k la formation constitntionnelle de la direction 
generale duG.’. Chap.*., mais qu’elle resterait cqnfiee i une com- 
mission egalement de cinq membres chargee des pouvoirs conferes 
par les lois a la direction Sup.*, des H.\ Grad.v 

Et 5®. Qu’nne PI.*, serait expedite au Seren.*. G.*. M.*. en reponse 
au trace recu de sa part au Chap.*. Sup.*, du 22 mai 1820, ayec 
communication des quatre points arr&tes et indiques ci-dessus. 

Les soussignAs , appelles d’abord par la eonfiance de leurs FF.*. k 
la commission primitive du 22 mai 1820, ont recu ensuite la plus no- 
ble recompense de leurs Tray.’, en recueillant une seconde foi* les 
suffrages du Chap.*. Sup.-, qui leur a Lien voulu, confier, et la tache 
difficile de la revision precitee , et la direction des affaires en general. 

Ammes d’un yif desir de conseryer lTiarmonie et la bienveillancd 
entre ceux qn», par une meme conformity de yues, ne devraient ja- 
mais se separer, nous employons tons nos efforts pour affermir 1’ exis- 
tence des H.*. Grad.-. , eonserver la noble iiidependance de nos 
institutions et maintenir les liens'Trater. * . entre les difFArens membres 
de FOrd.*. 

C’est dans ces sentimens que nos coeurs regretlent surtout que les 
efforts faits pour l’introduction du nouveau systems aient pu ralentiy 



annales 


143 

les efforts des Fr.*i-Mac.*. des deux parties du royaume pour la conr 
servation et la spiendeur de la vraie Lam.", de l’Ord.*. , et que nous 
avons cru qu'il lie fwdrrait etre qu’litile & ritit 6 r£t general de la Fr.%- 
Macon.*. , si, en vous faisant parvenirrdes informations ex actes , nous 
yous mettions h meme de juger de l’etat au se trouyent les H.*. 
Grfrd.*. dans les Proy.*, Septen.*. 

Nous avons sous les yeux une PI.*, du Seren.*. G.*. M.‘. dat£e de 
FOr.*. de Bruxelles, le i5“®. jour du mois 1820 ( V piece 
2V°. i44 ) adressee h tous les Mait.*. Fr.*.-Mae.*.. des Prov.*. Merid.*. 
signatatres des rituels de M.*. E.*. et de M.‘. S.*. E.*. , dans laquelle 
£cT.*. 111.*. F.*., faisant mention des progris de son syst^me dans 
nos Ptfov.*. , avance que cette organisation se complete ,et sc canso>- 
lide de jour en jour, conformement aux lois administratives des M-'. 
S.*. E. . 

Cest surtout sur cette correspondance que nous desirons fixer yolre 
attention , en yous donnant une notion exacte de la position aetuelle 
des H.*. Grad.', dans nos Prey.*., dans lfe sens de la communication 
du T.', Ser^n.'. G.*. M-*., en. ce qui concerne l’etablissement dds 
nouyeaux rituels. 

Dans cette vue speciale , nous ayons juge qu il yous serait agr£able 
de connaitre le cours des evenemens dont nous ayons eu la Fav.'. de 
vous entretenir ci-dessus et qui pourra vous convaincre que, non- 
obstant les developpemens et Eclair cissemens que le T.‘. Seren.*. G.*. 
M.'. rapporte avoir eu occasion de donner auxFF.*. et Chap.*, du 
Nord, la plus grande partie des membres des H,*. Grad.*, dans ces 
Prov.’., a fidelement suiyi le systfeme et les principes du Grad.*, de 
S.*. P.*. R.-.C.*. 

Apr£s cette explication , nous nous faisons un plaisir de vous don- 
ner part, qu'un Chap.*. Sup.', existe toujours dans le Nord pour le 
Grad.-, de S.*. P.*. R.*. C.*., et que toujs les Chap.*, forment, pour 
ainsi dire , un seul et meme point de bunion pour veiller constam- 
ment sur tous les int^rets , et sur le maintien de tous les droits ; que 
nous serona cbarmes d’entretenir avec tous les Chap.', des Prov.'. 
Merid.-. ces liens d’une amitie Frater.*. qui nepourront que contri- 
buer au bien etre de t’OrcL'. en g^iu^ral ; que rrous serous toujours 
vivement impresses h connaitre que Vos Atel.*. se trouvent dans un 
«tat de prosperity, et que rien ne nous sera pins flatteur que de re- 
cevoir quelque communication de yos considerations et vues sur la 
revision qui a ete reconnue necessaire dans le sens positif mentionn^ 
plus haul. 
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Operer cette revision, dans l’esprit du temps et les progr^s det" 
Hum.-., en conservant toujoura les formes gen&rales sans lesquelles 
le but cosmopolite de FOrd.*. ne pourra jamais obtenir on r£sultat 
satisfaisant , respecter la liberty <f opinion de chaqne F.*., mamtenir 
la paix et la concorde Ik on les germes d’un sckisme malheureux pa- 
raissent £videns , trav&iller avec an z&le redouble dans chaqu? *r- 
constance de notre vie Maco|i.% , lk ou nons ne nous 4Prouvons plus 
secourus par l’einulation et]a, cooperation de plusieurs FF.*. diflerant 
avec nous dans les fflojw, «n s’eloignant des formes generates con^ 
sacrees par I’Ord.*. sur toutes les p artier du globe, m;iis, «omme 
nous aitnons a le croire , tendant k un but irreprehensible , voilk la 
tkche k remplir par chaque membre des H.*. Grad.*. , voilk , TTTV. 
CCC.*.etTTT.*. RRR.*. FFF.*., ledesir du Chap.*. Sup.*, dontnons 
sorames aupr£s de vpus les faibles organes et qu il vons suffira de you* 
indiquer pour nous trouver reunis avec vouSj sous Fegide tut^laire 
d’un m eme chef d’Qrdr* moral. 

C’est aveo des sentimens tr£s Fratqr.’, que nous yous prions 
cTagreer les assurances de notre estime P.*. T.'. L.-. H.*. Q. - . V-*. 
S.-. D.*. et P.*. L.*. N.-. M. . et S.*. k V.*. C.*. 

TXT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.-. FFF.*. , 

Vos dtvou.es, FFF. • . ,* les memhres de 
la commission susmendonnee. ; 

Signes, G. H. Verwey Mejah, Pt, 

H. H. Vah Hees, 

A. L. HEYSTEk, 

F. A. Vae Rappard , 

C. A. Vah Sypesteyh. 

Par mandement de la commission , 

Sffcne manu propria, C. A. Vah Stpestet** 
S.*. J^.*. R.*. C.*. F»*i F,*. de G.*. Chanc.*. 

G;,*. Or.*, de La Haye le 06 mars 1821 , S.*. V.*. 

P. S. On est prie d’adresser les PI.*, an F.‘. G- Verwey 
Mejan fils , avocat k la coor superieure k La Haye. 
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Repome du Souy.-. Chap.', de L’Esperakce , Qr. • . de Bruxelles 4 
a la circulaire cpii precede 

Val.*. de Bruxelles, le i 5 “e, jour du mois dit 
Sabat de l’an de la. Macon.'. 6821, corres- 
pondant au i 5 juillet 1821 , E.'. V.-. 

Le Chap.*, de L y Esperance , Val.'. de Brux elites, a la commission 
chargee des pouvoirs du £hap.*. Sup.*, des H.'. Grad.*. Macon.*, 
etabli dans les Prov.*. Septen.'. du royaume. 

F . . S. . B.-. 

TTT.*. CCG.-. et TTT *. RRR.\ FFF.*_ 

Nous avons recu, depuk pen de jours seulement , votre circulaire 
datee de La Haye 1 ^ 26 mars 1821 , et nous tous remercions bien 
Frater.*. des communications que vous nous y donnez et des ouvcr- 
tures que vous nous y faites. 

Nous ne commissions qu’itnpar fakement les evenemens que vous y 
rapportez, nous esperons, com me vous, que malgre les apparences, 
aucun schisme ne viendra troubler la prosperity de la Ma^on.*. dans 
notre royaume. 

II serait trop long de vous faire connaitre tout ce qui s’est passe 
dans nos Prov.' . M£rid.*. , depois 5 k 6 ans, pour l’affermissement et la 
regularite de la Macon.’. , soit Symb.'., soit des H.-. Grad.'.; d’ail* 
leurs vous en avez sans doute une connaissance suffisante; nous nous 
empresserons cependant, & votre premiere demande, de vous donner 
tous les renseignemens et details que yous pourriez desirer k cet egard , 
toujours flatten de pouvoir entretenir 1’ ami tie et une bonne corres- 
pondance aveq nos FF.'. du Nord. 

Quant au point principal de votre PI.*. , savoir : La revision dee 
Ancr . //. '. Grad.-, pour operer leur epuration ou leur perfection- 
nement selon V esprit du siecte , permettez- nous de suspendre encore 
notre decision et notre jugement snr cette matifere delicate et impor- 
tance. 

Si nne telle revision par alt offrir des avantages , elle a san» nul 
doute des inconveniens et des dangers. Vous semblez les reconnaitre 
vous-memes, puisque tons n’admettez une telle revision que commo 
concession et pour iviter tous les maux resultant d’un veritable 
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schism e. N’ est 41 pas k craindre aussi que lei partisans de la reforme 
pretendue des H.-, Gtad.'. Jie vous disent : vous nous accusez de 
vouloir innover et vous innovez vous-memes ! 

J1 ne faut point vous etcher , TTT.'. C£C.'. FFF.'. , que l’opinion 
la plus generale des membres des H.'. Grad.'. -des Prov.*. Merid.*. 
est prononcee contre une revision guelcongue des Anc.*. H.'. Grad.-., 
et qu’ils regarderont toujours la couleur qptique et venerable de ees 
institutions comme une arche sacree k laqueile il n’est permis de tou- 
cher , ni poor la forme-, ni pour le fond, sous aucun pritexte , par 
aucun motif, pas meme pour les considerations majeures qui sem- 
hlent vous entrainer dans ce moment; -persuades qu’ils sont que 
fhonneur, l’esprjt , l’independance , 1’existence meme de l’Ord.-. sonfc 
attaches k ce respect religieux , h cette c^aimte extreme de faire crou- 
ler tout ledifice, si Ton en touche une seule pierre. 

Cependant, TTT.*. CCC.*. TIT.-. , nous repetons, que nous sus* 
pendons encore notre jugement, jusqu’k ce que nous soyons mieux 
instructs de tout ce qnise passe et que nous soyons a m^me (Tappre- 
cier k leur juste valeur l’influence des circonstances et des evenemens. 

Nous sommes aussi dependans de notre G.’. Chap.', des Hr. 
Gradr . existant dans les Prorr . Merid.’ . depuis le i5 mai 1817 , 
sous le titi'e de Gr . Atelr . du rite Ancr. Ref.', dit modeme. 
Mais , depuis long-temps, ce chef d’Ord.*. ne s’est pas assemble et ne 
nous donne plus sign© de vie. Son president est le F.*. Honnorez y 
h Bruxelles ; peut-4tre serait-il convenable que, dans les circonstapces 
presentes, veus vous adr^ssiez k ce chef d’Ord.'. qui existe toujours, 
qui peut, quand il levoudra, reprendre ses Trav.*. et que vous 
ouvriez avec Iui une correspondance qui pourrait devenir utile k 
l'anion Frater.'. que nbiis desirohs tbdjours voir ri&gner entre tons 
les Mac.-, de la terre , et snrtout entre 'ceux de notre beau royaume. 

Cest dans ces sentimens, TTT*/. ‘CCC.*. FFF,*. , et dans l’attente 
■de votre reponse, que nous vous pr^sentoas i’assurance de notre 
•auntie Frater.-. P.-. L.‘. N.'. M.*. -C.*. et A.*. T-*. L.' . G.*. H.’. 
Q *. V. .S. .D.'. 

Par mandement du Soui>. * . Chap .' . 9 
§ignes, DrAtnc/t, T.*. S'.'. 

De Warowy , Secret.'. 

Adresse : M r . Le Sage Delpoi'qnce , chez M r . De War gay, rue 
d 1 Assam, k Bruxelles. 
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(Von sent que le vague de ces relations insolites 
et nouvelles en etait le moindre defaut ; il est it re- 
marquer me me quit n’y etait fait aucune mention 
des retro-actes les plus importans y s avoir : les e've'ne- 
mens du 3 l mai 1819 ^ les deux questions it resoudre y 
le rapport des 5> du 2 octobre 1819 (pi£ceN°. 112), 
la refutation du G. m . M.'. du 24 janvier suivant y 
(pifcceN®. 125 ) etc. Au reste le nombre des reponses 
parvenues au Gr. Chap.*, fut si borne' quil jugea 
meme ne plus devoir s’ en occuper dans, la suite et 
que sa circulaire neut aucun re'sultat. Nous regret- 
tons cependant de ne pouvoir donner ici la re'ponse 
tres ample et tres motivee du Souv.-. Chap.*, ou 
chef d’Ord.*. du rite primitif y Or.', de Namur y 
etabli dans le sein de la L .*. La Bonne Amitie. 
C’est une dissertation profondemenl ecrite sur la ma - 
tiere ; son redacteur le F.'. Marchot pere y est connu 
depuis long-temps par ses talens et ses Lum .*, , tant 
Macon.', que Prof.*.) 

La commission centrale ajoute a la communication dela 
circulaire ci-dessus que , toujours en vertu de ses pleins 
pouvoirs, elle a fait diverses demarches vis-a-vis des 
partisans de la pr^tendue Rdf.*. des H.*. Grad.*. , pour 
parvenir a se rapprocher et a s’entendre. Qu’elle s’est 
meme adressee au Seren.*. G.*. M.-» lui-meme, en lui 
donnant connaissance de tout ce qu’avait fait et arr£te 
le Souv.*. G.*. Chap.*. , jusques et y compris le 16 
septembre 1820 ; mais que le tout avait ete infructueux ; 
que les esp^rances qu’on avait concues l’annee dernifere, 
d’opdrer une fusion , ou un rapprochement quelconque , 
s’etaient h peu prfes evanouies ; qu’elle ne pouvait done 
donner aucun renseignement satisfaisant h cet ^gard , 
qu’au surplus il etait bien evident, pour ceux des mem- 
bres du Souv.*. Chap.*, qui avaient assist^ bier & la 



MA^ONNIQUES. l8si. 1 53 

G.’. LV. d’Adm on .*. Septen.-. , que le schisme existait 
completement et qu’il fallait promptement aviser aux 
moyens de sauver Ja haute Macon.*, d’une ruine totale. 

Plusieurs propositions sont, ensuite de cet expose > 
presentees et d^battues. 

Celle tendante a retablir le gouvernement constitu- 
tion nel du G.-. Chap.-, et a nomraer un autre G.-. M.*. 
Natio.*. ou G.*. Ven.*, des H.*. Grad.’. , ala place du 
Prince Frederic y dernier G.*. Ven.*. , mais demission- 
naire, est rejetee. 

Celle tendante a nommer au moins tous les GG. •. 
Off.-., tant I>ignit.’. que Second.*., sauf le G.-. M.*., 
est aussi rejetee. 

Celle tendante a maintenir la commission Sup.’, et 
centrale, nominee le 22 mai 1820 et h lui conserve!’ 
provisoirement tous ses pouvoirs , est adoptee. 

Enfin le G.*. Chap.*, finit sa tenue par une resolu- 
tion ferme et vigoureuse. — II decreta quaucun Chap .*. 
de son ressort ne pouvait admettre dans son sein y 
soil comme membre y soit comme Visits. y aucun Sr. 
Ps. Rs. Cs . , av ant qu’il n ait signe y prealablement 
a son entree y une declaration portant : qu’il n’a pas 
adhere au pretendu systeme de Rdf,*. des H.*. Grad.’., 
ou que du moins, il n’y a adhere quavec restriction 
et en ne le conside'ranl nullement comme destructif du 
Grad.*, de S.\ P.». R.*. C.*., et que cet arrete et cetle 
formule seraient e'galement portes a la connaissance 
de tous les Chaps. y tant Septens. que Merids . 

( En effet, on y tint tellement dans la suite que cela 
devint plus tard une formule obligee du protocole y 
tant du Gs . Chaps, que de tousles Chaps . Paris.) 
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(V.-, ci-apres les pieces N°*. 164 et 170, da 19 mai 
1823 et 11 juillet 1824 in-principio). 

Le Souv.*. Chap.*. ferme ensuite sa stance apres des 
Trav.% non interrompus de neuf heures consecutives etc. 

11 Juin. — On s’attendait a ce que Fas- 
semblee generate des M.% S.\ E.\ du Nord 
aurait eu lieu le meme jour 11 juin 1821. 
Mais elle ne se tint en effet que le 3 mars 1822. 
( V. *. cette date ). 

i 3 Juin. — LaR.\ L.-. de M.*. E.\etM.\ 
S.\ E.*. siegeant a Amsterdam sous le titre 
distinctif de La Charite , se reunit en Tray.*, 
de la 2 nie . subdivision et celebre , par une 
belle fete oil assisterent plus de 120 M.\ S.*. 
E.*. hollandais , la presence de Fill.*, chef 
et createur des E.*. , G.*. M.*. Natio.'. des 
Grad.*. Symb.\ , qui vient la visiter et la 
presider pour la premiere fois. Les Trav.*. 
se prolongerent jusques vers la 3 me . heure 
du matin; Fill.*, president fit une reception 
de M.\ S.\ E.*. avec toutes les decorations et 
formalites prescrites et avec une pompe nouvelle 

et inconnue Des discours profonds y fu- 

rent entendus et applaudis. — Un banquet 
splendide termina la fete. Nous regrettons de 
ne pouvoir ici consigner au moins quelques 
fragmens des morceaux d Archit. \ prononces 
par les FF.\ Holtrop , Vollenhoven et V re- 
denbuvch ; mais toujours est-il certain que cette 
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reunion d’E.*. la plus brillante et Tune ties 
plus nombreuses ^ jusqu’a cette epoque , fit une 
impression ineffacable sur Tesprit de tous les 
assistans et porta un coup mortel a la R. *. C.*. ! 
Au milieu desTrav.*. une Deput.*. nombreuse 
de la R.*. L.*. Willem Frederick , Or.*. d’Am- 
sterdam , fut admise devant le Seren.\ G. # . 
M.*. et lui presenta la demande formelle de 
cette R.*. L.\ , signee enfin par la presque 
totalite de ses membres et tendante a obtenir 
des constitutions Regul.*. de M.\ E.*. et de 
M.*. S.\ E.*., de laGhamb. % Sup.*. d’Adm 011 .*., 
demande favorablemetit accueillie et dont nous 
verrons le resultat a la date du 3 mars 1822 , 
jour de la reunion de l’assemblee generate des 
M.*. S.*. E**. du Nord et de leur Ghamb.*. 
d’Adm on .\ — Plusieurs autres LL.\ et Chap.*, 
hollandais firent , dans l’intervalle , la meme 
demande que la R.*. L.*. Willem Frederick „ 
( 7 ^. •. la date du 5 octobre 1820 > piece iV 0 . 
i 43 . — F. m . aussi les dates du 2 mars 1821 
et 3 mars 1822). 

24 Juiiu — Girculaire de la R.\ L.\ Les 
Trois Nivaux , Or.\ d’Ostende , qui annonce 
son second concours Magon.*. ( Fr* les dates 
du 12 aout et 27 decembre 1819 > pages 785 et 
8 r j^duZ mt . FoL *. etcelle du 10 decembre 1821 , 
ci-apres\ Ea voici. 
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PIECE No. CLII. 

Circulaire de la R.-. Lr. Les Trois Niveaux, Or.*. 

d* Ostende > annoncant Vouverture de son second 

concours Macon.’. 

Du 24 juin 1821. 

La R.*. L.*. etc., a toutes les LL.*. du royaume. 

TTT.*. CCG.*. et TTT.-. RRR.*. FFF.-. 

Nous avons la Fay.*, de vous informer que notre 
Atel. * . vient d’ouvrir , pour Fannie courante, le concours 
Macon.*, et Philan.*. qu’il a institue par arrete du 4 me * 
mois 5819. 

Les sujets adoptes sur la proposition du jury sont : 
i°. Poesie. 

L’ excellence et les charmes de la Macon.’. y de- 
voirs quelle impose et suites de leur oubli . Discours 
en vers qui devra en contenir au moins i 5 o. — Le 
prix sera une me'daille d’ or. 

2°. Arts et Sciences. 

Les details d’une invention y decouverte ou observa- 
tion utile aux hommes en general. — Memoire a trans- 
mettre par l’auleur de Finvention , avec dessins, planches 
etc. — Le prix sera une medaille d’or. — Ce sujet et 
la medaille pour le vainqueur ont fournis a FAtel.*. 
par un de ses memhres qui a garde l’anonyme. 

Les membres de notre Atel.*. sont exclus du concours; 
tous les autres Mac.*, reguliers y sont admis sous les 
conditions suivantes : 

Les pieces ne pourront etre signees; chacune d’elles 
sera precedee d une devise et accompagnee d un billet 
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cachete portant la meme devise pour suscription et 
contenant les noms , les qualites et l’adresse de 1 ’ auteur. 

Un prix ne sera d^cerne qu’autant que trois pieces 
au moins auront concouru a le disputer. Les billets 
annexes aux ouvrages couronnes seront seuls ouverts. 

Les pieces destinees au concours seront Writes sur 
papier de meme format que la presente circulaire. — 
Elies devront etre parvenues franches de port avant 
le 3 i me . jour du 6 me . mois de cette annee ( 3 1 aout 
prochain), a l’adresse du F.*. Bernaert y rue au Lait- 
Battu , N°. 59. — La distribution des prix sera ulte- 
rieurement annoncee. 

Nous vous prions, TTT.*. CCC.’. FFF.*. , de donner 
connaissance de notre PL*, aux Ouv.*. de votre R.*. 
Atel.*. et a tous ceux qui ont des rapports a vet Iui ; 
le zele Macon.*. qui les distingue nous fait esp^rer qu’ils 
feront participer leurs FF.*. aux connaissanees qu’ils 
possedent et qu’ils ambitionneront les palmes destinees 
au talent. 

Dans l’attente de nou 6 voir dclair^s de vos Lum.*., 
nous avons la Fav.-. de nous dire avec les sentimens 
d’une amitie vraiment Frater.*. P.*. L.*. N.*. M.% 
C.*. etc. 

Suivent les signatures des Dignity, de 
la X.*. et des membres du jury . 

24 Juin. — Fete Solen. \ celebree a Paris 
pour la reunion de tout TEcoss.*. francais 
( Vr. ci-dessus la date die 7 mai 1821 , piece 
iV». 149 )• 
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25 Juin . — La R.\ L.*. Ecoss.*. Les Amis 
Philanr. > Or.*, de Bruxelles, celebre la fete 
de I’Ord.*. , avec la meme pompe , la meme 
eloquence , mais aussi avec la meme infraction 
aux principes fondamentaux de la Macon. e . , 
par suite de la preference marquee , accordee 
dans tous les Trav. *. a un simple chef d’ Ord. *. , 
au mepris des hautes Puiss.*. Macon**. Natio.*. 
qui n’y figuraient jamais qu’en seconde ligne I 

37 Juin. — Fete de l’Ord.*. celebreepar la 
R. *. L. *. La Concorde y Or.*, de Mons. Deux 
Yen.*. Mac.*. , les FF.\ Baron Duval deBeau- 
lieu y et Nikmilder qui comptaient chacun plus 
de 5o annees de Macon.*, et de vertus , y re£U- 
rent les Hon.*. Jubil. *. ; la furent reellement 
professes dans toute leur purete , les vrais prin- 
cipes de la regularity et de la hierarehie Ma- 
con.*.. La R. *. L.\ La Concorde ne dementit 
point 7 dans cette occasion solennelle , son 
antique renommee* Le trace de ses Trav. *. 
du jour fut imprkne$ il nous a paru offrir 
assez d’interet pour pouvoir etre insere dans 
notre recueil 7 au moins par extrait. 
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PIECE No. CLIIL 

Trace dc la tenue extraordinaire de la R.‘. X.-. 
La Concorde, Or.*, de Mons , du jour 4 mc . 

mois de Van 5821. 

A LA GL.-. DU GR.-. ARCH.-. DE L’UN.-. 

Au NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Oil.*. DES PaYS-BaS. 

A l’Or.*. de Mons, le 27 m «. joar du 4 me - mois de Tan 
de la V.-. L.\ 6821 ( 27 juin 1821, E.-. V.-. ) 

La R.*. L.*. La Concorde } regulierement convoquee, 
extraordinairent et Frater.-. reunie sous le P.*. G.*. 
connu des seuls Mac.-. , est ouverte au Grad.-. d’App.*. , 
de la maniere accoutumee, par le T.-, D.-. et T.-. R.*. 
F.-. Dupre y Vdn.*. M.-. en Ch.-. , assist^ a l’Or.*. 
par le R.*. F.-. De Bagenrieux > ex-Wn.-. 

Les Col.-, du M.-. et du N.-. sont ^clairees par les 
RR.*. FF.-. Guillemin , i« r . Surv.*. et Dupont, 2“*. 
Surv.-. 

Les FF.-. Francois y Orat.*., Bouillot , Secret.-., 
€t les autres Off.-. Dignit.-. sont k leur poste. 

Le proces- verbal de la tenue pr&ddente est lu et 
approuvi?. 

Le F.-. Secret.-, donne lecture de plusieurs PI.-, en- 
voyees par divers Atel.-. de la correspondance , pour 
annoncer le jour ou ils c^lebreront la fete patronale , 
et y inviter les FF.-. de La Concorde . Le Ven.-. de- 
clare que ceux qui desireraient former des Deput.-. a 
cet effet, devront s’adresser au F.-. Secret.-., afin d’en 
recevoir les lettres necessaires. 

Plusieurs FF.-. Visit.-, sont annonces, reconnus et 
introduits avec les hontieurs dusa leursGrad.-. et qualites. 
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On annonce aussi des Deput.-. : le F.-. Exp.-., qui 
se rend dans le parvis, en rapporte des PI.-., accre- 
ditant comme Dep.-. : 

De la part de la L.-. des Vrais Amis de V Union, 
Or.*, de Bruxelles, les CC.*. FF.-. Eckhout , Vander- 
meylen et Vermeiren ; 

De la part de la L.-. La Bienfaisance , Or.*, de 
Cond^, les RR.-. FF.-. Limelette , Vdn.». en exerciee, 
Baillon , Tr^sor.-. , et Guittiere ; 

De la part de la L.*. La Parfaite Union et Saint - 
Jean du Desert Reunis > Or.-, de Valenciennes, les 
TT.-. RR.-. et TT.-. 111.-. FF.-. A . Rhone , Ven.-., 
Boca , ex-Ven.-. , Doazan , president le Chap.-, du 
Royal Secret 32 me . , Harpignies , Mait.\ des Cerem.-., 
et Houze'y Tresor.-. 

De la part de la L.-. La Parfaite Union , Or.-, de 
Douay, le T.-. III.-, et T.-. R.-. F.-. C. Rhetier , 

Et de la part de la L.-. L’ Amide , Or.-, de Courtrai, 
le T.-. 111.*, et T.-. R.-. F.-. FilleuL 

A la lecture de ces PI.-. , la L.-, fait dclater les 
transports du plaisir qui lui cause une reunion de FF.-. 
aussi distingu^s. 

Le Ven.-. charge le Mait.\ des Qfrem.-. de se ren- 
dre dans le parvis, accompagnd de deux FF.*. ayant 
le Grad.-, de Mait.*. , et de trois autres FF.-. , porteurs 
d’etoiles, a fin de recevoir et d’introduire les Deput.-. 

Lesportesdu Tempi.-, s’ouvrent, les Col.*, se levent, 
les Deput.-. s’avancent : on voit a leur tete, soutenu 
par deux FF.-., le T.-. 111.-, et T.\ R.*. F.-. Filleul , 
ce Mac.-, renomme, qui a vaincu toutes ses douleurs. 
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desireux qu’il etait d’assister a la fete memorable qui 
se prepare. 

Le Ve'n.\ adresse & ces FF.*. les temoignages de l’ad- 
miration , de l’estime et de la reconnaissance qui animent 
La Concorde } h f aspect d’un cortege oil brillent tant 
d’hommes qui font l’ornement de la Macon.*.. 11 leur 
exprime combien la L.*. est emue des nouvelles preuves 
d’amiti^ et d’attachement que lui donnent les Atel.*. 
dont ils sont membres. Les voutes du Temp.*, retentis* 
sent des plus vives acclamations. 

Le F.*. Filleul prend la parole. Dans un discours, 
ou se peignent a la fois les sentimens les plus Macon.*, 
et les plus affectueux, il se felicite, avec les Deput.*. 
dont il est l’organe , d’etre venu partager les delices et 
les jouissances de ce beau jour. Il termine en s’applau- 
dissant d’etre , en cette occasion , l’heureux intermediaire 
destind k resserrer les liens de Yamitie et de la concorde 

Ces paroles sont suivies, de la part des Dep.*. , par 
les Batt.*. Macon.*., que le Ven.*. fait couvrir. 

Ces 111 .*. FF.*. sont conduits a l’Or.*. sous la voute 
d’acier. Aussitot qu’ils y ont pris place, le Ven.*. fait 
baisser les Col.*. 

Il annonce que la reunion de ce jour a pour objet : 

10. L’Affil.*. d’un F.*.; 

2 0 . L’Init.*. d’un Prof.*.; 

3 °. L’Install.*. des Off.*. Dignit.*. de la L.<. ; 

4 °. La celebration du jubile des FF.*. Nickmilder 9 
recu a l’Or.*. de Luxembourg, en l’an 5766, et Em. 
Duval, recu a l’Or.*. de Valenciennes, en l’an 6770, 
tous deux possedant le Grad.*. Sub.*. deS.*. P.*. R.*. C.*. ; 

5 ?T 



1 62 


ANN ALES 


5 °. Et enfin la celebration de la fete patronale. 

Le F.*. Griez > ad mis k l’Affil.*. , est introduit. Ce 
F.*., apres avoir satisfait aux questions qtie kti adresse 
le Wn.'. , pr£te P obligation reqtfise , et est proclame 
membre de La Concorde. Le V&l*. fai£ Upplutidir a 
cette Affih'.* Le F.*. Griez mnercie aVefc l’expression 
de I’amitM et dt* sentiment ; il Va prendre place sur 
les Col.** 

Le R.\ F.*. De Bagenrieux > ex-Ven.*., designe 
pour proceder a la reception du Prof.-. , est appele au 
trone. Le V^n*-* Duprd Ini remet le Mail.-. 

On frappe k la porte du Temp.*, en Prof.-.; apres 
les interpellations ordinaires, il parvient autrone, que 
le Prof.-. Lobry ( Jean Gerard) y ofliciev du genie, ne 
en 5796, k Heusden , province de Gueldre, (Pays-Bas) 
sollicite la faveur d’etre admis dans I’Ord.-. 

La L.-. consultee, il est introduit dans le Temp.*., 
avec les precautions requises. 

Ce Prof.-, r^pond d’une maniere satisfaisante aux 
nombreuses questions qui lui sont adressees; il supporte 
avec resignation et Constance , les epreuves auxquelles 
il est soumis , prete l’obligation d’usage , et est constitue 
Mac.*, au i cr . Grad.-. 

Interprete des sentimens de gratitude duNe'oph.*. , 
le Mait.-. des Cer&n.\ remercie la L.'. , et le conduit 
en tele de la Col.*, du Nord. 

Sur Tinvitation du F.*. De Bagenrieux , les Col.*, 
se levent : le i«*. Mail.*. «st remis entre les mains du 
Ven,-. Dupre y au milieu des Applaud.*, de tous les 
FF.-. 



MA£ONNIQUES. I 82 I. 1 63 

L’ordre du jour appelant l’lnstall.'. des Off.*. Dignit.-., 
le Yen.*, fait donner lecture du trace de leur election. 

Le T.\ III.*. F.-. J)upre j maintenu dans sa dignite 
de Ven.\ par les vceux unanimes de ses FF.',, leur 
esprime combien ii est sensible cette nouvelle marque 
de leur confiance; il les assure qu’il ne pourra mieux y 
repo ad re , qu’en portant dans l’exercice de ses fonctions, 
le deVouement dont il a donne tant de preuves. 

II jure de faire respecter les statuts gdneraux de 1’Grd.'. 
et les reglemens particuliers de cet A tel.*. 

II ordonne ensuite au F.'. Mait.-. des Cdrem.'. de se 
transporter au milieu du Temp.', et de proclamer que 
le Ven.*. est installe et qu’il siege k l’Or.'. 

La proclamation faite , lex- Ven . ■ . De Ragenrieux 
obtient la parole, et fait applaudir h cette beureuse 
Instal.'. ; la L.*. est au comble de la joie. 

Le F.'. Orat.*., inlerpelld par le Vdn.*., prete, au 
nom de la L.*., le serment d’obdissance. 

Les autres FF.*. Dignit.*. sont successivement installs 
par le Ve'n.*. dans l’ordre suivant ; 

Les FF.*. Cm RousseUey i er . Surrv*. ; 

Lange y a“« Surv.*. ; 

Francois 3 Orat.-. ; 

TV ins j Secret.*. ; 

Destombes j Mait.-. des Ce'rdm.-. ; 

Messine y Exp.-.; 

Delattre J)e Ressaix } Gard.*. des Sc.*. ; 

Gueymart 9 Terr.*.; 

Doutremer , Couv,*. ; 



annales 


164 

A. Pierard et Hoyois , Econ.*. ; 

Leclercq Archit.*.; 

Nickmilder , Hosp»*. ; 

Et T. Deglymes > Archiv.*. 

En leur remettant le bijou de leur dignitd, le Ven.*. 
adresse & ehacuu d’eux, et les felicitations de la L.». 
et une instruction relative a la charge dont ils sont 
revetus. 

II les invite ensuitek se rendre au milieu du Temp.*. , 
et la, l’Orat.*. , en leur nom, prete l’obligation d’usage. 
Le Ven.*, fait alors proclamer par le Mait.*. des Ce- 
rem.*. que les OIF.'. Dignil.*. sont installed. Des Ap- 
plaud.*. accueillent cette proclamation. 

Le F.*. Ch . Rousselle } i er . Surv.*. , organe des Off.*. 
Dignit.*., temoigoe a la L.*. tous les sentimens dont 
ils sont p&ietres, et repond aux Applaud.*, par les 
Batt.*. les plus Macon.*. 

Le Vdn.*. suspend les Trav.*. , afin de faire les 
preparatifs convenables a la celebration de la fete ju- 
bilaire. 

Deux fauteuils richement drapes sont places a la droite 
et a la gauche du trone , ils sont surmontes d’un genie 
portant d’une main une inscription qui rappelle les 
vertus et la Constance des jubilaires, et de l’autre une 
chaine de fleurs, qui, soutenue par les FF.*. formant 
les Col.*., va se terminer a l’Occid.*. 

Un carreau de velours cramoi&i a franges d’or, re- 
coit deux couronne de Toses, de myrte et d acacia, deux 
paires de gants sur lesquels est brode le triple triangle 
avec la lettre G.*. et deux anneaux de l’or le plus pur, 
portant exterieurement les lettres mystiques : F.*. S.*. 



MA£ 0 NN 1 QUES. — 1821. 1 65 

B.*. , et interieurement rinscription suivante : JEtati 
et ViRTUTi Concordia Vovet. 5821. 

Ces prdparatifs achev^s, les Trav.*. rentrent en vi- 
gueur. 

Le V&i.*. nomme la Deput.*. qui doit recevoir les 
111,*. Jubilaires; elle est composee du R.*. F.*. Des- 
camps y T.*. S.*. du Souv.*. Chap.*., charge de la pr^- 
sider ; des FF.*. Constant Duval et Guillemin y des cinq 
plus jeunes FF.*. portant des etoiles; et du plus jeune 
R.*, C.*. portant le carreau charge des honneurs. 

Cette Deput.*. s’avance vers le parvis, pr^cedee du 
Mait.*. des Cerem.*., recoit les 111.*. Jubilaires et les 
introduit dans le Temp.*. 

Le cortege marche dans un ordre imposant. Un silence 
respectueux regne sur toutes les regions. On voit peintes 
sur tous les traits les de'licieuses sensations queles FF.*. 
eprouvent. 

Cependant le cortege a depasse les Col.*, de I’Occid.*,; 
il s’arrete et laisse apercevoir les deux 111.*. Jubilaires 
formant la chaine d’union avec le Pres.*, du S.*. Ch.*.. 
Celui-ci portant des regards rayonnans de joie sur toute 
1’assemblee et les ramenant sur ces deux R.*. veterans 
de la Macon. * . , dit : 

« III*. Ven.*., Mac.*, de Ja Concorde et vous tous, 
mes FF.*., qui decorez ces Impdriss.*. Col.*. 

» Le temps qui detruit tout a respecte parmi nous 
deux 111.*. FF.*. dont les cheveux blancs attestent la 
longevity et les vertus. Place au milieu deux comme 
un faible roseau que protegent deux chenes antiques, 
j’ai le bonheur de tenir par la main et d’offrir a vos 
yeux satisfaits, i38 annees d’existence et un siecle de 



vertus Macon.*. ! Heureuse! Cent fois heureuse! la L.*. 
qui peut celebrer un si rare eve'nement ' Nous ne l’avons 
point encore trouv^ trace dans les annales historiques 
de cet Or.*. , et parmi les exemples de sagesse que nous 
Icguerons a nos neveux, celui-la seul peut-etre ne sera 
point renouvele. II manquait a cette L.*- parvenue au 
faite de la splendeur, la solennite memorable qui nous 
rdunit en ce jour. Qu’il est doux ! qu’il est consolant \ 
de la celebrer en Fay.*, de deux 11 L*. FF.*. qui , au 
nitrite particular qui les distingue parmi nous , y joi- 
gnent celui de setre assures notre inalterable amiti^ ] » 

« Vous, mes FF.*. , xrous qu'un sentiment unanime 
de respect et d’admiration electrise , vous dont il double 
1 ’existence , rendez graces a la puissance divine , du pacte 
nouveau que vont former les 111 .-. Jubilaires I que vos 
ames, s’elevant avec la mienne vers les cieux , disent : 
G.*, Archit.-. de l’Un.*., Arbitre Souv.*. des destinies 
du monde, Roi des Rois, nous te rendons hommage ! 
tu mets aujourd’bui le comble a notre felicite , et desor- 
mais notre devise fera le bonheur des humains : Dieu 
et la Macon.*. It! 3* 

Ce morceau, qui produit la plus vive impression, 
est couvert d’Applaud.*. 

Le Ven.*. prend la parole , et s’exprime en ces termes : 

n TV*. V.*. FF.*. Jubilaires , s’il est un beau jour pour 
moi dans les fonctions que je remplis, cest celui oil je 
peux, au 00m de la L.*. , rendre hommage aux vertus 
et & la sagesse qui ont couronn^ vos longues ann&s, 
ct qui vous presentent, apres 5 o ans, a l’admiration, 
noa seulenaeut de vos FF.*. , mais de toutes les gene- 
rations. Cette L.*. qui fut le champ de vos belles actions, 
^’honore aujourd’hui de votre gloire „ a laquelle elle 
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semble participer* Mes FF.*. , joignons-nous pour ren- 
dre hommage a ces Ven.*. Jubilaires. » 

Aussitot les Col.*, font retentir lea voutes du Temp.*, 
des plus vives acclamations. 

Le Veo.*. invite le R.v F.*. Descamps a eondaire 
h 1’autel les deux 111.*. Jubilaires, ce qui s'exe'cute. 


La , dans un recueillement religieux et profond , ees 
RR.*. FF.*. mettent le genou en teri-e et posent la main 
sur le glaive. Le Ven.*. saisit cet instant et place sur 
leur tete, la couronne de roses 7 de myrte et d’acacia. 

Alors ces 111.*. FF.*. , avec l’aceent de l’enthousiasnie 
et l’emotion de la sensibilite, renouvellent le serment, 
que, pleins de jeunesse et de vigueur y ils prdlerent jadis 
pour la premiere fois- Le Ven.-. les reieve et les serrant 
dans ses bras , leur donne l’accolade fraternelle : il leur 
presente ensuite fes gants , emblfcmes de la candeur et de 
l’amitie, et leur place au doigt I’anneatr, Signe du renou- 
vellement de Talliance qu’ils out contractee. Le Ven.*. 
ajoute a ces hommages de la L,-* des paroles pleines 
de grace qui y donnent encore un nouveau prix. II 
continue ainsi : 


« Mes FF.*., de tn6me que dans les religions il est 
des ceremonies qui eft corroborent la foi , de meme les 
principes de nos institutiofts vont se ^enforcer encore* 
en vous, s’il est possible, par la nouvelle obligation 
que vons venez de preter. » 

« Que ne pouvez-vous , en vous montrant aux mortels , 
decor^s vous-Uiemes de tous les attributs qui com man- 
dent la veneration des hommes, leur montrer aussi Ic 
feu sacre qui brule dans vos cceurs et-vivifie vos araes ! 
Quel homnie alors pourrait se defendre de Vous tmiter 
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pour se rapprocher de la Divinity ! . . . . Dieu createur , 
protege long-temps encore ces hommes vertueux ! Pro- 
tege ces patriarches , ces pferes de famille dont la puis- 
sance morale etend un pouvoir si doux et si fort sur 
les cceurs nes pour la vertu ou ramenes dans le chemin 

qui j conduit! Et vous, mes FF.*., rev^rez ces 

modeles de la Macon.-., implorez sur eux les benedic- 
tions du ciel et des annees de prosperity, et ne cessez 
de leur rendre a chaque instant du jour les honneurs 
et les hommages qu’ils mordent. » 

Ce discours, ou la grandeur de la pensee s’unit a la 
chaleur du sentiment, est^ prononce par le Vep.-. avec 
un charme de diction qui porte a lame. 

Les FF.'. laissent appercevoir dans tous leurs traits les 
tend res et vives emotions que leurs coeurs eprouvent. 

Les Applaud.-, unanimes et les vivat multiplies cou- 
ronnent cette touchante ceremonie. 

Le F.-. Nickmilder , dans un etat visible d’attendris- 
sement et luttant contre le mouvement de son ame , dit : 

« 111.*. Ven.-. , Off.-. Dignit.*. , et vous tous mes FF.** 

it Aujourd’hui commence pour nous une nouvelle fere 
Macop.-. : parvenus presque au terme de la vie, nous 
n’avons plus rien a dfesirer pour nous , aprfes les honneurs 
que vous venez de nous rendre. Soumis aux lois de la 
nature , nous vous de'vancerons sans doute vers l’eternite $ 
et c’est aux pieds du G.*. Archit.*. FUn.-. que nous 
implorerons pour la Concorde des jours de bonheur, 
de gloire et de prosperity. » 

« Tels sont les voeux que nous vous prions d’agreer 
par les Batt.*. des enfans de la Lum.*. et delaverite. » 
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Ses Balt.** et celles du F»*. Duval suivent ces tou- 
ch antes paroles. Elies sont aussitot couvertes par les 
Applaud.*, reiterds de la L.*. 

Ces deux RtL*. FF.*. vont alors s’asseoir aux places 
pr^par^es pour eux , et la L.\ fait de nouveau ^clater 
les explosions de sa joie, et retentir les voutes sacrees 
des transports de son admiration et de son amour. 

Les FF.*. altachent aux lambris du Temp.*, la chaine 
de fleurs, et reprennent leurs places. 

•L’Ord.*. est frappd h l’Or.*. et se repMe& l’Occid.*,, 
les Col.*, se levent. Le Yen.*, portant ses regards vers 
les voutes celestes, adresse les hommages de la L.*. a 
l’augtiste patron de la Macon.*., lui d&igne comme 
preuve dfe la perseverance des FF.*. de La Concorde y 
a suivre ses divins preceptes , ces deux FF.*. que la palme 
du juste vierit de r<Scompenser , et le^conjure de repandre 
de nouvelles faveurs sur un Atel.*. qu il a deja comble 
de tant de biens , et qui ne met pas de bornes a sa 
gratitude. 

De triples Applaud . \ accompagnent cette invocation. 

Le F.*. Orat.*. obtient la parole et S’exprime en ces 
terries 5 

« Ven.*. ? III.** Dep.*. et Visit.*., 

» Vous tous mes FF.*. , dans Vos Grad.*, et qualites, 

» J’abandonnerai a d’autres le soin de fouiller dans 
les annales Macon.*, pour y trouver des faits eclatans 
h celebrer ; plus heureux aujourd’bui , e’est une fete de 
famille, ce sont des vertus simples que j’a* a vous de- 
peindre : heureux surttfut de trotiver dans le sein dfe 
La Concorde , le su jet de mon discours , les modeles 
de ces vertus. » 
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n La plupart des homines , mus par un instinct natural , 
recherchent tout ce qui excite leur curiosite, soit dans 
l’interet de leur instruction, soit par le seul motif de 
satisfaire cette curiosite. L’une, louable dans son but, 
offre chez ceux qui la possedent la garantie de leur 
Constance et de leur sincerite , l’autre , fruit dun gout 
passager , est passagere comme ce qui l’inspire : le desir 
satisfait amene bientot la satidtd et apres lui le degout. » 

« Je dois le dire , mes FF.*. , ce dernier point a spe- 
cialement trait & bien des Ma^.*.. Ardents pour obtenir, 
aucun sacrifice ne leur coute ; mais a peine, sont-ils 
inities, a peine tmt-ils recu la recompense qu’un zele 
apparent leur a fait obtenir, que vous les voyez se 
relacher peu-a-peu : cette flamme si yive commence par 
palir et finit bientot par s’eteindre, semblable a ces 
passions que l’on simule sur nos theatres, et qui n’ont 
de la veritd que le moment de la representation. » 

« Et cependant la Macon.*, ne consiste ni dans de 
simples formes , ni dans un vain spectacle. Les examens , 
les epreuves, les Tray.*, auxquels elle soumet, les eh- 
gagemens qu’elle exige, les devoirs qu’elle impose, $ont 
autant de preuves reconnues et de son but avantageux 
et de son excellence. S’il suffisait pour dtre Mac.*, de 
sen tenir a l’apparence , de possdder certaines formules, 
de se montrer a jour fixe, ou de porter diverses deco- 
rations , alors je 1’avoue , la legeretd dont je parle serait 
legitime ; je dis plus , elle serait un devoir pour tout 
bomme raisonnable, ou plutot alors il n’y aurait plus 
de Ma^on.*. >» 

« Vous lesavez mieux que personne, mesFF.*. , c’est 
un plus noble objet qu’elle se propose. Tout ce qui 
bonore le plus la nature humaine : la sagesse, l’oubli 
des injures, la probite, la bienfaisance , l’dgalitd des 
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droits unie & la souraission envers les superieurs; toute^ 
les yertus qui portent dans le sein de la societe l’har- 
monie et le bonheu r , viennent se rattacher a elle et 
forraent son glorieux apanage. Sans doute, sa discipline 
est severe; sans doute, elle present bien des sacrifices j 
mais ou done serait le m^rite d’une action , s’il etait 
donne & tout individu de I’exdcuter? Certes il est difficile 
d’etre toujours un dfgne Mae.'. : et e’est justement en 
cela que consiste Fhonneur de l’etre long- temps. Faut-ir 
fuir le danger alors que le devoir vous y appelle? La 
perseverance dans le bien est la marque d’une ame Ferme 
et qui sait maitriser ses passions. » 

« Voyez 1’homme faible v comme il est le jouet des 
circonstances et de ses moindresdesirs. Le moment present 
est le seul qui soit sur de lui : ses projets, ses protes- 
tations , ses sermens sont la propriete de quiconque a 
intdret soit a les changer , soit h. s’en emparer. Toujours 
aux autres, il n’est dtranger qua iui-meme. n 

<t Le Mac.*., au coutraire, vous offre l’image de ce . 
valeureux guerrier qui combat pour conquerir la liberte* 
C’est pu plus fqrt de Faction qu’il redouble de courage. 
Sa constance lui assure la victoire : un peu de faiblesse 
la lui eut ravie. Lorsque le pofete philosophe de Fanti- 
quite a dit i Justum et tenacem propositi 'virum j» il 
a represente le vrai Maq.*.; celui que rien ne peut de- 
tonrner ses devoirs ? celui que rien ne peut ebranler ; 
oui ! c’est la son caraetfere distinctif , c’est a sa constance 
qrt’oti peut le recontaaStre ! 1 * 

« Je viens de vous faire voir, mes FF.*. , combien 
il est rare de rencontrer de la perseverance ehez nom- 
bre de Mac.-* dans les temps ordinaires , et surtout 
quels eloges meritent ceux qui demeurent fermement 
attachds a leurs principes. Mais que sera-ce, si, appel- 
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lant votre intention sur des temps de notre histoire, 
heureusement dtjk recurs, je vous repr&ente les de- 
fiances, les inquietudes expirees entre les hommes par 
la diversite des opinions, la, difficult*? et le danger des 
reunions , les interpretations ^riuiinelles donnees aux 
paroles les plus, inno^eptes , la crainte de fi^er sur soi 
les regards, les terreurs de tout;e espece dont on etait 
environne,, et vous veri*C3 qu’U faJUait un courage bien 
eprouv^ , pour resister a taut d$ causes de relachement. 
Les vrais soutiens de la Macon.** ont pu etre attaques 
pendant ce$ jours d’prage , mais ids n’ont point *ete 
abattus; ils ont soutenu, les efforts de la tempete avec 
fermete , et lorsque 1’aurore d’une fere nouvelle s’est 
montree sur I horizon , on a vu leur front glorieux 
offrir encore cette sdrenite, douce image du calme qui 
rfegne tou jours dans le coeur dd juste. » 

« Pourriez-vous croire, mes FF.*. , que ces he'ros de 
la Macon.*, soient crees senjement par une imagination 
prevenue, ou qui aime a produire des portraits sans 
modeles? Eh ! bien ! tournez les yeux , et c’est au milieu 
de vous que vous trouverez ces honorables exemples ! 
Voyez ces fronts blancs de candeur et de purete : voyez 
ces nobles champions de la Macron. •. ! pendant 5o ans, 
its ont lutte contre leurs passions ; pendant 5o ans , ils 
ont rempli leur serment de sagesse et de vertu. » 

« Ne dirait-on p^, rpes FF.-., que le tomp? s’est 
arr£te sur leur tete par rqspect pour tant dp Constance 
et de courage? Eh! qui ineriterait les Fav.*. dp grqnd 
dispensateur du bien et du mal , sinon l’homme vertueux I 
II est deja digne de posseder dans cette vie d’epreuves 
une partie de la felicite qui Y attend , lorsqu’il aura secoue 
la poudre dont s’enveloppait sa belle 6ine. n 

« On ne peut en douter , il existe auprqs du Supreme 



MA£ONNIQUES. iS^I. Iy3 

Archit.-. de 1’Un.-. des intelligences intcrmediaires qui 
veillent a la cousei-vation des homines remaiquables par 
leu.r sagesse et leur justice, qui les defendeut centre 
tant d’attaques d’accidens si ordinaires a notre debile 
nature, et qui leur communiquent en quelqne soite une 
parcelle d’un principe supdrieur et divin. Oui , notre 
august,e patron ? l’eternel models du juste et du sage, 
etend, du celeste sejour , une main protectrice sur ces 
respectables patriarches de la Macon, •• ! Conjurons le, 
mes FF.-. , de remplir encore long-temps leur carriere, 
de paix , de plaisir et de bonheur- Snpplions-le de 
continuer & rdpandre ses Far.v sur cet Atel. \ , sup- 
plions-le surtout de cohserver Ife flambeau Lrillant qui 
l’eclaire, notre 111.*, et bien airne Ven,-.! Poumait-il 
etre insensible a nos prieres, lui qui voit ici reunis 
tant de Mac.-, distingues par leurs talens. et que les 
distances n’ont pu empdeher de venir dans <?e lemjK*., 
celdbrer ses louanges et honored la vertul >» 

Ge brillant morqeau d 1 Archit,-. , on respired t a la fois 
la ferveur la plus vive pour la Macon.-, et Fadmiration 
pour ses vrais observateurs , est accueilli par les accla- 
mations uni vessel les. 

Le R-*. F.v. Descuffops demandfe que te trace, qui 
transmettra h. nos neveux la relation de la solennite de 
ce jour, suit iinprime, envoyd a toutes les LL,*. die la 
correspondanee et distribtid a tons les FF.-. 

Cette proposition mise a FOrd.-, , est approuvee a 
Funanimite. 

Le tronc des pauvres, qui produit d’abondantes au- 
mones, est remis au F. Hosp.-. , pour et^e employd 
aux oeuvres ordinaires de charite. 

Le Vdn.*. fait suspendre les Tray.*.. Apre&un moment 
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dinterruption , il les remet en vigueur , et fait lever 
les Col.’., pour se rendre a la salie des Banq.*.. La 
L.*. y est conduite, 1’Or.*. en l£te precede du Mait.-. 
des Cerem.*. et d’un grand nombre d’Et.*. 

Trar.'. du Banq~- + 

Tous les FF.*. etant debout et a l r OhL*. , le Ven.*. 
appelle sur le Mast.*, les benedictions du G.*. Ar'chit.** 
de TUn.*., et le Banq.*. commence. 

Les sant^s d’obljgation sont portees successivement et 
dans l’ordre present* L’enthousiasme , le respect , la 
reconnaissance et l’amenite les accompagnent tour a tour, 

Celle des FF.*. Jubil.*., devenue sante d’obligation 
pour tous les Cceurs, est portee apres celle du G.*. Or.*. 

Le Ven.*. ajoute a cette sante, les temoignages du 
sentiment qui penetre tous les FF.v* Sa douce eloquence 
y donne un nouveau charme , et reproduit lerf ineffables 
sensations d^ja si vivement exprimdes. 

L’lll.*. F.*. Duyal repond ; 

« Vdn.\, Off.-, Dignit.*. et vous- tous*, mes FF.*., 

» sant(£ dont vous nous honored , doUne a notre 
existence un nouvel essor. Nos ames retrempees au feu 
de la Frater.*. , publient Jes ans que nous avons par- 
courus pour n avoir plus qu’un seul desir : 1’indissoluble 
amitie de la concorde. Puisse ce bienfait nous conduire 
jusqu au tombeau fet nous survivre ! Puisse la concorde 
trouver nos remercimens dans les honneufs que nous 
allons lui Tendre ! » 

Immediatement apres, le cantique suivant, compose 
par le F.*. Francois , Orat. 1 ., est chante par les FF.*. 
Fe'tis et Paquie. 
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Air : De la suite de V Amandier. 

Vous qui de ce temple azure , 

Paraissez les dieux tutelages , 

Couple venerable et sacre, 

Recevez les vceux de vos Fr feres. 

Temoins de vos travaux constant, 

Nous venons en ce jour de fete , 

De fleurs embellir votre tele , 

Et couronner vos cheveux blancs. 

Le ciel d’ accord avec nos cceurs, 

Aux cours heureux de vos journfees, 

Pour vous , prodigue de faveurs , 

Voudra joindre encor des annees. 

Ah ! puissicz-vous long-temps jouir 
Des fruits que vous files eclore : 

Que ce jour pour vous soit l’aurore 
D’un long et brillant avenir. 

Les plaisirs du Banq.*. se prolongent; la gaiete brille 
-dans tous les regards ; les santes de circonstance se 
portent ; et toujours les hommages ont pour objet les 
FF.-. Jubil.-. 

Dans l’intervalle, les cantiques qui suiventsontchantds. 

Cantique compose par le Fr. Bouillot, el chante 
par le Fr. Paquid. 

Air kouveatj. 

Musique du F.% Paquid. 

Le belliqueux Montois, fidfele la victoire , 

Dans les plaines de Mai’s, tout couvert de lauriers, 

Des drapeaux qu'il suivit, sut illustrer la gloire, 

Et fixer sur son coeur , 1 ’Etoile des Guerriers, 

Des beaux arts et des lois , parcourant la carrifere p 
Son genie atteignit k la celebrilfe. 

II fait de son pays la terre hospitalifere , 

Pour l’homme vertueux du sort abandonne. 
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Sous cette voute antique , ou la philosophic , 

A 1’Equerre, au Coupas, soumet les souverains, 

Par ses nobles travaux , il adoucit la vie 
Et sait verser l’oubli des maux et des chagrins. 

Aimahles fils aines de nos sacres mystferes , 

Chers soutiens de la loi qui guide le Macon, 

Vo» dix lustres de gloire, acquis parmi vos Fr£res , 
De ce temple , en ce jour ^ augmentent le renom ! ! ! 

Des mains de la Concorde, acceptez la Couronne 
C ette mfere chevie , h Timmortalite 
Va graver vos vertus, sur la double colonne, 

Et eonfier vos jours h la Divinite. 

Puisse dans tinquante ans, son pouyoir tttt^laire. 
Sous ce merne maillet , avec les m&mes feux , 

Nous r^unir encor pour votre AhSiversaire , 

Et pour vous surnommer les Nestors de ees lieux^ 

Canticjue compos e et chante 
par le F.'\ Fdtis. 

Air du Borystene. 

Qd6l jotl# plus beau pourralt ltrife k fios yetis 3 
Fr£res cheria, gardons-en la m&noire, 

De Tanlitie, de ses dons precieu& 

Nous celebi Otis la touchanttf victoite \ 

Lien si doux des nobles cceurs 
Le temps sur vous n’a point de prise ; 

Et les partis et leurs fdreurs 
N’ont pu changer notre devise. 

Maeonnerie , ah 1 quel est ton pofrvoir ! 

Un demi-sikcle a passi sur yes t£tes , 

Et la discords efi son aveugle espoir , 

N’a pu troubler vos travaux , ni vos fetes I 
Lietr si doux des nobles cteurs 
Sur vous le temps if a point de pr&C ; 

Et les partis et leurs furinrs 
N’ont pas change notre devise. 
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Oui, yous devez benir votre dcstin , 

Vons qui serez desormais nos modules ; 

Et de vOs jours yous atteindrez la iin, 

A yos devoirs, h l’amiti^ fid&les. 

Lien si doux des nobles cceurs 
Sur vous le temps n’a point de prise ; 

Et les partis et leurs fureurs 
N’ont pu changer notre devise. 

Dans cinquante ans , si la fureur des cieux 
Flechit pour nous la parque trop cruelle, 
Nous reviendrons, assis aux mfemes lieux, 
Chanter encore une union si belle. 

Lien puissant des nobles coeurs 
Sur yous le temps n’a point de prise ; 

Et les partis et leur fureurs 
JV’atteindront pas notre devise. 

Cantique compose et chante 
par le Fr. Messine. 

Air be lx Rohde du Chaperow. 

En ce beau jour, quelle allegresse! 
Concorde , pour toi , quelle ivresse! 
Dans ton sein de voir deux enfans , ' 
De vertus offrir cinquante ans ! 

O feu sacre que je proclame , 

Embrase mes sens et mcfti ame 1 
Pour celebrer, 

Et pour chanter : 

Fete de cinquantaine , 

Resserrez notre chaine ; 

Macons, Macons, 

En Frferes serrons-nous, 
Macons , Macons , 

Que nos nceuds sont doux. 

Heros de la Maconnerie , 

Que vous etes dignes d’envie ! 

Qu’il eBt grand d’etre parvenu , 

Au plus haul point de la vertu ! 
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annales 

O temps qui detruits tomes choses, 

Vois ces fronts couronnes de roses 1 
Permets qu’un jour 
En ce sejour 
F&te de cinquantaine 
Resserre notre chaine etc. 

O toi quen ces lieux on respecte, 

De ruoivers Grand Architecte , 

Viens par mi tes adorateurs , 

De ton esprit remplis leurs cceurs! 

Par ta puissance singulifere 
Sur eux 3 arrSte ta lumiere ! 

Pour prolonger, 
l£terniser : 

Fete de cinquantaine, 

Resserrez notre chaine etc. 

Sa lumi&re aussitot s’arretc 
Sur la plus venerable tete ; 

Nous voyons tons etinceler, 

L’etoile qui sait nous guider , 

Jouis, bienheureuse Cokcoede! 

Des faveurs que le ciel t’accorde ! 

De ces bienfaits , 

Vive A jamais ? 

F&te de cinquantaine 
Resserrez notre chaine etc. 

La gaietd augmente ; la conversation embellie et vi- 
vifiee par cette amenity franche et expansive qui distin- 
gue les reunions Macon.*., occupe tous les instans du 
Banq.*. ; les poudres des differens degres , circulant 
sur les Col.*., rdpandent partout le plaisir et l’all^- 
gresse* 

Le F.*. Doutretner profitant de cette heureuse dis- 
position des FF.*. , chante le cantique suivant compose 
par le F.*. Francois , Orat.*. : 
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Air : Mon pet'e etait pot. 

Puisque le plaisir en ces liens 
Preside a notre fete, 

Mon Apollon vif et joyeux 
Veut s’y mettre en goguette : 
Bacchus avec Ini 
S’accorde aujourd’hoi : 

Ce sont de bons apotres 

Si Tun est rimeur, 

I/autre est bon bu veur ; . . . . 
Nous n’en youlons point d’autres. 

Ca , n’allez pas yous eflrayer 
De yoir k yotre table. 

Deux profanes se presenter 
Sans preuve respectable. 

1/un, c’est Apollon 
Qui d*un pur rayon 
Tout Tumvers eclaire ; 

II est notre Dieu 
Puisqu’en chaqne Ken 
II repand la lumidre. 

Pour Bacchus , c est pen different 
Et son titre est yalide , 

Car pendant nos repas souyent 
Au plaisir il preside ; 

D’ailleurs on le sait 
Tout maitre parfait 
Jamais ne marche,en ligne, 

Et Bacchus bien ptein , 

D’un excellent yin , 

Est un Macon insigne. 

Sans compter justeoient les pas 
II marche & droite, h gauche, 
Mais cotnme un noyice it n’a pas 
Cet air niais et gauche ; 

Tout en trebuchant 
On voit ais£ment 
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Qu’il en a l’habitude ; 

Jamals apprenti 
Ne proc£de ainsi 
Sans line longue etude. 

Puisqu’enfin il est demontr^ 

Que ce couple est bien fr£re» 

Prouyons-lui de notre cot6 
Combien on le r^v£re ; • 

Des couplets joyeux 
Honorent le mieux 
Le Dieu de la lumifere ; 

Pour feter Bacchus , 

De ce diYin jus , 

Buvons tous h plein verre. 

AUX DEP.*. 

Boire et chanter ne suffit point 
En bonne qompagnie , 

II est encore nn autre point 
Que jamais on n oublie. 

Portons les santes 
De ces Deputes 
Resplendissans de gloire; 

Pour rendre parfaits 
De si beaux souhaits, 

On ne saurait trop boire, 

AUX DEUX JUB1L«*« 

Et yous, couple cher & nos coeurs* 
Recevez notre hommage ; 

Que l’Eternel de ses faveurs 
Comble Yotre vieil age. 

Pendant cinquante ans 
Vous futes eonstans, 

Aimables et bods Fr&resj 
Par de triples feux 
Signalons nos vceux, 

Pour ces deux Jnbilaires. 
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AU YEN.*. 

Pourrais-je bien vous oubUer , 

0 vous notre bon p&re, 

Vons, de ce brillant atelier , 

Le flambeau tutelaire ? 

£n ce jour je dots 
Acquitter les droits 
De la reconnaissance ; 

Et boire pour yous , 

D’un jour aussi doux, 

Accroit la jouissance. 

AUX OFF.". 

Aux deux astres de I’Occident 
Buvons un coup, mes Frferes, 

A leur sagesse , & leur talent 
Nous devons des lumi&res. 

A ces sautes- ci 
Ajoutons aussi 
Celles des dignitaires; 

Aliens vite en train, 

Le canon en main, 

Ces sanies nous sont chores, 

A TOTJS LES MA9-*. DE l’uN.*. 

Eh ! mes Freres, puisqne je suis 
A faire ainsi ma ronde , 

Buvons aux Macons reunis 
Sous la calotte ronde ; 

La fraternite 
Et la charit6 
l£tant nos caractfcres, 

Dignes Francs-Macons 
Jamais n’oublions 
Le moindre de nos Freres. 

Ma foi , dussiez-vous m’obliger 
A la fin k me taire , 

Je voudrais de moi vous parler, 

Au risque de dlplaire ; 
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Moi, pauyre chanteur, 

J’ai v raiment h coeur , 

D’obtenir vos suffrages : 

J* en serais certain , 

Si des coups de main 
IVJ’en presentaient les gages. 

Les transports redoublent ; d’autres couplets analo- 
gues a la fete se succedent; des FF.*. De'p.*. et Visit.*, 
paient aussi leur tribut, par des chants pleins de sel 
et de vivacity, et s’identifiant avee tons les FF.*. de 
l’Atel.*., ils sont soumis avec eux au doux empire de 
la concorde . 

Minuit sonnait que les FF.*. se croyaient encore au 

milieu du jour; tout-a-coup, le Maill.*. frappe le 

V£n.*. fait lever les Col.*, et former la chaine d’union, 
les chants antiques et consacres se repetent en choeur, 
et la santd des Mac.*, repandus sur la surface du globe 
est portee avec les honneurs accoutumes. 

Le Ven.*. remercie le Gi*. Archit.*. de 1’Un.*. des 
bienfaits dont il a daignd favoriser la L.*., donne le 
baiser F rater.*., et chacun se retire en paix. 

( 4 Suivent les signatures de tous les Off '.*. Dignit.'. ) 

29 Juin. — Fete Fun.*. Solen, % celebree 
a Paris par l’Ecoss.*. francais. ( Vr* ci-dessus 
la date du 7 mat 1821 , piece i\ 7 °. 149 5 6°. ) 

3 Juillet, — La R.\ L.\ La Paix et 
Candeur , Or.-, de Bruxelles , rend les Hon.*. 
Fun.*, a son ancien Yen.*, le T.*. G.*. et 
T.*. R.*. F.*. Plasschaert recemment decede. 
(/^.*. les dates des 19 et 26 mai 1821^ cU 
dessus ). Cette ceremonie toujours si touchante 
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et si sublime pour les Mac.*. , fut rehaussee , 
dans cette occasion , de tout ce que la Macon.*, 
peut offrir de plus consolant et de plus au- 
guste. Le F. *. Plasschccert avait emporte dans 
la tombe l’estime et les regrets de ses FF.*. ! 
C’est son plus bel eloge. — L'lll.*. F. *. Prince 
de Gavre , Repres.-. Part.-, du Seren.*. G.*. 
M. *. , presida les Trav. *. en sa qualite de Yen, *. 
d’Hon.*. delaL.*.. Une Deput.*. nombreuse de 
laG.*. L. *. d’Adm on . *. Merid.*. vint assister aux 
derniers devoirs rendus a son i er . G.*. Surv. *. 

8 Juillet . — Date de la constitution ou au- 
torisation accordee aux FF.*. militaires prus 
siens de la garnison de Luxembourg pour 
etablir , dans cette ville , une L.*. prussienne 
sous le titre de Blucher Waldtad. Cette eliarte 
emanait du G.\ Or.*, de Berlin, dit Royal 
Yorck. La L. *. fut bientot installee avec pompe. 
Elle prospera ; ses FF.*. visitaient et recevaient, 
mais sans admettre jamais comme membres , 
des Off.*, ou Prof.*, non militaires pntssietis. 
La G.\ L.\ d’Adm 0 *.*. Merid.*. ne fut pas 
informee officiellement de cette creation , dans 
son ressort , par une puissance Macon.*, etran- 
gere et ne parut jamais s’en occuper. 

10 Juillet . — Fete solennelle du rite pri- 
mitif celebree dans le sein de la R. *. L. *. 
La Bonne Amide , Or.*, de Namur. A cette 
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occasion fut imprimee et distribute a toutes 
les LL.\ du royaume , la liste de tous les 
GG.*. Dignit. \ et membres du chef d Ord. •. 
de ce rite pour les Pays-Bas. La void avec 
les titres adoptesl Elle porte la date de la 
veille , 9 juillet 1821 , jour des grandes elec- 
tions en vertu desquelles elle etait formee. 
( V*** les dates du 11 juillet 1818^ page 202 
du 3 rae . Voir., de janvier 1819, piece N°. 
g3 > page 487 du meme VoL \ du 4 juillet 
1819, page 766 ibi j et du t 8 juillet 1825). 

PIECE N°. CLIV. 

Liste des FFs. qui composent y dans tous ses degres y 
le Gs. et Subl . -. Chaps* de Z’Int.*. du Temp.*., 
chef d'Ord .’*. du rite Ecosss . primitif , dans ce 
royaume , seant a VOrs. de Namur y h Vepoque 
du u me . jour de la Lune de Tammuz de Van yo 3 
(9 juillet 1821 ) , jour des grandes elections du rite. 

33 me . ET DERNIER DEGRE. 

Le Command.*, d 'Alep , rill.*. F.*. Prince De Gavre , 
grand-marechal de la Cour de S. M. le Hoi des Pays- 
Bas, G.*. M.-. du rite, a Bruxelles. 

Le Command.*, d 'Ephese > le F. 4 . J. Walter, Se- 
cret.*. Inspect.*, de l’universite de Liege , G.-. M.*. 
Lieut.-. , a Bruxelles. 

' Le Command.*, de Damas y le F.*. Darrigade , doc- 
teur en medecine , k Namur. 

Le Command**. d'AntiocKe , le F. *. Marcho? , avocat , 
& Nivelles. 
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Le Command.*, de Smyrne , le F.-. Defrenne , avocat, 
a Bruxelles. 

Le Command.*, de Ceraree , le F.*, L. Walter, Se- 
cret.-. des hospices civils, k Namur. 

Le Command.*, d ' Alexandrie , le F.*. J. Fallow, 
avocat, a Namur. 

Le Command.-, de St.-Jean-d’ Acre , le F.-. De La- 
seyille , d^putd des etats , a Namur. 

Le Command.*, de Corinthe , le F.-. %. Wasseige, 
conseiller- d’etat , k Dave prks Namur. 

3i me . DEGRE. 

Le Pref.-. de Nazareth, le F.». Michiels, controleur 
des postes, a Bruxelles. 

Le Pr^f.-. de Rhoden, le F*-. De Galffier DeTamispn, 
bourgmestre, k Namur. 

Le Pref.*. de Thessalonique , le F.*. Arnould, di- 
recteur du mont-de-piete, a Namur. 

Le Prdf.*. de Nicosie , le F.*. Wasseige fils, avocat, 
k Namur. 

3i«e. uegre. 

Le Chev.*. Ah Erne A onto , le F.*. Drault, ancien 
magistral, k Bruxelles. 

3o me . begre. 

Le F.*. H. Dubois, Novr, de tint.’ k Namur. 

Le F.*. Liorr , inspecteur des domaines, Nov,’, de 
Vint.’,, k Bruxelles. 

Le F.-. Th. Fallow , secretaire de la regence, Nov.’, 
de Vint,',, a Namur. 

5 
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29 toe . DEGRE. 

Le F.*. De Stassart , membre des etats-generaux , 
G.'. El.', de la V trite , a Corioule pres Namur. 

28 me ., 2J m *. , 26 me . ET 25 me 4 DEGRE. 

Vacant. 

DEGRE. 

Le F. # . De Cerf , conservateur des hypothfcques* 
Cheu .*. du Soleil , a Namur. 

Le F.*. Marcrot fils, avocat, Chevr* du Soleil, 
a Namur. 

a3 m ®» DEGRE. 

Le F.*. Lion Coupieitke, substitut du procureur du 
Toi, Subl .*. Ecoss a Dinant. 

Le F.*. Mart , regisseur du waterstaat , Subl.*. 
Ecoss.*., a Namur. 

Certijie conforme .• 

Signe', le Command.*. d’ANTiocHE, F. F. de 
G.*. Chanc.*. du G.*. et Subl.-. Chap.*. 

Signe , P. C, Marchot. 

(L. S.) 

(Chanc.*. duG.*. et Subl.-. 

Chap.*, de Vint.', du T’empr. t 
chef d’Ord. . du rite itcoss.*. 
primitif, dans le royaume des 
Pays- B as ). 

3 Septembre . * — Fete magnifique et extraor- 
dinaire donnee par la R.’. L.\ La Concorde , 
Or.*, de Monsj a l’occasion de la presence 
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du Seren.v G.*. M.\ Natio.*. qui yisite et 
preside cet Atel.*. pour la premiere fois. ( F.'. 
ci-dessus la date da 27 juin 1821 et la piece 
_ZV°. 1 53 j r.’. aussila date da 18 mai 1819 > 
et la piece 98 , page 5 gS da 3 ra °. VoU *. ) 

26 Septembre . — Fete Fun.*. Solen.*. ce- 
lebree par la R.\ L.*. La Reunion des Amis 
da Nord , Or.*, de Bruges en honneur du 
R. *. F.*. Anciaux son Yen.*, qu’elle yenait 
de perdre. — Les details en sont remarqua- 
bles sous plus d*un rapport ( V. *. les Melanges 
Macon r. y tome / er . ^ page 319). 

5 Novembre . — La R.*. L.*. Milit.*. Les 
Defenseurs de Guillaume et de la Patrie y 
Or.*, de Bruxelles , declare suspendre se$ 
Tray.*, apres une existence d’un peu plus 
de quatre annees. ( Vr* la date da 29 juin 
1817 y pieces N°- 4 ^ e * 49 > P a g e ^ 1 $ et sui- 
v antes da 2 m «. Voir. ) — Le reglement general 
de la G. ** L.*. Merid.*. ne lui tracant aucune 
marche a suivre dans les circonstances ou 
elle etait placee , on ne put qu’applaudir a 
la prudence et a la sagesse qui dirigerent sa 
demarche necessitee par la force d’eyenemens 
independans de la yolonte et du, zele de ses 
membres. EUe prevint de cette suspension 
la G.\ L.*. Merid.*. et ses soeurs de la cor- 
respondance par une circulaire motivee. Mais 
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on ne tarda pas a regarder cette L.\ comme 
irrevocablement dissoute quand on vit, peu 
de temps apres , les 24 et 26 decembre 1821: , 
tons ses membres restans , au nombre de 35 , 
£tre aflilies en masse , comme membres effec- 
tifs , a la R.\ L»*. de Bruxelles Les Amis 
Philanr. qui professait , comme la X.*. des 
Defenseurs y le rite £coss.*. Anc. •• Accep.*. 
et qui en recelait meme dans son sein le chef 
d’Ord.\ pour les Pays-Bas. Vers la meraeepo- 
que , la R.\ L.*. Milit. •• de Gand , Les Amis 
du Roi 9 presidee par Fill.*. F.\ Due de Saxe - 
FFeimar , cessa egalement ses Trav.*. et ses 
membres furent aflilies , pour la plupart , 
aux autres Atel,*. de 1 ’Oiw de Gand. — 
LA tel.*. La Concorde Universelle y Or.*. 
d’An vers , fut aussi force de se dissoudre a la fin 
de cette annee 1821. (XV. la piece N°. i 56 30 • 
ci-apres 3 date du 24 mars 1822). 

24 Novembre . — - A cette epoque plusieurs 
des GG.\ Dignit.*. de la G.*. L.*. d ? Adm on .*. 
Merid.*. des Pays-Bas, convaincus de Fur- 
gence de reunir la G.\ L.\ , qui ne s’etait 
point assemblee depuis le 1 5 fevrier precedent. 
(XV. cette date piece _ZV°. 147) e t croyant 
voir , dans ce retard , une violation manifeste 
des Art.*. i 3 , i 5 , 88 et 89 du reglement. 
( X 7 ". *, pages rj^rj e t ^3 6 du 3 me . XW. ) se 
reunissent a Bruxelles a FefFet de provoquer 
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legalement cette convocation , s il y avait lieu , 
aux termes de l’Art.% 89 cite. Mais n'etant 
point constitues en G. \ comite, comme dans 
la G.\ L.*. Septen.*. , et la commission des 
finances n’ayant aucune mission , au-dela de 
sea attributions determinees , ils reconnurent 
bientot qu’ils etaient sans qualite pour faire 
des demarches collectives , et se bornerent a 
prier Fun d’eux , le F.*. Uonnorez , G.\ Ar- 
cliiv.*- , de faire parvenir au Seren.*. G.*. M.*. 
leur demande respectueuse et motivee. Le G.*. 
M.*. y repondit, sous cette date du 24 no- 
vembre , une PL*, datee d’ Amsterdam qui fut 
communiquee et par laquelle il declarait quil 
etait inutile de recourir it V Art.'* 89 , du re- 
glement puisque son intention etait de con - 
voquer incessamment la G.*. L .*. Merid. % . 
etc. , etc. Cette Pl.*. fut prise en consideration 
par les GG. *. Dignit.*. et ils attendirent en 
silence son resultat qui ne se manifesta ce- 
pendant que le 24 mars suivant ( /^. *. cette 
date , celles des 22 jarwier et 2 fevrier 1822 
et la piece N° . i 56 ci-apres\ 

27 Novembre . — Fete pompeuse et Solen.*. 
du solstice , celebree par la R.\ L.*. L’Ep.'* , 
Or.*, de Bruxelles et pr^sidee parson Yen.*. 
Titul.*. 111 L*. F.’. Prince d’Orange , arrive 
ejcpres de Sosdyk le meme jour . Rien ne 
manqua a l’eclat de cette reunion } on y ap- 
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plaudit le discours du F.*. Plaisant aine > 
Orat. \ et les nombreux cantiques de circons- 
tance qui y furent executes. 170 FF»*. etaient 
assis au Banq.*.. L’lll.*. Yen.*, y recueillit de 
nouveau tous les temoignages possibles de res- 
pect et d’amour de la part de ses FF.\ les 
Mac.*, beiges. — Le programme imprime de 
la fete fut suivi , en tous points , pour le ce- 
remonial 5 nous renvoyons , quant aux details , 
aux autres fetes brillantes de eet Atel.*. dont 
nous avons deja rendu compte et dont nous au- 
rons encore a parler dans la suite , entre-autres , 
aux dates du 24 juin 1817 5 29 decembre 1818 , 
25 aout 1819, 27 fevrier 1821 , 20 mars i 8 a 3 , 
7 juin 1824 , 17 janvier i 8 a 5 etc. 

JSovembre . — Ge fut , pendant ce mois , 
que la L. *. Les Amis Reunis , Or.*, de Nime- 
gue , constitute dans le ressort de la G.*. L.*. 
d’Ad on .*. Septen.*. par un simple chef cT Ord.\ 
£coss.\ , siegeant a Bruxelles et fatiguee de 
l’etat disolement et d’irregularite ou elle se 
trouvait , par suite du vice radical de sa 
creation , s’adressa enfin a la G. *. L. \ d’Am on . \ 
Septen.*. pour obtenir des constitutions vala- 
bles et regulieres. Nous nous bornons a ren- 
voyer ici aux details que nou^ avons inseres 
dans ce recueil , pages 3 g 4 et Suiv.*. du 3 me . 
Yol.*. ; nous ajoutons ici seulement que toutes 
les demarches de cette R. *. L.\ furent infruc- 
tueuses , et qu’elle a cesse d’exister ! 



MA902WIQUES. l82I. 1 QI 

Novembre . — Dans ce meme mois , la R. *. 

L. *. L’ Accord Parfait y Or.*. de Lokeren , de- 
cida , a la major ite absolue de ses membres , la 
translation de son siege a l J Or.\ de Termonde, 
Les discussions furent vrves , frequentes et ora- 
geuses , et la resolution fut prise contre 1’avis 
et malgre l’opposition de son Yen. *. , le F.*. 

M . Cappel createur de cet Atel.*. ; mais elle 
fut executee sur-le -champ et avant la fin de 
l’annee 1821. — On sent qu’une lelle demar- 
che , faite contre l’aveu du Yen.*, et de plu- 
sieurs Dig nit.*, de FAtel. *. , et sans aucune 
automation de la G,\ L,*. d’Adm 011 .*. Merid. *. 
qui n’en fut pas meme informee officiellement , 
etait aussi hasardee que temeraire , pour ne 
rien dire de plus ! Elle supprimait a la fois la 
L.v Regul.*. de Lokeren et en creait une ir- 
reguliere et clandestine a Termonde! La G.\ 
L.*. d’Adm 011 .*. Merid.*. informee du tout, 
mais indirectement et sur les denunciations 
des LL.*. voisines , entre-autres de & Amenite , 
Or.*, de S*. -Nicolas , attendit deux ans , mais 
■vainement , une ouverture de la part des 
FF.\ de Termonde qui avaient elu pour leur 

Yen.*, le F.*. 01 ancien G.\ Dignit.*. 

de la G.\ L.*. , et qui se reunirent souvent 
dans les annees 1822 et 1823. Leur conduite 
et leur silence obstine provoquerent enfin des 
declarations severes et des conclusions de la part 
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du G.*. Orat. \ ( la date da 29 decembre 
1824 , piece N°. 17 1 ). Mais on ne put y 
donner aucune suite , puisque , d’apres les in- 
formations prises , on ne tarda pas a s'assurer 
que, depuis 1823, les FF.\ de Termonde ne 
s’etaient plus reunis et que leurs coneiliabules , 
decores dunom d’assemblees de L.\ , avaient 
cesse pour toujours! 

8 Decembre . — La R.*. L.\ La Paix et 
Candeur , Or.*, de Bruxelles, anticipe la fete 
du solstice et la celebre par une reunion so- 
lennelle que l’on ayait espere voir bonoree 
par la presence de Fill.*. F.*. Prince d’Orange 
qui eut le regret de ne pouvoir y a$sister. 

10 Decembre . — Fete de la R. *. L.*. Aes 
Trois Niveaux , Or.*. d’Ostende , et distri- 
bution des prix du second concours Macon. \ 
de cette R.*. L.*. etc. ( ^.*. la date du 24 
juin 1821 , piece i 52 ). 

27 Decembre . — La plupart des LL.*. Me- 
rid.*. celebrent dans ce jour la fete solsticiale 
et entre-autres la R.\ L.*. Les Amis Phi - 
lan>\ J Or.*, de Bruxelles , qui yenait de voir 
s’augmenter beaucoup le nombre de ses ou- 
yriers comme nous 1’avons dit ci-dessus a 
la date du 5 novembre 1821. La reunion 
de cette L.*. n’offrit de remarquable cette 
fpis j que les sermens reiteres : de resistance 
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a toute oppression et h toutes fausses doc- 
trines! On y suivit cependant encore la doc- 
trine tres fausse de mettre sans cesse un simple 
chef d’Ord.*. de rite, avant le G.*. Or.*, de 
Fetat et avant le G. *. M.*. Natio.*. toujours 
place en seconde ligne dans tous les honneurs ! 
La par tie l’emportait sur le tout, et on ne 
voyait cependant presente qu’une fraction tres 
mince de ce chef d’Ord.v superbe qui dominait 

en souverain la Macon. \ Ecoss.*. du rite 
* 

Anc.*. et Accep.\ ! 

L’on se convainct , par ce qui precede , que 
la Magon.*. des Pays-Bas , en general, etait 
toujours. dans le meme etat de vacillation et 
d’inquietude a la fin de cette annee 1821. 

Dans les Prov. *. Septen.*. , la commission 
de la G**. L.*. composee des Dep.\ des trois 
LL.*. , nommee le 10 juin precedent a l’effet 
dexaminer le pro jet de revision des rituels 
des trois Grad.*. Symb.\ presente ledit jour 
parleF.*. Havelciar , ne donnait pas signe de 
vie et s’occupait de sa tache avec circonspection 
et en silence ( /^.\ ci-apres la date du 26 
mai 1822^ piece N°* 1 5 g). 

Le G.\ Chap.*, des Anc.*. H. *. Grad.*. , de 
son cote , etait vivement attaque , par divers 
moyens et sous divers rapports 5 il voyait ce 
qu’ii appellait schisme des II Grad .*. se 
5 
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consolider de jour en jour 3 il se defendait mal , 
montrait alors beaucoup d’hesitation et de tie- 
deur , et fidele a ses antiques principes de len- 
teur , il semblait attendre , pour la quatrieme 
fois un autre lendemain de pentecote , afin d’agir 
et de presenter des rapports ou projets defini- 
tifs sur les points importans qu’il avait soumis a 
sa commission supreme et entre-autres sur celui 
de la revision des rituels. ( V. id les dates die 
11 juin 1821 et 27 mai 1822 9 pieces N 08 . 
i5i et 160}. Plusieurs membres du G.\ Chap.-, 
et meme de la* commission continuaient a en- 
tretenir des correspondances dont nous avons 
ci-dessus insere des fragmens , sous les N os . 
1 33 , 1 34 , 1 35 et 1423 mais , a l’epoque dont 
nous nous occupons , ils commeneaient a mon- 
trer de la lassitude et meme du degout pour 
leur zele primitif et leur longue resistance! 
Ils se plaignaient de la froideur de leurs FF. 
pour les Ancr. Hr. Gradr. , ils desespe- 
raient de voir la fin de tout cela . ils trou - 
vaient que la revision des rituels des quatre 
Hr. Gradr. etait une mer a bo ire par V im- 
possibility de pouvoir concilier les idees he- 
terogenes des Macr. etc. , etc . / Ce sont leurs 
termes. La commission supreme cependant se 
livrait a son Trav.-. de revision ; il parait 
qu’a la fin de cette annee elle avait arrete le* 
bases a adopter 3 qu’elle avait conserve les- 
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anciennes formes , a quelques legers change- 
mens pres , commandes par 1 introduction de 
quelques abus et y avait mele aussi , quant au 
fond, un peu plus de philosophic kantienne 
pour les rapprocher , autant que possible , des 
cahiers des M.\ E.\ et des M.\ Sup.*. E.\. 
( ci-apres la date du 27 mai 1822 , 

piece N°. 160). La commission, ayant la fin 
de fevrier 1 822, avait transmis son Tray.*, 
de revision a tous les Chap.*, des Prov.*. 
Septen,*. 

Les M.*. S.\ E.*. du Nord s’etaient , pour 
la plupart , reunis en LL.*. Regul.*. , provi- 
soirement constitutes , et le systeme marchait . 
Leur nombre s^etait accru , pendant cette 
annte , aux depens des H.*. Grad.*. Anc.*. , 
de trois LL.*. et d’une multitude de FF. *. 
epars attaches aux divers Atel.\ 3 mais la 
chambre Sup.*. d’Adm 011 .*. , constitute et ins- 
tallee le 28 mai 1820 ( 7 ^.*. cette date , piece 
JY°. 1 38 ) ne s’etait pas assemblee pendant 
cette annee , malgre ses ajournemens repetes 
et successifs 3 cette sorte d’insouciance jettait 
beaucoup de froid sur le systeme innovateur 
deja si serieux par lui-meme et faisait repeter 
plus que jamais par ses antagonistes qu’il etait 
abandonnel ( *. ci-apres les dates des 2 
fevrier et 3 mars 1822 et la piece N°. 1 55 ). 

Dans les Prov. *. Merid. *. , la G. *. L. *. d’Ad on . *, 
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ne s’etaitpas reunie depuis le i 5 fevrier ; tout 
etait en retard et en stagnation a cet egard; 
les GG.\ Dignity, sans pouvoirs , le i er . G.*. 
Surv. *. decede , les finances en desordre , la 
commission de comptabilite sans mandat 3 les 
statuts generaux et le reglement violes par 
defaut dassemblee ! Plusieurs LL. \ avaient 
meme declare ofliciellement ne plus vouloir 
satisfaire a leurs cotisations envers leur G.*. 

L. qui les delaissait presque toutes 

etaient en* retard de deux annees , les LL.-. 
militaires se dissolvaient successiYement et tout 
annoncait l’approche d une anarchie nouvelle , 
comine en 1817 , a moins d’un prompt remede. 
Nous avons yu . sous la date du 2\ novembre , 
que les GG.*. Dignit. \ presses par tous ces 
motifs, s’etaient reunis plusieurs fois a Bruxelles 
et avaient fait supplier le Seren.*. G.*. M.\ , 
soit indirectement , soit meme directement par 
Tun d’eux , de daigner convoquer sans delai 
la G.*. L. *. Merid.*. et la presuler lui-meme 
ou deleguer un F.-. a cette fin, aux termes 
de l’Art. \ 6 du reglement r et qu’ils n’avaient 
obtenu que des promesses ! Nous ailons voir 
bientot quelles furent les consequences dun 
pared etat de choses. ( V. \ les dates des 22 
janvier ,2 fevrier et 2\ mars 1822 et la piece 
N ° . i 56 ). Mais les chefs d’Ord.*. des divers 
rites, dans les Prov.\ Merid.*. , ainsi que les 



MA£ONNIQUES. l82I. 197 

Chap.-, et les LL. *. marchaient toujours avec 
le meme zele et la meme regularity , leurs 
fetes , leurs reunions etaient suivies et bril- 
lantes ! Peut-etre etait-ce la meme un motif 
d’isolement et du peu d’interet qui s’attachait 
aux Trav.*. du chef d’Ord.*. supreme qui 
eloignait les Mac.*, par sa longue inertie et 
negligeait tous ses devoirs et tous les moyens 
de prosperity et de centralisation confies a ses 
mains, avec tant de Trav.*. , et apres t^nt 
de difficultes surmontees! 

Le G.*. Atel.*. des R. *. C.*. qui devait etre 
dans le Midi ce que le G.*. Chap.*, des H.*. 
Grad.*, etait dans le Nord , dormait depuis le 
20 novembre 1817 et 25 decembre 18195 ( Vr. 
ces dates , pages 459 da 2 me . Voir, et 8^3 
du 3 me . et la piece N°. 61 ) il etait oublie 
et ne donnait aucun signe d’existence depuis 
long-temps. 

Quand au systeme des M.\ S.*. E.*. il avait 
fait fort peu de progres dans les Prov. *. Mend. *. 
depuis la circulaire du i 5 novembre 1820, 
piece JY°. 1 44 5 alaquelle il n avait ete donne 
aucune suite. On s’etait attendu a une assemblee 
generale des M. *. S.*. E.*. des Prov.*. Merid.*. 
au palais du Seren.*. G.*. M.*. a Bruxelles 
(elle eut lieu en effet le 25 mars 1822, Vr. 
cette date ) cet espoir avait ete decu et les 
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nombreux adversaires des subdivisions disaient 
encore bien plus haut que dans le Nord , qu’el- 
les etaient abandonnees ! Depuis long-temps 
enfin les hautes Puiss.*. Macon.'. Natio.*. n’a- 
vaient montre autant dinertie que vers Tepo- 
que qui nous occupe $ mais le feu sacre brulait 
toujours 5 nous allons voir qu il ne tarda pas 
a briller de nouveau de tout son eclat. 


ANNEE 1822. 

Janvier . — Les LL.-. Merid.*. celebrent 
la fete de l’Ord.\ avec eclat et regularity 5 
celles de Mons , Tournay , Louvain etc. , se 
distinguent par le zele et les talens de leurs 
FF.-. 

22 Janvier . — Le G,*. Archiv.*. de la G,*. 
L.-. d\Adm on .'. Merid.'. , ( F.'. Honnorez') 
par suite de la mission que lui avaient donnee 
en novembre precedent les GG.'. Dignit.*. , 
se rend de Bruxelles a La Haye pour exposer 
de nouveau verbalement au Seren. \ G.*. M. \ 
1 ’urgence de reunir la G.*. L.\ 3 ’Adm on .\ 
Merid .'. } il en rapporte une reponse favorable 
et la promesse que la convocation aurait lieu 
incessamment et la reunion dans le cours du 
mois de mars suivant. ( ici les dates des 
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24 novembre 1821 , 2 fevrier , 34 mars 1822 
et la piece ]S°. i5 6). 

2 Fevrier . — Decisions du Seren.*. G. *. M.*. 

Natio.\ qui fixent ; i°. au 3 mars 1822, a 
La Haye, Fassemblee generale des M.\ S.\ 
E.*. des Prov.’. Septen.-. pour 1821 , ajournee 
plusieurs fois depuis le 23 mai 1820 ( piece 
N°. 1 38) et qui aurait du avoir lieu le 11 
juin 1821 , cette date ) ou le premier 

dimanche de juillet suivant. ( la piece 
N°. i43 et la date du 3 mars ci-fipres ). 
2°. Au 24 mars 1822 , la dixieme assemblee de 
la G.\ L.\ d’Adm on . •. Merid. *. a Bruxelles. 
3°. Au 25 mars 1822 , la premiere assemblee 
generale des M.\ S.\ E.*. du Midi , a son 
palais a Bruxelles. (F.\ toutes ces dates). 

3 Mars. — Deuxieme assemblee generale 
des M.*. S.*. E.’. du Nord a La Haye , au 
local de la R.\ L. •. L’Union Frederic , voici 
un sommaire abrege de ses Trav.*. 

PIECE No. CLV. 

Fragmens des Trav.'. de la deuxieme assemble ge- 
nerate des Mr. Sr. Er. des Provr. Septenr. des 
Pays-Bas h La Haye. 

Du 3 mars 1822. 

a midi precis tous les FF.*. sonfc 

reunis sous la presidence de Fill. * . G.*. M.*. Natio.*. — 
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On y remarque les De'p.*. de 20 LL.-. Seplen.’. deja 
constitutes en M.*. S.-. E.’. et un grand rjombre de 
Visit.-. ; tous les M.*. S.«. E.-. et tous les Or.*, des 
Prov.'. Septen.*. sont represented a l’assemble'e. 

Les Trav.\ dtant ouverts durerent jusqua 8 heures 
du soir sans desemparer. Places ici sous la loi d’un 
silence obligd, nous nous bornons, parmi une foule de re- 
solutions importantes et administratives , a mentionner : 

i°. Que la cbambre d’Adm 011 .*. Sup.*, des M.*. S.’. 
E.*. du Nord, apres avoir donnd connaissance a l’as- 
sembl^e du message important du Serdn.’. G.*. M.*. en 
date du 5 octobre 1820 ( Fr. piece N° . 1 43 ) et avoir 
fait un long rapport ulterieur , fut , ce jour-lk , defi- 
nitivement nommee et installde a vie; mais qu’au lieu 
de 12 membres, on ne confirma que les 7 deja nommes 
provisoirement le 23 mai 1820 ( Vr. cettc date et la 
piece AX 1 38 ) les cinq autres places dtant reservees 
a des Mac.*, distingues dont on attendait chaque jour 
l’adhe'sion. 

2 0 . Que tous les M,’. S.-. E.-. provinciaux furent 
nommds pour la partie Septen.’. du royaume. 

3°. Qu’il fut decide quk Tune des prochaines assem- 
blies gendrales , il serait presente un projet de reglement 
particulier pour leur tenue et police, et que la chambre 
Sup.*., de meme que les M.*. S.*. E.*. provinciaux et 
les LL.*. particulieres pour les receptions etc. , devraient 
h. l’avenir se conformer en tout aux lois fondamen tales 
administratives , vu la cessation de l’dtat provisoire etc. , 
etc. (J'". -. la date du 11 juillet 1824). 

A j8 heures, la R.’. L.*. L’ Union Frederic ouvrit 
ses Trav.*. de M.*. Sr. E.-. , en presence de l’assemblee 
gendrale et fit une reception solennelle dans la deuxidme 
subdivision. 
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A 9 heure^, le Serdn.*. G.*. M.*. rdunit & son palais 
tous les M.\ S.*. E.*. qui avaient assiste aux Trav.*. 
du jour et leur offrit un Banq.*. Frater.*. qui se pro- 
longea jusqu’a 3 heures du matin. 

On voit par ce peu de details que c’est , a proprement 
parler , h dater de ce jour , que le systeme des subdi- 
visionnaires fut consolide pour tou jours en Hoilande 
et commenca h. marcher avec fermete et r^gularite ; ses 
adversaires qui avaient repandu de nouveau le bruit 
qu’il dtait abandonne ou modifie, /urent, pour ainsi 
dire , temoins de son triomphe ; ils semblaient d^s-lors se 
rebuter de leur obstinee opposition en. voyant que le 
schisme decroissait en sens inverse et que les Anc.*. 
H.*. Grad.*, avaient re^u dans cette assemblee des at- 
teintes terribles dont ils ne se sont jamais bien relevds ! 

1 3 Mars . — Assemblee generate du con- 
sent national Templier a Paris , preside par 
le G.*. M.*. actuel de 1’Ord.*. du Temp.*. , le 
chevalier Bernard Raymond Favre , pour 
celebrer le 5o8 m<s . anniversaire de la mort de 
/. Mo lay. 4oo Chevaliers en grand costume 
de l’Ord.*. du Temp.*, assisterent a cette im- 
posante solennite ; elle suffit seule sans doute 
pour prouver la splendeur actuelle de 1’OrcL*. 
du Temp.*, repandu encore dans toute 1’Eu- 
rope et m^me dans notre patrie , et combien 
il compte toujours des sectateurs zeles et 111. *. 
dont plusieurs avaient franchi de grandes dis- 
tances et meme traverse des empires pour 
assister a la reunion de ce jour. Qu’on ne 
5 



202 


ANNALES 


nous reproche point d’avoir consacre , dans 
notre recueil Macon.'. , quelques lignes aux 
Temp.*. $ nous savons mieux que personne 
que les deux Ord. •. , les deux institutions 
sont tres distinctes et que le G.'. M .*. de 
TOrd.'. du Temp. \ lui-meme , I'lll.*. chevalier 
Raymond Favre n’est pas Fr.'.-Mac Mais 
nous pensons que les points de contact qui 
existent t6u jours foreemenjt et involontairement 
entre des associations secretes suflisent pour 
justifier cette courte digression. 

21 Mars. — Le Serem\ G. f * Mv* Natio.\ 
se rencfant expres, de La Haye a Bruxelles 
pour presider aux Ti'av.-. importans des 24 
et 25 suivans , (/^. \ ces dates ci-apres ) son 
deplacement n’ayant pas d’autre but , s’arrete , 
pendant la nuit du 20 au 21 , & Rotterdam 
pour y presider la R.\ L.*. de M. \ S.\ E.\ 
dite Les Trois Col.', et y faire lui-meme une 
reception solennelle , et complete de M.*. E 

24 Mars. — Dixieme seance ou assemhlee 
de la G.-. L.\ d’Adm 011 .-. Merid.\ a Bruxelles. 
Nous rendons compte de ses Trav.\ du jour , 
dans les quatre fragmens ci-apres , classes Cn 
autant de § et qui forment la N°. suivant. 
( V.'. la piece A 0 - 162 d&te du 2 avril 1823). 
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PIECE No. CLVI. 

Travr. de la Gr. Lr. d’ Adm' Merid 
io m «. as^eMbl^e. — f)u 24 tnars rSzss. 

1 °. 

Precis de la seance. 

Les Tray.*, sont ouverts £ tine heure de 
M.\ P.*, par le Sere'nr. Gr. Mr. lui-meme, au local 
ordinaire . . . . ( V. *. icila date du i 5 Jevrief 1821 , 
page 10 ci-dessus , jour de la 9 mo . seance, separee 
de la prd sente pai* V intervatle beaueowp drop l 6 n& de 
1 3 mo is et 9 jours). 

Sanction du dernier trace sans reclamation. — Com- 
mrtnicatioii de la eorrespondantee ? tflle procftrit deux 
arretes de LL.*. qui ont expulse des FF.*. Rapport 
du G.*. Secret.*, amioncant la parfaite tenue orga- 
nisation du G.*. secretariate 

Rapport de la Commission drt Ccmptabilite sdivi-du 
compte rendu par le G.\ Trdsor.*.; dtat prosp&re dir 
tresor , malgre qrtelqdei LL.*« toti jours ett retard et 
trois autres qui declarent cesser leurs Tray.-. ( Vr. ci- 
apres § 3 °. ) D’autres LL.*. protestent de leur zele et as- 
surent qu’elles rempliront toutCs leurs obligations, entre 
autres celle de Namur; leurs Ddp.*. presens sj engagent. 
— Resolu de tracer encore une nouvelle et derniere 
eirCulairtfau* Atel.*. retardataires. ( Vr. ci-dpres^ 3 «.) 

Rapport de la commission installatrice de Menin. 
Depot de la demande en constitutions de la R.*. L.». 
en instance, La Perseverance, Or.*. d’Ypres. — Rap- 
porteur 1 nommd sur cet objet ; il pr&entePa sort Tray.*, 
a la premiere assemblee. Nominations et elections, pour 
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1’annde 582*2, de tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. , 
suivies de leur Install.*, instantande. — On applaudit 
surtout a la renomination de 1111.*. F.*. Prince de 
Gavre comme Repres.*. Part.*, du Serdn.*. G.*. M.*., 
et a 1’election du F.*. Crassous comme i er . G.\ Surv.*. 
en rem placement du F.*. Plasschaert. — ( V. % % ci-apres 
§ 3°. et 4°*) Reelection de la commission de comptabi- 
lite, tirage au sort des i4 LL.-. dont les Ven.*. doivent 
faire partie du G. \ Or.*, s’il dtait reuni pendant l’annee 
courante ( Vs? ibi. ) 

Communication du mot annuel. 

Apres un long ddbat, le F.*. Stapleaux est autorise 
& prendre le litre d’imprimeur de la G.**. L.*. 

Introduction de nombreux Visit.*. 

Biscours du G.*. Orat.*. — En void un extrait 
(Vs. ci-apres § a 0 .)* 

Cloture des Trav.*. d’Adm 011 .*. vers la 6 me . heure ; 
ceux du Bancp*. les suivent immddiatement et se pro- 
longent , toujours sous la presidence du Sdren.*. G.*. 
M.*. aidd de son 111.*. Reprds.*., jusques vers Min.*. 
P,*. — - 180 FF.*. y assistent etc., etc. 


3 °. 

Extrait du discours du Fs. De Wargny , G. *. Orats. 
Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. etc., etc., etc. 

C’est aujourd’hui la io me . seance de la G.*. L.*. 
d’Adm on .*. Merid.*. du royauqie des Pays-Bas reunie 
sous la sixieme presidence personnelle de notre Serdn.*. 
G.*. M.*. 

Pres de quatre annees se sont dcoulees depuis son 
Install.*. Solen.*. a lepoque du 1 1 avril 1818. (Ss. Ps.) 
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Ce n’est point ici le lieu de rappeler tous les Trav.*. , 
toutes les circonstances , tous les evenemens qui ont n£- 
cessite, prepare et amene sa creation. 

II nous souvient encore des difficultes sans nombre 
qui rdsultaient de la nature meme des choses, des obs- 
tacles qu’il a fallu eluder ou vaincre et dont plusieurs 
sans doute eussent &te insurraontables , malgre le desir , 
la fernoe volonte , et les efforts constans des Ma^.*. 
Beiges, sans la protection du Roi qui nous gouverne, 
sans le zele, les Lum.*. et la cooperation active et ef- 
ficace du Prince royal qui nous dirige. 

Les Art.*. i3 et i5 de notre rkglement obligent votre 
Orat.*. i°. de vous rendre comptd' des Trav.*. de la 
G.-. L.*. pendant le semestre &oul^ et i°. de prononcer 
un discours sur les avantages d^ 1’ association Macon.*, 
et sur ses progres, particulierement dans le royaume, 
et c’eSt encore a moi qu’incombe cette double tache , 
dans la presente assemble et fete de la G.«. L.*. re- 
tards par diverses circonstances inattendues et impe* 
rieuses. 

Les rapports que vous venez d’entendre et les divers 
Trav.*. de ce jour rendent bien facile la premiere partie 
de ces devoirs qui obligent souvent k des details mi- 
nutieux et peu intcressanS. — Vous les excuserez ! 

Les circonstances n’ont pas encore permis a la G.*. 
L.*. Merid.*. d’ouvrir aucune correspondance avec les 
LL.-. coloniales de son ressort, mais des demarches ont 
ete faites ; la G.*. L.'. Sep ten.*, nous a montre l’exemple 
et donnd Timpulsion. — Dans peu fraterniseront les 
Mac.*. Beiges et Bataves des deux hemispheres! 

Une L.*. Nouvelle, Constance , a etd installee k 
rOr.*. de Menin, depuis notre derniere tenue, le 23 m ». 



20 6 


ANNALES 


jour du 2 me . mois 6821 ; le rapport vient de tous en 
etre fait; elle a pris rang et montre un zele et tine 
regularke dignes de ses soeurs ainees. 

L’e'tat prospere de nos finances ne laisse rien a desirer ; 
vous vous en £tes convaiocus par les eomptes <jur vien- 
nent de vous etre rendus ; nous en sommes redevables 
surtout k la surveillance &laire'e de la commission de 
comptabilite et an Tray.'. infatigable de notre G.*. 
Tresor.*. 

A cet dgatd, mes FF.*., rappellons-nous que l’Ord.*. 
y est mairttenant si bien ^tabli et les moyentf Si bien 
calcules #ut les charges , qu’apres moins de 3 ann&s 
d existent, up res avoir’ du supporter de fortes de'penses 
d’lnstall.*. etde premier dtablissement et avoir du solder 
ainsi une arritfr^ de pkft de 6 r ooo francs i il nous a dte 
permis de reduire de moitid, a dater du i er . jour de 
l’ann«?e Macon. 5821, la cotisatioa armuelle et per- 
sonnelle de chaque Ma^.*. Rdgul,*. du ressort : cette 
preuve est sans rcplique. 

Felicitous- nous aussi du zele et de rempressement que 
les LL.’. Part**. mettent sans cesse a remphr leurs en- 
gagemens financiers envers la G.\ L.-. dont Y existence 
meme , on ne peut se le dissimuler , est attaches a ce point 
important, com me celled e tout© societe, de toute reunion 
quelconque qui a des charges et des devoirs. — Jeparle 
a peine du tres petit nombre des LL.*. ou Mac,*, qui 
sont en retard pour l’envoi annuel de leur Tabl.*. et 
qui, sans doute sempresseront de se mettre en regie k 
cet egard, avant qu’on ne soit force de leur appliquer 
les dispositions penales et s^vkres du reglement, appli- 
cation que je ne provoquerais qu’avec grand regret, 
mais que je provoquerais eepettdant eonttaint par mes 
devoirs , surtout envers les LL.*. qui negligeraient encore 
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Farri^rd de 5820; il parait d’ailleurs, par les rapports 
que vous venez d’entendre, que plusieurs de ces LL.*. 
que nous demons consid^rer comme retardataires , sont au 
moment de cesser ou de suspendre momentan^ment leurs 
Tray.*., entre-autres , les LL. ; . Milit,*. de Bruxelles et 
de Gand. 

Les LL.*. sont aussi soumises a une autre obligation, 
et je profite de la presence de leurs Ven.*. ou Dyp.v 
pour la leur rappeler ; elle est trac^e dans FArt.*. 25 q 
du reglement general de la G.*. L.*. et consiste dans 
Fenvoi de leurs reglemens particuliers. tres petit 
nombre, jusqu’k present, s’est conforijay a €§£(£ dispo- 
sition bien essentielle et bien precise, malgr£ les circu- 
laires qui ont dte tracees a cette fin et qu’il faudra 
encore renouveler une foisu — 11 en r^ylte que la G. \ 
L.-. s’est trouvee dans l’im possibility de verifier si tous 
les reglemens particuliers sont strictement conformes 
aux principes gyn^raux de l’Ord.*. eta ses constitutions 
fondamentales dans le royaume et ne renferment aucun 
detail ou disposition contraire k son yyritable but, si 
le taux des prix des ryceptions et promotions aux Grad.*, 
n’est, ni trop yievy, ni trop vil, si enfin toutes les 
precautions possibles sont prises pour que l’entrye des 
Temp.*, ne soit accordye, et la Lum.*. donnye qu’a dejs 
hommes eprouyys, choisis, elus parmi leurs concitoyens 
dont les Fr.*.*Mac.*. ne doivent etre que F elite, principe 
dont la dyviation a cause tant de maux & FOrd.*. et 
que l’on ne peut trop rappeler dans toutes les cjrcons- 
tances et surtout dans celles ou nous sommes places ; 
certes , iSt cet egard , jamais le mot depuration n’a ei£ 
plus juste, plus applicable, plus necessaire. 

La G.*. L.*. a done yte ainsi dans l’impossibilite de 
s’occuper du G.-. Tray.*, de fondre tous ces reglemens 
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et de tracer le cadre general des regletnens particulars 
pour toutes ies LL.». de son ressort. Esperons qu’a la 
premiere assemblee , nous n’aurons plus aucun reproche 
d oubli ou de lenteur a adresser de ce chef a personne. 

Quant aux charges de la G.*. L.\ , elle ne sont au- 
tres que celles ordinaires et annuelles et tout est au 
courant h. cet egard. II existe cependant quelques autres 
depenses notables a faire encore i°. aux termes de l’Art.*. 
268 du reglement et 2 0 . d’apres la decision de la G.*. 
L.*. du 17 octobre 1818, ( 5 .*. C’est d’abord la 

reimpression officielle et corrige'e des cahiers des trois 
Grad.'. Symb.*., reimpression si ndcessaire et depuij 
si long-temps attendue par toutes les LL-*. qui sont 
ton jours forcees de suivre encore les anciens cahiers 
francais souvent hors d’harmonie avec nos nouvelles 
institutions et l’ordre des choses existant maconnique- 
ment dans le royaume, et, qui pis est, sont obligees 
de se les procurer dans le monde Prof.*.; c’est en se- 
cond lieu, la confection parfaite des decors, insignes 
et bijoux des GG.*. Dignit.*. — L’etat du tresor per- 
mettra sans doute que cette double depense puisse se 
faire incessamment ; la premiere d’ailleurs fonde un des 
revenus de la G.-. L.*. et la commission de comptabi- 
lite en fera l’objet de son attention qui s’arretera aussi 
sur les menues depenses du G.-. secretariat , sur la 
confection indispensable d’une PL*, gravee pour les 
constitutions etc. 

Vous avez aussi entendu yotre G.*. Secret.*, yous 
rendre compte , aux termes de l’Art.*. 2a du reglement, 
de la correspondance et de l’etat du secretariat ; la, 
mes FF.*. , comme dans les Archive, et ailleurs regnent 
l’ordre, la facilite et l’exactitude. 

Ees GG.*. Dignity, et Adj.*. de la G,*. L.% Merid.-. 
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viennent d’etre, presque tous, honoris, pour la cin- 
qui&me fois, du choix du S^ren.*. G.-. M.*. , ou des suf- 
frages de leurs FF.*. ; et remarquons que le retard meme 
de la convocation de la presente assemblee fait coin cider 
l’epoque de ces nominations et elections avec le com- 
mencement de l’annee Macon.*, et regularise ainsi ce 
point essentiel , comme a l’epoque de la premiere nomi- 
nation qui remontait au i er . jour de l’annee 58 1 8. 

Les GG.*. Dignit.*. et Adj**. ne peuvent voir dans 
cette continuation d’honneur et de confiance que la plus 
belle recompense de leur zMe et de leurs Trav.*. ; ils 
ne peuvent vous promettre un redoublemen^ d’efforts 
et de devouement , cela serait impossible ; mais ils vous 
assurent par mon organe qu’ils continueront de mettre 
dans l’exercice de leurs fonctions, la meme ardeur, le 
meme amour de l’Ord.*. et de la paix qu’ils ont montre 
jusqu’ici et que c’est du fond de leur cceur qu’ils ont 
repdte' le serment de soumissioK au Se're'n. Or. Mr. , 
de V aider dans ses Traur.j et de veiller au bon 
ordre et h la stride observance des statuts fonda- 
mentaux et des reglemens ! Ils suivront les traces de 
leur 111.*, chef qui donne lui-meme Je premier exemple 
de zMe et de devouement en se d^placant expressement , 
en franchissant de longues distances et en quittant des 
Trav.*. Prof.-, toujours importans, pour venir nous 
prdsider et fraterniser avec nous. 

Peut-etre, mes 111.*. FF.*. , et c’est un vceu que je 
ne puis m’empecher d’exprimer chaque fois que j’ai 
1’honneur de vous entretenir, peut-etre serait-il desi- 
rable qu’a l’instar de la G.*. L.*. Septen.*. , les GG.*. 
Dignit.*. convoqu^s et reunis expressement, fussent re- 
vetus de pouvoirs etendus pour l’expcdition des affaires 
courantes dans les intervalles des assemblies de la G«*. 
5 


2 7 



310 


annales 


L.*., vu que les attributions de la commission de comp- 
tabilite sont borndes , trop restreintes , trop circonscrites ; 
inais les statuts et notre reglement sont muets sur ce 
point, et le moment n’est pas encore venu d’en occuper 
serieusement la pensee du G.*. M>. et l’attention -de la 
G.*. L.*. 

Mes FF.-. ! c’est ici Ie lieu de vous dire quelques 
mots d’une perte sensible et dbulou reuse qu’k faite la 
G.*. L.*. d’Adim* 1 .*. Merid.*., depuis sa dernfere as- 
semble. Je veux parler du R. # . F.*. Plasschaert notre 
i er . G.*. Surv.*., membre des dtats-generaux , frappe, 
presque dans nos bras , du coup de mort , d’une maniere 
aussi foudroyante qu’inattendue ! Des voix eloquentes ont 
jete des fleurs sur ses cendres et , depuis lors , les temps 

se sont ecoul^s ! Gemissons sur sa tombe 

Je ne dirai qu’un mot qui renferme tout son eloge et 
auquel on ne peut rien aj outer ! II a emporte au tom- 
beau V e&time de ses concitoyens et les regrets de ses 
JFFr.l La G.*. L.*. deplore ce vuide funeste et pleu- 
rera long-temps encore le digneF.*. Plasschaert! Mais 
son second Mail.*, n’en souffrira pas, et le successeur 
que vous venez de lui donner nous prouve au moins 
que la perte n’etait pas irreparable ! 

II me reste , Seren.*. G.*. M.*. , a entretenir mes 
FF.*. de l’etat et des progres de la Macon.*, principa- 
lement dans le royaume. 

Ici ma tache est courte ; je n’ai rien a vous apprendre, 
chacun doit s’instruire et juger. 

Mais il est hors de doute que, dans aucune region 
de I’univers, la Macon.*, ne jouit de plus de security, 
ne brille de plus de splendeur que dans le royaume 
des Pays-Bas, 
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Comme dans d’autres contrees voismes , elle y est 
sans doule trop classee, trop subdivisee dans ses (ftver- 
ses branches et surtout dans les extremites superieures 
de ses rameaux qui se rattachent plus ou moins peni- 
blement au tronc central de l’unite et de Tuniformit^ 
dont la G.*. L.*. devrait etre T unique moteur, la seule 
boussole l 

Esperons que des temps rapproches verront plus de 
fusion parmi les Fr.*.*Mac.*. Beiges et moins de diver- 
gence dans le mode de professer la vraie , la noble , la 
simple Macon.*. ! 

Mais la paix et Turnon regnent entre tous ses membres 
quelques soient les couleurs qui les decorent! Mais loin 
de causer de Tombrage a un gouvernement dclaird et 
paternel , c’est sur les marches du trone que nous trou- 
vons notre chef , notre protecteur , notre appr^ciateur ! 
Lorsque d’autres souverains eprouvent le malheur d’etre 
forces a ne voir en nous que des hommes mysterieux et 
dangereux , notre monarque sait qu’il trouverait au 
contraire , dans les Fr.’.-Mac.*. de son pays, s’il etait 
necessaire , un point d’appui , plutot qu’une resistance , 
et que des Mac.*, veritables et dignes de ce nom, sont 
toujours les sujets les plus fidelesi! Meritons toujours, 
mes FF.\ , cette honorable opinion , cette juste confiance ! 
Fuyons tous les points du contact et meme de ressem- 
blance avec ces sectes du Midi de l’Europe, justement 
proscrites qui ont parodh! et denature les formes et 
embtemes Macon.*, pour s’emparer uniquement de ses 
moyens de secret et de mystere et qui, dirigees exclu- 
sivement vers un but Prof.*, et politique, n’ont jamais 
songe au seul et veritable esprit de la Macon.*, qui 
profite de ce que Thomme a de meitleur sans vouloir 
jamais dveiller, exciter ou mettre en oeuvre ce qu’on 
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trouve quelquefois en lui de souill^ et d’impur ! Rap- 
pelons-nous , qu’a notre egard , le plus grand crime 
des Carbonari et autres associations secretes semblables 
des etats Merid. 4 . de l’Europe est d' avoir jete le verms 
du blame et du doute sur la Fr.*. -Macon.*. , et si belle 
et si pure, en s’enveloppant quelquefois dans son man- 
teau venerable et sacrd qu’ils ont prostitud sans pouvoir 
l’avilir ! ^Crime irremissible h nos yeux puisqu’il fascine 
et trompe ceux du Prof.*, incertain qui trop sou vent 
ne juge que d’apres des resultats trompeurs, des appa- 
rences fallacieuses , erronees ou coupables , et confond , 
dans ses anatliemes, le juste avec le pervers, la fidelite 
avec la revolte , les vertueux avec les criminels , les 
Fr.-.-Mac.*. enfin avec ieurs plus mortels ennemis! 

La fete de ce jour, mes FF.*., est aussi celle du 
solstice et du patron de l’Ord.*. ; nous pouvons en 
outre l’appeller celle de l’equinoxe ; la nature se rajeunit 
encore et tout nous presage un avenir serein et heureux. 
Livrons-nous done a Tallegresse, benissons le G.*. Ar- 
chit.*. des mondes pour ses bienfaits sans cesse renais- 
sans ; qu’un rayon de sa bienveillance eclaire et favorise 
toujours les Mac. 4 , de nos climats ! Puisse notre digue 
chef, notre Seren.*. G. 4 . M.*. venir souvent presider 
nos Trav.\ , se rendre , aupresde son auguste pfcre , l’or- 
gane des sentimens des Ma^.*. Beiges, et trouver dans 
notre devouement et dans notre inalterable attachement 
et fidelite pour la famille de nos rois et pour lui , la 
recompense de son affection pour nous et de tout ce 
qu’il a fait et fera pour l’avantage, Bunion et la pros- 
pe'rite de la Macon. 4 , des Pays-Bas etc 
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Circulaire de la Gr. L.'. Me rid par suite de son 
assemblee du 24 mars 1822, 

A TOr.-. de Bruxelles , le 2 i m e. jour du a>“e. moi* 
del’andelaV.*. L. . 58 m. 

A LA GL.-. DU G.-. ARCH.-. DE L’UN.-. 

Air HOM ET SOITS LES AUSPICES DU G.-. Oa.*. DES pAYS-BAS. 

La Gr. L.*» d’ Adm °*.' . des Provr. Merida. y 
Aux RR,* m LL.*. de son Ressort. 

Salct — Force — TJhioh. 

TTT.-. CCC.-. et TTT.-. RRR.-. FFF.-. 

La G.'. L.-. s’est assemble le 24 me . jour du mois der- 
nier, sous la pr&idence du Seren.-. G,-. M.'.Natio.-. 

Le retard qu'avait e'prouvt* cette reunion, avait ete 
mal interpr&e par quelques Mac.*., non suffisamment 
instruits des causes qui y avaient donne lieu ; il nous 
est agrdable de pouvoir vous assurer qu’aucune partie 
du service n’en a souffert. 

Nous avons le precieux avantage de pouvoir vous 
informer de nouveau que l’Ord.-. continue de jouir, 
dans notre ressort, de l’dtat le plus prospbre. L’union 
la plus Frater.*. rfegne toujours entre les Atel.*.; tous 
rivalisent de zele , et , afin d’encourager encore par 
l’exemple, les RR.-. LL.*. L’Esp.'* } Or.-, de Bruxelles, 
et Les Trois Niveaux , Or.’. d’Ostende, nous ont 
annoncd qu’elles avaient ouvert un concours Mac.*.. 
De semblables Trav.’. ne peuvent que concourir a la 
gloire de l’Ord.-. 
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Les RR.*. LL.*. militaires Les Defenseurs de Guil- 
laume et de la Patrie , Or.*, de Bruxelles, et Les 
Amis du Roi et de la Patrie y Or.*, de Gand, ainsi 
que La Concorde Universelle , Or.*, d’ Anvers, ont 
suspendu leurs Trav.*.; le changement de residence de 
la presque totalite des membres de ces Atel.*. est l’uni- 
que cause de cette suspension. 

D’un autre cote, nous avons a vous annoncer qu'un 
nouveau Temp.*, s’est elevd k POr.*. de JVJenin ; la 
R.*. L.-. La Constance ayant obtenu ses constitutions, 
a etk install^e par les Commiss.*. de la G.*. L.*. 
d’Adm°“.*. 5 le 23 me . jour du 2 me . mois 5821. 

Un nouvel Atel.-. a POr.*. d’Ypres est en instance, 
ses demandes en constitutions regulierement appuyees, 
nous sont parvenues. 

Nous nous faisons maintenant un devoir ^ TT.*. 
CG.-. et TT.*. RR.*. FF.*. , de vous rendre compte 
des principaux Trav.*. de notre dernikre tenue , qui 
peuvent particulierement vous intkresser. 

II a 4t4 procdde, conformkment k nos statuts et rk- 
glemens , au renouvellement des G.*. Dignit.*. et de leurs 
Adj.*. 

Le Seren.*. G.*. M.*. a an nonce que son Rep res.*. 
Tart.*., rill.*. F.*. Prince de Gavre , qui avait desirk 
obtenir sa demission , ayant consenti a continuer ses 
fonctions, il l’avait reklu a cette sublime dignite. 

A l’election du i 8r . G.*. Surv.*. , tous les FF.*. ont 
dkplord de ne pouvoir plus tracer le nom de 1*111.*. 
F.*. Plasschaert ; il n’etait plus! il a et 4 rem place 
par un 111.*. F.*. , dont les connaissances dans l’art 
royal sont notoires parmi les Ma^.*. 
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Les i Atel.*., qui, d’apres lArt.*. B des statuts- 
gdneraux, doivent faire partie, pour cette annee, du 
G.*. Or.', du royaume, ont aussi ete renouveies par 
la voie du sort ; ils ont ete d&ign£s dans l’ordre suivant : 

i L' E sperance , Or.*, de Bruxelles. 

i Les Amis du Commerce y Or.*, d Anvers. 

3 Les Amis de la Parfaite Intell .\y Or.*, de Huy. 

4 La Paix et la Candeur y Or.*, de Bruxelles. 

5 L’ Accord Parfaity Or.*, de Lokeren. 

6 Le Septenttion y Or.*, de Gand. * 

7 L'Etoile de Chaudfontaine y Or.*, de Liege. 

8 La Constance y Or.*, de Menin. 

9 Les Disciples de Salomon y Or.*, de Louvain. 

re Les Vrais Amis de V Union y Or.*, de Bruxelles. 

ii Les Philadelph.es y Or.*, de Venders. 

ii L’Amitie y Or.*, de Courtrai. 

13 Les Enfans de la Concorde Fortifi.ee , Or.*, de 

Luxembourg. 

14 La Parfaite Amitie y Or.*, de Bruxelles. 

Le S^re'n.*. G.*. M.*. a communique le mot annuel ; 
nous vous le transmettons avec la presente. 

L’importance de cet objet , pour la rdgularite des 
Trav.*., nous oblige k vous rappeler ici, TT.*. CC.*. 
FF.*., les dispositions des Art.*. ii3 et ii4 du regle- 
ment , avec priere de vous y conformer rigoureusement. 

Le Tabl.*. general de l’Ord.*., dans le ressort, a 
arret^j nous vous l’adressons egalement. 
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Toutes les LL.% ont satisfait k leurs obligations en- 
vers le tresor ; la seule en retard, au a4 me - j our du 
i er . mois, a fait parvenir depuis une justification satis- 
faisante, et s’est formellement engagee a acquitter de 
suite toutes les retributions dues. 

Les sommes recues depuis le dernier apurement de 
compte , jointes au restant alors en caisse , sMlevent 

k fl. 2,749 66 c » 

Les d^penses k i,68o 89 

Restant en caisse au 24 me * jour du i« r . — 

mois 5822 1,068 77 

L’ordre et l’economie sont dtablis dans toutes les 
parties de rAdai°“,*.. La commission de comptabilite 
a pleinement justify , sous tous les rapports, la con- 
fiance qui lui a 6 x 6 accordee. 

Apres differens Trav.*. relatifs k des int^rets prives, 
le Serdn.-. G.*. M.-. , en felicitant la G.v L.*. du zkle 
qu’elle a apporte dans son service, et en temoignant 
sa haute satisfaction de la sagesse avec laquelle les dif- 
f^rens Atel.*. executent leurs paisibles Trav.*. , a fait 
remarquer parti cube remen t combien il importait k la 
gloire de l’Ord.*. d’etre severe dans le choix des Neo- 
phites ; le G.*. Orat.*. a aussi , dans son discours , 
fortement insiste sur ce point essentiel ; de notre cotd , 
TT.*. CG.*. et RR.*. FF.*., nous ne saurions assez le 
recommander a votre sollicitude Macon.*.; vous savez 
combien un mauvais choix est penible et m£me affligeant 
pour tous. 

La legeret£ avec laquelle quelques LL.*. se sont per- 
mis de recevoir des Prof.*., sans avoir au moins con- 
suite l’Atel.*. le plus voisin du domicile de ces derniers, 
a donne lieu k de graves inconvdniens ; nous avons lieu 
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de nous assurer qu’il n’yaUra plus de recidive : tout 
vrai Mac.*, se penetrera de l’importance de ce devoir 
envers l’Ord.*. en general. 

L’execution de l’Art.*. 259 du reglement de la G.*. 
L.*, , relatif a I’envoi des reglemens particuliers des 
Atel.*., a etd vivement reclamee ; nous y joignons nos 
instances pour vous prier de nous transmettre, Ie plutot 
possible, une copie du votre. 

Bien convaincus, TT,*. CC.*. et TT.*. 111 .*. FF.*. , 
de votre zelfe ardent pour concourir de tous yos moyens 
a l’illustration de notre Ord.*. Subl.*.., soyez-le anssi 
de celui qui ndus anime dans raccomplissenaent des de* 
voirs que nous ayons a remplir. 

Nous ayons la Fav.> de vous saluer avec les sentimens 
de la plus sincere Frater.*. , P.*. L.*. N.*. M.*. a 
V.-. C,*. et A.-. T.*. L. . H. . Q.*. V.*. S.-. D.*. 

Le Rep res.'. Part du Serene* 
G.\ Mr. Natior . 

Signe, Le Prince de Gayre. 

Par Mandement > 

Le G.*, Secret.*. ? 

Signe, J. Walter. 

Vu par Nous Gr. Oratr., 
Signe, A. De Wargny. 

Tunbr£ par Nous G.*. Gard.*. des Sc.f. , 

Signe, G. H. Vanderduyn. 

Enregistre a la G.\ E. - . d*Adm°«.‘. , 

Vol.*. 1, Fob-. 12, N®. 54 , le 22 mB . 
jour du a 01 *, mo is 5822. 

Le G.** Secret.'. Adjr. y 
Signd, Isid. Plaisant. 
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Tdbl >. general de VOrdr . Macon.*, dans les ProP.\ 
Merid .*. des Pays-Bas pour Van 5822. 

Les changemens et mutations survenues depuis le 
dernier Tabl.-., ( F>. piece A 0 . 139 4 °- ^ p a S e 332 
d« 4 me * Vol*'.} ayant deja dte sufiisamment indiquees 
dans les 3 § ci-dessus , nous nous bornerons a renvoyer 
id a la piece susdite N°* 139. 

25 Mars \ — - Premiere assemblee generate 
des M.*. S.\ E.*. des Prov.*. Merid.*. des 
Pays-Bas ; elle eut lieu a Bruxelles au Palais 
meme du Seren.*. G.*. M.*. et fut presidee par 
lui — Le cachet d’une discretion necessaire 
est ici imprime a notre Trav.*.! Qu’il suffise 
a nos lecteurs d’apprendre que cette journee 
fut la premiere ou la grande Ref.*. Macon.*, 
des H.*. Grad.-, de 1819 prit quelque consis- 
tance dans les Prov. \ Merid.*. des Pays-Bas, 
comme les journees des 23 mai 1820 et 3 mars 
1822 avaient ete celles ou cette meme Ref.*, 
s’etait enracinee et consolidee dans les Prov. *. 
Septen.*. — La chambre Sup.*. d’Adm on .*. 
Merid.*. y fut nommee et installee; elle se 
composait , outre Fill.*. President des M.*. S.\ 
E.*. , des FF.*. Vanderduyn , De Wargny , 
Schuermans y Due Bernard de Saxe- Weimar 
et Spruyt ; les autres places jusqu’a 12 , furent 
reservees. ( Z 7 *.*. page 3 10 du 3 me . Vol.*. ) les 
M.*. S.*. E.*. provincial!* furent nommes; des 
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constitutions definitives de M-*. E-*. et de 
M. \ S.*. E.*. fiirent aecordees a trois LL.% 
Merid. \ qui devaient etre installees par le* 
G-*. M. \ lui-meme et tout fut organise dans 
resprit des rituels et des lois . administratives 
avec un puissant ressort de vie, de force et 

de stabilite TJn Banq. \ de 61 converts 

fut offert par le G. 4 . et toujours dans son 
palais , apres les TraV. *. , a tous les FF.*. qui y 
avaient assiste et dont les convocations avaient 
ete menagees de maniere a ce que tous les M.** 
S.*. E.\ Merid.*. et tous les Or.*, de la Belgique 
se trouvaient representes a cette reunion me j 
morable et qui fait epoque dans nos fastes 
Macon.*. ( F'.*. la date du 3 <XVril i8a3). 

Cependant nous croyons pouvoir inserer ici 
quelques extraits du discours de 1 ’Orat. *. ; ils 
suffiront pour donner une idee complete de 
l^e tat de la Ref.*, dans les Prov.v Merid.*. a 
l’epocjue qui nous occupe. 

PIECE N«. CLVII. 

Discours du Fs. Schtjermans , Orals. y h la premiere 
assemblee generate des Ms* Ss* Es* Me’ rids, h 
Bruxelles * 

Du 25 mars 1822^ 

T.*. Ill.% President, mes FF.».! 

La reunion de ce jour etait aussi vivement desiree 
qu’attendue. 
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Tandis que dans les Prov.*. Septen.*. du royaume la 
subdivision du Grad.*, de Maitr. 9 en A/.*. E.\ et en 
A/.*. Sr. £'.'*. J se consolidait tous les jours davautage , 
et que les Trav.*. de cette subdivision y qui developpe le 
Grad.*, de Mait. mais pe cree pas de Grad.*. Nquv.*. , y 
etaiei^t <Jeja en pleine activate , tout , a cet egard , devait 
rpalheureysement , par la force des circon stances r rester 
provisoiremept en suspens dans les Prov.*. Merid.*. , 

jLa subdivision dp Grad.', de Mail.** degage la 
Macon.*, de ses erreurs et de se? prestiges, et la ramene 
a sa veritable destination , a ce qu’elle aurait toujours 
dti etre, et k ce qu’elle deviqndra enfin un joyr, au 
moins dans ce royanme; cette subdivision, dont la pu- 
ret^ et la sagesse des prindipes sont feconnus par tous 
les Mac.*. ipstruitS et unpartiaux, a rencontre cepen- 
dapt f)ien des antagopistes dans ces Prov.*. Merid.*.! 
(Dans les Prov.'. Septen.*. il y a eu aussi des opposi- 
tions , et il n’y rfcgne pas meme encore un accord parfait. 
pes memoires y ont ete' rediges tant pour et contre 
cette subdivision, que pour qt coptre les Anc.-. H.\ 
Grad.*., et la plupart des FF.*. S.*. P.*. R.*.G.*. sont 
devenus, depuis, M.*. E.-. et M.*. S.*.E.*. — 20 L.L.*. 
sur 34 travaillent dkja en M.*. E.-. et M.*. S. *, E.*., 
et la chambre Sup.*. d’Adm on .'. pour les dites Prov.*. 
Septen.*. a ete installee Je £ de ce mois). 

Parmi le? adversair^s que nous indiquons ici , les 
uns , jaloux de conserver des distinctions et v des gra- 
des payes assez cher , dont cependant ils ne connais- 
sent en general ni l’origine^ ni la valeur, ni le but, 
les autres , se souciant peu d’etudier et d’approfondir 
des choses qu’ils croient mauypises parce qu’elles sont 
nouveUes et parce qu’ils respectent aveuglement les an- 
ciennes 5 ceux-ci parce qu’ils refusent de donner un 
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temoignage ecrit des sentimens et des principes qu’ils 
n’en professent pas rnoins sans doute au fond de leur 
coeur ; ceux-la enfin pour faire comme le plus grand 
noppbre, pnt critique les principes de la nouvelle sub- 
division du Grad.-, de Mait.-. , en prouvant la plupart, 
par la nature meme de leurs objections, qu’ils ne con- 
naissent ni les Anc.*. Grad.*, ni les nouvelles subdivisions. 

Ap nornbre de ces antagonistes , il y en a saps doute de 
bonne foi et convaincus , en eonn^iissance de cause , dans 
le sens de leur opinion ; mais ils sont en petit nombret, 
et l’on peut tout espdrer du temps et d’un examen 
plus approfondi de leur part. 

Nous ne dirons rien , pour Je moment , des mauvais 
precedes de certains FF.-. et de certaines LL.-. envers 
des E.-. et des M.-. S.-. E.-. — Nous desirons 
meme pouyoir passer un jour la truelle sur tout ce qui 
est relatif fc, oe point. 

Mais ne nous dtonnons pas, mes FF.-., des opposi- 
tions que le Ser&u*. G.*. M.-. a rencontrees, car les 
institutions les plus salutaires, les inventions les plus 
utiles a l’huma>njte ont eu de la peine & vaincre, dans 
le principe, les preventions, les prejuges et les anciennes 
routines. Cependant {’experience determine & la loDgue 
la conviction \ la v^ritd jquoiqu’obscurcie un instant , 
brille tot ou tard dans tout son &lat, la vertu finit 
toujours par trio^npher ’ 

II en sera de meme de la subdivision du Grad.*, de 
Mait.-. , dans les principes de laquelle S. A. R. a ete 
confirmee .davanjage par la nature et la faiblesse merne 
des objections qui y ont 4x4 f^ites, lesquelles sont loin 
de s’accorder entre-elles et s’entre-de'truisent , pour ainsi 
dire, d’elles-memes, puisque des LL.-. et des Mac.*, ont 
approuve formellement ce que d’autres ont blamd le plus. 
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En janvier 1820 , le Sere'n.*. G.*, M.*. Natio.*. a 
communique, dans les Prov.*. Septen.*., aux S.*. P.*. 
R.*. C.*. un travail tres important, trfes lumineux et 
tres satisfaisant sur la dite subdivision, et ce travail a 
convaincu bien des FF.\ (P r .*. piece N°» i 25 )r. 

Notre Seren.*. G.\ M.*. , apres nous avoir laisse le temps 
de reflechir et de deliberer , et aprhs nous avoir de- 
mands une nouvelle preuve de notre conviction libre 
et independante de toute influence, par notre persis- 
tence dans 1’adhdsion primitivement donnee, a convoque, 
en ce jour* quelques FF.*. eclair^s, fermes et persevd- 
rans , qui rep resen tent leurs FF.*. de la meme subdivision 
dans leurs Or.*, respectifs, a Teffet de consolider Son 
institution, et de lui donner egalement une existence 
rdelle dans les Prov.*. Mdrid..** — Le Serdn.*. G.*. M. *. 
veut que chaque F,*. soit et reste parfaitement libre de 
preferer les Grad.*. Macon.*, qu’il croit les meilleurs. 
II n’a aucunement l’intention de determiner les FF.*. 
par influence, subordination ou politique. II ne desire 
acquerir que des proselytes independans et convaincus. 

Le zele des FF.*. de cette categorie s’est tout-a-coup 
ranimd : Ils ont appris avec interet et reconnaissance 
la proposition de S. A. R. , et ceux convoques se sent 
empresses de repondre a la faveur et a la confiance qui 
leur dtaient accordees. 

Ce jour sera & jamais memorable dans nos fastes ! 

C’est aux etudes sdrieuses, aux profondes meditations, 
an juste discernement , h. la sagesse et a l’experience 
Macon.*, de S. A. R. que nous devons le pr&ieux avan- 
tage de cette restauration. C’est son ouvrage! 

Le nom du Prince Frederic des Pays-Bas est desor- 
mais attache a cette restauration Macon.*, i 
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Les principes que nous apprenons dans les trois pre- 
miers Grad. *. Sy mb.*. , ccfastitutifs de la vraie Macon.*., 
y sont maintenus et respectes. Jusques la aussi la Ma- 
con. 1 . est la meme, h peu de chose pres, daiis tous les 
pays et dans tous les rites. — Seulement dans les Pays- 
Bas voudrait-on voir apporter quelques changemens de- 
tenus indispensables dans les rituels francais. 

D’apres lesdits principes , nous le savons tous , les 
Fr.-.-Ma^.*. doivent etre des hommes vertueux , des 
amis sinceres, des FF.-. unis qui s’excitent les u ns les 
autres h la pratique des vertus, qui adressent leur pre- 
mier liommage an G.*. Archit.-. de l’Un.*. , qui reconnais- 
sent rimmortalitd de lame , qui aiment leur patrie , qui 
sont fidMes et devours & leur souverain , qui chdrissent 
leurs pferes et mfcres, qui obeissent aux lois , et dont 
les devoirs envers rhumanitd sont d’autant plus sacred 
que rien de ce qui regarde l homnoe ne leur est etranger , 
et qu’il sont essentiellement bienfaisans et charitables. 

Les premiers principes Macon.*, n’ont done d’ autre 
tendance que de nous faire acqu^rir la connaissance de 
nos propres facultds , et de les ddvelopper et fortifier 
en nous. 

Or, e’est la pratique ou l’execution de ces differens 
devoirs qui est sp&dalement recommandde et surveillee 
dans la subdivision du Grad.-, de Mait.-. en M.*. E.*. 
et en M.*. S.‘. E.*. — La premiere partie de la 

subdivision considere plus particuliferement l’homme en 
relation avec son prochain, la deuxifeme l’envisage par 
rapport h lui-meme comme individu. 

« En effet, mes FF.-. , les Mr, Er, croient k un etre 
» Sup.*., unique, indivisible G.-. Archit.-. de l’Un.-. 

» lis sont convaincus que tous les homines sont eganx # 
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» et que la destination finale est la m£me pour chaque 
n individu , abstraction faite de sa qualite de citoyen 
» ou de membre de la society. 

» Ils sont conyaincus que le devoir de tous les hom- 
» mes est d’agir suivant la loi morale qui enseigne 
» d’agir enters tous comme on desire avec justice que 
» tous agissent enters nous 9 et ils croient que si leurs 
» intentions sont soumises k cette loi' morale, ils seront 
» alors capables de distinguer le bien d’avec le mal. 

j* Ils ne croient pas que le G.*. Archit.*. de l’Up.** 
» fera un jour une distinction entre les modes d’apres 
» lesquels les hommes se seront efforce's de le servir, 
» de Ie venerer et de l’adorer, pourvu qu’ils l’aient 
» servi , venere et adore de bonne foi et d’apres leur 
» intime conviction. 

n Ils croient fermement qu’il serait illieite d’agir en- 
» vers un autre autrement qu’envers le commun des 
» hommes, par la seule raison que sa croyance reli- 
;> gieuse differe de la notre. 

w Ils sont assures que l’obeissancfc au pouvoir legitime 
n dont ils sont membres, forme le devoir primitif de 
» chaque citoyen, comme membre de cette societe. 

» Ils croient enfin que le but grand et sublime de la 
» Fr.*. -Macon.*. est de tendre a la perfection 1 du genre 
» humain , et ils sont bien convaincus que leu* 1 devoir 
n est d’y cooperer. 

n Les Mr. Sr. Er. croient en outre que la Fr.*.- 
9 Macon.*, a une tendance morale et que son grand but 
9 est de perfeetionner le genre humain. 

» Ils sont convaincus qu on ne peut devenir meilleur 
» qu’avec la connaissance de soi-meme. 
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a II s ont la conviction que, pour que l’Ord.*. des 
a M.*. S.*. E.*. soit le plus ^levede la Ma^on.*., il faut 
» que leur unique objet soit la connaissance des facultes 
» primitives de l’homme, afin qu’ils puissent ensuite 
» en deduire les consequences qui les conduiront a de- 
» couvrir notre destination commune. » 

On enseigne done dans ces subdivisions les deux principes 
les plus nobles , les plus sublimes de lessence de Thom me : 
Liberte et legislation morales interieures. Ainsi I’homme 
doit se rendre digne d’etre heureux ! Ainsi la destina- 
tion de Fhomme vertueux doit etre differente de celle du 
transgresseur des lois de la nature! Ainsi un bon F.*. 
M.*. E.*. et M.-. S.*. E.*. pourra dire a la fin de sa 
carrtere mortelle : J’ai bien termine ma tache ; je nai 
point 'vecu inutilement ; fespere avoir me rite une re- 
compense . 

Le grand et excellent but de la subdivision du Grad.*, 
de Mait.*. est par consequent de donner a I’homme la 
conviction intime de l’existence de l’Etre Supreme, de 
lui faire connaitre ses propres facultes et ses devoirs, 
et de lui indiquer sa destination. Et en nous demandant 
compte chaque jour de nos intentions et de nos actions, 
d’apres les principes susmentionnes , nous saurons tou- 
jours si nous pouvons etre satisfaits de nous memes 1 
Soyons surtout constamment penetres de cette verity 
que la dignite' morale de Vhomme depend de lui et 
est inherente h sa volonte y et que le mortel le plus 
pur sera le plus heureux . 

Voila, mes FF.*., en analyse, les principes de la 
nouvelle subdivision que vous avez admise. Ces principes, 
comme vous le voyez de nouveau , sont purs , sages et 
sublimes. Ils finiront par £tre gen^ralement appr^cies, 

5 
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reconrms et adoptes. II est v raiment inconcevable qu iis 
ne le sorent pas efacorfe par trfl plus grand nombre de 

FF.s 

Une des principales objections contre ces priucipes , 
fondee sur ce quon offrait de dormer eonnaissance, 
sans formalite, a des Mait.*. , du contenu et des secrets 
des Anc.*. H.'. Grad.v (car en permettre fe lecture, 
quel grand mal? Ne sait-on done pas que non seule- 
tnent les Matt.*. f mais en general tons les curieuX peu- 
vent acquerir les rituels de tous ces Grad**, dans le 
monde Prof.*.?) acquis y juris et payes par d’autres 
FFr. , a cessd par les changemens faits 4 cet ^garrd aux 
rituels par le Seren.*. G.*, M.*. Natio.*». Ndancboins, 
nous, qui presque tous ici, connat&onslasH^. Grad.** , 
dont quelques noma sorit si pompetrx et dont qudques 
uns cou tent si cher , nous savons , et nous ponvons 
bien le dire, la plupart de ces Grad.*, peuvent satis- 
faire la vanity mais non le coeur, et quelques uns ren- 
ferment des prineipes que tes gouvernetoens ne tolere- 
raiefit point s’ils dtaient preconises publiquement. — 
D’aiJleurs il s’agit dfe ramener la Macon.*, a sa destination 
simple, JiMtirelle el primitive, et la difference des rites 
et des Gr&d.*. Macon.*, qui existent en si grand nombre, 
fj’en ai parcoiiru tin jour pres de 100 cliez le l*.*. 111.*. 
F.^. Due dc Saxe- Weirttar dans differens pretendus 
rites 5 celui dit de Misra'im contient en outre a lui seul 90 
pretendus Grad. •.) rend meme les FF.*. en L.*. plus 
ou moins dtr&ngers les uns aux autres. Le but de l’unite 
Macon.*, sera atteint lorsque l’ceuvre de la restauration 
due aux soins et a la perseverance de S.« A. R. le 
Prince Frederic sera accomplie. — Cette subdivision 
rend a\issi la Ma^on.*. des Pays-Bas independante de 
!’etranger ? surtout des Chap.*, dits Sow.', ou Sup.*. 
tl* 1 Eeos.se , de France etc. 
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L’objection que cptte subdivision serait coutraire aux 
preceptes du culte catholique (cette objection est surtout 
beaucoup plus deplaeee dans la bouche d’un S.«. P.*. 
R.*. C.* f que dans ceUe dun cure. Voyez l’histoirej 
la reception, 1’ obligation et 1® serment d’tin S.*. P.-. 
R.*. C.*. ) n'est pas plus fondee que la meme objection que 
l’on ferait contre la Macon.*, en general. En effet le 
nouveau systeme, de meme que la Macon.*. Sy rnb. *. , 
generalise toutes les croyances , toutes les confessions 
religieuses des lors qu elles ont pour base la croyance 
en Dieu , fimmortalite de Tame, et l’espoir d’un heureux 
avenir, sans faire prevaloir ni dominer aucune de ces 
croyances. Ce systfeme ad met ainsi une tolerance uni- 
verselle, fondee sur un amour qui embrasse tous les 
hommes , £gaux entre eux, sous le rapport de la per- 
fectibility de l’espfece humaine , quelques que soient d’ail- 
leurs Ieur pays , leur naissance , leur culte ou leur 
condition. C’est Ik une tolerance qui appartient au regne 
de la raison et d’une sage philosophic. Admettre que cha- 
cun peut elresauve dans sa religion , peut se trouver con- 
traire k quelques anciens cat^chismes catholiques qui 
enseignent que hors de l^glise il nest point de salut, 
mais est a coup sur conforme aux voeux et a 1‘intime 
conviction de tout ami de Vhumanite, de tout £tre juste 
et raisonnable, et est meme d’accord aujourd’hui avec 
les principes professes, dans ce siecle plus eclaire, par 
les ecelesiastiques les plus respectables. D’autres temps, 
d’autres raaeurs l — Tous les autres preceptes de la 
subdivision du Grad.*, de Mait.*, sont parfaitement en 
harnaonie avec les preceptes de la religion chreiienne 
dans ses diflerens cubes. 

On a object^ anssi que le mode de fairfc pratiquer les 
principes recommandes dans la subdivision dont il s’agit, 
consistant dans la surveillance et la de'nonciation dcs‘ 
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FF«*. agissant contre leur devoir , etait contraire aux 
principes Macon.*. ; mais on avait oublie sans doute qu’on 
fait connaitre et qu’on raye du tableau en general , non 
seulement les FF.*. qui se sont rendu indignes de ce 
titre, mais aussi ceux qui ne payent pas leurs retri- 
butions. 

On a object^ enfin que la Macon.*, doitetre, autant 
que possible , uniforme et universelle , et que la subdivision 
du Grad.*, de Mait.*. aura l’effet de la circonscrire dans 
les limites de ce royaume , et de rendre les FF.*. sub- 
divisionnaires inconnus aux FF.*. des H. •. Grad.*, ac- 
tuels, surtout en pays Stranger. 

Mais, mes FF.*., le but de la subdivision du Grad,*, 
de Mait.*. tend au contraire k rendre la Macon.*, uni- 
forme et universelle ; car cette subdivision est egalement 
applicable aux autres dtats, et les lois fontamentales le 
disent meme positivement* — Deja une L.*. k Hambourg 
a prie le Se'ren.*. G.*. M.*. de iui permettre de tra- 
vailler d’apres les principes de la dite subdivision. — 
Esperons done que , connue et apprdciee un jour , 
meme a l’e'tranger, elle sera gen^ralement adoptee par- 
tout, pour le bonheur du genre humain et la prospe- 
rity de l’art royal. 

Dans tous les cas, les premikres communications entre 
Mac.*, ne se font point dans les H.*. Grad.*.. Les FF.*. ne 
se font connaitre regulierement qu’aux Grad.*. Symb.*. 
qui sont connus de tous les Mac.*, re'pandus sur le6 
deux hemispheres. Les Mait.'. Mac.', voyagent de 
l* Occ. m . a V Or.', et sur toute la surface de la terre . 
C’est avec les titres des Grad.'. Symb.*. que les Enfans 
de la Veuve implorent secours et assistance, et c’est le 
signe de detresse du Grad.*, de Mait.*. que font enfin 
les FF.*. en danger de perdre la vie. 
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Nous croyons avoir demontre que la subdivision du 
Grad.*, de Mait.*. permet a tout homme , de quelque 
religion qu’il soit, chr^tien, juif ou mahom&an, d’en 
admettre les principes , tandis que les preceptes des 
autres H.*. Grad.*, ne peuvent pas etre professes de 
bonne foi et en bonne conscience par tous les hommes ; 
par exemple , les principes des S.*. P.*. R.*. C.*. sont 
contraires aux dogmes du culte des israeliles et des maho- 
me'tans , tandis qu’ils sont une espece de derision du culte 
des chr&iens qu’ils font , d’un autre cote , retrograder au 
temps du juda'isme anterieur a la chretiente. 

Rejouissons-nous aujourd’hui, mes FF.*., de posseder 
au milieu de nous et & notre tete, le T.*. 111.*, et T.*. S.*. 
F.*. Prince Frederic y fils de notre Monarque bien-aim^ ! 
Heritier des vertus de son antique et royale famille , 
il se derobe quelquefois , avec jouissance , a l’eclat qui 
l’environne, pour deposer les grandeurs & la porte du 
Temp.*. Macon.*. , ety montreret y enseigner les vertus 
Frater.*.! Comme Salomon y notre Seren.*. G.*. M.*. 
Natio.*. aime a se confondre par mi les amis de la sagesse 
et de l’humanite! De meme qu 'Edouard I er .y Henri 
VI y Frederic II y et Frederic - Henri des Pays-Bas y 
S. A. R. le Prince Frederic dirige sous son Maill.*. 
les Trav.*. Macon.*.! Notre Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. 
fait plus encore que plusieurs souverains et princes qui , 
convaincus de l’excellence de notre Ord.*. , assistaient 
aux reunions des Mac.*.; a 1’exemple d ' E paminondas y 
de Pericles , d 1 Alcibiade qui frequenterent jadis les 
Atel.*. des anciens philosophes , il cree les preceptes 
en meme temps qu’il les pratique et nous en recommande 
l’obser vance ! 

Felicitons-nous aussi , mes FF.*., d’etre appelles par 
S. A. R. a coopdrer a une ceuvre aussi mdritoire que 
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celle de la restauration Macon.*., d’aprfcs les principes 
que je n’ai fait qu’eflleurer. 11 est glorieux pour notre 
patrie , comme pour notre Prince cberi , d’avoir pos^ la 
base de ce grand Edifice social. 4idons notre §eren.’. 
G.*. M.'. de tous nos efforts, de tous nos moyens pour 
dessiiler les yeux des FF.% a prejuges, et pour dissiper 
les tCnebres de l’ignorance. Au besoin , il serait meme 
peut-etre possible de permettre des reserves ou d’accor- 
der des dispenses : C’est an moins le veeu de plusieurs 
Mac.*. Beiges. Les rituels pourraient marine etre revises 
de commun accord , puisqu’il y a eu deja des change- 
mens a la page i3 du rituel des M.*. E.*. 

Peut-etre qu’une re'union de tous les Ven.r. et Orat.% 
des LL.*. ou une communication nouvelle a tous les 
S.». Pc. R.\ C.% Beiges individuellement , pourrait 
amener un jour une transaction sur quelque$ points 
litigieux non fondamentaux , et par suite le succes en* 
tier de la restauration Ma^on.** 

II ne s’agit que d’eclairer pour convaincre. La douceur 
et la persuasion opereront tot au tard cette salutaire 
conviction , triompheront de tous les obstacles et rallie- 
ront tous les Mac.*, des Pays-Bas etc 


3 o AvriL — Nous inserons , sous cette date , 
trois documens dont nous avons deja parle , a la 
date du i4 fevrier 1821 { page gcl-dessus) 

ils suffisent pour donner une idee du rite de 
Misrdim en Angleterre et en France , pendant 
les epoques dont nous nous occnpons. 
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PIECE No. CLVIII. 

XfiOlS DoCUMEffS COffCERHAWT MlSRAlM Elf FrAKCE ET 
EN EcOSSE, DE 1820 A l822. 


I®. 

Circulaire de la Puissr. Sup de Misraim pour la 
France . 

Du 3 o avril 1822. 

A LA GLOIRE DU TOUT - PUISSANT. 

SALUT SXJR TOtTS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPEC1 1 A i/oRDRE. 

Le S.*. G.*. C*. G,\ du go 111 *, et dernier degre pour 
la France , Puiss.*. Sup.*, de l’Ord.% Macon.*, de 
Misraim et de ses quatre series, 

Aux Membres composant ies Sow .*• Cons,** et 
LL de sa correspondance. 

Val.*. de Parfci, le 3o"e. jour du a&»«. 
soois 58a6, ou 3o avril 182a. 

TTV. CC.»., lit.-., Eci.-. Et PP.’. FF.-. 

L’Egypte fut le berceau des arts r des sciences et de 
la sagesse humaine. Dans la France moderne, nos mains 
relevent ies Temp.*., nos coeurs recoivent les doctrines 
de la ter re antique de Misraim. Qtielqtte temps encore , 
et sur les rives de la Seine , les ddificeA sacrds , om- 
brages du peuplier accidental , s’elevetoni: aussi nom* 
breux que les Temp,-, arrosds pat- le Nil, et couvertS 
du palmier de l’orient. 

Le Tout-Puissant benit nos Trav.*. ; enfans de Menes ? 
repetez avec nous; Gloire an Tout' Puissant l 
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L’envie qui toujours s’attache a l’ceuvre des hommes 
a voulu , mais en vain , calomnier nos intentions. Elies 
sont pures : La sagesse , voila notre but ; la pratique 
des vertus, voila nos moyens. 

Misraim ne rend point k ses d^tracteurs haine pour 
baine, outrage pour outrage. Non ! il plaint ses ennemis 
aveugles, leur pardonne et leur souhaite un prompt 
retour k la tolerance et k la charite Macon,*. 

Misraimites, aimez la Puiss.*. Sup.*. ; c’est pour vous 
une tendre mere ; elle veille avec sollicitude k vos be- 
soins, et previent meme vos desirs. 

Vous le savez, mes FF.*. , chacun de vous nous 
adresse, pour Futility generate, un don gratuit, pre- 
mices de vos labeurs et offrande de votre amour. 

L’dtat prospkre de l’Ord.*. que l’Eternel regarde d’un 
oeil bienveillant , nous permet , en ce moment , de re- 
duire de moitie cette charge commune et nous nous 
empressons de vous l’annoncer. 

Si des depenses nouvelies etaient indispensables pour 
l’edification des Temp.*. , l’entretien des Ldvites et la 
conservation de l’Arche-Sainte , ce que nous sommes 
loin de penser, la Puiss.*. Sup.*, ferait un appel a sa 
famille , et elle ne doute pas que , tendre mere des 
Misraimites ? elle ne trouvat en vous de dignes enfans. 

Soyons unis et nous serons forts ; soyons religieux et 
nous serons tolerans ; soyons sages et nous serons heu- 
reux. Disciples de Mends / continuez la pratique des ver- 
tus que vous avez observes jusqu’ici , et vos voeux , 
vos prieres , et lencens de vos sacrifices s’eleveront en 
ondoyant, jusqu’au trone de l’Eternel! 

All.** f Alleluia . 
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Beccvefc, TT.\ CC.-., 111 .*., Eel.*, et PP.-. FF.*. ; 
le baiser de paix, sceau de l’alliance dternelle qui nous 
unit. 

Sigties : Le G.*. Pres.*. , comte Muraire , 90“®. et der- 
nier degre, Tun des G,*. C.*. — Le i er . G.** Exam.*. , 
general baron Teste } 9o rae . et dernier degre. — Le 
a rae . G.*. Exam.*., Moeet, 90“®. et dernier degrd. — 
Le G.*. Orat.-. , general comte 1 )e Ferwig, 90 me . et 
dernier degrd. — Le G.*. Tres.*. , comte De Fauche- 
cour, 90“*. et dernier degre. — Le Secret.*, general , 
J. Bedarride, go m «. fet dfernier degrd, Tun des G.*. C.*. 

— Le G.*. Eldmos.*., Allegri, go m ®. et dernier degre. 

— Le G.*. M.*. des Cerdm.*., Briot, go" 1 ? et dernier 
degrd. — - Le G.\Exp.*.j capitaine des gardes , Charles 
Teste, go me . et dernier degre. — Le G.*. Chanc.*. , 
Rathery, 90”*®. et dernier degre. 

Pour le Sup.-. Gr. Conser *•. de VOrd.'. , 

Son Reprds.*. , signe y Marc Bedarride, 9o me . et der- 
nier degre, i« r . G.*. C.*. 

3 °. 

TabL *. dies Membres cobiposant la Puiss.*. Slip.*, 
de l’Ord.‘. Mahon .*. de Misra'im et de ies qiitttre 
series pour la France. — Anhdfr 5&2$ o if 1822. 

A LA GtoA* t>U TOUT PUISSANT. 

SALTJT SUR TOTS LES POINTS DTJ TRIANGLE. 

RESPECT A I'ORDRE. 

Arrete 3 o mars 1822. 

go mc . DEGRE. 

Bedarride ( Michel ) , ex-inspecteur des services reunis 
des armees. Sup.*. G.*. C.*. del’Ord.*. pour la France. 
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G.*. D.\ des divers P.\ S.*. , et F.*, G.*. Command.', 
des Chev. De'fen.*. de la Macon.*. 

Muraire (le comte Honore) , grand officier de la 
legion -d’honneur , grand president , Fun des GG.*. 
CC.*. de FOrd.-. 

Teste (le baron Francois- Antoine) , lieutenant- gene- 
ral, commandant de la legion-d'honneur et chevalier 
de S t .-Louis, i er . G.*. Examinateur. 

Fernig (le comte de), general, commandant de la 
le'gion-d’honneur , chevalier de S l . -Louis , G.*. Cr.*. p 
commandeur et chevalier de plusieurs ordres Strangers , 
G.*. Orat.\ 

Ratkery (Edme Claude), docteur en m&lecine, G.*. 
Chanc.*. 

Bedarride (Joseph) , ex-capitaine du train d’artillerie , 
Secret.*, general, Tun des GG.*. CC.*. de FOrd.*. 

Faucliecour , ( le comte Louis de ) , colonel d’artil* 
lerie, chevalier de S l . -Louis, G.*. Trds.*. 

Bedarride (Marc), G.*. Gard.*. de Sc.*, et T.*. , 
i er . G.*. C.*. *t Repres.*. du Sup.*., G-*. Cons.*, de 
FOrd,*. et de la Puiss.*. Sup.*, d’lrlande et d’Ecosse 
aupresxelle de France, 

Briot ( Jean-Jos^phj) , ^x-conseiller d’etat , directeur 
general de la compagnie royale du Phenix , G.*. M.*, 
des Cerem.*. 

Allegri (Benedict), negociant , G.*. Elemos.*. et 
Rep res.*, la Puiss.*. Sup.*, des Pays-Bas pres celle de 
France. 

Teste (Charles), ancien administrate!** , G,*. Exp.'., 
capitai ne des gardes. 
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Repress* de ta Puisss* Sup . *. 

Lasalle (Pierre), homme de lettres, go m «. et dernier 
degre, Repres.’. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. de 
Naples. 

Fawler {Jean), go 1 "*. et dernier degr£, Archiv.*. 
du royaume d’lrlande, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, 
a la Val.*. de Berlin. 

Walker (le chevalier Patrick), go™*. et dernier de- 
gre, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. d’Edim- 
bourg. 

Chabran (le comte Joseph de), go me .. et dernier de- 
gr^, lieutenant-general, commandant de 1$ legion-d’hon- 
neur, chevalier de S‘. -Louis, Repres.*. de la Puiss.*. 
Sup.*, a la Vab~. d’Avignon.*. 

Dubreuil (ame), 90 rae . et dernier degr^, negociant, 
Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a 1 & Val.*. de Lyon. 

De'villy (Louis- Baptiste) , go™*, et dernier deg rtf , 
negociant, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. 
de Metz. 

SasporCas (Abraham), go m *. et dernier degrtf, ntf- 
gociant, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. de 
Bordeaux. 

Cerbes ( le comte Theodore ) , 90*“*. et dernier degre { 
Repres.*. de la Puiss.*, Sup.*, en Pologne. 

Riviere (Ftflix), 90“**. et dernier degre, docteur en 
medecine , Repres.*, de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. 
de Rio-Janeiro. 

Memhres d'Tlonneur. 

De Cases (le due Elie), pair de France. 
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Moroni ( ie baron ) , lieutenant-general , chevalier de 
plusieurs ordres. 

Larrey ( le chevalier ) , capitaine. 

Ebrard (le chevalier), capitaine. 

Tassojii (le baron Cesar),, ex-ambassadeur. 

Thory (propridtaire). 

Saxe-W eimar ( le due de ) , go rae . pour les Pays-Bas. 

Daine ( Joseph- Nicolas ) , general-major au service 
des Pays-Bas, l’un des GG. •. CC.*. de la Puiss.*. Sup.*, 
de ce royaume. 

De Courtray (pharmacien en chef), Fun des GG.*. 
CC.*. de rOrd.-. pour les Pays-Bas. 

Hulsty major attache au quartier- general de S. M. 
le Roi des Pays-Bas. 

Sussex ( Auguste-Frederic due de),, 90 m *. degre en 
Angleterre. 

Leinster (le due de), go me . degre en Irlande. 

Athol ( le due d’ ) , go me . degre en Ecosse. 

Guerindi (Lambert), 90“®. degre en Italic. 

Vitta (Polaco) , 9o me . et dernier degre & Jerusalem. 

Marchot ( Philippe -Casimir ) , 90™®. degr^ pour les 
Pays-Bas. 

GG.*. MMr* Constitr . 

89™®. DEGRE. 

Barbier de Tinan ( le chevalier ) , intqndant mil*- 
taire, chevalier de la legion-d’honneur et de S l . -Louis. 

Jomuin (Benigne), ex-admiaistrateur des hopitaux. 
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Demontel (David), proprietaire, Repins. de la 
Puiss.-. Sup.-, a la Val.-. de Livourne. 

Armestrong (Gio) , proprietaire. 

Reibesthal (le chevalier), Repres.*. de la Puiss.-. 
Sup.-, a la Val.-. de Strasbourg. 

Boube'e , administrateur general des vivres. 

Busnak (de Nephtaly), proprietaire. 

Morison ( de Greenfield ) , medecin en chef des ar- 
mees britanniques , attache h la maison de S. A. R. le 
due de Sussex. 

Juliet (le chevalier), graveur en taille-doUce. 

Dujardin de la Cour aloe (le chevalier). 

Besoujc (le chevalier), adjudant commandant. 

Chambille (Louis), proprietaire. 

Manjot (aind), medecin. 

Michaux (Marie) ex-capitaine, 

Membres d’Honneur. 

Lesseps (Mathieu) , consul general de France en 
Portugal*. 

Barreau ( Jean ) , consul general dans les Pays-Bas. 

iV. B. — - Les Tabl.'. precedens mentionnent les dates des initia* 
tions ou de l’entrie an rite. On y voit quo le If.*. J- Barveau est 
devenu Misraimitc d&s l’annee 6775 ! 

Pelligrini j consul general en Russie. 

T ode sco (Eleonardo), negocianf. 

Dujardin de la Cour (cadet), qmploy& 
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Senebier (Francois), professeur. 

Odouart (G. E. ) commissaire de guerre* 

Marini (Antonio), negociant. 

Aguchi (le chevalier), ex-prefet 
Locatelli y intendant militaire. 

Ribufi (Francois), intendant militaire. 

Martin (le chevalier), colonel. 

Begue Clavel pere ( Elzear ) , ex-commissaire de 
guerre. 

Heingle , fabrieant. 

Frison (Pierre), proprietaire. 

Bertrand (Jacques), medecin. 

Dumoulin (Jean), proprietaire. 

Prestia ( Literio ) , ex-commissaire de guerre. 
Deuchard (Alexandre). 

GGr. MM >. Constit.'. 

88“*. DEGRE. 

Piguiere (le chevalier), chef d’escadron de la garde. 
Sarchi ( Philippe ) , homme de lettres. 

Suchat (Jean-Marie), negociant. 

Ozouf y negociant. 

Messine y negotiant, Repres.*. de la Puiss. •« Sup.', 
a la Val.\ de Mons. 

Declercq , juge ^instruction , Repres.*. de la Puiss.'. 
Sup.*. & la Val.*. de Courtrai. 
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Jadot, inspecteur des domaines k la Val.*. d’Ypres. 

Bergier (Samuel), Repres.*. de la Puis.*. Sup.*, k 
la Val.*. de Lausanne. 

Burjin y secretaire de legation. 

Cavalier y docteur en medecine , Repres.*. dela Puiss.*. 
Sup.*, a fa Val.*. de Sens. 

Maujat (Junior), medecin. 

Saint-Laurent (le comte de), Repres.*. dela Puiss.*. 
Sup.*, en Amerique. 

Norman (Jean), negociant. 

GG.*, MM.'. Constit .*. 

87“*. DEGHE. 

Bernard (le chevalier Jean), colonel de cavalerie. 
Lisbonne y negociant. 

Bernard y employe an ministkre de l’interieur. 
Salvador (Abraham), negociant. 

Schmit (le baron). 

Beal de Chapelle (le chevalier), colonel, chevalier 
de la legion-d’honneur , Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, 
a la Val.*. de Besancon. 

Perpignan (£lie), negociant. 

Leon (Jacob), negociant. 

Falconnier (Louis), negociant, Repres.*. dela Puiss.*. 
Sup.*, k la Val.*. de Geneve. 

Haas (Lion), negociant. 

Ballat y marchand. 

Poutrizel (Thirne). 
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GibeH (J.-B. ), avocai. 

Ftiitldnbs y propri^taird , Reprtfs.*. de la PuisS.*. 
Sup.*, a la Val.*. de Nimes. 

Cardes ( Jean- Raymond ) , Repre'^.*. de la fcuiss.*. 
Sup.** k la Val.»* de Toulouse. 

Engels cadet , chef de division de la regence de 
Bruxelles. 

D’ Arsonval (Jean -Francois) , marechal de camp , 
Reprds.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.-* de Clermont- 
Ferrand. 

Delorme , propridtaire. 

Hussey (Thomas) . ministre protestant, Repres.*. de 
la Puisss.*. Sup.*, a la Val.*. de Londres. 

Gudnisa, banqtiier. 

Leguevel de la Combe y chirUr^ien aide-major. 
Mirbtl (Id chevalier), cbhseillef-d’dtkt. 

Gabaroux , ndgociafnt. 

Deflux (le chevalier), chef de^ctfdrbn. 

De Mactozki , chef cfescadrofi. 

tVouters fils, archiviste de la regence de Bruxelles. 

Jullifra , ministre protestant, Repres.-. de la Puiss.*. 
Sup.*, k la Val.*. de Nion. 

De Grasse Tilly ( le comte ) , colonel. 

Nolanzani (le chevalier), coromissaire general, 
Nicolai (le baron). 

Durand , avocat. 

Durand (J.-H), intendant milrtaire. 
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Vernier y avocat. 

Puydebac y medecin. 

Olivier (L. T. ) , capitaine, Repr&.*. de la Puiss.*. 
Sup.*, a la Val.*. de Stockholm. 

Gibbesy Reprds.*. de la Puiss, S Sup.*, -aux lies an- 
glaises. 

Barachin y medecin,. 

Despres y chef de bataillon. 

Guilleminot ( le comte ) , lieuteoaftt-g^fi^ral. 

Besiers (de), capitaine. 

Guy ( J.-A) , ex directeut des vivres. 

Henkelbein (le chevalier), adjudant-major. 

Saint- Aignan (le due de), lieutenant-general. 
Grammont (le due de), pair de France. 

Guiche ( le due de ) , marechal-de-camp. 

Jamar (S), negociant. 

Linken y negociant. 

Husemberg y negociant. 

De la Hogue (le haron}. 

Navety controleur. 

Marconi y professeur. 

Cornelius y negociant. 

Mitemell y proprietaire. 

Marconochi (Thomas). 

Donaldson Boswell (Jean), capitaine de vaisseau. 

5 3r 
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Fraser (Andre). 

Burn (Williams), capitaine de marine. 

Coupe it (George), major. 

Andorrha (P. H. ) 

West (Alexandre), 

Trim (E. O. ) 

Chevalier (J.-B. ), Repres.*. de la Puiss.’. Sup.’, a 
la Val.’. de Nantes. 

Juillion Comperaty negociant, Repre's.'. dela Puiss.*. 
Sup,’, a la Val.v de Sedan. 

Pitraye y proprietaire , Reprds.*. dela Puiss.-. Sup.’. 
& la yal.*. de Rouen. 

Vernhes y homme-de-lettres , Repres.*. de la Puiss.’. 
Sup.’, a la Val.*. de Montpellier. 

Coudreux y negociant, Repres.*. de la Puiss.’. Sup.*, 
a la Val.-. de Tours. 

Chelle y Repres.’. de la Puiss.*. Sup,*, ala Val.’. de 

SvOmer. 

Albert- Besson y negociant, Repres.*. de la Puiss.*. 
Sup.-, a la Val.*, de Jarnac. 

ZrX.-. et Cons .*. du Rite . 

La R.*. L.*. Mere de L’ Arc-en-Ciel y Val.*. de Paris. 
La R.*. L.*. des Douze Tribus , idem. 

La R.*. L.*. du Mont-Sinai y idem. 

La R.*. L.*. des Enfans d* Appollon y idem. 

La R.’- L.*. du Buisson Ardent y idem* 
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La R.-. L.\ des Sectateurs de Misra'im } idem. 

La R.*. L.\ anglaise des Amis Bienfaisans y idem* 

Le Cons*. du 8 me . degrd, idem. 

Le Cons.-, du iS 131 ®. degrd, idem. 

Le Cons.*, du 2i me ^ degrd, idem^ 

Le Cons.*. du 3 o m «. degrd, idem. 

Le Souv.*. Cons.*, du 33 me . degrd , chef de la i**. 
serie , idem. 

Le Souv.*. Cobs.*, du 4i m * degre, idem.. 

Le Souv.*. Cons.*, du 45 me . degr^, idem. 

Le Senat du 5 i me . degre. idem. 

Le Souv.*. Trib.-. du 66 m ®. degr£, chef de la 2"®. 
sdrie , icjem. 

Le Souv.*. C.*. du 70“®. degrd, idem. 

Le Souv.'. C.’. du 1 j 3 rae . degrd, idem. 

Le Souv.*. G.-. C.*. du 75 me . degrd, idem. 

Le Souv.*. G.*. Cons.*, du 77™*. degrd, chef de ia 
3 me . s^rie, idem. 

Le Souv.*. G.*. C.*. du 8i me . degrd, idem. 

Le Souv.*. G.*. G.*. du 86 me . degr^, idem. 

LaR.* .L.- , La Reunion Philan .-. , Val.-, de Bordeaux. 
Le S.*, C.*. du 7o me * degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 *»•. degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 7o m ^. degr 4 , Val.*. de Marseille*. 
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La R.\ L.*, des Seclateurs de Pytagore , Val.’. 
de Rouen. 

La R.*. L.’. de Memphis > Val.*. de Lyon. 

Le Souv.’. Cons.*. 4 U 33 me , degre, chef de la 3 me . 
se'rie, idem. 

Le Senat du Si 111 *, degrd\ idem. 

Le Souv.*. Trib.-. du 66 m ^ degr^, chef de la 3 me . 
serie, idem. 

Le Souv.*. C.*. du yo me . degre, idem. 

Le Souv.*. C.*. du degre, idem. 

Le Souv.*. C.*. du 70“®. degrd, Val.». de Strasbourg. 

Le Souv.*. C.*. du 73*“*. degre, idem. 

La R.*. L.*« d 'Heliopolis Renaissante , Val.’. de Met*. 

Le Souv.’. Cons.*, du 33 me . degre, chef de la i r «. 
serie, idem. 

Le Sup.*. Trib.*-. du 66 me . degre, chef de, la 2JP C . 
serie, idem. 

Le S.*. C.’. du 70”®. degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 m «. degre, idem. 

La R.*. L.*. Le Sender de la Verite , Val.*. de 
Toulouse. 

Le S.*. C.«. du 33 me . degre , chef de la i r «. se'rie, idem. 

LeS.-. Trib. du 6£> mB . degre, chef" de la 2 me . serie* 
idem. 

Le S.\ C.’. du 7o roe . degr^, idem. 

Le S.*. C.’. du y^ mts . degr^ , idem. 
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Le S.*. C.*. du 70™°. degre , Val.*. de Clermont- 
Ferrand. 

Le S.*. C.*. du 73 «» e . degr£, idem, 

Le S.\ C.*. du 7a 11 **- degre, Val.*. de Nancy. 

La R.*. L.*. des Sectateurs de la Verite y Val.*. de 
Besancon. 

Le S.*. C.*. du 7o me . degre, idem. 

Le S.*. 0 .-. du 70®®. degre, Val.*. de Nirnes. 

Le S.*. C.*. du 7o me . degr^, Val.*, de Monpellier. 

Le S. \ C,*. du 7o me . degr^, Val.*. de Carcassohne. 

La, R..*. L.*. du Nil Deborde > VaL.*. deMontaubaa. 
Le $.*. C.*. du 70“°. degre", idem. 

Le S.*. C.*. du 7o me . degre, Val.*. de Lille. 

Le S„*. C.*. du degr^, VaL*. de Moissae. 

Le S.*. 0 .-. du 67 "a®, degre, Val.*. de Rouanne* 

Le S.*. C.*. du 7o me . degre, Val.*. de Tarare. 

Le S.*. G.*. du 67"**. degr^, Val.*. de S l . -Etienne. 

La S.*. C.*. du 7o me . degre, Val.*. de Nantes. 

La R.*. L„*. Les Amis Reunis > Val.*. de Sedan. 

Le S.\ C. r . du 45 me . degrd, idem. 

La R.*. L.*. des Sages Me'ditateurs de la Nature , 
Val.*. de Cavalon. 

La R.*. L.*. de La Parfaite Tolerance , Val.*. de 
Darnetat. 

Le Cons.*, du iS 1 ”®. degre, idem. 
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La Mere L.\ d’Helve'tie, Val.*. de Geneve. 

Le S.\ C.*. du 7o me . degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 me . degr^, idem. 

La R.*. L.*. des Meditateurs de la Nature, Val.*. de 
Lausanne. 

Le S.*. C.*. du 70 me . degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 me . degre, idem. 

Certifie veritable le Tabl.*. ci-dessus des. membres 
composant la Puiss.*. Sup.’, de l’Ord.-. Macon.*, de 
Misrdim et de ses quatre series pour la France, par 
nous Souv.*. GG.*. MM.*. Abs.*. du 9o me . et dernier 
degre. — A l’Or.*. du Monde, sous un point fixe de 
letoile polaire, r^pondant air 48 rae . degre, 5 o- minu- 
tes, i 4 secondes de latitude Septen.*. (Val.*. de Paris), 
le 3 o me . jour du i cr . mois 6826, ( 3 o mars 1822). 

Signes : Le G.*. Pres.*., comte Muraire, 9o me . et 
dernier degrd, l’un des GG.*. CC.*. — Le i". G.*. 
Exam.*., general baron Teste, 90“®. et dernier degre. 
— Le 2 me . G.*. Exam.*., Moret, 90“*. et dernier de- 
grd. — Le G.*. Orat.*. , general comte De Fericig, 
90 rae et deruier degrd. — LeG.*. Tres.*. , general comte 
De Fatjchecour , 90 rae . et dernier degre. — Le G.*. 
Elemos.*. , Allegri, 90m®. et dernier degre'. — Le G.*. 
M.*. des Cerem.*. , Briot, 9o me . et dernier degre. — 
Le G.*. Exp.*., capitaine des gardes, C. Teste, 90 ma . 
et dernier degre. — Le G.*. Chanc.*., Rathery, 9o me . 
et dernier degr^. 

Pour le Sup .*. G.*. Cons .*. de VOrd.'», 

Son Repres.*., signe , Marc Bedarride, 90“ e . et der- 
nier degre. r ar . G.*. G.*. 
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3 ®. 

TabL % . de MisraVm pour I’Ecosse. 

Annee 1820. 

COPIE LITTERALE DE L ’ORIGINAL ANGLAIS. 

GLORY TO THE MOST HIGH. 

HEALTH UPON ALL THE POINTS OF THE TRIANGLE. 

RESPECT TO THE ORDER. 

List both of the actuel and honorary members com* 
posing the supreme power for Scotland of the Masonic 
Order of Mis rain and of its 4 series, established in 
its 87 degree at the valley of Edinburgh . 

The most 111 .-, most Enl.-. and mojst puissant bro- 
ther Michel Bedarride superior grand conservator for 
France of the Masonie Order of Misraim , and of its 
4 series, 90 and last degree, grand dignitary of the 
supreme powers of Italy, Naples etc. etc. etc. andP.*. 
G d .*. commander of the knights defender of Masonry, 
I st . *. grand dignitary of the order. 

The most III.*, most Enl.-. and most puissant bro- 
ther his grace the Duke of Athol , one of the sovereign 
grand mosters absolute, go and last degree of the or- 
der, and grand president of the supreme power. 

The mostrlll. •. most Enl.-. and most puissant brother 
sir Patrick Walker , one of the sovereign grand mos- 
ters absolute , 90 and last degree of the order, and 
I st .-. G d .«. Ex.*, of the supreme power, and represen- 
tative of the grand president. 

The most 111 ,-, most Enl.*. and most Puiss.-. count 
Muraire grand officier of the legion of honour, one 
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of the grand conservators of the order, and grand 
president of the supreme power for France. — 90 and‘ 
last degree , at the Valley of Paris. — Honorary 
member. 

The most etc. Marc Bedarride Lieut.'. Col.*, id. ibi. 

The most etc. count Chabran Leut.*. Gen.*, etc. 
idem ibi. at the valley of Draguignan. 

The most etc. Joseph Bedarride capitain of cavalry 
etc. etc and one of the delegates for France . 

The most etc, Thory idem ibi. etc. 

The most etc. Chev. Ebrard idem ibi etc. 

The most etc. Count Louis De Fauchecour Lieut.* . 
Col.'.Mdem ibi. etc. 

The most etc. /. Briot counsellor of state idem ibi. etc. 

The most etc. B . Allegri idem ibi. etc. 

The most etc. General Baron De Fernig id. ibi etc. 

The mo^tetc. Lieut . Gen. Baron Teste idem ibi. etc. 

The most etc. Vitta Polaco idem ibi. at the valley 
of Jerusalem. 

The most etc. the Duke De Cazes ambassador of 
the Court of great Britain , idem ibi etc. at the valley 
of London. 

The most etc. De la Salle idem ibi. etc. at the 
valley of Naples. 

The most etc. Baron de Tassoni idem ibi. etc. at 
the valley of Parma. 

The most etc. General Major Daine idem ibi. etc. 
at the valley qf Nimegue. 
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The most etc. Michiels idem ibi. etc. at the valley 
of Bruxelles. 

The most etc. F. De C&urtray idem ibi. etc. dtlhe 
valley of Louvain. 

The rkost etm his toyal highness the Dukd of Sussex 
grand mostef Of the grand lodge of England idem ibi. 
etc. at the valley of London. 

The mOst etc. hfs grace thd Duke of Leister grand 
mosters of the gFand lodge Iceland, one of the sove- 
reign grand mosters absolute Of the Ordef, and grand 
president of the supreme potver for Ireland ^ 130 at the 
valley of Dublin etc. etc* 

The most etc. /. Fowler idem ibi. ; one of Jhe SO’ 
vereign grand masters absolute of the ardea,^« 5t . G.*. 
Exa.*. of the supreme power , representative of the 
grand president for Ireland ; at the valley of Dublin. 

The most 111 .** and most Enl« k . brother Alexander 
Deuchar one of the grand ministers cunstitufent of the 
order, and 2 d .*. G d .-. Exam.*, of the supreme power; 
89 degree at the valley of Edinburgh. Actual member. 

The most etc. J ’. Barreau consul general of Holland ; 
89.*. at the valley of Trieste. Honorary member. 

The most etc. J. Dumoulin ; 89V. at the valley of 
Dublin idem. 

The most etc. F. Senebier officer of the navy* , grand 
consellor of the supreme power; 88.*. at the valley of 
Edinburgh. Actual member. 

The most etc. Burfin secretary of ambassy; 88.*- at 
the valley of Florence. Honorary member. 

5 
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The most etc. J. Wail; 88.*. idem , ibi. at the valley 
Van Bordeaux. 

The most etc. /. Norman; 88.*. idem, ibi. at the 
Valley van Dublin. 

The mo$t etc. Alexander Robertson grand, Qt^tor 
of the supreme power $ 87.*. at the valley of Edinburgh, 
Actual member . 

The most etc. TV* Deuchar grand keeper of the seals 
and stamps of the supreme power; 87.*. idem, ibi- 

The most etc* Major George Couper etc. grand treo* 
surer ; 87 ,•» at the valley of Edinburgh. Actual member * 

The most etc. capitain TV* Burn grand almoner ; 87.*. 
idem, ib^. 

The paost etc. Arch. Duncan grand recorder; 87.*. 
idem, ibi. 

The most etc. John Donaldson Boswell ; 87.*. id. , ibi. 

The most etc. Andrew Fraser grand expert; 87.*. 
idem; ibi. 

The most etc. Thomas, Maconochie grand capitain 
of the guards; 87.*, idem, ibi. 

The taoSt etc. N * Ptbslid / 87.*. of the valley of 
Palmy' ( Calabria } honorary member; 

The most etc. /. G. Salem ; 87.*. at the valley of 
Naples idem. 

The most etc. /. Ribuffi ; 87.*. at the valley of Milan 
idem. 

The most etc. Rangone ; 87.*. at the valley of Venise id. 

The most etc. Chev.*. Barbier de Tin an ; 87.’. at the 
valley of Paris, idem. 
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The most etc. Baron Smith ; 87. v at the valley of 
Berlin idem. 

The most etc. Baron Nicolai ; 87.*. at the valley of 
SL-Petersbourg honorary member colonel in the staff 
of his majesty the empereur of Russia. 

The most etc. Julliera ; 87.-. at the valley of Nion 
(Suisse) idem. 

The most etc. Andorrha ; 87.’. at the valley of Madrid, 
idem.. 

The most etc. Jodesco Leonardo; 87.’. at the valley 
of Corfou. 

The most etc. A. Sasportas ; 87. •. at the valley of 
New-York. Honorary member. 

The most etc. Mirbel chancellor of the ambassador 
of France; 87.-. at the valley of London, idem. 

The most etc. S . Jamar ; 87.*. at the valley of Dublin , 
idem. 

The most etc. Alderman West; 87.*. idem t ibi* 

The most etc. E. Trim.} 87.*. idem, ibi. 

The most etc. Mitchell; 87.*. idem, ibi. 

The list is verified by us as being true and taken 
from the Grand Book of Gold , — Done at the valley 
of Edinburgh, the twenty- eightte day ohe month of 
Boul 58 a 4 j ( juin 1820) for the grand president Sir 
Patrick Walker. 

Sealed and stramped by us grand keeper of the seals 
and stamps; W. Deuchar. 

By command of the supreme grand conseil general ; 
the grand chancellor ; F. Sene bier. 
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En nous dispensant de tout commentaire 
sur ces monumens de 1 ’ existence de Misraim , 
dans plusieurs contrees de [’Europe , de 1820 
a 1822 (car plus tard on n’en trouve presque 
plus de vestiges ) nous ferons remarquer seu- 
lement combien etait risible le style empliati- 
quement oriental de la circulaire fran§aise que 
nous vCnons de transcrire! combien il fallait 
d’audace pour y inserer , ainsi que dans les 
Tabl.\ qui la suivent , tant de noms et de 
signatures non-avouees , ou apocryphes ! Enfin 
quelle contradiction singuliere et choquante 
offrait la libre distribution de ces Tabl.*. en 
France , avec les precautions et les condam- 
natipns judiciaires dont Misraim et ses fau- 
teurs etaient alors , dans ce royaume , l’ob jet 
et^les victimes! ( 7 ^. \ les dates du i4 fevrier 
yyfinde septembre 1822 23 maps i823). 

26 Mai. — Assemblee annuelle obligee de 
pentecote de la G.-. L.\ d’Adm 011 .*. Septen.*. 
siegea^t a la Haye* — Voici une courte ana- 
lyse de ses Trav. \ ; ( V. \ les pieces N ° *. i 36 , 
i 5 o ^ 1 63 et r6q et les dates du 20 mai 1820, 
10 juin 1821 1 18 mai 1823 et 10 juillet 1824). 
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Extrait sommaire du protocole de la Gr, 
d'Admft**'* Septen siegeant ct ha Haye. 

Du 26 mai 1822, 

ASSEMBLEE ORDrNAIRE DE PENTECOTE. 

Le Seren G.'. Af.*. preside en personne 

l’assemblee est aussi nomb reuse que brillante. 

Les nominations, elections et tout le Trav.*. admi- 
nistratif ordinaire n’offrent aucun changement ou par- 
ticula rites dignes d’etre ici inserees. — - II en est de meme 
de diverses propositions faites, par la voie de la PL*, 
de convocation , ou seance tenante. — ( la date 
du 10 juin 1821 et la piece N°. i 5 o). 

Le 1®*. G.*, Surv. vice-prdsident du comlte de% 
GG.*. Dignit.-. ? ayapt pris la parole, dit : que, d’apres 
la PL*, de convocation et l’ordre des Tray.-, du joar, 
et conform e'raent aux decisions de la dernifere asfeemfclee 
delaG.'.L.-. d’Adm 011 .*. du 10 juin 1821, (Fi'.page 
12 1 ci-dessus ) le G.*. comite des GG.*. Dignit.*. de* 
vrait aujourd’hui Yneme faire un rapport de'finitif (re* 
sumant celui de la commission particuliere des trois LL.*. 
alors nominee , de meme que les observations de toutes 
les LL.v respectives) sur le projet de revision des rituels 
des trois Grad.*. Symb.*. pr^sente a la derniere assem- 
ble. ( ihi) , mais que le G.*. comite se trouve dans 
l’impossihiUte ahsolue de faire aujoui*d’bui un tel rapport, 
vu que la commission, susnommee n’a remis elle-raeme 
son rapport, (qui doit preparer et fonder celui du G.*» 
comitd) aceompagne de toutes les pieces a l’appui et 
de toutes les observations des LL.*. , que hier vers midi 
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entre Ies mains de lui vice-president. Que cette maniere 
d’agir, peu convenable dans ces circonstances et entre 
desFF.*., a empeche , vn le peu de temps, te G.*. 
comit^ d’examiner l’affaire et d’en preparer un rapport 
de'finitif et motive avec projet de resolution et d’arrete; 
qu ll croit meme inutile de donner lecture de ce rapport 
entier, mais qu’il se bornera a faire connaitre les con- 
clusions qui le terminent et dont suit la teneur : 

« La commission spdciale composee desDe'p.*. des trois 
j> LL. ■ . , 1 ’ Union Royale > La Flamboyante et V Union , 
» nommee par la G.*. L.*. d’Adm°“.*. Septen.'. le 10 
5* juin 1821 piece iV*. i 5 o) pour faire un rap- 

» port preliminaire sur le projet de revision des rituels 
» des trois Grad.*. Symb.*. presente a la meme seance. » 

« Vu toutes les pieces, les observations des LL.*. 

• etc. , etc. . * 

» et determinee par tous les motifs ci-dessus. * 

( Nous „ paurrons peut-etre un jour mettre sous les 
yeuoc de nos lecteurs ce rapport entier ainsi que celui 
du G.’. comite j lorsque cette affaire importante sera 
terminee definitivement et que nous serous a meme 
•d'inserer aussi la nouvelle redaction des rituels , telle 
quelle sera adoptee ). 

« Est d’avis, que la G.\ L.*. d’Adm 0 *.*. Septen.*. 
:> n’a aucun droit y mission ou qualification pour pro- 
55 jeter, presenter et decreter des rituels nouveaux ou 
» corriges , pour les Grad,*, d 'Apps. , Comp.' . et 
« Malt .*. Fr. m .-Mac.'. que par consequent, toutes 
» les resolutions ou arretes qu’elle pourrait prendre a 
51 cet egard sont nuls , sans force et n’obligent a rien ; 
5 > que le Gr. Or.-, ou le Cons .*. Sup.*, ont seuls ce 
i» droit et ce pouvoir qui leur est attribue par les Art.*. 
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» 36 et 37 des statuts generaux , comme charges exclu- 
» sivement de, tout ce qui concerne le dogme de la 
» Ma^on.*. des Pays-Bas. » 

Que dapres cela, et vu cette conclusion inattendue 
sur i’incomp&ence de la G.*. L.*., il demandait a l’as- 
semblee de pouvoir lpi soumettre le rapport du G.*. 
comitd l’annee suivante a la pentecote 1823 , pour y 
prendre alors une resolution definitive J 

Ainsi arrete par la G.*. L.*. qui ordonne en m^me 
temps que cet objet important sera l’un des points de 
la PI.*, de convocation. 

Les Tray.*, sont ensuite fermes et suivis du Banq.*. 
d’obligation etc. , etc. , etc. 

II paralt que ce point de revision des rituels 
Symb.*. fut le seul objet essentiel qui occupa 
la G. *. L.*. Septen.\ dans sa session de 5822 . 
— II est evident , d’apres ce qu’on vient de 
lire , que les auteurs de ce projet etaient parti- 
sans des subdivisions et voulaient y coordonner 
les trois Grad.*. Symb.\ , tandis que , dautra 
part, la commission speciale des trois LL. \ 
y etait opposee et , par ce motif seul , avait 
eleve I’exception ou fin de non recevoir basee 
sur l incompetence. Cette divergence d’opinion, 
dans cette circonstance , pouvait bien facile- 
ment faire renouveller dans le sein de la G. \ 
L.*. Septen.% ,les debats deplaces auxquelselle 
avait serv\ d’arene en 5820 et 5831. — ( V*'* 
peices i36 et i5o). 
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27 MaL — Assemblee annuelie obligee du 
G.*. Chap.*. des H.\ G. # . a La Haye. — Nous 
donnons ici un extrait tres Sommaire de ses 
Trav.». du jour , en renvoyant aux pieces N°. 
i5i ci-dessus et N 08 . 164 et 170 ti-apres , et 
aux dates des 11 juin 1821 , 19 mai 1823 et 
11 juillet 1824 i ou Timportance des matieres 
nous a engages a etendre beaucoup plus les 
extraits dont il s’agit : 

PIECE N°. CLX. 

E x trait sommaire des Travr. et resolutions du Souvr. 
Gr. Chap .*. des Hr. Gradr . de VOrdr . des 
Frr.-Macr. pour les Provr. Septenr . du royaume 
des Pays-Bas et les Colonies qui en dependent. 

ASSEMBLEE ANJfUELLE OBLIGEE DE PENTECOTE 1 822. 

(27 mai). 

La reunion dtait peu nombreuse , . . . des defections 
se mahifestaient d’annee en annee! On concevail des 
lors, on prevoyaitcombien il serait difficile auG.*. Chap.*, 
de lutter long-temps contre des rdformes nees de la force 
des choses, des Lum.*. d’un siecle plus ami des realit^s 
que des Symboles , et resuitats du jugement et de la 
simple raison, bien plus que de l’imagination des hom- 
ines ! 

Voici en peu de mots, le sommaire des Trav.*. de 
cette assemblee. — Elle se borna a confirmer toutes 
les decisions du dernier G.*. Chap.*, du n juin 1821 ; 
-( Vr. cette date y piece TV 0 . i5i > page 1 43 ci-dessus ) 
elle rejeta de nouveau la proposition de retablir l’ordre 
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con^titjitionnel du gpuverpement des* H.». Grad.*, et 
Election d’un G. *. Vdn.*. , en rem placement du Prince 
demissionnaire , et confirma provisoirement la commis- 
sion Sup .*. centrale dans tous ses pouvoirs et avec 
toutes ses instructions prdcddentes relatives au maintien 
des droits et prerogatives des H. •. Grad.*, etc., etc. 

Cette commission declara etre prete a faire les divers rap- 
ports dont elle £tait chargee , et elle en motiva plusieurs , 
entre-autres celui concernant la revision des rltuels des 
quatre H.*. Grad.*. ( Vr. page *43 ci-dessus) inais 
l’assemblee decida que tous ces rapports dtaient a journos 
au prochain G.*. Chap.*. ( V.'. au l^mai 1823^ piece 
N°. 1 64 ) et manifesto en general le desir de delayer, 
de prendre toujours de preference les voies de conci- 
liation et d’attendre les ^venemens promis par 1’avenir ! 

On pretend que ces diverses decisions ne furent point 
prises k l’unanimitd , qu’elles souffrirent une grande 
opposition et que les defections subsequentes de divers 
Chap.*, prouvferent, qu’au sein m£me du Souv.*. G.*. 
Chap.*. , il se trouvait alors des partisans des M.*. S.*. 
E.'. en plus grand nombre qu’on ne pouvait le supposer ! 

Les Trav.*. du G.*. Chap.', furent ensuite fermes; 
ils n’avaient dure qu’une heure ! II ne furent point suivis 
du Banq.*, Frater.*. ordinaire! Cet usage semblait etre 
abandonnd depuis le 3 i mai 1819 ( fV. ci-apres la 
date du 11 juillet 1824 et la piece jV°. 130 in fine). 

27 Mai. — Troisieme assemblee generate 
des M.*» 3 .’. E.*. liollandais a La Haye 3 dans 
son local ordinaire ^ celui de la R. •. L.*. 
F Union Frederic . Le Seren.*. G.*. M.*. Na- 
tio.\ G.*. president , est present. Ce jour 
5 33 
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complete et termina 1 es nombreux Trav.". 
commences le 3 mars precedent £ cette 
date et la piece N°. 1 55 ). test , a-peu-pres , 
tout ce qu’il nous est donpe de pppvoir rap- 
porter ici sur cette importante assemblee. Elle 
fut encore plus nombreuse que la precedente ; 
elle regut des adhesions nouvelles de la part 
de trois LL. \ et de plusieurs Mac. % distingues 
de la G.\ L.\ $ bientot apres , et' dans le 
mois de juin suivant , d autres adhesions plus 
marquantes parvinrent a la chambre Sup.'. 
d’Adm 011 .*. de la part de plusieurs membres 
influens du G.*. Chap. •. ? mecontens de la 
conduite qu’il avait tenue audit jour 27 mai , 
( ci-dessus ) car la meme aurore voyait 
Qrdinairement , dans la meme ville , deux reu- 
nions .supremes de Mag.*., assemblies dans 
des vues bien differentes et sous des auspices 
bien opposes ! Mais toujours est-il que , des- 
lors , les subdivisionnaires etaient en majorite 
absolue en Hollande . tant > comme LL.\ que 
comme Mac.'. , et qu’ils commencerent , a leur 
tour , a appeller dissidens schismatiques etc. 
les perseverans defenseurs des H .'. 1 Gr. \ Anc. *. 

Le Seren.*. G.'. M.'. y dans cette imposante 
assemblee, comme dans celle de la G.\ L.*. 
de la veille , exprima constamment , dans ses 
discours Frater.'. , Macon.*. , affectueux , les 
sentimens les plus eleves , les plus nobles , les 
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plus Concilians 5 ii y parla des Trav.*. favo- 
rabies des M.\ S.’. E.s Merid. \ qui , sous 
sa presldence , s’etaient reunis et consolides 
a l’Or, 1 . de Bruxelles , le a 5 mars dernier; 

{ V y '* cette date j>age 219 ci-dessus) il en 
rendit meme uu compte succinct qui fut cou- 
vert d* acclamations unanimes. 

II fut pris dans cette assemblee di verses 
resolutions tres im porta ntes pour Finteret des 
LL.\ de M.\ E,-. et de M>. S.*. E.\ exis- 
tantes dans les Prov.v $epten.\; les liommes 
sages et experimentes qui la formaient mar- 
qUerent toutes leurs decisions au coin de la 
prudence et de la sagesse. Les rapports Satisfai- 
sans des S*-. E. \ Prov. \ etaient aussl bien prO- 
pres a encburager des M.\ S. # . E.% dev'oues a 
leur serflaent. Il en resulta , entrfi-autres 5 que 
plusde 100 receptions Regul. \ de M E. •. ou 
M.** S*'. E.\ avaient ete faites dans le ressort 
du Nord , pendant Fannee qui se terminait. 
— Il fut decrete que tout M.'. S.\ E. 1 . re- 
cevrait , outre sa medaille , mais sur sa de- 
mande seulement , un brevet ou diplome signe 
par le G. *. M.\ et dans la forme qui serait 
arr£tee , meSurC necessitee par le nombre tou- 
jours croissant des elus et par la facilite d’a- 
buser des taiedailles qui ne peuvent contenir 
que des indications trop breves ct trop in- 
suffisantes. 
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II fut aussi rendu un compte favorable sur 
les progres des M.\ S.-. E.\ dans les Grandes 
Indes Hollandaises ou le F.v De Kock , lieu- 
tenant gouverneur a Batavia et Yen,% de la 
R. *.L.% La Fertueuse dans cet Or.'. , (depuis 
Dep.v G.*« M.\ Natio,\ pour les Grandes 
Indes ) avait ete charge de la presentation des 
rituels et des interets des subdivisions , ac- 
cueiilies , la comme en Europe, par la majorite 
au moins des FF.\ des quatre RL.\ de Java et 
dont nous aurons plus tard a rapporter les 
succes sur 1’ autre hemisphere. 

Apres les Trav.*. de l’assemblee generate, 
de la chambre d^Adm 0 * 1 .*. et de la R.\ 
de M.\ S.\ E. *. U Union Frederic , lesquels 
reunis , s’etaient prolonged pendant 8 beures 
entieres* et consecutive , le. Seren.\ G.\ M. •. 
reunit pnqore a son palais tous ses FF,\ de 
predilection avec qui il avait travaille pendant 
la journee et leur offrit le Ranq. Frat. 

Ce fut alors surtout que les effusions et les 
epanchemens de Tamitie et dune confiance 
reciproque ne connurent plus de bornes! On 
y porta la sante des M. k . Sr. E.*, du Midi, 
en exprimant les voeux les plus sinceres pour 
leurs progres et leurs succes. On y presenta 
ainsi le fameux toste du beau-sexe et on obtint 
d’y mentionner particulierement la mere da 
Gr. Mr., ce qui donna lieu a ce dernier 
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d’y faire la noble et toucliante reponse qui 
sera toujours admiree et gravee dans la me- 
moire de tous ceux qui Font entendue ! La 3 me . 
heure de la nuit vit la separation des FF.*. ! 

Cette journee consolida de plus en plus le 
systeme des subdivisions 5 des oppositions ees- 
serent , des preventions disparurent , des rap- 
prochemens s’effectuerent. On vit alors pour 
la premiere fois peut-etre , an spectacle aussi 
touehant quinconnu en Macon.’.! Des GG.** 
Dignity, de I’etat ^ des premiers fonctionnaires * 
des ministres des divers cultes r^formes , des 
pretres catholiques } des pasteurs israelites % 
fraterniser a la jneme table et concourir a 
Penvi a la prosperity de 1’Ord.v Macon.'. pu* 
rifie i epure et ramene a soil essence primitive ! 
Les hommes observateurs qui se trouvaient 
places dans la possibility de comparer l’esprit 
et les vues de cette reuniorl des elus avec 
celle de l’Anc.*. G.’. Chap.’, assemble au 
meme instant , ne purent plus gueres douter 
de Finevitable resultat d’une lutte aussi in- 
sens ee que deplorable et de l’espece de schisme, 
au moins bien mal-adroit , que des opposans 
aveugles avaient enfin reussi a susciter dans la 
Macon.*, des H.*. Grad.*, des Pays-Bas! 

Juin et juillet. — Quelques LL. \ Merid. •. 
celebrent la fete du solstice. — Ces reunions 
n’offrent rien de remarquable. 
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12 A out. — Ukase ou rescript tninisteriel 
de S. M. Fempereur de Russie qtii defend , 
dans tous ses etats , les assemblies des society 
secretes et specialem^ht defies deS Fr. '.-Mac. *. ! 
( V le texte de cet edit dam f Oracle du 21 
Sept. 1822 et dans tous les Journ. Au temps). 
Ses dispositions etaient d’une severite in con - 
nue j inouie! Le ridicule en effacait l inutilite! 
Tout fonctionnaire public devait declarer ojfi - 
ciellement renoncer a sa qualite de Mac.** * 
s’il faisait partie de l’Ord.v \ ou 'quitter li 
service public. Tout etranger, en mettant le 
pied sur le territoire Russe , devait s’obliger 
k ne lier aucune relation avec des societeS 
semblables , les Consuls etrangers n'etaient pas 
meme affranchis de cette obligation. Toutes 
ces dispositions furent d’abord ex'icutees avec 
une grande rigueur et ponctuellement, L ave- 
nir nous apprendra si elle se relachera un jour ! 
( Vr. la date de fin d’aout 1823 ). Les 12 
LL.*. Macon.'*, de Petersbourg obeirent sur- 
le-champ , fertoerent leurs Temp.** , remirent 
aux autorites leurs pa piers j registres etc. et 
les FF.*. vendirent entre-eux a l’encan leur 
mobilier. Gependant plusieurs fonctionnaires 
publics connus pour Mac.', furent destitues 
et punis , en aout 1822, avant le depart de 
fempereur Alexandre pour Verone. 

Pour juger , pour apprecier un tel acte , il 
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faut necessairement se reporter a l’etat tie 
l’Europe a lepoque ou il vit le jour. — Le 
7 juillet a Madrid , ies conspirations de La 
Rochelle , de Berton en France etc. , etc. ve- 
naient de proyoquer le congres de Verone ! 
.... Ton craignait que la , une emanation sou- 
veraine de la Sainte«Alliance ne vint frapper 
de mort I’Ord.*. Macon.*, sur Jout le continent 
europeen ! On l’avait liautement annonce dans 
les journaux du temps , en France , en Alle- 
magne , dans les Pays-Bas ! ces craintes etaient 
alors chimeriques ! 

10 Septembre . — Mort a Bruxelles du R. *. 
F.*. Cardon pere , graveur renomme , doyen 
des Mac.*. Beiges. II etait age de plus de 87 
ans et comptait precisement 62 ans et 6 mois 
de Macon.*, ayant ete recu a Versailles le 10 
mars 1760. ( V.'. la date du 23 mars 1820, 
piece iV° 1 3 1 ). 

Fin de septembre . — Plusieurs LL.*. de 
France a Paris et ailleurs sont visitees etfermees 
par la police , avec saisie de leurs papiers etc. 
par suite des soupcons et preventions du gou- 
vernement contre le pretendu Carbonarisme 
franc a is* ( V, *. les requisitoires et oeuvres 
de Marchangy et consors dans les journaux 
francais du 12 novembre 1822 ). On remarqua 
entre-atitres la L. •. de Memphis a Lyon , mais 



ANNALES 


264 

on ajouta qu’elle nC devait son desastre qu’a 
son attachement exclusifpour un rite Macon.*. 

( non reconnu et meme proscrit par le G. \ Or. *. 
celui de Misraim appelle alors rite Egyptien 
de France ) tout puissant alors pres du gou- 
vernement francais ( Journal de la Belgique 
du 27 septembre 1822). II est cependant bien 
remarqable que, par jugement correctionnel du 
tribunal de Lyondu 3 decembre 1821, les mem* 
bres de cette meme L.*. de Memphis avaient 
ete acquittes de tout chef et que la restitution 
de leurs papiers saisis avait ete ordonnee , tandis 
que le tribunal de la Seine , par jugement du 
18 janvier 1822 , q me . chambre , avait ordonne* 
aux termes des articles 291 et 292 du Code 
penal, la dissolution dune semblable L.\ de 
Misraim a Paris et condamne ses membres 
chacun et solidairement a 16 fr. d’amende et 
aux depens. II parait done que plus tard la 
police francaise, mecontente de cette contrariete 
de jugemens , meme a l’egard des LL.*. de 
Misraim > prit le parti de se passer de tribu- 
naux et ferma les LL.*. d’ autorite , avec saisie 
des pieces etc. ; ces mesures se multiplierent 
dans toutes les grandes villes de France, elles 
s’etendirent sur un grand nombre de LL. *. , mais 
toutes ne furent pas fermees } 8 anglais ou irlan- 
dais furent arretes a Paris et a Rouen comme 
suspects de Garbonarisme , et exiles de France ; 
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enfin le 21 septembre 1822 , furent guillotines 
a Paris , comme Carbonari , les quatre mal- 
heureux sous-officiers de la conspiration de La 
Rochelle ! ( V. *. id ce que nous avons dit sur 
Misraim , a la date du, 3 o avril 1832 > et la 
piqce N 158 ^, page a 3 i d-dessus ). 

20 Octobre . — Publication du i* p . cahier 
des' Meldnges Macon . \ des Pays-Bas , par 
le F.\ Bernaert ; a Ostende chez Vermerch : 
( V.'. la date du 4 avril 1820 et la piece 
N°* i 3 a, p<ig e ^56 du 4 me * VoL •. ) — O 
recueil concu sur un plan imparfait et retreci 
n’a eu et ne pouvait avoir qu’une existence 
ephemere I — Le 1“. VoL*. n’a pas meme 
ete acheve, 

3 1 Octobre . — Publication de la i Pe . livrai- 
son des Annales Macon. \ des Pays-Bas , 
par des Mac.*, zeles qui ont alors desire 
garder l’anonyme ! La coincidence de cette 
double apparition etait etrange et il parut 
singulier que ces deux ouvrages annonces tous 
deux depuis plusieurs annees voyaint ainsi le 
jour presqu’en meme temps et qu’on n’avait 
pu reussir a les fondre eii un seul , suffisant 
pour l’interet de la Macon.'. Natio.\ , sans 
etablir une concurrence ou une rivalite super- 
flue et peut-etre reciproquement nuisible. 

q Novembre . — La R.-. L.*. La Paix et 
5 34 
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Candeuv , Or. \ de Bruxelles , celebre une 
belie fete jubilaire pour le digne et R.\ F.*. 
De Liagre , Ma^.*. Bruxellois, depuis 5 o ans 
accomplis ! 

25 Novembre . — La R.*. L.\ Les *Amis 
Philan.'. j Or.*, de Bruxelles, rend le meme 
hommage au R.*. F.\ Galler > a Toccasion de 
1’expiration du demi-siecle ecoule depuis sa 
reception au Grad.*. d’App.*. 

Les fetes solstitiales n’offrirent rien digne 
d’etre mentionne et Ton yoit , par ce que Ton 
vient de lire , que la Macon.*. Nation, des 
Pays-Bas avait eprouve peu de changement 
et de mouvement pendant le cours de cette 
annee 1822 et se trouvait , a peu de chose 
pres , dans le meme etat d’hesitation et d’in- 
certitude , sous plusieurs rapports essentiels , 
qua la fin l’annee precedente. *. ce que 
nous avons dit a cet egard , page 195 ci- 
dessus ). 


ANNEE l8a3. 

Janvier . — Les reunions Macon.*, furent 
en general rares , froides et languissantes dans 
lout le royaume vers l’epoque dont nous par- 
ions. Des interets plus pressans et plus ou 
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moins froisses ( par un nouveau systeme d’im- 
pots plus onereux , introduit le premier jour 
de cette annee , en meme temps qu’un langage 
force et inconnu pour plusieurs) appellaient 
les Mac.*. Beiges loin des LL.\ qui ne peuvent 
jamais fleurir qu’au milieu de lallegresse pu- 
blique et generate. 

I/hiver de cette annee fut aussi rigoureux 
que prolonged du i5 au 27 janvier et surtout 
le 23 et le 24 , le froid atteignit 1 7 degres a 
Bruxelles , 19 a La Haye et Amsterdam! La 
classe indigente du peuple , souffrante et exas- 
peree n’eut de recours que dans la bienfaisance 
des classes plus aisees. Les dons se multiplient; 
les Beiges et les Bataves se montrent dignes 
d^ux-memes et se sacrifient pour les interets 
du malheur! Ma is les Mac.*, surtout brillent 
ate milieu de tous , par la ferveur de leur 
charite , par la promptitude de leurs secours , 
par le discernement et la sagesse qui president 
a leurs distributions abondantes de cliauffage et 
de pain ! Bruxelles , La Haye , Amsterdam , 
Anvers Gand > Liege et les autres grandes 
vilies oil les besoins proportionnes sont plus 
grands et plus urgens , ont aussi , pour contre- 
poids , un plus grand nombre de Mac.*, dans 
leur sein ; aussi les actes de bienfaisance y sont- 
ils plus generaux , plus efficaces que par tout 
ailleurs 5 e’est line bien vieille remarque mais 
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qui n’en est pas moins un bel eloge de la 
Ma§on.\ J et , a ce sujet , nous croyons pou- 
voir consigner ici le colloque suivant , entre 
deux pasteurs catholiques de L . . . * . . et de 

C ; il eut lieu vers l’epoque dont nous 

nous occupons et nous en avons ete temoins. 

— Combien avez voits reuni pour les mal- 
heureux dans vos deux paroisses ? — Tant . 

— Comment l et nous qui somnies bien moins 
nombreux , nous avons presque le double l — 
Je le crois bien , vous avez chez vous une 
Lr. des Frr* - Mac. *. et la notre nexiste 

plus ! Essayer d’analiser , denumerer 

d’apprecier ou d’evaluer , meme approximati- 
vement , les dons et les secours collectifs ou 
particuliers des LL. *. et des Ma^.*. Beiges , 
serait une illusion. Ils furent innombrabies ! 
Tous les journaux du temps en ont retenti 5 
et l’observateur attentif se demande sans cesse : 
Que ferait-on dans les grandes 'villes s’il njr 
existait ni ZZ.\ ni Macr . ? On pourrait 
lui repondre peut-etre que la misere y serait 
double , les crimes triples et les mallieurs pro- 
gresses , parce que le citoyen qui n’est que 
simplement charitable devient philantrope et 

bienfaiteur s’il est un vrai Mac.*. 

> 

L’epoque dont nous nous occupons , cala - 
miteuse sous tant de rapports , sera pour 
les Mac. *. Beiges r une ere eternelle d’admi* 
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ration et de gloire , aux yeux de tous les peuples 
et de tous les Mac.*, de Fanivers! 

i 3 Mars . — PI. - , ou message important du 
Seren.*. G.*. M.*. a la G. *. L. *. d’Adm 011 .*. 
Septen.*. date de Eruxelles et relatif a la revi- 
sion des rituels des trois Grad.*. Symb.\ ( Vr. 
la date du 18 mai 1823 et la piece N°. i 63 ). 

20 Mars . — Fete solennelle a laR.*. L.*. 
L’Esp . *., Or.*, de Bruxelles, consacree au 
double objet de celebrer le solstice d’hiver et 
de distribuer les prix du premier concours 
Macon.*, ouvert dans le sein de cette L.*. $ 
pour donner une idee de cette belle fete et de 
tout l’interet qui s’y rattacha , nous reunissons 
ici les quatre morceaux qui suivent. 

PIECE No. CLXI. 

Quatre Documens sur la Fete Macon.*. Solennelle 
CELEB REE PAR LA R«*. L.*. L’EsPERANCE , Or.*. DE 

Bruxelles, le ao mars i 8 a 3 . 


I®. 

Programme du ceremonial de la celebration de la 
Fete du Solstice d* Hiver 5822 ^ a la it.*. £.*. de 
VEspr h V Or .*. Bruxelles } le 20 me . jour du 
i er . mo is 5823 , lors de la distribution solennelle 
des prix du premier concours Macons, e'tabli dans 
cette meme L 


Les FF.*. de l’Atel.*. seront r^unis dans le premier 
Temp.*, a une heure et demie precise de M.*. P.*. 
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Les FF.-. Depat.*, et Visit.-, seront introduits par 
les Mait.-. des Cerem.-. dans la salle des Visit.*. ; ils 
seront invites a s’incrire sur un registre & ce destine ; 
un Mait.*. des Cer&n.*. designe, tiendra compagnie a 
ces FF.*. jusqu’au moment de leur introduction. 

Les Trav.*. seront ouverts par le Ven.*. Adj.*. et 
dirig^s par lui, jusqu’au moment de l’arrivee du Wn.-; 
Titul.*. 

Les FF.*. Visit.*, des Grad.*. Inf.*, et lesFF.*. Visit.*, 
d&ores des H.*. Grad.*, seront successivement introduits 
avec les Hon.*. Q.*. L.*. S.*. D.*. 

Les FF.*. Deput.*. seront ensuite successivement in- 
troduits; les Hon.*, convenables et accoutumes leur se- 
ront rendus. 

Au moment de Tai^riv^e de 1111.*. V£n.*. Titul.*., le 
F. \ Guillaume Prince d’Orange , les Mait.*. des Ce- 
rem.-. le recevronl & l’entree du local . et l’introduiront 
dans 1’appartement destine pour le recevoir. 

L’annonce en sera immediatement faite en L.*. ; une 
Ddput.-. composee de sept FF.*. et precede par le F*\ 
Orat.- . , munis de Gl. ■, et d’Et.*. se rendra aussitot 
pres du V«$n.*. 5 et introduira cet 111.*. F.*. en L.*. sous 
la voute d’acier, Mail.*. Bat.*, et au son des fanfares. 

Le Ven.*. Adj.*. s’avancera au devant du Ven.-. Ti- 
tul.-., et lui presentera le premier Mail.*, sous la voule 
d’acier au milieu du Temp.-. 

Le V^n.*. Adj.*. adressera au Ven.*. les felicitations 
et les remercimens de l’Atel.*. 

Le Ven.*. Titul.*. ayant pris place au trone, dirigera 
ensuite les Trav.*. 
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Les Deput.*. des GG.% LL»*. d’Adm 011 .*. Septen.*. et 
Merid.*. seront eDSuite annonc^es et introduces avee les 
GG.\ Hon.*.. Elies seront coraplimentees par leVdn.*. 

Au moment de 1’arrivde du Serene. G.*. M.\ Nat.'. } 
•cet III.*. F,*. sera re^u a la porte exterieur^ par les 
Mait.*. des Cerem.*. et conduit par eux dans son ap- 
p^rtement particulier. 

L’annonce en ayant ete faiteen L.*. , le Ven.*. de'signera 
sur-le-champ une Deput.*. de neuf FF.*. qui, munis 
de GI.*. et d’Et.*., et precede'e par le Vdn.*. Adj.*. et 
les deux Surv.*., se transportera dans la salle de re- 
ception et formera le cortege qui preced^ra le G.*. M.*. 
et l’accornpagnera jusqu’en L.*.. Les GG.*. Hon.*, lui 
seront rendus, 1’harmonie se fera entendre. 

Dfcs 1 ’instant de l’annonce de larrivee du G.*. M.*. 
Natio.*. , tous autres Trav.*. seront suspendus , et , apres 
son introduction, les portes du Temp,*, ne s’ouvriront 
plus sous aucun prdtexte. 

Le Seren.*. G.\ M.'. Natio .*. sera complimente 
par le Ven.*. Titul.*. son F.*. & un double titre. 

Le F.*. Orat.*. , ayant alors obtenu la parole, pronon- 
cera le discours d’obligation ; il terminera en rappelant 
le double objet de la fete et en requerant que les prix 
du concours ouvert dans la R.\ de L’Espr . > pour 
Tan 5822 , soient distribues aux vainqueurs par les 
mains de Till.*. Ven.*. lui-meme. 

Le Ven.'. ordonnera au Secrdt.*. de faire lecture des 
articles du rfcglement et des diverses decisions anterieures 
de la L.*. et du jury relatives au concours. Le F.*. 
Orat.*. , sur l’invitation du Ven.*. , donnera ensuite lec- 
ture entiere des deux pieces fcouronnees, dont un exem- 
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plaire itnprime sera sur-le-champ diStribud a chaque 
F.*. present. 

Le F,*. Mait.*. des Cerem.*., ayant pris les ordres 
du Ven.*., appellera a haute voix et successivement 
les deux FF.*. dont les noms auront dte proclamds. 

Places d’abord entre les Col.*., ils seront conduits so - 
lennellement au pied du trone par le Matt.*, des Cerem.*. , 
ils seront complimentes et felicites par le Ven.*., et de- 
cords par lui des deux mddailles d’or et d’argent. 

Ces FF.*. adresseront leurs remercimens au Ven.*. et h. 
l’Atel.*. * ils seront couverts de vives acclamations et ob- 
tiendront une place d’honneur a l’Or.*.. L’harmonie 
executera des fanfares. 

Si, contre toute attente, aucun des FF.*. couronnes 
n’etait present, le Matt,*, des Cerem.*. repondra pour 
eux. 

Si, apres la distribution des couronnes, le Ven.*. 
Titul.*. juge a propos de suspendre les Trav.*., les 
FF.*. sont invitds a ne point couvrir le Temp.*. 

Aucun F.*. sous aucun prdtexte, ne pourra s’intro- 
duire dans le G.*. Temp.*, avant que le Banq.*. ne soit 
completement servi. Les FF.*. Terr.*, et Couv.*. se 
tiendront constamment a la porte extdrieure, et en de- 
fendront l’entree a qui que ce soit, autres qu’aux Matt.*, 
des Cerem.*., au F.*. Econ.*. et a ses aides. 

Aussitot que les Matt.*, des Cerem.*. auront annonce 
que le Banq.*. est servi , le Ven.*. donnera au F.*. 
2 me . Surv.** le signal du depart. 

Le 2 me . Surv.*. precede du Matt.*, des Cerem.*. et 
suivi de toute la Col.*, du Nord sortira alors par la porte 
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en face du trone et ira se placer dans le m£me ordre 
dans le G.-. Tetnp.*. , il fern prevenir leVen.-., par un 
Mait.*. des Ce'rem.*., que sa Col.*, a repris ses bases. 

Le Ven.«. donnera jalors le signal de depart au i er . 
Surv.'. qui observera le^meme ordre et les memes for- 
malins, en marchant en tete de sa Col.*. 

L’harmonie executera une marche et des fanfares ; 
chaqueF.*. k son entree dans le G.*. Temp.*, sera armd 
de glaive, et ira se placer en silence devant le convert 
oil il trouvera la repetition du N°. d’ordre qui Ini aura 
ete remis k son entree au local; les Mait.*. desCer^m.*. 
placeront specialement les Deput,-. et Visit.-. 

LeVen.*., pr^venu que les deux Col.-, ont repris 
leurs bases dans le G.*. Temp.*., fera onvrif les portes 
lat^rales , et accompagne du S^ren.-. G.-. M.-. , et 

precede de to us les Mait.-. des Cerem.-., de sonAdj.*., 
des Dignit.*. de la L.-. , de 1’ex-Mait.-. et de tous les 
FF.% de rOr.*. qui seront restes dans le petit Temp.*., 
et qui formeront cortege , se rendra dans le G.*. Temp.*. , 
au son d’une harmonie brillante, sous la voute d’acier, 
et ira se placer a l’Or.-.; chacun des FF.*. qui l’auront 
accompagne y p rendra place. 

Tous les FF.*. etant places resteront dehout et k 
l’Ord.*. jusqu’k ce que le Ven.*. ait annonce que les 
Trav.*. sont en recreation. Les FF.*. Dignit.*. et Se- 
cond.*. seront places conformenent au reglement. 

A chaque coup de Mail.*, frappe par le V^n.*., tous 
les FF.-. se mettront au moment meme k l’Ord.-. et 
observeront le plus grand silence. Les Mait.*. des C£ 
rera.*. sont specialement charges d’y veiller et de pren- 
dre a cet egard les ordre des Surv.*. 

5 


3*; 
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Pendant les sante's, les Mait.-. des Cdrdm.-. et les 
FF.-. Terr.’, et Couv.*. veilleront a ce qu’aucuu F.*. 
Serv.*. ne reste dans le Temp.*. 

L’harmonie se fera entendre par intervalles pendant 
toute la durde du Banq,*. ; chaque santd sera celdbree 
par un cantique special et analogue, et suivie d’une fan- 
fare. Le directeur de l’harmonie s’entendra & cet egard 
avec les FF.*. artistes. 

Aucun cantique, aucun morceau d’Archit.*. ne pou- 
ront etre ohantes ou prononces , sll n ant etd revetu* 
du visa prealabie du F,*. Orat.*. 

Apres la cloture des Trav.*. , le cortege se formers 
de nouveau et conduira jusqua leurs voitures les 111.*. 
FF.-. Ven.*. et G.*. M.*. 

Redige par Nous Mait,*. desCerem.*., pour etre sou- 
nds a l’approbation du Ven.-. 

Hu art, Stevefs, Barthelemt, Latteur. 

Vu et approuve, 

Pour le Ven.'* Titul.'. , 
Hofforez, Vdn.*. Adj.*. 

Vu par Nous Orat.*. 

J. Plaisaft. 

Toutes les dispositions de ce programme 
furent ponctuellement suivies avec un ordre 
parfait et offrircnt une fete qui , dans son 
ensemble , et ses details , cst un dessus de 
toute comparaison . — Nos deux Princes j 
presidaient j pres de aoo FF.', s’jr trouvaient 



MA^ONJNXQUES. l823. 2^5 

r dun is dont plusieurs de LL.\ eloignees et 
etrangeres . Void le discours du F . *. Plaisant 
nine, Orats. 

2 °, 

Discours de V Oral 

111.-. Ve'n.-. Malt.-, en Ch.-. , Seren.-. G.-. M.-. 
Natio.-., FF.-. i er . et 2 me . Surv.-. , Resp.*. IMp.-. 
des LL.-., Hono.-. Visit.-., FF.-. de tous les rites et 
de tous les Grad.-, 

« Tout, dans ce Temp.-, consacrd au culte des ver- 
tus , donne aujourd’hui l’id^e d’une f£te auguste et 
solennelle ; la presence des deux 111.-. FF.-., la gloire 
et rornement de la Macon.-., d’un Ven.-. cheri , da 
Seren.-. G.*. M.-. Natio.*. lui-meme, des nombreuses 
Deput.*. des LL.*., Repres.*. du peuple Ma^.-. a cette 
solennite, la cooperation h ces Trav.*. des inities les 
plus 111.-, et les plus instruits fiers seulement de leur 
titre de F.*. , et semblant avoir oublid par un heureux 
prestige, ceux qu’ils poss&dent et qu’ils m^ritent a tant 
d’egards dans le monde Prof.-., tout porte dans lame 

un sentiment de respect et de recueillement ou 

done trouver des accens dignes de ceux qui m’dcoutent? 
et comment oserai-je faire retentir ma voix sous ces 
voutes sacrees , resp lend issantes aujourd’hui de tout leclat 
des plus pures Lum.-. I 

Mais l’objet m^me de ces Trav.*. rendra ma tache 
moins difficile l Des palmes Macon.-, sont decern&s dans 
cette solennite au m^rite litt^raire , et apres m’etre ac- 
quits du devoir honorable que m’imposent nos reglemens, 
je me trouverai heureux de pouvoir vous adresser des 
paroles plus dignes de vous, mes FF.-. , en empruntant 
le langage des vainqueurs de ce tour. 
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Ha tache a un double but 5 vous rappeller officielle- 
ment les divers objets de ces Trav.v solennels • vous 
rendre compte de vosTrav.-. anterieurs dans la pdriode 
qui vient de s’ecouler, voila les obligations qui m’im- 
posent les fonctions que je dois a l’indulgence de roes 
FF. et c’est en reclamant d eux la continuation de ce 
sentiment de bienveillance , que je mep acquitte encore 
aujaurd’hui. 

L’objet principal de cette solennite, est la celebration 
de l’une des fetes de l’Ord.-. ; c’est partout urte obliga- 
tion, mes FF.*. , pour les Enfans de la Lum.‘. , de 
rendre aujourd’hui des actions des graces au G.*. Archit.*. 
de rUn.*.; la surface enliere da globe les a vus dans 
tons les temps, elever a cette epoque, vers le dispen- 
sateur de tous les bjenfaite , un concert unanime de 
reconnaissance et d’a m °ur< Q ue ces solennites, chez les 
Mae.-., derivent des fetes du solstice celeb rees par les 
Egyptiens, les Grecs et les Romains>, qu’elles soient la 
continuation des fetes institutes pa|r le christianisme dans 
des temps plus modernes quoique deja loin de nous, 
qu’elles soient les fetes de St.- Jean patron des Chev.'. 
croisds et des Mac.*. 1 dans toutes les hypotheses elleg 
attestent i’antiquite de I’Ord.-. et la perseverance de ses 
pratiques. 

Des raisons puissantes que fai dej& eu la FaV.\ de 
vous soumettre m’ont porte a croire que ces fet 6 s feont 
eonsacrees a la celebration des deux, pfcincipales epoques 
du syst&me sblaire ; celles ou 1 ’astrie du j<Jur , au moment 
meme de sa disparition semble renaitre et oil , en re- 
nouvelant le grand oeuvre de la fecondation de 1 'Un. * . , il 
arrive au plus haut degre de vigueur et de gloire , pour 
en desceudre ensuite avee urie egale rapiditd. Ces epoques 
eonsacrees rappellent ainsi ? deux fois chaque annee^ les 
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plus grands evenemens du monde physique , dvenemens 
generateurs , et qui , sous tous les rapports , presentent 
a notre esprit cet axiome si fertile en consequences , 
que la mort produit la vie l 

La celebration du solstice d’hiver objet de nosTrav.*. 
de ce jour se trouve, par des evenemens fortuits, rap 
prochee du moment oil la nature en ressent mieux 
les effets ; ddja la douce influence de l’astre generateur 
de l’univers ramene les charmes de la nature rajeunie 
au printemps ; dejk l’annee a presque marqud l’instant 
ou les nuits sont e'gales aux jours, et dans peu d’heures, 
cet instant existera. Cette epoque aussi a ete consacree 
par les inities. L* culte des Ge'meaux , des Dios cures 9 
oil de Castor e t Pollux divinites Symb.*. des equinoxes, 
formait la partie essentielle des fameux mysteres de 
Samotrace , et des fetes equinoxiales sont encore au- 
jourd’hui cdldbrdes pa* un grand nombre d’Atel.*. 

Ce retard de la celebration du solstice d’hiver, jus- 
qu’aux portes du printemps , nous a rapproches dune 
autre epoque celeb re dans les fastes de l’Ord.*. et chere 
surtout aux Mac.*. Beiges. C’est, mes FF.*, , le i 4 me . 
jour du i« r . baois 5817, jour fortune! que l’lll.*. F.*. 
Prince d* Orange qui donne aujourd’hui tant de lustre 
au i er . Mail.*, de cet Atel.*. et a ses Trav.*. , que ce 
Ven.*. chdri a dtd recu k la Lum.*. sous les voutes du 
Temp.*, de I’Esp.*.; c’est le meme jour que le Seren.*. 
G.*. M.*. Nation, son auguste F.«. a double titre , a 
bien voulu, dans le sein de la meme L.*. , s’affilier pour 
la premiere fois a un Atel.*. des Prov.*. Merid.*. du 
royaume ! Ce souvenir est le plus bel embellissement de 
eette fete! Chacun de vous, mes FF.*. , en ressent tout 
le prix ! je me borne a vous le rappeller. Que pourrait-on 
«n effet ajouter a ce glorieux souvenir ! surtout lorsque 



nous jouissons du bonheur de la presence de ces FF.*. 
bien-aimes, lorsque nous admirons P eclat qu’ils donnent 
a nos Trav.'«, la solidite qu’ils communiquent h. nos 
institutions? Si quelques branches de l’arbre antique de 
la Macon.-, sont agit&s ailleurs par le vent de la per- 
secution, le rameau sacrd qui s’etend sur notre patrie 
$’y entrelacant aux r^rneaux chdris de l’oranger, en recoit 
une force a Pabri de toutes les attaques et voit , sous leur 
ombre tutelaire , toutes les vertus civiques , sociales ou 
privees se cultiver et s’dtendre chaque jour. Amour sacrd 
de la patrie, liberte sage, besoin des Mac.*., douce 
philantropie l C’est sous cet ombrage protecteur que vos 
autels recoivent les oflfrandes les plus pures et les plus 
nomb reuses ! 

De grands , de precieux souvenirs , vous le voyez, 
mes FF.*. , ajoutent a Peclat de la solennite des Trav.*. 
de ce jour ; d’autres jouissances viennent encore s’y 
meler ; long-temps et pendant 5 mois, une maladie 
cruelle a retenu loin de nous celui qui, dans l’absence 
de notre Ven.*., fait retentir cette enceinte des coups 
sacrds du Mail.-, et regie les Trav.*. des ouvriers de 
cet Atel.*. ; le Resp.*. F.*. Honorez nous est rendu \ 
FF.*. Dep.\ et Visit.**, vous partagez avec les enfans 
de PEsp.*., la joie de revoir ce digue F.*. parmi nous! 
vous partagez cette joie comme vous avez confondu vos 
voeux avec les notres pour que la santd lui sourie de 
nouveau. Son zele , son devouement sans bornes ne 
sont en effet pas circonscrits dans cette L. * . ; c’est le 
zele, le devouement d’un vrai Mac.*.; il est consacre 
a l’Ord.*. entier ! Recois, etre infici dans tes bienfaits 
comme dans ton essence, recois le tribut de notre gra- 
titude pour la nouvelle Fav.v qui nous rend un F.-. 
cheri ! 
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Trois annees se sont revokes, me9 FF.-„, depuis qua 
pareille ^poque, ( Vr. la date du 23 mars 1820 et la 
piece N°. i 3 i, page 24* du 4 me ; Voir. ) en celebrant 
l’anuiversaire de l’initiation de notre III.*. Ven.\ , nous 
rendions encore au G.-. Archit.*. des actions de graces 
pour le retour a la sank et a nos Tray.*, du Ven.*. 
Adj.-.; nous celebrions aussi alors le 6o mo , anniversaire 
de l’initiation du Ven.*. Fond.*, de ce H.'. Atel.*.^ 
du F.-. Cardon. 

Ce nom, je le vois, mes FF.*. , a retenti dans tous 
tos cceurs 1 Pourquoi faut-il que quelques cypres se 
trouvent au milieu des fleurs les plus fraiches et les 
plus eclatantes! Pourquoi faut-il que l’ob ligation qui 
m’est impos^e de rendre un compte exact me force a 
rouvrir tine plaie encore saignantel 

F.\ Cardon l depuis le dernier solstice, tu as disparu 
du nombre des otivriers de cet Alel.-. ! ( Vr* la date 
du 10 septembre 1822 et du i 3 avril 1824) mais ton 
souvenir remplira toujours l’enceinte de ce Temp.-, 
dont tu as pose la premiere pierre I — Helas ! il est 
done immuable que , ni les talens , ni les vertus ne 
peuvent desarmer l’impitoyable mortl 

Le compte des Trav. # . de 1 ’AteL*. dans la periode 
qui vient de s’^couler , me ramene au dernier objet de 
la fete de ce jour ; la distribution des recompenses 
Macon.-, et Philant. r . decernees par la L.*. 

En ouvrant une belle carrifcre au zele Macon.-, et au 
talent litkraire, en promettant aux vainqueurs de les 
decorer de l’Acacia myskrieux et du laurier de la gloire, 
la L.-. a voulu propager l’exemple des bonnes actions 
et diriger les adeptes vers le but constant de nos efforts ; 
elle a cherche a donner une utile aclivite a I’Ord.*. 
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que l’on accuse de languir au milieu des repetitions fas- 
tidieuses de vaines ceremonies; elle a voulu fermer la 
bouche aux louangeurs des temps passes qui ne cessent 
de dire que la Macon.-, degeuere. 

L’exemple en avait dej& 4t4 donnd , dans ce siecle ou 
les esprits ont une tendance marquee vers tout ce qui 
est vraiment utile. Les Mac.-, de l’Esp.*. se sont fait 
gloire de le suivre. 

Mais ce projet adopte avec enthousiasme a presente 
des difficultes dans son execution. 

A qui fallait-il ouvrir la lice ? nos predecesseurs 
avaient pose des limites a Tadmission. 

Comment fallait-il soigner les interets de l’ordre en 
lui-meme ? propager l’exemple ? encourager le merite 
litteraire? 

La L.*. , aprfcs mure deliberation , a espere arriver 
a ces differens resultats , en admettant au concours tous 
les Mac.*. , sauf ceux de l’Atel.-. charge de de'cider 
entre les concurrens ; en off rant au meilleur memoire , 
sur un point donne de l’histoire ou de la dogmatique 
de rOrd.\, ainsi qu’au meilleur eloge d’une action ho- 
norable et utile a la Macon.-, et h l’humanite , des 
medailies d’or ; en destinant enfin une mddaille d’argent 
au meilleur poeme. 

Et pour augmenter de plus en plus l’effet bienfaisant 
de Pexemple , elle a voulu qua la solennite de la dis- 
tribution des medailies obtenues , il fut rendu compte 
de toutes les actions honorables celebrdes dans les dif- 
ferens eloges admis au concours, quoique n’ayant pas 
obtenu la palme. 

C’est dans le meme but que l’impression des pieces 
CQur.onnees a etc ordonnee. 
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Au concours qui nous occupe en ce jour., la premiere 
medaille dor avait ete offerte au meilleur mdmoire sur 
cette question : 

Quel etait I’etat de la Macons, dans les Provs. 
Merid . du royaume des P ays- Bas pendant le i8 me . 
siecle et jusqua l’ e' tab l is semen t du gouuernement fran- 
cais dans les Pays-Bas autrichiens? 

Cest avec peine que la L.*. s’est vu dans I’impossi- 
bilite de decerner cette medaille ; le meme sujet si in- 
tdressant pour l’histoire de la Macon.*, du royaume a 
dtd propose de nouveau au concours de cette an nee. 

Des monumens precieux existent , epars dans les mains 
de plusieurs FF.\ ; le voeu de la L.*. serait qu’ils fus- 
sent reunis par le zdle des concurrens. Des traditions 
verbales peuvent aussi etre obtenues d’anciens Mac.*. ; 
l’Atel.*. a voulu Faire naitre l’occasion de les recueillir 
tandis qu’il en est temps encore ! 

Espdrons que le prochain concours remplira ce voeu 
si sage et si utile ! 

X-a seconde medaille d’or a die decernee ; cette palme 
a dtd meritee par l’eloge de la fondation, par la Fr.*.- 
Macon.-., de I’institut des aveugles a Amsterdam, por- 
tant pour epigraphe, ces mots qui font allusion a Tune 
des reponses de notre 111.*. Ven.*. , lors de sa reception : 
La bienfaisance est la vertu qui nous rapproche le 
plus de la Divinite. 

L’admiration gdnerale causee par la fondation de 
1’institut des aveugles h Amsterdam a, sans doute plus 
que le hasard, fait que les differens dloges envoyds au 
concours avaient tous pour objet cette meme action , 
vraiment honorable, vraiment utile, et a la Macon.*, 
et a l’hiunanite. 
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L’eloge presente par le F.*. Lampsins a aussi meritd 
Inattention, surtout par les materiaux qu’il renferme, 
precieux sous ie rapport historique. 

La medaille d’argent a dtd obtenue par un poeme 
sur l’Esperance , sujet donne , portant pour dpigraphe : 
L’Espe'rance est a Vame troublee par les embarras 
de la vie , ce qu’est uh ancre h un vaisseau dans 
une nuit obscure } sur des bords inconnus , au milieu 
des Jlots d’un ocean Jurieux. 

Mention honorable a dte faite du podme pre'sente par 
le F.*. Pierre Dieter Caarten , Orat.\ de la R.*. L.*. 
Fides Mutua y Or.». de Zwolle. 

Ces medailles , rdcompenses biep faibles en. elles-memes , 
deviendront dignes des FF.*. a qui elles soqt destindes, 
et par la franche et sincere amitje qui les offre et sur- 
tout par l’auguste main qui les donne. 

Dans le reste de vos Trav.*. , FF,*. de l’Esp. m . y 
comme dans ceux du concours , il ufest rien qui ne 
merite votre satisfaction, L’ordre et l’economie dans 
l’administration , Taccord dans tousles Trav.*., l’union 
entre tous les FF.*. , la bienfaisance conti nuellement et 
generalement exercee, voila, TT.*. CC.*. FF.*., tout 
ce que les fonctions scrutatrices qui me sont confides 
m’ont mis k meme d’ observer. 

Tels ont dtd les Trav.*. de la R.*. L.*. de L’Esp .*.; 
souvent deja ses voeuar ont dtd accomplis, iXs le sont 
encore dans ce jour solennel ; elle aurait sans doute 
aussi deja change ce titre distinctif de L’Esperance y si 
son desir de faire le bien , d’elendre les Lum.*., de 
propager la vertu, si ce noble desir, si ce hrulanfc 
pspoir pouvait jamais etre satisfait ! 
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Nobles fils du monarque qui rdgit les destinees de la 
patrie % vous qu’anime le sang prdcieux des Nassau si 
clier aux Beiges, si cher aux hommes libres, recevez 
de nouveau l’expression sincere de respect, d’amour et 
de reconnaissance de tous les Enfans de la V^uve ! 

Je manquerais a la douce obligation que m ’impose et 
tna charge et mon coeur, je manquerais aux Mac.*, qui 
m’ont choisi pour leur interprfcte, si je ne vous offrais 
pas, 111.-, FF.*,, en leur nom, comme en celni de tous 
nos FF.-. , cet hommage rditerd des sentimens que nous 
ressentons bien mieux que je ne puis les expriroer , et 
dont nous donnerions la preuve au prix merne de notre 
sang. 

II ne me reste, mes FF.-„, qu^i requerir, aux termes 
des Art.-. 334 et 336 des reglemens, ( P r .\ page 207 
du 4 ' ne * Fol. • . ) et ■eoriformement aux divert arr&tes 
de 1 ’ Atel. qu’il soit procddd k la distribution des* prix 
decernes au concours ouvert par la B.'. E.*. pour l’an 
de la V.', Lum.*, 5822. » 

Les deux FF.'. Laureats, $ avoir : Le Fr. 
F. R. Van Rappard de La Huje 3 auteur de^\ 
la piece JV°. i45 (V,*, page 36g du 4 me * Vol. - . ) 
et le F.'. Bernaert d’ Ostende auteur des Me- 
langes Macon.-, (V,’. piece N°. i3s , page s56 
du 4 me - Vol.*. ) , etant tous deux pr^sens ^ fa- 
rent ensuite couronnes avec pompe > et avec 
tout le ceremonial indique par le programme 
ci-dessus insere j Us recurent leurs rtiedailles 
des mains de V III. \ Ven. \ Prince d’Orange , 
qui leur dit , au moment de les en decorer : 
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(c C’est avec plaisir , mes FF. *. J , qu’au nom 
de la R.\ L.\ L’Espr. , je vous remets au- 
jourd’tiui les prix de son premier concours 
Macons. — Vous avez celebre un etablisse- 
ment fonde et entretenu par la Macon.-. 
Natio.-. , c’est son plus bel eloge 3 nous pou- 
vons avec orgueil nous vanter d’etre les pro- 
tecteurs de cette noble institution dans la viile 
d’ Amsterdam , aux yeux de tous les Mac.-, 
et de tous les peuples de la terre 3 c’est un 
modele a leur proposer , c’est une reponse a 
nos ignorans detracteurs. 

» Vous avez aussi chante L'Esperance qui 
soutient et console les liommes et que cette 
L.\ a pris pour embleme et pour titre. 

» Je vous felicite sincerement de vos succes 
et du triomphe que vous remportez en ce 
jour; recevez de mes mains ces insignes qui 
vous sont decernees comtne a des vainqueurs 3 
organe de la L. \ , je vous en decore 3 regar- 
dez-les non-seulement (jomme des recompenses 
de votre zele et de vos talens , mais encore 
comme des encouragemens pour en meriter 
de nouvelles. 

» FF.-. i er , et 2 m «. Surv. -. , faites celebrer 
un triple vivat etc. » Applaud . et fanfares . 

Pour completer tout ce qui se rapporte a 
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cette solennite , fameuse dans les Fastes Ma- 
con. \ des Pays-Bas , nous inserons , malgre 
leur longueur y les deux pieces couronnees. 

3 °. 

Pieces couronnees par la R.*. L.*. L’Esperance, Or.*. 
de Bruxelles y au concours ouvert par cet Atelr.y 
en Van de la V L.*. 5822 ^ sur les sujets suivans : 

1°. L ELOGE DUNE ACTION HONORABLE OU UTILE A LA MA£«*» 

ou a l’humanite. 

2°. UNE PIECE DE VERS SUR L’ESPERANCE. 

Eloge de la fondation y par la Fr.'. -Macon.'. 9 
de Vinstitut des aveugles y a Amsterdam , par le F.'. 
F. A. Van Rappart, S .*. P.*. R.*. C.-. y membre de 
la Comm .*. chargee des pouvoirs du SoiUf. % . Chap.*. 
Sup.', des H .*. Grad.-. Macon.*, dans les Prov .•« 
Septen.*. du royaume des Pays-Bas : ex- M ait.-, 
de la R.*. L.*. L’Union Royale, Or.*, de La Haye. 

La bienfaisance est la vertu qui nous 
rapproche le plus de la Divinity. 

Parmi les bienfaits les plus precieux qua amenes la 
propagation des lumieres , on doit incontestablement 
placer la tendance generale des homines h. faire le bien , 
a s’interesser au sort des malheurenx, k soulager leur 
infortune et a rendre leur existence la moins doulou- 
reuse possible ; nous la voyons tous les jours se natura- 
liser de plus en plus dans chaque pays oil le flambeau 
de la raison et de la verite a pu ^clairer l’esprit et le 
coeur des homines , et faire naitre dans leurs ames 
l’amour de la vertu, corame celui de la bienfaisance. 
Partout on apper^oit un ^gal empressement a ameliorer 
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la condition de Fespece humaine; partout en soignant 
Fedncatiou, en venant au secours de Findigence, en 
la ramenant au travail , on cherche a former des mem- 
bres utiles a Ja society. 

Et pourrait-on croire tin moment que l’Ord.*. des 
Fr.'.-Ma^.*. , aussi respectable par l’antiquite de son 
origine , que par les principes de charite commune qu’il 
professe, aurait hesite a prendre une part active dans 
ces travaux honorables et philantropiques ? Que Fart 
royal, en repandant partout la vraie lumiere, en de- 
livrant les bommes du joug odieux des prejuges, en 
ouvrant leurs coeurs a l’amour du prochain , resterait 
spectateur immobile, quand sa main secourable peut 
soulager le tiaalheur? IVon , assu remen t ! et il est doux 
pour tout membre de l’Ord.'t, , d*aVoir la conviction 
que la 6b ses FF,** se r^unissent , la bienfaisance est avec 
eux , quelle y redOit les offrandes destinies k adoucir les 
mans de FF.*. infbrtun^s, ou d’hommes malhettreux ! 

Mais en tout temps l’exemple du bien a stimule le 
zele , l a portd k remplir de mieux en mieux une obli- 
gation aussi touchante. Ce double motif a determine la 
R.*. !».•. de L’Esptf ranee a ddeerner une palme de 
gloire au meilleur eloge d’une action honorable et utile 
a la Macon.*, et a Fhumanite. Regrettant de ne pou- 
voir associer ses bienfaits k tous les actes philantropi- 
ques , elle veut couronner les efforts de celui qui pourra 
eriger de plus digne monument litteraire a la memoire 
de quelque fait egalement precieux, pour la societe des 
Fr.vMac.*. en particular, et des homines en general. 

J entreprfends cette tache difficile , je ne me flattte 
point du succes ; mais le desir 'de seconder un but si 
utile a l’Ord.*. , m’entraine rnalgr^ moi dans l’arene 
Fvat.*., Des rivaux , enharhis peut-6tre par quelque 
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succes briliant, pourront facilement m’enlever le prix 
de la victoire ; mai? je n’hesite point. Dej^ , en traeant 
ces lignes, j’eprouve une douce satisfaction de vouer 
quelques instans de vi$ % rendre un* juste tribut 
d eloges h une belle action : mes juges sont les amis des 
bommes , ils sont jaloux de delivrer la recompense a 
celui qui l’aura merit^e; et, par un heureux effiet de 
son influence, l’Espdrance au doux sourire, en elevant 
a haute main le prix du tripmphe , m’encourage et 
in ’ inspire. 

11 existe une ciasse d’hommep tres-malheurewx dans 
la socidte , dignes , par leur infortunp , de tops les soins 
et de tous les egards; ce sont Jes av^pgl^nds , on ceu^ 
qui , dans le printemps de leurs jours , ont perdu la vue ; 
la vuei ce don sublime dti Crdateur, qui seul atteste 
suffisamment sa puissance sans bornesl 

Depourvus de l’organe le plus propre a rendre la vie 
utile et supportable , ils ont etd long-temps consid^rds 
comme un fardeau impose par la nature h la socie'td , 
comme des objets capables seulement d’dveiller la com- 
miseration et la, pitie. 

Mais le 19“®. siecle a paru ; la philantropie et la bien- 
faisance se sont anime'es d’une nouvetle vie ; et de zeles 
partisans de fhumamte , guides par elles , put r&mi 
leurs efforts pour ameiiorer le sort de ces infortvm& 
que la Providence semblait avoir isoles dans la nature. 

Des ^tablissemens se sont elev&, non-seulement pour 
assurer leur existence, mais ppur leur faire une edu- 
cation , pour les rendre utiles a eux-memes et h. la 
societe , en un mot, pour leur rendre le jour. 

Ce fut en 1 808 , qu’k Amsterdam , un in$titut pour 
^instruction des aveugles , fut fonde par les soins et sou* 
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les auspices des quatre LL.*., alors existantes a TOr.'. 
de cette ville , et c’est cette fondation , egalement utile 
et honorable k la Macon.*, et a Thumanite, que je me 
propose pour sujet de leloge demande. 

Veuillez m’ecouter , TTT.*. CCG.«. FFF.-., avec une 
bienveillance egale aux doux liens qlii nous unissent, 
et me permettre : 

i°. De vous donner quelques details sur 1’origine et 
le but de l’etablissement donl il sagit; 

2 0 . De vous soumettre les reflexions propres a prou- 
ver que cette institution est egalement honorable et utile 
a la Macon.-, et a l’humanit^ ; 

Et 3°. De vous entretenir des devoirs que nous im- 
pose un tel exemple. 

I. Quoique les Pays-Bas possfcdent des e'tablissemens de 
bienfaisance qui peuvent rivaliser avec ceux des autres 
pays, ou qui les sur p assent meme , la France cependant, 
la Russie, rAllemagne, l’Angleterre, nous ont donne 
Texemple de pourvoir a lVducation physique et morale 
des aveugles. 

Mais il dtait reservd a la Macon.*, de fonder un 
institut pareil dans notre patrie , et ce fut le F.*. 
Deymarij docteur en medecine, & Amsterdam, homme 
recommandable sous tous les rapports , qui , le premier , 
concut avec quelques amis , ce plan e'minemment phi- 
lantropique ; seconde par Je F.*. Holtrop , Ven.\ de 
la R.*. L.*. de La Charite > la proposition definitive 
en fut faite aux deleguds des quatre LL.*. etablies a 
Amsterdam , qui se reunissent periodiquement en seance 
combinee, h l’effet de traiter d’objets d’utilite gene rale 
pour leurs Atel.*. respectifs. Cette assemble resolut a 
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rimanimite de former , pour letablissement d’un institUt 
semblable , un don gratuit assez considerable , de le 
soutenir par des subsides annuels auxquels tous les 
membres des LL.*. s’assujetiraient volontairement , et 
de ne faire aucune reception dans les Grad**- Sytnb.*. , 
sans faire participer la nouvelie fondation dans la taxe 
a payer par les candidate, d' a pres ies termes des 1 fu- 
glemens. 

La premiere direction en fut confiee aux FF.*. Day- 
man, Hvltrop , Vrotyk et V eenhuy sen , et l’instruction 
commenca par un seul eleye. 

Bientot on i*econnut que si on voulait assurer l’exis- 
tence de cet etablissement , et lui donner une extension 
convenable , il fallait renoncer au plaisir de pourvoir a 
ses frais par le moyen seu! de la Macon.'. , et qu’on 
devrait fairie participer le monde Prof.*, a cette entre- 
prise si louable , en admettant dans la direction quelques 
personnfes n’app&rtenant pas a l’Ord.*., a feffet de de- 
truire ainsi les prejuges des parens, pour une admi- 
nistration tout-a-feit Ma^on.^. ( r ) 

Quoique cette meSute semblat un sacrifice pour l’a- 
mour-propre des fondateurs , elle ne ftit pas moins 
adoptee. Ils ne desiraient que de faire le bien , selon les 
vrais principes de l’Ord.*. , et pouvaient*ils alors hesiter ! 
Grace k leur sagesse, a leur perspicacite , le plan reussit, 
et l’institut, aujourd’hui si precieux pour l’instruetion 
des aveugles, existe et acquiert chaque jour les titres 
les plus glorieux & la reconnaissance publique. 

Desire-t-on connaxtre en quelques lignes le but de cet 

( 1 ) L’administ, ration se compose actuetfement de si* membres ■ 
mais d’aprfes un article special du r^gleroent - trois d’cntreux doheni 
etre membres de I’Ord.-. 
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etablissement ? qu’on consulte un ouvrage publie par le 
gouvernement ( 1 ). Je le cite avee confiance, heureux de 
pouvoir faire valoir un temoignage aussi desinteresse que 
veridique, « Cet institute y est-il dit, doit son origine 
» a la philantrophie des Fr.'.^Ma^.'i ; il a ete fondd dans 
>* l’annee 1808. Des eleves des detax sexes sont admis a 
>► cette ecole , soit gratuitement soit en payant la pen- 
» sion , suivant les moyens de leurs parens. On les instruit 
» dans l’art de parler , de lire, etc. On leur apprend la 
» geographic, l’arithmetique , l’histoire , les principes 
» de la morale et de la religion ; des livres approprie's 
» a leur usage et qu’ils impriment eux-memes , des 
» cartes geographiques et des chiffres composes d’une 
« maniere qui leur est propre y servent a l’idstruction. 

» Des soins particulars sont donnes a renseiguement 
» de la musique voeale et instrumental Plusieurp elfe- 
» ves ont fait de grands progres dans cet art, et dejk 
» I’un d’eux vient d’etre nommd OFganiste d’une des 
n eglises d’ Amsterdam, 

« Les garcons apprennent aussi differens metiers , tels 
u que ceux de compositeurs d’imprimerie , de vanniers, 
» d’empailleurs , etc. , et les Giles , divers quvrages de 
» main. » 

Mais je ne puis me refuser la satisfaction d’ajouter 
quelques mots a cet appercu , afin d’indiquer plus parti- 
culierement 1’esprit qui preside a Instruction morale. 
Je ne ferai que suivre les reglemens de l’iustilut. 

La septieme ou derniere classe ^’instruction doit ten- 
die sp^cialement a l’dducation morale , en stimulant et 
en entretenant les sentimens d’humanite, en augmen- 

( 1 ] L’Almanach de l'Etat , 1822 , page 289. 
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tant les idees sur fexistenee d’un etre* infini et tout- 
paissant; a faire reflechir les eleves sur leur propre 
existence ; h leur faire connaitre et entendre leurs de- 
voirs, ton jours daprks les circonstances , leur age et 
leurs moyens intelleetuels , en separant ces idees des 
dogmes particulars , et en les degageant de tous prejuges. 

Toutes les religions d’ailleurs sont respectees chez les 
deves, et l’on ne devie en rien k cet egard des principes 
de tolerance et de liberty que la Macon.*, a propagds 
dans tous les temps. 

Je pourrais m’arreter ^.ici , persuade d’avoir satisfait 
suffisammeot a la premiere partie de mon projet : mais 
en tracant un doge , on me pardonnera sans doute , de 
ne point omettre la circonstance louable de la publicite 
que l’on donne a tous les actes de l’administration de 
cet institut. 

Non-seulement il est permis k toute personne de vi- 
siter regulierement cet asiie honorable du malheur, et 
d assister a l’instruction et au travail des jeunes gens 
qui y sont admis, mais un examen annuel est destine 
plus spe'cialement k rendre compte de tout ce qui con- 
cerne la fondation , k faire connaitre les progres des 
deves et l’emploi des revenus. C’est une cddnonie bien 
touchante! La musique des aveugles, les chants de la 
reconnaissance l’animent et rembellissent. Oh ! venez la 
contempler , amis de l’humanit^ , Mac.*, zeles ! vos cceurs 
seront saisis d une douce emotion , et vous rendrez 
grace au G.*. Archit.*. de TUn.*. , de ce que vous 
faites partie d’une association qui aime a repondre a 
ses ddracteurs par de pareils monumens, qui ne cher* 
che a les confondre que par des bienfaits! 

II. Ce qui est reellement bon, ce qui est beau, ce 
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qui est utile et vrai , on le sent , on le concott , on 
l’avooe.. 

J’ose croire, TTT.*. CCC.*. FFF.*. , que l’expose qui 
vient devoir la Fav.*. de vous etre presente, vous aura 
communique cette conviction : elle suffirait pour me dis- 
penser d’etablir que cette institution est ^galement ho- 
norable et utile pour la Macon.*, et pour l’humauite; 
aussi n’^i-je pas 1’intention de vous entretenir long-temps 
des reflexions que mon sujet fait naitre , si justement et 
si naturellement , a cet egard. 

Je rends graces a 1’Atel.*. respectable, qui, en cette 
circonstance , n’a pas voulu separer la cause de la Ma- 
con.-. de celle de l’humanite entiere. Et quel Mac.*, 
connait une voie qui conduise h l’accomplissement de ses 
devoirs , differente de celle oil ces deux interets se reu- 
nissent en un seul? Douce satisfaction que nul decret de 
l’ignorance ne pourra nous ravir ! consolanle verite 
dont le flambeau nous dclaire dans toute notre carriere 
Macon.*. ! 

Qu’y a-t il en effet de plus honorable et de plus utile 
a l’humanite que la fondation d’un etablissement parti- 
culier pour l’instruction des aveugles? heureusement la 
nature qui multiplie ses dons salutaires, a restreint & 
un petit nornbre , les malheureux prives de l’organe 
precieux de la vue ; heureusement la tendresse de leurs 
parens, de leurs amis, redouble d’efforts pour adoucir 
leur existence. 

Cette prevoyance naturelle aurait peut-etre pu ras- 
surer trop facilement les amis de fhumanite sur le sort 
de ces infortunes; d’autres objets ont long- temps attire 
exclusivement leurs bienfaits. 

Combien nest-il done pas honorable d’avoir donne a 
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ces malheureux un asile et des moyens assures contre 
les revers d’une destinee incertaine? oui , sans doute, 
ils meritent la reconnaissance du monde, fces philan- 
tropes, ces vrais cosmopolites , pour qui le malheur 
est une source f&onde de bienfaisance , et qui , par leur 
perseverance dans le bien , parviennent a arraclier ces 
etres interessans de l’abime de l’oisivete et de 1’ignorance , 
a les eleyer a la hauteur d’hointnes raisonnables et pen- 
sants, a en former des membres utiles a la societe. 

Et les rayons de cette verite ne reflechissent-ils pas un 
eclat glorieux sur l’Ord.\ dont les membres ont ac- 
compli envers les FF.*. qui nous sont donne's par la 
nature , une oeuvre aussi charitable ? De tels acles epar- 
gnent a nos adversaires memes , les soins d’une reponse. 

Mais considerons encores, TTT.*. ECC.-. FFF.*. , pour 
not re satisfaction particuliere , 1’utilite generale qui rd- 
sulte pour 1’art royal de cette bonne oeuvre, et enyi- 
sageons aussi. le merite des enfans D.». L.-. V.*. X..-. 
qui ont formd l’institut qui nous occupe. 

Remarquons d’abord que cette action dtablit a l’evi- 
dence que la Macon.’, donnant , selon son langage 
symbolique , la lumiere a ceux qui en sont privds , ne 
s’arrete pas a des formalites sans objet , ne s’occupe pas 
de seules ceremonies , en arrachant le bandeau des yeux 
du Prof.-. ! Elle desire eveiller la lumiere intelLec- 
tuelle de ceux qui suivent ses pr^ceptes de sagesse. 
Vainement le monde Prof.*, nous accusera d’environner 
notre travail de tenebres impenetrates aussi long-temps 
que nous pourrons presenter h ses regards des monu- 
raens vraiment dignes d’hommes qui , voues a une 
bienfaisance durable, tachent d’ennoblir leurs sembla- 
bles comme eux-memes en cherissant, en cosmopolites 
eclaires , l’ordre et la liberte ! Puis-je , mes FF.*. , 
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craindre de m'approprier , en faveur de mon sujet , 
une partie de leloge precieux que la Macons, a jecu 
au moment de la reception de rill.*. F.*. qui preside 
aujourd’hui vos Trav.-., lorsque dans le sein merae de 
votre respectable Atel.*. , il rendait oe temoignage tou- 
chant a notre association philantropique : * Je sais 
que la Macon soulage les malheureux ! >» 

Peut-etre l’institut des avetigles, fond*? par la Ma- 
cons., elait-il present a la reflexion de ce F.*. 111.*., 
Tesperance * de la patrie , lorsqu’il nous donna ce pre- 
mier garant de son affection pr&deuse pour notre Ord.*. 
auguste. 

Qu’il est doux a mon coeur de pouvoir le suppose/, 
ce souvenir ! J’y trouve le plus beau litre de mon eloge , 
sans craindre d’eveiller aucun ombrage. Les Ma^*., en 
effet , ne sont jaloux des bonnes-ceuvres que pour faire 
mieux. C’est d’ailleurs a l'Ord.*. entier , c’est a ses prin- 
eipes , que reviefrt la gloire de Taction que je celebre ; 
chacun de nous, par les efforts qu’il fait pour remplir 
ses devoirs, consacre ses Trav.*. au but general de 
l’Ord. •«. C’est done a la Macon.*, repandue sur la sur- 
face du globe, c’est a son influence commune, qu’appar- 
tient le merite de la fondation de l’etablissement hono- 
rable et utile de 1’institut des aveugles. 

III. La valeur d’une bonne action ne se borne pas au 
fait m4me : elle s’dleve au-dessus d’une entreprise bor- 
ne'e, pM* les consequences utiles, innombrables que 1’exem- 
ple fait naitre. Ainsi les actes de vertu, sous quelque 
forme qu’ils soieat offerts a nos regards, depuis Tanti- 
quite la plus reculee jusqu’k nos jours, existent continuel- 
lement , et leur influence est tou jours puissante , quoi- 
que leur effet reel et direct soit passe; on les respecte, 
on les admire, on les suit. Heureuse propagation , qui 
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nous console des revers auxquels sont quelquefois aban- 
donnes les hommes gdnereux , les adversaires bienfaisans 
des ennemis des Lum.*. I S’ils succombent sous le poids 
des prejuges et de Tegoisme, leur exernple fournit a 
ehaque generation de zeles ddfenseurs des interets sucres 
de l’humanite. 

Nous avons fait remarquer que d'autres pays avaient 
devancd les Pays-B^ts cj ans la fondatlou des e'tablisse- 
mens destines a l’instruction des aveugles. Nou» leur 
devions ce temoignage de justice et de reconnaissance; 
et nous repetons encore cette observation , parce qu elle 
confirme futility de l’exemple, et nous rappelte le devoir 
de le donner ou de I’imiter , quand quelque oeuvre de 
charite reste h. faire. 

Ce n’est pas dans l’enceinte de nos temples Settlement 
que nous pouvons faire les preuves de notre zele et 
de notre devouement aux preceptes de l’Ord.’o C’est 
en travailiant au bien-etre de nos semblables 9 en adou- 
cissant leurs maux , c’est en rdpandant partout les vives 
Lum.*. de la civilisation, quo nous devon$ dequdritf 
et meriter le titre glorieux de Fr.*.'Mac.*. , dans le sens 
veritable des fondateurs de 1’art royal. Le Trav.*. 
Symb.*. ne suffit pas, si un resultat moral nelui succed^. 
C’est cette conviction qui , sans doute, a portt? les LL.-. 
etablies It Amsterdam a reunir leurs efforts pour ldta- 
blissement de l’institut que nous avons juge v raiment, 
digne de l’eloge propose , et c’est elle qui les guide 
encore dans les secours annuels que fournissent ces RR.*. 
Atel.*. 

D’autres LL.*. s’y joignent tous les jours ^ et fins* 
titut des aveugles est une preuve constante des bienfaits 
que la Macon.*, ne se lasse jamais de repandre. 
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Admirateur des vertus de mes FF.\ , la plus belle 
recompense que je puisse recevoir en remportant le 
prix decerne, serait d’avoir fixe de plus en plus 1’atten- 
tion des membres de l’Ord.*. sur l’institut des aveugles 
a Amsterdam, ou sur celui qui semble devoir se for- 
mer dans les Prov.*. Merid,*. et qui , a juste titt*e, 
ferait l’objet particular de la sollicitude des LL.-. 
de cette partie du royaume , comme il deviendrait 
encore une preuye nouvelle de la bienfaisance des 
Fr.^.-Mac.*. 

Oui, la bienfaisance sera toujours le flambeau de 
l’Ord.\ ; elle eclairera le monde Prof.*, sur nos veri- 
tables intentions ; elle dirigera lessor que nous tachons 
de donner aux progres des Lum.', parmi les hom- 
ines ; elle nous ennoblira nous-memes. FF.*. de tous 
les Grad.*. , tous ^gaux, surtout quand il s’agit de faire 
le bien , demandez - vous avec impatience par quels 
travaux vous pourrefc servir utiiement l’humanite? Imi- 
tez l’exemple des Mac.*, qui ont fonde l’institut des 
aveugles, et vos eoeurs seront un interprete plus habile 
que moi , pour vous faire sentir toute la vgrite de cette 
sentence : 

La bienfaisance est la vertu qui nous rapproche 
le plus de la Divihite . ( 1 ) 


( i ) Allusion kune repouse du T.*. 111. * 
lors de sa reception. 


F • 


Prince d* Orange 
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2 o. L’Esperawce , poeme en vers libres > par le E.*. 
M. B. F. C. Bernaert, Orats. de la JR.*. L Les 
Trois Niveaux, Or.*, d’ Ostende. 


Hope to the soul, when distracted by the 
confusions of the world , is as an anchor 
to a ship in a dark night , on an unknown 
coast , and amidst a boistei'ous ocean. 

L’Esperance est & l’arae troublee par les 
cmbarras de 1 si vie , ce qu’est une ancre & 
un vaisseau , dans une nuit obscure , sur des 
bords inconnris , au milieu des Hots d’un 
ocean furieux. 


Par tes accens, par tes bienfaits, 
Espoir y tu fais secher nos larmes ! 

Au loin tu nous montres les charmes 
Ou de la gloire ou de la paix ! . . . . 
Esperance 9 douce magie, 

Toi le dernier bien de la vie 
Que nous enleve le malheur. 

Vers moi descends de l’Empyrde 1 
Que par toi raa muse inspiree 
A mes chants donne ta doucjeur \ 

Un voyageur hardi, d’une route inconnue 
Parcourt les detours sinueux : . 

Autour de lui , d’abord il promfcne la vue , 
Tout lui sourit , flatte ses yeux ; 

II admire le paysage, 

Et suivant des senders fleuris, 

Croit ne trouver sur son passage 
Que fraiches fleurs, brillans epis. 

Helas ! dans le lointain dejh gronde To rage; 

II approche , il redouble , il est pret d’&dater. 

5 


38 
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Le voyageur pourra-t-il s’arreter? . . .. 

Non , sa course est tracee , 

Le Destin lui comraande, il ne peut qu’obeir. 

Par des torrens ecumeux traversee 
La route est difficile, il doit la parcourir; 

Faible et tremblant , il se d&ole , 

Il a besoin d’un guide , d’un appui 
Qui conduise ses pas , leclaire et le console l 
Ce guide est pres de lui , 

Ranime sa force expirarite, 

Lui donne des conseils prudens, 

Dans les chemins les plus glissans 
Soutient sa marche chancelante , 

£t lui montre de loin le but de ses efforts. 

Le malkeureux que cet aspect ravive, 

De son corps fatigud remontant les ressorts, 

Trouv^ un nouveau courage, il poursuit, il arrive 1 

L’homme ici-bas , ressemble au voyageur : 

La vie est son trajet, son guide est YEsperance . 
Tout s’embellit dans notre enfance, 

Nous promet un constant bonheur. 

Desabuses plus tard de ces rians presages, 

Nous trouvons des biens faux, des chagrins plus reels 
Comment souffrir alors les maur les plus cruels?.... 
D’ou vient que du Destin nous bravons les orage?? . . . 
Qu’un avenir douteux de plaisirs dternels 

Nous reste? .... Espoir> ce sont la tes ouvrages 

Alexandre dans seS foyers 
Tourmente par l’inquietude, 

S eloigne et conduit ses guerriers : 

La conquete du monde est son but, son e'tude. 

Il voit fuir devant lui les combattans nombreux 
De la Perse et de l’lude , et ce heros fameux , 
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Ce Porus meme qu'on renomme , 

N’arrete point ses pas victorieux. 

Quel pro jet , Alexandre, ea ces combats affreux 
Tefait braver la mort?.. VEspoir d’etre un grand homme.* 
Et de laisser un renom glorieux ! 

Ce mortel de gouts plus tranquilles 
Ainant de Polymnie et de la verite, 

Dans une douce obscurite 
Compose des ecrits utiles, 

Chante l’amour des lois et de la liberte; 

Mais comme le frelom, ennenji des abeilles ? 

Les poursuit au milieu des airs, 

Ainsi le satirique, homme lache et pervers, 

Jaloux. d'entendre a se^ oreilles 
Le bruit d’harmonieux concerts, 

Du genie outrage les vers, 

Enfans de studieuses veilles ; 

Ainsi la tyrannie, en des fureurs pareilles, 

Au talent prepare des fers. 

« L’Espoir a mes yeux brille encore I 
Dit le poete sans efiroi ; 

« Du bonheur \ attendrai l’aurorc , 

» Seul il me vengera de toi. 

» Qu’un homm£ vil, dans sa cole re, 

» M’insulte et triomphe aujourd’l ui : 

» La victoire est passagere, 

» On oublira son nom ; la vertu mon appui , 

Redira mes travaux; pour instruire et pour plaire, 
a Je vivrai J)lus que lui. » 

Vois cet infortund, son abord seul atteste 
Et sa faim dcvorante , et ses pressans hesoins ; 

II succombe a ses maux ; il croit les sentir moins 
Lorsque YEsperance lui reste. 
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Mais quel spectacle attend rissan t ! 

Une mere a genoux voit sa fille clie'rie 
Sur le bord de la tombe ; aux depens de sa vie , 
EUe veut sauver son enfant; 

Un seul objet l’occupe : attentive, eploree, 

Elle suit les prog res de ce mal destructeur , 

'Et presente , en tremblant , un sue reparateur I 
U* soupir a frappd son arae dechiree , 

Un geste l a suivi ; YEspoir rentre en son cceur ; 
Elle croit voir de'ja sa fille ddljvree , 

Et serable renaitre au bonheur. 

Immobile et pensif, sous des cypres funebres, 

Cleon pleure un ami. Vers le marbre inclined, 

Au milieu des hi vers, dans l’horreur des tenebres, 

II appelle, il se tait Le marbre inanime 

Reste muet .... Soudain une faible Esperance 
Ranirne son courage ; il redit ses adieux : 

« Non , Dorval , jamais ta presence 
« N’embellira pour moi , dit-il , ces tristes lieux ; 

» Cher compagnon de mon enfance! 

» Mais nous serons bientot reunis daps les cieux ! a 

Ainsi chez les humains tout connait ta ouissance, 
Espoir consolateur , noble present des Dieux ! 

Mais e’est dans le sein de nos temples 
Que ton pouvoir est adore' ; 

Par la morale et des exemples 
Le vrai Ma^on est ^claird. 

Instruit par la vertu qu’il aime, 

Il espere en l’Etre Supreme, 

Dont il respect e les dec rets ; 

Il espere de sa clemence 
Oblenir le calme et la paix , 

Et penetre de ses bienfaits 
Chante l’hymne sacre' de la reconnaissance ! 
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Le vrai Macon dans sa noble fierte 
A la conviction intime 
Qu’un principe sublime 
Existe en lui : que la Divinity 
En lui donnant la liberte , 

Cette volonte qui l’anime , 

L’a fait k son image , et qu’il ne peut sans crime 
Douter de 1’immortalite. 

De cette obscurite profonde , 

Qui l’enveloppe , il espere sortir ; 

II espere qu’un jour, l’Architecte du monde, 

Dans un eternel avenir, 

Du vrai bien le fera jouir. 

Foi vive , auguste lumiere ! 

Par toi, mortel soumis, en fermant la paupikre, 

Oui , je crois vivre au-dela des tombeaux ; 

Et grace a 1* Espe'rance , 

Oubliant les chagrins , les maux , 

Je vois, quand finit l’existence, 

Dans l’eternite qui s’avance , 

Un bonheur toujour* pur et des plaisirs nouveaux. 

A Xa R.-, L L’Esperance. 

La vertu , les arts, la science, 

Kennis ont fixe leur sejour parmi vous; 

C’est le temple de YEspe'rance / 

D’obtenir ses faveurs tout Macon est jaloux; 

Elle avait excite mon zele, 

Mais helas ! ma muse infidele 
A decu mes projets, a trahi mes efforts; 

De XEspoir je chaniais 1’ernpire, 

Mais vaincu , je brise ma lyre , 

Dont je n’ai pu tirer d’harmonieux accords. 
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Plusieurs cantiques furent chantes’ au ban- 
quet par les artistes du grand- theatre y ou 
par differens FFr* avec accompagnement 
de musique nouvelle ; ils avaient tons ete 
composes pour la circonstance : — Nous 
itiserons le suivant que nous avons pu re - 
cueillir . 


4 * 

Couplets chantes par la De'put de la i?.*. X.*. Les 
Disciples de Salomon, Or.*, de Louvain, h la fete 
du Solstice d* Hiver celebre'e par la Rr. L L’Esp.*. , 
Orr. de Bruxelles , le 20 m *.jaur du i er . mois 5823 
(20 mars 1823, S.*. V.*.) 


1 

On trouve des temples partout r 
Ici , le temple de m^moire ; 

Plus loin le temple du bon gout j. 
Ailleurs. celui de la victoire. 

TJn seul nous semblait oublie, 

Et uou* en deplorions l’absence^ 
Lorsque la divine arniti^ 

Batit nn temple & XEsperance. 

* 2 

Chacun s’epuise en vains efforts. 
Pour un bonheur imaginaire ; 

On le cherche dans les tresors, 

Sur le Pinde, an sein de la guerre; 
Mais il fi*it le Dieu des combats; 

II fuit les rangs et I’optRence , 

Efc s’ll se rencontre ici-bas 
C’est au temple de V Esperanee. 
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3 

On est heureux k peu de frais 
Quand on a le secret de Tetre « 

De la gaite, des amis vrais, 

L’esprit que le moment fait naitre> 
Par-ci, par -Ik quelques chansons 
Dont le refrain se sent d’avance; 

C’esl ce que trouvfent les Macons 
Au temple heureux de X Esperance. 

4 

Mais ce qui comble tous nos voeux , 
Enfans de la Maconnerie ! 

Cest de voir se plaire k nos jeux, 
X’hoflneur , l’espoir de la patrie. 

Ce qui Yient tt-nis nous captrver , 

De nos Princes c’est la presences 
Ah ! qu’il est doux de les trouver 
Dans le temple de X Esperance 2 

5 

Des cieux l’Architecte Puissant 
Benira ces illustres Frferes, 

Et du Belgs reconaaissant 
ExUucera tes veeux sine feres. 
Vojea-les, observant nos moeurs, 
■Gaiment oublierleur distance! 

Ah ! eonfondons-les dans Qos cceur®. 
Par l’amour et par X Esperance 2 

6 

Vous, de ce temple, enfans heureux , 
Qui faites gouter k vos Freres, 

Ces momens doux, delicieux ! 

Yous pratiquez bien nos mystfereij 
Des Disciples de Salomon 
Aceeptez la reconnaissance , 

S’ils savent vuider un canon, 

C’est en buvant k X Esperance. 
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A ces couplets pen mesures , 

Daigne applaudir , 6 Venerable ! 

Moms nos discours sont prepares. 

Plus leur accent est veritable. 

On ne voyage point en vain ; 

Pleins d’ardeur , pleins de confiance , 

Nous sommes venus de Louvain, 

P^ur voir , pour chanter V Esperance ! 

Par le F.\ M . . . . 

^3 Mars . — L£s journaux francais , Le 
Courrier , entre-autres , rendent compte avec 
details des condamnations prononcees par la 
cour royale de Paris contre le rite de Misrctim 
et specialement contre deux des FF.\ Bedar- 
rides , comme fauteurs de ce rite. ( Vr. au 
3 me . Voir, y pages ig 5 , 202 et Suivr, , les 
dates du 32 juin , 27 juillet at Suivr . 1818 , 
et les pieces iY° s . 75 , 77 etc, de meme que 
les dates du i 4 fevrier 1821 et 3 o avril 1822 
piece 2 V®. i 58 , page 23 1 ci-dessus). 

2 Avril, — n me . Assemblee de la G.\ L.\ 
d’Adm on ,\ Merid.*. a Bruxelles. Selon notre 
coutume , nous rendons compte sommairement 
de ses Trav.\ du jour par les quatre docu- 
mens formant les quatre §§ du N°. suivant. 
( V, \ ici la date du 24 mars 1822 et la 
piece N°. i 56 , page 2o3 ci-dessus, — Vr, 
aussi la date du 29 decembre 1824 et la 
price jy°. 17 1 ). 
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PIECE No. CLXII. 

Travr. de la G.'. Z.*. Me rid. *. 

*i«®. AssEMBtEE. — Du a avrii i&»3. 


Precis de la seance . 

A tme heure de M.*« P.*., les Trav.*, sont averts 
par le F.*. Crassous ^ i er . G^*. Surv-*. ; ta#is les GG.*, 
Dignit.*. et Adj.*, sont presens et decor^s , pour la 
premiere fpis., de leurs bijoux ^Attribution et de leurs 
insignes complets j l’assemblee £st aussi brillante 
nombreuse. 

A peine les, Trav.** sont-ils suspendus et la G.*. 
Deput.*. sortie r que Fop annonce le Se'ren T *. Gt*. RjT.*» 
Natan.*. accompagrue, de son 111.*, RepnSs.*. , le F.*, 
Prince de Gavre< — Les GG.',. ^onn.', leur sont 
rend us etc. 

Sanction , sans reclamation , du trace des derniers 
Trav.*. de la G*% L.*. , en date du a4 mars 1823 . 

L’lll.*. F.n Prince de Gavre deja proclamd & la 
derniere asseibblde^ R-epr^s.*, Fart.*, du Seren.*, G.*. 
M.*. , pour un second terroe triennal , en vertu de 
l’Art,*, 29 des statuts gdntfraux ? terme qui doit expirer 
avec la presente annee Macon.*. 58a3 , est solennellement 
installs en cette qualite. 

Annonce et introduction de Fill.*. F.*. Prince d’ O- 
range , en qualite de VeW. de sa L.*. (L’E$p.\) 

Proclamation des GG.*. Dignit.*. et Adj.*. & la no- 
mination du S^rdn.*. G.*. M.*. — Election des autres 
GG.*, Dignit.*. et Adj.*. par la G *. L.*, — Installation 

5 % 
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de tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.% — * Designation par 
le sort des i 4 LL.*. dont les Vdn.*. feront partie du 
G.*. Or.% da royaume , s’if etait re'uni dans l’annec 
5823. — Nomination de la cominission dp eomptabilite 
qui est continuee. — Serment de plusieurs Dep.v ou 
Repres.*. — ( V%*% h Ve'gard du resullat de toutes ces 
operations y les §§ 3°. et 4°* ci-aprhs ). 

Rapport du G.*. Secre't.*. qui |iunonce entre-autres 
que les statuts generaux et le reglement de la G. •. L.\ 
Viennent d’etre reimprim£s, d’apres des resolutions an- 
terieures et que chaque L.*. et chaqud F.*. peuvent se 
les procurer a un prix modiqiie , chez le F.*. Stapleaux y 
imprimeur de la G.*. L.*. 

Rapport de la commission de eomptabilite et compte 
rendu du G.*. Trdsor.*. — Approbation un&ninae. — 
Le petit nombre des LL.*. TetardataWes seront encore 
preVertues. Ajout-nement des mesures stfvferes ; les LL. 
se defendent d’ailleurs par leufS Reprds.*. ou Dep.\ 
{V*** ci-apret § 3 °. ) 

Comtnunieation de la correspondancei Sanction et 
approbation unaniine de la reunion et fusion des deux 
LL.*. de FOr.f . de Liege, La Parfaite Intelligence et 
L'Etoile de Chaudfontaine } en un seul AteL*.> .sous 
leur titre distinctif cutnule. 

Rapport du commissaire charge a la derniere assem- 
ble d’examiner la demande en constitutions de la R.’. 
L.*. en instance, sous le titre de La Perseverance y 
Or.** d’Yprds. — II est favorable , de meme que les 
conclusions du G,*. Orat.** — Les constitutions- sont 
accordees a Tiuianimitd , et les trois installateurs nomme's 
sur-le-cbamp \ ce furent les FF.*. Honnorez , Plaisant 
et Gendebien . {Vr. la date du 9 juin , jour de 
I Install,'* de cct Alclr.') 
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La R.*. L.*. La Parfaite A mi tie , Or**, de Bruxelles, 
anuonce qu’elie a momentanement cesse ses Tray.*, et 
deposd ses Constitutions chez son V&i.*., mais quelle de- 
mande d’etre toujours maintenue au Tabl.*. ; — Accorde. 
— Cet evenement porte a quatre le n ombre des LL.*. 
momentandraent <en non-activite. 

Communication du mot annuel ....... 

Introduction de nombreux Visit. % 

Discours du G.*. Orat.*.; en voici un extrriit : 
ci-apres § a°. ) — Cloture des Trav.*. d’Adnv^i*. — 
Tray.-, de Banq.*. presides encore par le S^r&i.*. G.*. 
M.*.; les III.*. FF.*. Princes d' Orange et De Gavre 
sont a ses cotes: 160 FF.*. decorent FOr.*. et les Col.*. 
- — Circulation du tron^des secoure. • — flotvire defini- 
tive a la n m *. heure etc. 


3 *. 

Extrait du Discours du P. ‘. De Wargny , G.*. Orat 

Serew.*. G.*. M.*. Natio.*., Iel.*. Ma$.*. que uous 
VOYOTIS PRES DU TROITE t GG.*. DlGJflT.*. ET AdJ.*. , VeN.*. 

et Repres.*. des LL.*., TTT.*. CCC.*. FFF.'. Visit.*. 

C’est aujourd’hui la n m *. stance de la G.% L.% 
d’Adm on .*. Merid.*. du royaume desPays-Bas, r^unie 
sous la 7 m *. presidence personnelle de notre Seren.*. 
G.% M.*. 

Pres de 5 ann^ea se sont &ouMes depuis son Install 
solennelle, h. l’^poque du n avril 1B18, S.*. P.**, et 
nous sommes assez pres de cette date* pour pouvoir 
considerer la fete de ce jour comme commemorative d€ 
cet heureux anniversaire. 
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Ce n’est point ici le lieu de rappeljer tous les Trav.*^ 
toutes les circonstanees , tous les evenemens qui ont ue- 
cessite, prepare et amene le creation du G.*. Or.*, du 
royaurne des Pays-Bes avec toutes ses dependances et 
ses divisions. 

II nous souvient encore des difficultes sans nombre 
qui resultaient de la nature meme des choses , des, obs- 
tacles qu’il a fallu eluder ou vaincre et dont plusieurs , 
sans doute eussent £t£ insurmontables , malgrd le desir, 
la ferme volonte et les efforts constans de la tres grande 
majority des Mac.'. Beiges, sans la protection reelle et 
continuee du Roi qui nous gouverne, sans le zele, les 
Lum.-. et la cooperation active et efficace du Prince 
royal qni nous guide ! 

Les Art.*. i3 et i5de notre reglement obligent votre 
Orat.*. i°. a vous rendre compte des Trav.*. de la G.*. 
L.*. pendant le semestre ecoule a 0 . a vous entretenir 
des avantages de 1’association Macon.*, et de ses progres, 
en general ot specialement dans le royaume des Pays- 
Bas. 

C’est encore a moi , honore aujourd’hui de nouveau , 
pour la sixieme fois, du choix de notre 111.*. Chef, 
que cette tache est imposee dans la presente seance et 
fete de la G.-^ L.'. d’Admo 11 .*. Merid.*. des Pays-Bas, 
retardee par di verses circonstanees independantes des 
volontes humaines ! 

Les differens rapports que vous venez dentendre , 
les d^crets que vhus venez de rendre , les mesures que 
vous avez prisea ou sanctionnees* enfin les divers Trav.*. 
de ce jour rendent bien facile la premiere partie de ces 
devoirs qui obligent. souvent a des details minutieux et 
depourvus d’interet; je les abregerai. 
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La nature des choses n’a pas encore permis & la G.*. 
L.^. d’Adm on .-. Merid.*. d’ouvrir aucunecorrespondance, 
ni d’entamer aucunes relations ayec les LL„^. des Colonies 
de notre ressort. — On s’occupe cependant sans relache 
des moyens propres faire fraterniser regulierement 
les Mac.*. Beiges et Bataves des deux he'mispli&res : La 
G.\ L.*. Septen.*. placee sous un aspect pluk favorable 
& cet egard a pris l’initiative en regularisant , des 58i8, 
une L.-. militaire dabs i’lle de Java; et lek rapports 
plus intimes qui s’dtablissent chaque joni* da vantage entre 
les deut GG.-. LL.*. des Pays-Ba3 , nous permettent 
d’esperer qii’avant'peu , les LL. *. des Colonies de notre 
ressort correspondrOnt avec nous. 

Aucune L.\ nouvelle n’a etd installee, depuis la der- 
biere assemblee du i^ me . jour, i er . mois 6822 ; mais, 
dans Fintervalle , celle de La Perseverance , Or.*. 
d’Ypres, s’dtait dtfclareC en instance, et Vous venez de 
combler ses vceux en regularisant ses Trav.*. et en lui 
accordant des constitutions. Son titre porte h croire 
qu’elle saura apprecier cette honorable et insigne Fav.*. 
et que, par sa rdgularite, par son zele pour l art royal 
de la Macon.*, et son attachement a ses pures, simples 
et anciennes doctrines^ elle se montrera digne d’etre 
l’emule de ses soeurs ainees. 

Les deux LL.*. existantes jadis a l’Or.*. de Liege , se 
sont rdunies spontanement et regulierement ; vous avez 
sanctionn^ cette mesure depuis long-temps projetde et 
reclamde et qui contribuera a la splendeur et au bien 
de I’Ord.*. dans cet Or.*. 

La L.*, militaire de Gand, celle de Bruxelles, La 
Concorde Universcllc a Anvers , La Parfaite Amide' , 
a Bruxelles, ont suspendu leurs Trav.*. depuis votre 
dernifcre assemblee ou vers ce temps. Toutes ces mesureS 
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forcees par les circon stances ont etd legalenoent sanc- 
tion nees ; les constitutions ont ete ddpos&s et on a du 
supple'er au silence du reglement ! . . 

La Macon.*, n'a point sonffert ; la plupart des ou- 
vriers s’etant affilies aux Atel.*. yoisins'. 

Des bruits sourds ont circule sur la necessite oil se 
trouvaient egalement les LL.*. de S 1 . -Nicolas et de 
Lokeren de suspendre leurs Trav.*., ou meme de chan- 
ger le lieu de leur siege; mais aucun rapport officiel 
nest parvenu sur cet objet; l’absence des Dep.*. de ces 
deux Atel.*. sera cepeodant un motif pour prendre 
quelques renseignemens sur ce point et pour vous en 
faire rapport a la prochaine tenue. — Mes fonctions 
m’y obligent. 

L’etat prospfcre de nos finances ne laisse rien a de- 
sirer ; vous vous en etes conyaiucus par les rapports 
qui vienneut de vo.us etre sounds nous en sommes 
principalement redevables a la surveillance dclairee de 
la commission de comptabilitd el a l’activitd de notre 

G.-. Tjrtfsu** 

A cet egardj mes III.*, FF.*. , rappellons-nous que 
I’Ord.*. y est maintenant si biert etabli et les moyens 
si bien ealcules sur les charges, quapres moins de trois 
anndes d’existence, qu’apres avoir du faire face a de 
fortes depenses d’lnstal.^ et de premier etablissement , 
et solder ainsi un arriere de plus de 6,oop avancd 
sans inter, et par quelques FF.*. d’un *ele extraordinaire, 
il nous a dte permis, des le i« r . jour de Tannee 582 1 , 
de reduire de moitie , c’est a-dire , a un florin , la coti- 
sation annuelle et personnelle de cbaque Mac.*. Reg.’, 
du ressort. Cette preuve est sans replique et le tresor 
sans avoir un encaisse bien considerable a su sulfire a 
tous les besoins. 
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C’est ici le moment de feliciter les LL.% particulieres 
da zele et de Fempressement avec lesquels dies rem J 
plissent sans cessto Ietirs engagemens financiers envers la 
G.». L.*. dont Fexistence meirfe, on ne peut se le dissi- 
muler , est attache k ce point important , comme celle 
de toute society , de tontO reunion quelconque a qui 
sont ne'cessairement imposes des charges et des devoirs. 
II fant cependant parler de quelques Mac.*, et LL.'j 
qui sont eo retard dans l'envoi annuel de leurs Tabl.*. 
et qtii , sans doute et surtont d’aprfes ies diverses expli- 
cations qui viennent d’etre donnees pai 4 plusieurd Dep^* 
et 1 Keprds.% dans l’assemblee de ce jour, s’empresseront 
de se mettre en rfegle a cet cgard , avartt qu’on rie soit 
force de leur appliquerles dispositions pennies et severe® 
du reglement que je ne provoquerais qu’k la dernierc 
extremity et avee un grand regret , mals que , contraint 
par mes devoirs, je provoquerais cependant, surtout 
si plusieurs LL,v negligent encore urt arrier^ qui re- 
monte & 5&20. Je he parle pas ici des quatre LL.*. qui 
ont cesse leurs Tray.*. et qui sans dout£ ©nt ^atisfait a 
toutes leurs obligations ay ant de se dissoudre momen- 
tandment. 

Tous les Atel,*.- stout aussi sounds u une autre obli- 
gation et je profite ebcore de la presence de leurs V^n.*. 
ou Ddp.*. pour la leur r^peter et la lejnr rappeller de 
nouveau. Elle est trac^e dans l’Art.% du reglement 
general de la G.*. L.*. et consiste danfe l’envoi de leur 
reglement particular, Ce reglement de la G.*. L.*. ainsi 
que les statuts generaux viennent d’etre reim primes ; 
chaqueLL.-., chaque Mac.*, peuvenl P doivent m£me 
se les procurer. Le prix en a et£ fixd au minimum. 
On ne peut done plus invoquer l’excuse d’ignorance ! 
Cependant jusqua ce moment un ties petit nombre de 
LL.*. se sont conformifcs & cette disposition important? 
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et precise , majgrg l<?s circulates qui ont ete traces a 
cette fin et qu’il faudra bien renouveler encore une 
fois ; il en requite , comme je l’ai deja declare dans 
cette enceinte, que la G.*. L>% a 4 te dans I’impossibi- 
lite de verifier si tous ces reglemens sont strictement 
conformes aux principes g^neraux t de l’Ord.*. et a ses 
constitutions fond amen tales dans le royaume , et ne 
renferment autuns details on dispositions contraires a 
sou veritable but ; si le taux du prix des receptions et 
promotions aux Grad„*. nest, ni trop.eleve, ni trop 
vil ; si enfin toutes les precautions possibles sont prises 
pour que l’entn?e des Temp.*, ne soit acoordee et la 
Lum.*. donnee qu’a des homines eprouvds , choisis , 
elus par leurs concitoyens dont les Fr.*.~Mac.*. ne doi- 
vent etre que 1’ elite , principe satre et fopdamental 
dont la deviation a causd et cause .encore tant de mal 
a l’institution , principe que l’on ne sau i ait asse? pro- 
clamer dans toutes les circonstances et surtout dans celles 
ou nous nous trouvons places et ou le mot depuration 
n’a jamais etd plus applicable , ni plug ndcessaire ! \ 

La G.\ L.'. n’a done pu s’occuper encore du grand, 
important et indispensable Trav.*. de fondre tous ces 
reglemens et de tracer le cadre general des reglemens 
particulars pour toutes les LL.*. du ressort 1 Esperons 
encore qua la premiere reunion, de la G.*. L.*., nous 
n’aurons plus aucun reproche d’oubli ou de lenteur \ 
adresser de ce chef a personne ! 

Quant aux charges financidres de la G.*. L.-., elles 
ne sont autres que celles ordinaires et annuelles et tout 
est au courant h cet egard ; il existe cependant encore 
quelques autres depenses notables a faire, aux termes, i°. 
de l’Art.'. 268 du reglement et 2 0 . de l’arrete de la G.*. 
hr, du jour 8 me . mois 58 i 8 ( 17 octobre 18.18 

Sr, />.*.) 
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C'est d’abord la rdimpression officielle et corrigee des 
cahiers ou rutuels des trois Grad.*. Symb.*.* si neces- 
saire et depuis si long-temps attendue par toutes les LL.V 
qui sont encore forcees de suivre les anciens cahiprs fran^ 
cais, sonvent hors d’uniformite et d’harmonie ayec nos 
nouvelles institutions, nos nouvelles denominations et 
l’ordre des choses existant Maqon.', dans Id royaume des 
Pays-Bas , et qui pis est , sont obligees de se procurer 
ces cahiers surannes et informes dans le monde Prof.*. ! 
NosFF.*. du Nord, dans la G-*. !>.*. Septen.*., viennent 
de nous montrer l’exemple k cet dgard ; un projet de 
correction et de revision est presente, une commission 
speciale a ete nommee, et une decision definitive sur cette 
reforme de redaction ne tardera pas a etre prononcee. 

C est en second lieu la confection totale des decors et 
bijoux des GG.*. Dignity. , de leurs Adj.*. et des autretf 
membres de la G.*. L.*. que nous voyons enfin aujour- 
d’hui pour la premiere fois decores de leurs insignes 
comp lets. 

I/^t du tr^soq vient de permettre que cette double 
mise dp foods soit arr^t& ; le premier point tJ’aiHeurs 
fonde up des ijevepug de la G.*. L.*. et la commission 
de comptabilitd en fera Jpeptot fobjet de son attention 
particular? , qu’elle portera ^gajement $ur quelqpes au- 
tres depepses de detail coppernant les frais du secretariat, 
entre-autres sur la confection de la PL*, grayee deg cons- 
titutions. 

Vous avez entendu votre G.% Secret.*, vous rendre 
compte de la correspondance et de l’etat de son bureau , 
aux termes de l’Art.*. 33 du reglement. La, comme 
dans les Archive et aiileurs, regnpnt l'ordre, la facilite 
et l’exactitude. 

5 
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Les GG.*. Dignit.*. ct Adj.*. de la G.-. L.*. Merida, 
des Pays-Bas viennent d’etre , au moins en tres grande 
partie , honores pour la sixifcme fois , du choix du Serdn.*. 
G.*. M.*. ou du suffrage de leurs FF.*. ; et remarquons 
que le retard meme de la convocation de la presente 
G.*. L.*. fait coi'ncider l’epoque de ces nominations et 
elections avee le commencement de Fannie Macon. 4 . , fait 
disparaxtre ainsi l’espece d’antinomie que Ton pouvait 
remarquer a cetegard, entre les statuts et le reglement , 
et regularise ainsi ce point essentiel , comme a Tepoque 
des premieres Elections et nominations qui remontaient 
au i« r . mars 58 1 8. 

Les GG.*. Dignit. 4 . et Adj.*. ne peuvent voir dans 
cette continuation dhonneur et de confiance que la plus 
belle recompense de leur xele et de leurs Trav.*.; dans 
l’impossibilite de vous promettre un plus grand ddvoue- 
ment et un plus grand attachement k leurs devoirs, 
ils vous assurent au moins par mon organe , qu’ils con- 
tinueront d’apporter dans 1’exercice de leurs fonctions, 
la meme ardeur , le meme amour de l’ordre et de la 
paix qu’ils ont montre jusqu’ici , et que c’est du fond 
de leur coeur qu’ils viennent de repeter le serment de 
soumission au Serene, G.‘. de V aider dans 

ses Trav.‘. y et de veiller au bon ordre et a la stricte 
observance des statuts fondamentaux et des reglemens . 
Ils ne feront en cela que suivre les traces et l’exemple 
de leur 111.*. Chef! 

Chaque fois, mes FF. 4 . , que, depuis 5 ann&s, j’ai 
eu la Fav.*. de parler devant la R.*. assemble qui 
m’&oute , je n'ai pu m’empecher de manifester un toeu ; 
je dois encore le r^peter aujourd’hui ! Peut-etre serait-il 
desirable que la lacune des statuts et de notre reglement 
fut remplie! qu’il existat une autorite Macon.*, supreme 
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et permanente dans nos Prov.*. Meridwu, , pour agir 
et gouverner dans l’intervalle des assemblees ou de$ 
sessions de la G.'. L.'., et qu’a l’instar de nos FF.*. 
de la G.*. L.*. Septen.-. , les GG.*. Dignit.-'. , convo- 
ques et reunis specialement en grand comit^ , fussent 
revetus de pouvoirs quelconques , au moins assez suffi- 
sans et e tend us pour Texpedition des affaires courantes 
et urgentes, pour la cor respond a nee particulibre et quel- 
quefois pour la correspondance generate, pour la pre- 
paration des rapports , ( dans le but d’eviter la nomi- 
natiqn de commissions particulieres. et spdoiales pour 
chaque affaire, mode toujours sujet a des inconveuiens 
et a des, longueurs), enfin pour activer les Trav.*. de 
la G.% tu*. et abreger les details dont; ^lle est sans 
cesse obligee de s’occuper dans ses assemblees generates 9 
necessairement trop rares et trop separ&s. l^ous savons 
tous que les attributions de la commission de eompta- 
bilitd sont restreintes et circonscrites et ne peuvent 
s’etendre aux points que je viens d’indiquer. Dautre 
part nous savons aussi les services qu’elle rend et le bien 
quelle opere dans les matieres qui lui sont d^volues; 
il faut done une decision de la G.*. L.*. pour creer 
l’institution que je reclame ; nous est-d permis d’esperer 
que bientot le voeu que j’exprime de nouveau sera enfin 
realisd et ne laissera plus rien a d&irer aux vrais amis 
de l’Ord.*. et de la G.*. L.*. d’Adm 00 .*. Mdrid-% ! 

L’ann^e derni^re, mes III.*. FF.*. , nous avions a 
deplorer des pertes et & exprimer des regrets ; nous avions 
du rCmplacer notre F.*. Plasschaert , i e *. G.*. Surv.*.; 
l’in^vitable faux de la mort Favait enlev^ dc notre sein 
et frappe d’un coup terrible et imprevu puisqu’au mi- 
lieu de nous ! Quelques fleurs ont dte jettees sur sa 

tombe Depuis lors le temps a fui. ........ 

mais la mort a respocte nos FF.*. ! je n’ai aucune perW 
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k vous aqnoncer, nous n’avons point de pleurs k re- 
pandre. 

Serene. G.\ ,M. • . il me reste encore la seconde 
partie de mes devoir a remplir ; je dois entretenir mes 
FF.\ de Fetat et des progres de la Macon.;., princf- 
palement dans le royaume , pendant Tanned ecoulee. 

Ici ma tkche est cqurte et facile; jfai peu de choses 
k vous apprendre, mes FF.*. ; chacun de vous peut 
s’instruire et juger. 

Mais, de qtieique cot^ que l’on jettfe les yeni. il est 
hors de doute que , dans aucunte region de Fumvers , 
la Macon.*, ne jouit de plus de securite, ne brille d’un 
plus vif ^ciat que dans le royaume des Pays-Bas! 

Certes, elle y est trop class^e j elle. offre dans son 
sein trop de cimes superbes et dotninatrices ! elle est 
trop subdivisee dans ses diverses branches qui se ratta- 
chent plus ou moins peniblemeut ou sincerement, au 
trone central de F unite , de la le'gitimitd , de Funiformite , 
dont la G.*. L.»., au moins pour la partie Symb.*., 
devrait etre le seul moteur , F unique boussole ! 

Mais la paix, le bonheur et Funion rkgnent partni 
ses membres , quelqUes soient les couletirs qui les de- 
corent ; mais loin de causer aucun ombrage k un gou- 
vernement paternel parCe qu’ii est rfelaire , c’est sur 
les deux marches les plus ^levees du trone que nous 
trouvons nos chefs, nos protecteurs, nos appreciateurs. 
Lorsque d’autres gouvernemens e'prouvent le malheur 
de pouvoir etre forces a ne voir en nous que des 
hommes mysterieux et dangereux 4 il est digue de notre 
monarque de savoir qu’ii trouverait parmi nous , s’il 
e'tait n&essaire, un point d’appui bien plutot qu’une 
resistance et que des Mac,*, veritables et dignes de ce 
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nom sont toujours les sujets les plus fideles. Un pofete 
a dit avec autaat de justesse que de verity : 

La base de notre ordre antique 
Repose sur cell6 des lois, 

Sachons toujours m^riter, roes 111.'. FF.*., cette ho- 
norable opinion , cette juste confiance. Je le r^pete , 
fuyoos tous points de contact et meme de ressemblance 
avec quelques, sectes, nees dans le midi de l’Europe, 
ei justement proscrites , qui ont parodid et denature les 
emblemes de la Macon.-, pour s’emparer uniquement 
de ses moyens de secret et de mystere, dans un but 
Prof.*, ou politique , sans paraitre s’inquieter en rien 
du veritable esprit de FOrd.*. qui sait toujours proliter 
de ce que rhorome a de meilleur et ne veut jamais 
mettre en oeuvre ce qu’on jpeut quelquefois trouver cn 
lui de pernicifeux ou d’impur. 

Rappelons-nous bien , mes FF.*., qu’a nos yeux le 
plus grand crime des associations secretes dont je parle, 
est d’avoir jettd le vernis du bl&me et du doute sur 
la noble, antique et veritable Ma^on.*. en s’enveloppant 
souvent daus sou manteau Ven.*. et sacre ; crime irre- 
missible devant nous , puisqu’il fascine et trompe les 
yeux du Prof.*, incertain qui trop souvent ne juge que, 
d’apres des apparences fallacieuses , errondes , d'aprfes 
des resultats trompeurs, et confond , dans ses anathemes 
universels , le juste et le coupable , la fidelite et la re- 
volte, les vertueux et les criminels, les Mag.*, et les 
carbonari ! 

II n’est cependant que trop vrai ! dans quelques con- 
trees de l’Europe, et tout r&emment dans le plus puis- 
sant et le plus vaste empire du monde, la foudre a 
frappe nos FF.*. I dans d’autres lieux elle gronde sur 
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leurs tetes ! chez nos voisins meme , le glaive des lois 
est provoqu^ Gontre eux ! 

G&nissons sur le sort des Ma§.*. qu’on opprirae ! 
c’est pour nous une faculte et un devoir ! . . . . Mais 
avant tout, respeclons les d&rets des rois! Voila notre 
premier principe , comme notre premier serment : sou- 
mission sans reserve et mem$ sans murmure aux lois 
de notre pays . 't’elle est J’antique maxirae des Mac.*, 
dont nos FF.*. proscrits en Russie viennent encore de 
nous rappeller I’applic&tion et de naus offrir le noble 
exemple ! Gardons-nous bien c|e les croire coupables , 
mais qu’il nous soit permis de supposer qu’ils avaient 
cesse au moins de paraitre tout-aj-fuit irreprochables * 

Je ne vous parlerai point ici* mes FF.*t , des grands 
principes de notre Ord.'< , de sa tolerance, de Son an- 
tiquite; tout cela vous a souvent', longuement et 
diversement explique et ddveloppd par des voix plus 
eloquentes et plus exercees que la mienne. Je vous rap- 
pellerai cependant que des de'couvertes recentes et im* 
portantes consacrent tous les jours de plus en plus nos 
idees primitives sur tout ce qui concerne VOrdr* royal 
par excellence. Par exemple, on a trouve depuis peu, 
dans les traditions du Gange, dans les li vres indiens, 
dans le Samskrit surtout , l’explication claire et precise 
de presque tous les mots sacres et des emblemes Macon.*, 
des differens rites que nous connaissons en Europe; 
on s <j est convaincu entre-autres que le mot loge ( que 
1’on croyait communement venir du verbe loger et 
signifier ainsi un lieu secret et retire) vient sans nul 
doute , du mot indien loca ou loga qui signifie monde . 
Id& grande et sublime l fondement du cosmopolisme 
Macon.*. ! et qui se confirme encore par la reponse 
obligee : je viens de la L.. % , de St. -Jean? comme si 
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celte L.\ etait une chose unique et universelle! Remar- 
quons aussi que 1’on trouve dans les instructions du 
2 me . Grad.*. Symb.s (celui de Comp.*, qui est incon- 
testablement le mieux conserve de toute la Macon.*.), 
que Ja L. *. est couverte d’un dais d’azur parsemd d’dtoiles , 
que sa hauteur est incalculable et que sa forme , un 
quarrd long d’Or.*. en Oce.|*. , ^est prdcisement celle de la 
plus grande dimension de la partie du ihonde connue 
des anciens. Enfin pour rdcapituler en un seul mot tout 
ce que Ton peut dire a l’eloge de la Macon.*., je citerai 
oette rdponse d’un ancien initio h. qni Ton demaddait h. 
quoi pouvait done servir la Macon.*., puisque la bonne 
philosophic , la religion , la morale , la legislation don- 
naient des prdeeptes conformes ou analogues aux siens? 
A faire en sorte j repondit notre F.*. , que le monde 
entier pourrait changer ses Ivis , sans qiie le vrai 
Macr. changeat de conduite ! 

Mes FF.*. ! la fete de ce jour est celle du solstice et 
du patron de l’Ord.*.; elle peut aussi dtre consacrde a 
notre Sdrdn.*. G.*. M.*. dont nagueres nous celebrions 
1’heureux anniversaire ; enfin nous pouvons l’appeller 
egalement la fdte de l’dquinoxe. La nature se rajeunit 
encore et tout doit faire prdsager aux Mac.*. Beiges un 
avenir serein et heureux! J’en prends k tdmoins les deux 
111.*, et inseparables Freres que nous voyons aujourd’hui 
dans le sein de la G.*. L.*. ! leur presence desirde ne 
doit et ne peut etre qu’un augure favorable de prosperity 
et de bonheur ! Livrons-nous done a Tallegresse , mes 
FF.*. $ benissons le G.*. Archit.*. des mondes pour ses 
bienfaits sans cesse renaissans ! Qu’un pur rayon de 
sa bienveillance dclaire et protege toujours les Mac.*, 
de nos climats! Puisse notre digne chef, notre Sdrdn. *. 
G.*. M»*. venir souyent presider nos Trav.-. ! puisse son 
III.*, F.*. les honorer souyent de sa presence! puissent 
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eafin nos deux Princes cheris se rendre aupres de leur 
auguste p£re , l’organe des sentimens des Mac.*. Beiges 
et trouver dans notre d^vouement pour eux , dans notre 
attachement et notre fidelity pour la maison et la dy- 
nastie de nos rois , la recompense de leur affection pour 
nous et de tout ce qu’ils ont fait et feront encore pour 
l’avantage , l’union et la prosperity de la Ma^on.*. 
Natio.** des Pays-Bas ! 

3 °. 

Circulaire de la G/, Ls. Merida, par suite de sa 
tenue du 2 avril 1823. 

A l’Or.'. de Bruxelles, le 6 m *. jour du 5 m ®. mois 
de fan de la V.*. L.-. 5823. 

A LA GL.*. DU Q.-. ARCH.-. DE L’UN.-. 

Au NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.-. Ob.'. DES PaYS-BaS. 

La Gs, Ls, d* Adm OJl . m , des Provs, Merids, du> 
royaume des Pays-Ba$ , 

Aux RRs^LLs, de son ressort > 

Saldt — Force — Union. 

TXT.-. CCC.-. et TXT.-. RRR.-. FFF.*. 

La G.-. L.*. d’Adm°“.*. a cdl^bre la fete de l’Ord.-. 
le 2 me . jour du 3 “»». mois 5823, sous le Maill.% du 
Se'ren G. m . Ms, Natio s . 

Nous n’avons qu’k feliciter l’Ord.*. sur la regularity 
des Xrav.*. des LL.-. du ressort} le compte qui en a 
ety rendu est ires satisfaisant. 

D’un col,y , la R.-. L.-. La Parfaite A mi tie' , Or.*, 
de Bruxelles , a suspendu ses Xrav.*. , d’un autre f 
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des constitutions out ete accorde'es a un nouvel A tel.*. , 
sous le titre de La Perseverance y Or.*. d’Ypres. 

Les RR.*. LL.*. de La Parfaite Intelligence et de 
L'Etoile de Chaudfontctine y Or.*, de Liege, se *sont 
reunies en un seul Atel.% , sous le titre de La Parfaite 
Intelligence et L’Etoile Reunies; ces reunions, dans 
un meme Or.*., ne peuvent que contribuer h la Con- 
corde Macon.*. 

Nous allons vous renege corapte d^es priqcipaux TraV.-. 
qui ont eu lieu dans notre derniere tenue , et qui peu- 
vent particuliferement vous int^reSser. 

L’lll.*. F.*. Prince de Gavre y continue dans ses 
fonctions de Reprds.*. du Sdr£n.*« G.*. M.*. Natio.*. , 
a install^. 

II a dte proc^de au renouvellement des GG.*. Dignit.*. 
et de leurs Adj.*. ; le Tab!.*, ci- joint vous fera connaitre 
le rdsultat de cetje opdrqtion. 

Les LL.*. suivantes ont designees par le sort 
pour faire partie du G.*. Or.*, du royaume pendant 
la pr&ente an nee Macon.*. : 

i°. Les Disciples de Salomon y Or.*, de Louvain. 

2 0 . La Concorde y Or.*, de Mons. 

3°. La Parfaite Intelligence et L’Etoile Reunies y 
Or.*, de Liege. 

4 La Paix et Candeur y Or.*, de Bruxelles. 

5°. Les FF.\ Re unis y Or.*, de Tournai. 

6 °. L’Esperance y Or.*, de Bruxelles. 

7 0 . Les Enfans de la Concorde Fortifiee y Or.*, 
de Luxembourg. 
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S° . Les Amis Philantropes , Or.*, de Bruxelles'. 

9°. La Bonne Amide f, Or.*, de Namur. 
jo°. Les Amis du Commerce , Or.*. d’Anvers. 

1 f°. L* Amide , Or.*, de Courtrai. 

1-2°. Les Amis Discrets , Or.*, de Nivelles. 

t3°. La Concorde , Or.*, de Maliues. 

i4°- Les Amis de la Parf I*. Intel.'. > Or.% de Huy. 

La commission de comptabilitd a pr&ent^ un compte 
et un rapport d^tailles de sa gestion : 

La recette a ete arretee a la somme de fl, i,gi6 85 


Et la depense a . . 1,077 10 

Restant en caisse . . . . , 839 75 


La commission, pour remplir ses obligations, avail 
proposd des mesures contre un petit nombre de LL.*. 
en retard de satisfaire a leurs cotisations ; la G.*. L.*. 
a consenti a leur accorder un nouveau, mais dernier 
delai. 

Nous profitons de la circonstance pour vous rappeler 
notre circulaire relative h la reimpression des statute 
gen&aux de l’Ord.*. , et du rfeglement de la G.*. L.*. 

Nous rappelons aussi aux LL.*. en retard l’obligatioo 
qui leur est impose d’envoyer leur Tabl.*. 

Nous vous transmettons le mot annuel communique 
par le Ser&i.*. G,*. M>. Natio.*. 

Nous avons la Fav.*. de vous saluer, TTT.\ CCC,*. 
et TTT.*. RRR.*. FFF.*., avec les j6entimens de la 
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plus affectueuse fraternity, P.*. L.*. N.*. M.*. h. V~*. 
CV. et A.-. IV. L.*. H.-. Q.-. V.‘. S.*. D.*. 

Le Repress, Part,', du Seren.’, 
Gr, M. % . Natio 
Sign^, Le Prince de Gavre. 

Par Mandement j 
Le G.*. Secre't.*. , 

Sign^, J. Walter. 

Fu, par Nous G.‘, Oral 
Sigu^, A. De Wargnt. 

Timhri et »cell£ par Nous G.*. Gard.*. du Sc.*. 

Sign£, G. H. Vanderdutn. 

Enregistre k la G.’. L.*. d*Adm°«.*. , 
re jour du 5™*. mois 58a3. 

Le G Secret,', Adjr. y 
Signe, Isid. Plaisant*. 

4 °. 

Tabl.'m general de V Ord Macon,', dans les Prov * m . 
Merid.*. des Pays-Bas pour Van 58a3. 

Aucuo changement notable n etant survenu , nous 
nous bornons ici a renvoyer aux pieces N°*. 139 , 147 , 
1 56 et surtout & }a page 332 du 4 m *- VoL*. 

3 AvriL — Deuxieme assemblee generate 
a Bruxelles, au palais du Seren.*. G.*. M.*. 
Natio.*. , desM.*. S.\ E.*. des Prov.\ Merid.*. 
du royaume des Pays-Bas ( V, *. la date du 
a 5 mars 1822)5 l’on doit concevoir que les 
motifs graves et nombreux que nous avons 
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esquisses a la date ci-dessus nous imposent 
encore la loi severe de couvrir les Trav.\ 
generaux de cette memorable assemblee d’un 
voile necessaire et oblige. 

Nous nous bornerons a faire remarquer , a 
1’egard des mesures qui y furent prises et 
qui furent toutes calquees sur celles arretees 
par lassemblee generate des M.*. S.\ E.*. 
Septen.\ le 27 mai 1822, ( cette date ) 
qu’elles commencerent plus serieusement que 
jamais a consolider , dans la partie Merid.*. 
du royaume, le systeme des subdivisions. L’ave- 
nir le prouva. Le secret de la reunion d’ail- 
leurs cessa des-lors d’etre une necessite , un 
devoir ou une convenance. On connut par- 
tout cet evenement , on ignora seulement ses 
resultats. Les journaux du temps le demon- 
trerent de reste , en denaturant a leur ma- 
niere , les circonstances de cette assemblee 
Macon.', et s’exposerent meme a des demen- 
tis ofliciels quand ils tendaient a propager 
1 ’erreur. ( le Journal de la Belgique , le 
Journal de Bruxelles et le Courrier de la 
Meuse des 5 , 7^ 8 et 10 avril 1823 ). 

17 AvriL — - Le Seren. 4 . G.\ M. \ signe la 
nomination definitive des 111 .'. FF.-. Due De 
S • . . . TV . . . . et S . . . . comme nlembres de la 
cliambre Sup.'. d’Adm 0 ™.*. Provis.*. des M.*. 
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S.'. E.-. des Prov.*. Merida. des Pays-Bas; 
ces nominations reduisaient a sept le nombre 
des places vacantes dans cette chambre , ( r.*. 
les dates des 25 mars 1822 et 3 avril 1823 ). 

^5 MaL — Signature par le Seren.\ G.\ 
M.\ des constitutions de M.\ S.*. E.\ , pour 
les RR.*. LL.\ d’Ostende et d’Audenarde et 
de 120 diplomefc particitliers de M.\ S.*. E. # . 
pour le ressort Merid.% 

18 MaL Pentecote. — Assemblee ordinaire 
de la G.*. L.'. d’AdTh 011 .*. Septen.*. a La 
Haye. Fideles a notre plan , nous en offrons 
ici a nos lecteurs un extrait sommaire , en 
renyoyant , avant tout , aux dates des 20 mai 
1820, 10 juin 1821, 26 mai 1822, i3 mars 
1823 et 10 juillet 1824, et aux pieces N°*. 
i 36 , i 5 o , i 5 g et 169. 

PIECE N°. CLXIII. 

Extrait sommaire du Protocole de la Gr. Z.*. 
d* Adm on r. Septenr. siegeant a La Haye . 

Du 18 mai 1823. 

ASSEMBLEE ORDINAIRE DE PENTECOTE. 

Le Sere'n.*. G.*. M.*. preside en personne. — L’as- 

semblee est complete Les Trav.*. 

s’ouvrent a midi precis. 

Les nominations, elections et tout le Trav.*. admi- 
nistratif ordinaire n’offrent aucun changerpent ou inci- 
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dent dignes d’etre rapportes ; il en est de meme de di- 
verses propositions faites et decidees, (Nous renvoyons 
a cet egard aux details consignes dans la piece N°. 
i 5 o sous la date du io juin 1821 ). 

Le vice-president du comild des GG.*. Dignity, de- 
clare k l’assemblee , qu’aux termes de la decision de la 
G.*. L.*. du 26 mai 1822, (piece N°. i 5 q) il doit faire 
aujourd’hui un rapport d^finitif k la G.*. L*‘. sur le 
projet de revision des rituels des trois Grad.*. Symb.*. ; 
qu’il rappele k cet egard k l’assembWe les conclusions 
du rapport de la commission primitive et spdciale des 
trois LL.*., tendantes k Y incompetence de la G.*. L.*. 
pour cet objet. ( f r .*. ibi.); mais qu’avant tout, il doit 
porter a la connaissance des 111 .*. FF.*. qui l’dcoutent, 
une Pi.*, importante du Sereu.*. G.*. M.'. Natio.*. 
relative k cet objet et dont suit la teneur litter ale. 

Or.-, de Bruxelles , i 3 mars i 8 t »3 («S.*. V ) 

Le G.*. M.*. Natio.*. de l’Ord.*. des Fa.*. -Mac.*. 

DANS LE ROYAUME DES PaYS-BaS , 

Aux GG.*. Dignit.'. et membres composant la G.*. 
X.*. d’ A dm on * m . Septen sie'geant it La Haye, etc . 

TTT.’. CCC.*. FFF.«. 

« Lors de la dernifere tenue de la G.‘. L.*. , le 26 mai 1822, S.*. 
V.*. (Vr . piece iV®. 169) j’ai appriq arec nn grand Itonnement et 
avec le plus vif regret , que la commission specials de trois LL. ., 
nommee le 10 juin 1821 ( V.’. cette date et la pidce N°. i 5 o ) n’a 
envoys son rapport au eomit^ des GG.*. Dignit.*. qne la veille de 
l’assemblee , sayoir : le 25 mai 1822 , rera midi , de manure qu’il fut 
impossible aux GG.*. Dignit.*. de presenter cony enablement leur 
rapport le lendemain. Je ne puis dissimuler que la manure d'agir de 
cette commission, ainsi que toute la conduite qu’elle a cru deyoir 
suivre dans cette affaire m’a para anssi Strange que deplaoee et m’a 
bicn desagreablement a fleet e> 



32 . 


MAfONNIQUES. l8a3. 

Lorsque, d&s I’assemblee de pentecote 1820 ( V '.*. piece N° . i 36 ) 
la R.'. L.*. L’Union fait ta Force de La Haye fit la premifere propo- 
sition de reviser les rituels Symb.’ . , telle quelle se trouve consignee 
dans le trac£ de cette tenue , je l'appris avec interet et je me flattais 
que cette circonstance encouragerait les. GG.*. Dignit.*. b terminer 
bientot 1 c Trav.*. qu’ils avaient dejb commence sur cet objet. 

Les arretls et resolutions prises b cet egard par la G.*. L.*. Sep- 
ten.*. , dans ses assemblies ordinarires de pentecote de 58^0 et 5821 , 
font connaitre assez, dairement son opinion <$vidente sur le droit et 
le pouvoir qui lui sont attribues de projeter et de decreter des rituels 
pour les Grad.'. d’Jpp.-., Compr. et Mail.'. Fr.'.-Mac.*. , ainsi 
qu’elle ‘Tavait dejb reconnu formellement en adoptant l’Art.*. 106 de 
son rfeglement. ( Vol." . Ill de ce recueil , page i 53 ). Les Dep.*. des 
«trois LL.*. formant la commission susdite etaient tous presens aux 
asssemblees de pentecote de 1820 et 1821 ou personne ne songea alors 
& elever le moindre doute sur le droit de la G.*. It." . de regler , en 
premier ressort , I'aflai^e des rituels. 

II y a bien plus ; cette m£me commission a accept^ sa tache et 
commence son Trav.- . ; apres s’6tre bien tardiveraent constitute le 
28 janvier 1822, elle a tcrit 4 toutes les LL.*.. Je recus d’elle une 
PI.*, datee du 4 mars suivant , par laquelle elle me communiquait les 
difficultes et observations qu’elle rencontrait et me demandait des ex- 
plications. Je ne poavais que la renvoyer ■implement b la decision 
anterieure de la G.*. L.*. qui lui prescrivait dairement ses Trav.*.; 
c’«st ce que je fis par PI.*, du 20 mars suivant, en y ajoUtant en- 
core l’invitation Frat.-. *!e remplir avec le plus grand zfele la mission 
importante qui lui etait confiee. Je comptais (Taprbs cela, avec une 
entibre sbeurite , que la commission ne balancerait pas un instant b 
agir ponctuellement , selon les vues et les resolutions de la G.’. L.*. 

Cependant je m’appercua bientot qu’au lieu de cela, elle s’etait 
adressee au coinitb des GG.*. Dignit.*., dbs le xi avril 1822, en 
soutenant que la redaction du procbs-verbal du 10 juin 1821 [F.‘. 
piece N°. i 5 o ) qui lui conferait sa mission, n’etait pas conforme b ce 
qui avait ete decide. 

Lea GG.*. Dignit.*. ue purent que faire connaitre b la commission , 
par PL*, du 21 du m$me mois d’avril 18122, qu’ils Etaient unanime- 
raent d’opinion que la redaction de ce procbs-verbal btait conforme 
aux resolutions prises, opinion dont its btaient d’autant plus certain* 
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qu’ils avaient encore note de ce qni avait alors et£ propose sur ce 
point, par I'M.’. F.-. Havelaar } i« T . G.-. Surv. - . dirigeant les 
Tray.-, corame G.'. Dignit.-. delegue , laquelle proposition avait 
uniquement fait l’objet de la resolution unfinime de l’assemblee. 

Les GG.'. Dignit.*. et moi, nous pouvions done nous attendre 
avec raison, qu’ensuite de leur PL.-. du at ayril et de la raienne du 
20 mars precedent , ils receyraient , en temps , communication du 
rapport et des Tray.-, de la commission. 

Combien done n’a-t-il pas surprenant et ofietisant de yoir que 
la veille merae du jour fixe pour la tenue de la G.‘ . L.-. ( a 5 mai 1822 ) 
les GG.'. Dignit. 1 . recurent de la part de cette commission un rap- 
port non dat£ connu maintenant de tous les FF.*. ! 

Je prefer e garder ici le silence du mepris sur la maqi£re consfante 
dont la commission a toujours agi; je laisse k chacun le droit de 
l’apprecier selon l’inspiration de son cceur. 

Cependant, mes TT.*. CC.'. FF.*., je me dois a moi-meme de 
yous communiquer bri&vcment mon opinion relalivement aux diffi- 
cultes eleyees par la commission et k Tabri desquelles elle s’est cru 
fondle h ne point satisfaire & la t&che qui lui etait imposee. Je m’ef- 
forcerai de d£montrer que ces difficultes n’ont aucune realite. 

Vous savez , mes FF.*. , et je me flatte que toutes mes actions le 
prouvent, que j’ai pour l’Ord.*. Macon. - , la plus compUte estime et 
que je n’epargue rien pour favoriser son noble but. Le principal, le 
meilleur moyen pour y parvenir est sans doute d’ecApecher tout lien 
servile entre les FF.*. , toute obeissance forcee , et par contre, d’etablir 
une telle obeissance par Turnon, la conviction et le travail. J’ai du 
done considerer , comme un point tr£s essentiel le syst£me des rituels 
Symb.-. au moyen desquels on est recu Fr.-.-Mac.-. aux Grad.-. 
< i'App Comp.', et Mait .' . 

Nous savons tous qu’il n’existe, k proprement parler, dans le res- 
sort du G. - . Or.-, des Pays-Bas, aucun rituel national et uniforme 
pour ces trois Grad.-. ; tous les rituels en usage sout pris ou copies 
des cabiers etr angers au royaume et e’est k cela seul qu’il faut attri- 
buer cette grande diversite qu’on remarque dans le mode des recep- 
tions faites dans nos LL.*.. Ce mode depend par consequent beaucoup 
et mime en totality, de Tesprit et de Topinion du Ven.-. en chaire, 
et je crois que ces disparates et cette latitude sont bien pins prejudi 
ciables (ju’avan^ageoses. 
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Avant d* avoir connaissance du rapport de la commission j il ne 
m’etait jamais vena dans la pensee qn il fat possible de troaver des 
FF.'. qui missent en doate la faculty et le droit attribute k la G.'. 
L.*. d’Admoa.*. de rediger des ritaels et de lea soumettre ensuite h Tap- 
probation des FF.*. ! Si cette faculte ( devenae maintenant un devoir 
d’aprfes 1’Art.*. 106 du r^glement) hii est denize, celles qai lai restent 
sont pea de chose. Chaque L.*>. , avant cbrame apr&s I’acceptation 
en gros des statute generaux, travaillait et travaille d’apres ses pro- 
pres rituels qu’elle n’a jamais recus d’une manure officielle et qui sont 
loin d’etre uniformes poor toutes les LL.'. — Nulle part cela n’est 
defendu par les statuts qui sont muets k cet egard. Ou pourrait-on 
d’ailleurs trouver la defense d’apporter , de commun accord , plus 
d’uniformite et, s'il etait possible, plus de perfection dans ces rituels ! 

Il ne m’etait pas dayantage possible de penser, avant le rapport 
dc la commission, que des Fr.'.-Mac.'. Beiges pusscnt desirer qu’un 
haut conseil superieur ddcretat seul et envoy at k toutes les LL.'. , 
comme instructions obligatoires , les rituels d ’Jpp.., Comp.', et 
Matt.'., concns , rediges et arr&tes , sans eonsulter, en aucune ma 
ni£re , les Fr.*.-Mac.'. qui devraient les suivrel 

On voit, par le rapport de la commission, qu’olle est d’avis que 
cette G. 1 . L~-. d’Admon.*. serait incompetente pour regler, au moyen 
de la revision de ces trois Grad.*. Symb.*. , ses interets les plus chers ! 
Eh ! sor quoi serait done fondee cette pret endue incompetence ? selon 
la commission, sur les Art.'. 36 et 37 des statuts { V.'. piece iV®. 
109 , date du 26 mai 1822 et piece N°. 69 , page 64 du 3“* 
Voir. ). Quant k TArt.-. 36, on ne peut comprendre qu’il putsse in- 
diquer cette pensee; et , pour ce qui concerne TArt.*. 37 , je puis dire 
tranquillement et avec certitude que jamais son esprit et Tintention 
de ses redacteurs et surtout la mienne ( sur quoi je puis avec 
confiance en appeller k toutes mes actions ) n’a ete de depouiller les 
GG. LL.'. d’Adm®n.-. ? au moyen de ce syst^me d’interpretation , 
des droits qui doivent leur £tre les plus chers , pour leur donner en 
echange les pouvoirs du conseil superieur. 

Quels sont done ces lermes imperatifs et despotiques de TArt.'. 37 ? 
Les seuls qu’il est possible de remarquer sont ceux-ei : Le conseil 
superieur connaitra de toutes les affaires qui pounxmt concernei 
les grands principes de la Macon.', en general. 

La commission a dit dans son rapport : La lettre de la loi doit 

5 
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i decider : Elle He trourera done pas mauvais que je me Be ire de ses 
propres armes. Que sigoifie done litteralement connaitre ou prendre 
connaissance 7 Rien autre chose assurement que s 'instruire, acquerir 
connaissance , apprendre ; mais prendre connaissance ne peat jamais 
etgnifier litteralement etablir , introduire , ordonner. Dn peut cer- 
tainement acquerir la connaissance de beaucoup de choses et d’af- 
faires , avoir m£me le droit de les connaitre , sans que pour cela on 
ait le moindre pouvoir on autorite poor les regler , leg introduire ou 
les decreter. 

& on veut se livrer Ji tTautres recherche* et plaider cette cause sane 
negliger aucun moyen de demonstration pour etablir le non-fonde- 
meut des difficult^ elevees par la commission, il existe bien d’ autre* 
argumens et motifs et e’est dans le* statuts generaux eux-memes 
qu’on les trouve. 

En effet, d’apr£s le* Art.'. 4 et 6 de ces statuts ( piece 2 V°. 69 ) le 
rfcglement du dogme et des rites Macon.', appartient exclusivement 
& leurs Chap.'., Coll.-, ou Puiss.’. superieures respectives. Ou est 
done la Puiss.-. superieure on chef d’Ord.-. des Grad.*. Symb.*.? 
Certainement , e’est bien plutot la G.'. L.'. d’Admon,*. que le conseil 
superieur; car la G.*. L.'. exerce sur ces Grad.', une surveillance 
directe ; elle est chargee , pour tout oe qui les concerne, de la direc- 
tion supreme des LL.*. place** sous son ressort. Par centre, le con- 
seil sup^rieur, aux termes de l’Art.-. 37 susdit, prend seulement con- 
naissance de toutes les affaires qui int£ressent en general les grands 
principes de la Macon.', et n’exerce sur toute la confraternity, qu’une 
surveillance vague, general* et £tendue. 

Or , projeter et decreter des rituels , pour les trois Gr&d. • . Symb. • . , 
e’est assurement rentrer dans tout ce qui touche le r^glement ou la 
discipline du dogme et e’est par consequent on point Evident de la 
G.'. L.-. d’Adm°n.'. 

Dans les statuts, il n’est dit nulle part qu’il sera r£dige des rituels 
uniformes pour laMa^n.'. Symb.*. et obligatoires pour toutes les 
LL.'. — On nc trouve non plus nulle part que cela soit defendu. En 
revanche, l’Art.'. 106 dn rfcglement particular de la G.'. L.\ Sep- 
tcn.'., de oi^me que FArt.-. 368 de celui de la G.*. L.*. Merid.-. 
( V.'. les pieces Afa. y 3 et 107, page t 53 et 7 58 du 3<»e. y 0 lr. ) 
font mention d’ instructions fixes ou rituels des Grad.*. Symb.'. a 
delivrer par la G. . L. . ; et irtrs de la discussion de ces fuglemens,, 
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on n’a fait Fobservation, dans aucune de ces deux GG.*. LL.'., quo 
les rituels devraient 6tre delivr£s par le conseil superieur, et certe*- 
one semblable id£e o' est venue dans F esprit de personne. 

J’ai la ayec repugnance Its termes dbnt s’est servi la comtnission 
pour essayer d'etablir, dans cette affaire, l’incompetence de la G.’. 
L.-. d’Admon.-. J Dans Fenceinte sacree , des glaidoiries sont depla- 
nes ; le langage Frat.* . et cordial de l’ancienne bonne foi hollandaisa 
est ici bien plus convenable. Fie but de nos Tray.', est trop noble 
pour etre denature par de vaines paroles. Et, quant k moi, jamais, 
je n’accorderai mon suffrage pour accroitre la puissance dun conseil 
superieur on de qui que ce puisse Stre au monde , dans la vue de 
limiter nos principes connus de liberie et d’4galit6 et de les soumetiic 
a des entravea. 

Si je potrvais croire que leg LL.'. adopteraient la conclusion dtr 
rapport de 1& commission, je dirais : mes FF.\, agissez avec cir- 
conspection , ouvrez les yeux et prenez garde aux suites : Ce conseit 
superieur - pourrait dans un autre temps ( car qui peut repondre de 
lavenir ! ) s’attribuer une puissance aupr&s de laquelle tout votre role 
se bornerait & obeir ; jamais je n’y donnerai les mains, je veillerai au 
contraire & ce qu’il ne s’etabiisee pas une puissance semblable , une 
autorite despotique capable de tout regler et de tout envahtr r et 
j’aurai grand soin k ce que jamais un tel pouroir ne se consolide 
qu’autant qu’il sera necessaire pour votre liberte et pour le maintieu , 
la garantie et la surety de vos droits. Pour preuve de ce que j’avance 
ici , j'en appelle k mes actions ; mais si , malgre ccla , vons ne me 
connaissez pas encore assez> rappellez-you* ce que j’ai fait, ce que 
j’ai dit et rclisez ce que je vous ai ecrit. 

Mes FF . - . , rappel] ez-vous l’£tendue du pouvoir dont vous m'avezr 
investi , lorsque vous m’avez conf^re librement et volontairement la 
haute dignity de G.*. M.’. Natio.-., et j’ose le dire ayec confiance 
et une grande satisfaction interieure , voyez comment j’ai use de 
cette puissance ! Je ne me suis reserve en effet, dans cette eminente 
fonction, que le pouvoir precislment necessaire pour la maiutenir 
avec £clat, pour defend re vos droits et nous avancer de plus cn plu6 
vers le grand but de l’Ord.*. Macon,*.; ce sera toujours dans cette 
vue que je ferai usage de roa puissance de G.*. M.*. , sans jamais 
preter la moindre attention k tons les moycns qu’ou roudrait m’in- 
diquer pour l’eugra enter. 
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Trials si vous me demandiez quelque conseil sur la maniere doni je 
pense qu’il faudrait ma intenant proceder dans cette affaire , je v on* 
dirais : 

i®. D’ordonner le depot de ce projet de r^tuels anx archives de la 
G *. L.-. d’Admon.*. Septen.'. 

20. D’encourager et exciter les LL.‘ . k faire usage de ces rituels 
lors dee receptions. 

3 ®. D’ordonner qu’k cet effet un exemplaire imprime de ces rituels 
sera adress£ a chaque L/. 

4 °. D’ordonner la remise au comite des GG.*. Diguit. - ,, tant du 
rapport de la commission sur ces rituels, que de toutes les observa- 
tions quelle a jointes au rapport susdit ; de recevoir et recueillir en- 
core, jusqu’k pentecote 58 a 5 -, les remarques et reflexions que les 
LL.*. pourraient transmettre audit comite sur ce meme projet de 
rituels , d’examiner et peser inurement le tout entre pentecote 5825 
et 5826, pour que le comite puisse, k cette derni&re epoque, proposer 
sur cette affaire un projet definitif qui contiendra tous les changemens 
et modifications qu’il aura jugees utiles et convenables et qui sera 
soumis k la pentecote 5826 k la sanction de la G.*. L.-. d’Adm°n,-. 

J’ai TavaUtage d'etre avec une haute consideration Frat. - . 

Voti'e. K'.> 

FREDERIC, Prince des Pays-Bas 

' L’lll.*. vice-president ajoute Si cette lecture que le 
comite partageant en tout et, a l’unaniniit^ , les opinions 
du Seren.*. G.«. M.*.,il s’abstient de faire aucun rap- 
port , avant que la commission primitive ne se soit d^- 
finitivement expliqude. 

Sur quoile rapporteur de la commission susdite declare 
qu’il est vrai que son rapport n’a pu etre remis aux 
GG.% Dignit.’. que la veille de l’assemblee de pentecote 
de l’annee derniere, mais que cette circonstance a et^ 
forcee et n’a pas d^pendu de la commission. Que ce 
rapport, ainsi que la conclusion d ’in competence qui le 
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termine, e'tant maintenant conuus de tous, et la com- 
mission entiere y persistant, il croit inutile de repeter 
encore le contenu de ce long rapport : que d’ailleurs la 
commission elle-meme se croit incompetente pour parler 
sur ce point et emettre aucun avis , vu qu’elle n’y a pas 
ete qualifiee pour les decisions de pentecote 5821 ( V,‘, 
piece N°. i5o). 

Le G. 1 . Dignit.*. r^plique en persistant a sontenir 
que la commission doit, aujourd’hui meme, faire con- 
naitre a l’asserubMe son opinion sur le fond du projet 
des rituels ; qu’elle est, non-seulement qualfiee y mais 
meme obligee & un tel rapport, qu’il soit ou non fa- 
vorable au projel primitif , d’autant plus que ce rapport 
n’a encore ete que depose au comite et que l’assemble'e 
entiere n’en a pas encore recu communication officielle. 
— La question est mise aux voix et il est decide , a une 
grande majorite, que la commission prendra la parole 
seance tenante. 

Alors le rapporteur donne quelques explications sur 
les motifs qui out determine la commission et repete la 
conclusion du rapport tendantc & l’incompetence , telle 
qu’on l’a vue ci-dessus ( V la date du 26 mai 1822 , 
piece N° , i59). 

Cette conclusion ne fut pas mise aux voix, et la G.*, 
L.*. prit alors la resolution suivante qui prouva assez par 
elle-meme que lassemblee rejetfait l’exception d’incom- 
petence. 

« Que les quatre propositions du G.*. M con 
n tenues dans sa PI.-, ci-dessus du i3 mars dernier , 

« etaient adoptees en entier > savoir : etc, y etc, » 

Apres quelques autres Trav.*. administratifs , la G t *. 
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L. -. Septen.*. termina sa session de 582^ par un ban- 
quet somptaeux etc. , etc. 

{V importance de la decision prise par la C.* .L.'. 
Septen.'. dans la tenue dont nous venons d'esquis- 
ser les Trav est facile a, comprendre j nous en 
verrons plus tard les resultats ainsi que la maniere 
dont fut enjin terminee cette affaire scabreuse de la 
revision des cahiers Symb .* 9 (V.*. la date du io juillet 
1824, piece N°. 169 ci-apres et celles de pentecote i 8 a 5 
et 1826, dans le 6 rae . Vol.*. ) 

1 * 111 .'. F. ■. Van Vredenhurch leur redacleur pri- 
mitif obtint des-lors un grand triomphe par la de 
cision que nous venons de consigner et qui encoura- 
geait les LL.-. a les observer sur-le-champ ; car il etait 
non-douteux que les 22 ou 24 LL,'. hollandaises adhe- 
rentes au systeme des subdivisions allaient d’ abord 
employer ces rituels nouveaux dont fe but non deguise ' 
etait dace order et coordonner les trois Grad.*. Symb.'. 
avec les deux subdivisions du- Grad.', de Mait .'. Mac.’ . 
— En general cette seance de la Gr. L.‘. Septen 
prouva mieux que toute autre chose y combien le sys- 
teme de reforme de la haute Macon.*, prenait de 
force et de consislance dans les Prov.*. du Nord. 
L’amenile' , la moderation , la sagesse de l* III.'. G.-. 

M. *. y contribuenent aussi dune maniere sensible. II 
devenait difficile en effet de resister toujours h la 
conviction et a V evidence t On s' en appercut encore 
durant le banquet qui clotura les Trav.'. et qui ne 
s’ouvrit qua minuit > ou quelques mots prononce's 
d inspiration et a propos opererent des rapproche- 
mens entre les opinions les plus opposees qui com- 
mence rent h comprendre que tout devait etre sacrifie 
pour le maintien de la paix et de Vunion et quon 



MA£ONNI-QUES. — 1 8 a 3 . 335 

<tcnterait vainement de retarder encore un de'noue - 
meat devenu de'sormais inevitable!) 

19 Mai — Assemblee ordinaire obligee du 
G.\ Chap.*, des H.*. Grad.*, pour les Prov.*. 
Septet!.-. ; le Prince d’ Orange j ayant ete 
elu G.*. M.-. des H.\ Grad.-, et les autres 
Tray.*, du jour ofFrant une sorte d'impor- 
tance historique , nous traduisons ici le proto - 
cole et en donnons le precis a nos lecteurs. 
{Z 7 ".*. les dates des 37 mai 1822 > piece N°. 
160 , page ^56 ci-dessus et du it. juillet 
182^ y piece JY°. 17©). 

PIECE N°. CLXIV, 

Exirait du Protocole du Souv.*. G. m . Chap des 
H Grad**, de V Ord .*. des Fr.*.-Mac.*. y pour 
les Prov.*. Septen,-. du royaume des Pays-Bas. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

Election du Prince d’Orange comme G .*. M.*. des 
H .-. Grad.*. 

Do 7 »ae. Jonr, 6 “*. mois, annee de la 56»e. 

G *. Maitrise , ( 19 mai i8a3 S.*. P.-. ) M-*. P.*. 

Pre'sens y les 111 .*. FF.*. S.*. P.s R.*. C.*. suivans : 

i°. Les merabres de la commission centrale Sup.*, for- 
mant le corps administrate des H.*. Grad.*, savoir : 
G. VP. Perwey Mejan junior , faisant fonctions de 
president ou T.*. S.*. ; H . H. Pan Hees y F. F. de 
i« r . G.*. Surv.*. ; A. L . Heystek , F. F. de a“ e . G.*. 
Surv.*. ; F. A. Pan Rappard y F. F. de G.*. Tr^s.*. j 
C. A. Pan Sypersteyn > F. F. de G.*. Chanc.*. ; 
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Et 2°. Les Repress, des 17 Chap.*, des H.*. Grad,*, ait 
nombre de 32 FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*. , ainsi que plusieurs 
FF.*. Visit.*. 


Le Souv.*. G.*. Chap.*, des PP-*. R.*» C.*. s’e'tant 
assemble a l’Or.*. de La Haye, dans et avec la pleine 
puissance dont il est investi. 

Le T.*. R.*. president de la commission administrative 
renomme'e et maintenue dans la dernikre assemblee du 
Chap.-, du 27 mai 1822 ( ^.*. cette date et la piece 
N°. 160) fait donner lecture par le T.-. III,*. F.*. , F. F. 
de G.*. Chane.*., des pouvoirs donnes par les divers 
Chap.*, des R.*. C.*. k leurs Repres.*. pour assister a 
la presente assemblee. • — II en resulte que tous les FF.*. 
S.*. P.*. R.*. C.*. ki presens, membres de la commission , 
Repres.*. , et Visit.*. , ont signe la declaration exigee par 
le decret du 11 juin 1821 ( V m % * cette date et la piece 
N°. i5i , page i 43 ci-dessus ) pour pouvoir obtenir ac- 
cks dans un Chap.*, des H.-. Grgid.*. 

Le T.*. S.*. complimente l’assemblee et procede ensuite 
a l’ouverture du G.*. Chap.*, conformement au rituel 
accoutume et solennel. 

II informe ensuite les 111 .*. FF.*. pr&ens : 

i° Que la plupart des Chap.*, ont satisfait au decret 
du dernier G.*. Chap.*, du 27 mai 1822 ( J^.*, cette 
date et la piZce iV°. 160) concernant la declaration 
prescrite par Parrete du io juin 1821 ( V%'% cette date 
et la piece iV°. i5i ) et que la commission est d’avis, 
sous Papprobation de l’assembke , d’aocorder un nouveau 
d^lai et de procurer au petit nombre de Chap.s jusqu’ici 
ntfgligens, les moyens de satisfaire encore convenable- 
ment k cette obligation. — Adopte '. 
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2 0 . Que, sur la demande du R.-. F,*. EekhOut mem- 
bre du Chap.*. Eendragt, a La Haye, la commission 
a cru pouvoir accorder sur la caisse do secours, une 
somme de fl., h titre de don extraordinaire, au 
T.*. R.*„ F.*. Seeburger y S.\ P.*- R.*. C.*. accable par 
l’infortune. — Approuvc. 

3°. Qu’il a re<pi une PI.*, du R.*. Chap.*, LaPaix y 
Val.*. d’ Amsterdam, avec pihces y jointes, contenant 
une requete de la R.*. L s \ Symb.*. De Goede Trouw , 
La Bonne Foi y Or.*, du Cap de Bonne Esperance, 
tendante a obtenir de ce G.*. Chap.*, des lettres capi- 
tulaires. — Les Dep.*, du Chap.*. La Paix appuient 
fortement cette requete dont il est donne lecture, ainsi 
que de la PL*, d’envoi , et s’empressent de donner toutes 
les explications necessaires et convenables. — ^ Sur quoi , 
le Souv.*. Chap.*,, apres discussion et deliberation , 
vu les circonstances extraordinaires qui se presentent, 
la distance des lieux, et la difficult^ des communication?, 
a re'solu d’autoriser la commission d’accorder les lettres 
capitulaires demandees, aussiiot qu’il aura et 4 prouvd 
que toutes les conditions prescrites par les lois sont 
nem plies. 

4°. Qu’fl a recu aujourd’hui meme une Pi.*, du R.*. 
Chap.*. Frederic Royal y Or.*, de Rotterdam, donnant 
avis que, vu la non-admission de ses Dep,-. au dernier 
G.-. Chap.*., il cesse d’en faire partie; PL*, dont il 
fait donner lecture , en ajoutant que la commission 
centrale n’ayant pu se preparer a donner son avis sur 
cette affaire , il propose de la remettre entre les mains 
d’une commission particulifere chargee d’en prendre une 
connaissance speciale et d’en faire ensuite rapport au 
G.*. Chap.*., avec autorisation cependant, d’agir pro- 
visoirement comme elle le jueera convenable, dans l’in- 

5 43 
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teret des H.*. Grad.*, et pour le maintien de la concorde 
Frater.*., laquelle proposition ayant et£ adoptee par 
l’assemhlee et la nomination de cette commission laissee 
au Vdn.*. president , il designe , pour la composer , 
les 111.*. FF.*. Van Hees y F. F. de i er . G.*. Surv.-., 
Van Rappard 9 F. F. de G.\ Trds.*., et Van Sony 
membre du R.*. Chap.-. Concordia y Val.*. de Rotter- 
dam. — Ces trois FF.*. pr&ens ddclarent accepter cette 
mission. 

5°- Quil est chargd (au nom de la commission nom- 
inee pour la revision des rituels et aux termes du i« r . 
§ de la PI.*, de convocation ) de fa ire part au G.*. 
Chap.*, que cette commission s’occupe avec zfele de cette 
revision proprement dite et qu’elle se flatte de pouvoir 
presenter son travail au G.*. Chap,’, prochain 5 qu’en 
attendant et , d’apres le rapport deja fait sur cette affaire 
l’annee precedente , elle avait tache de r^pondre d’une 
manifere convenable aux PI.*, des deux Chap.*, y men- 
tionn&s, savoir : du Souv.*. Chap.*. Frederic Royal 
et Concordia y tous deux a la Val.*. de Rotterdam ; 
d’autant plus que ces Chap.*, avaient adresse leurs PI.*, 
h la commission elle-meme ; qu’il se faisait done un 
devoir de communiquer h l’assemblee ces deux PI.*, et 
les reponses y faites par la commission. — Sur ce, 
lecture est donnee d’abord de la PL*, du Chap.*. Fre- 
deric Royal et de la reponse, laquelle est approuve'e. 

L’etendue de cette correspondence ayant de'jk edn- 
sumd beaucoup de temps , on demande si , pour actiVer 
les Trav.*. du jour, la commission ne serait pas d’avis 
de faire imprimer ces pieces , et par consequent, de 
s’en rapporter simplement h l’envoi du protocole pour 
cequi concerne les deux pieces relatives au Chap.-. Con- 
< ordia dont il reste encore It donner lecture. 
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Le T.*. S.*. re'pond que jamais la commission n’a 
song£ a publier ces deux PL*. et leurs l^ponses par la 
voie de I’impression , vu que ces ^reponses n’avaient 
d’autre but que de refuter, autant que possible, les 
attaques dirigdes, dans ces PI.*., contre les principes 
professds par elle ; que si cependant Tassemblde desirait 
absolument Timpression de ces quatre pieces, il pensait 
que les inconvdniens qui pourraient en resulter ne de- 
vraient pas arreter la decision du G.*. Chap.*. — Plu- 
sieurs Chap.*, appuieut la proposition d’imprimer les 
quatre pibces , cc qui est mis aux voix et adopte a 
Vunanimite'j les Ddp.*. du R.*. Chap.*. Concordia de 
Rotterdam ayant declard que, quoi qu’ils eussent tou- 
jours envisage toute cette affaire comrae spcciale et 
particuliere entre leur Chap.*, et la commission cett- 
trale , et qu’en consequence ils aient paru au G.-. 
Chap.*, de ce jour, sans aucun pouvoir a cfct egard , 
ils ne s’opposaient aucunement a la resolution qu’on 
venait de prendre, et par suite de iaquelle, le T.*. S.*. , 
an nom de la commission de revision , declare que ces 
pieces feront partie de son travail ©u rapport qui sera 
publid et imprime. 

Le T.*. S.*. engage le F.*. G.*. Trds.*. h faire son 
rapport et h rendre son compte pour l’exercice de pen* 
tecote 1822 h pentecdte 1823. 

Cet 111 .*. F.*. satisfait k cette demande; il resulte du 
compte quil presente que sa recette , y compris le solde 
du dernier exercice qui montait k 189 fl. i4 8, s’est 
elevde k gi 3 fl. 19 8 , et sa depense k 277 fl. 1105 
qu’il s’ensuit qu il reste un encaisse de 63 Gl fl. 8 8. 

Le G.*. Tr^s.*. demande en outre d’etre consider^ 
corame diligent k lVgard de quelques Chap.*, en retard 
et entre-nutres , h l’egard du Souv.*. Chap.*. » Silentium y 
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Val.-. de Delft pres de qui toutes ses demarches out etd 
inutiles. 

Le G.*. Chap.*, ayant pris suffisante connaissance de 
ce compte et de toutes les pieces a l’appui , Xapprouve 
dans toutes ses parties ; arrete Tencaisse h la somme 
de 636 fl. 8 8, declare le G.*. Tres.*. diligent > et 
arrete que les Art.*, n et 45 du code ou reglement 
des H.*. Grad.*, seront appliques au Chap.*. Silentium 
de Delft. ( V.*. piece N°. P a g e 4° de 4 me * Vol .*. ) 

qui reste ainsi provisoirement supprime. 

Le G.*. Tr^s.*. rend ensuite compte du fonds des 
secours . — II en r^sulte , qu’y compris le solde du 
dernier exercice dont l’encaisse etait de 53 fl. 7 o, la 
recette s’est ^lev^e, pendant l’annee , a 1^2 fl. 17 o, et 
la depense, en y comprenant le secours arrete par le 
G.*. Chap.*, en faveur de Yinstitut des enfans aveugles 
a Amsterdam et ledon extraordinaire au F.*. Seeburger 
a i5o fl. 5 ce qui produit un solde de caisse de 2 fl. 170, 

Le G.*. Tr&.*. saisit cette occasion de recommander 
cet institut au G,-. Chap.-, et communique les PI.-, 
qu’il a recues des administrateurs d’icelui qui remer- 
cient et reel ament la continuation des secours. 

Le G.*. Chap.*, approuve egalement ce second compte 
et autorise le G.-. Tres.*. h disposer sur le fonds des 
secours * pendant l’ann^e courante , d’une somme de 
100 fl. , h titre de don extraordinaire, en Fav.*. de cet 
institut des enfans aveogles h Amsterdam, 

Le T.% S.*. declare ensuite qu’il va etre passe aux 
Trav.-. indique's dans le 2 m *. § de la PL*, de convocation. 

II ajoute qu’il croit oonvenable qu au ant tout y les 
D^p.*. des RR.*. Chap.*, se prononcent sur le point 
important de savoir s il a y lieu ou non a la reelection 
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de la commission centrale d’ administration , yu que 
la question est trop delicate pour la prejuger de maniere 
ou d’autre par des decisions secondaires 5 qu’enfin ce 
point doit dependre uniquement et entierement du bon 
plaisir du G.*. Chap,*. — Que la commission en ge- 
neral et plusieurs de ses membres en particular, ont 
de'ja exprirod le desir, dans plusieurs occasions pr&e- 
dentes, d’etre de'charges du poids de I’Adm 0 *.*. , quoi- 
qu’aucun d’eux nait voulu par-la, se soustraire aux 
obligations a lui iraposees , comme membre de la com - 
mission chargee de la revision des rituels , laquelle 
en effet est entierement distincte et s^paree de la com- 
mission centrale d’ Adm on .*.j quoique composee des 
memes membres, consideration h laquelle le T,*. S.*. 
supplie 1’assembWe de faire la plus serieuse attention ; 
qu’enfin l’incertitude et l’ind&ision oil se trouve main- 
tenant rAdm°“.*. des H.*. Grad.*, ne pent que lui etre 
nuisible , qu’ainsi , sous tous les rapports , cet objet est 
digne dune mure deliberation du G.*. Chap.*. 

Les De'p.*. de plusieurs Chap.*, d&larent aussitot 
que, quelque grande que soit la coDfiance que la com- 
mission centrale d’Adm on .*. n’ait cess^ d’inspirer k tous 
les Chap.*., ils sont forces, en ce moment, en vertu 
de leurs instructions expresses, de voter pour la nomi- 
nation et le retablissement d’un gouvernement consti- 
tutionnel des H.*. Grad.*.; ils insistent pour la mise 
aux voix. 

Les D^p,*. des Souv.*. Chap.*. Vicit Vim Virtus et 
V Union Provinciale drfclarent au contraire que leur 
mandat leur ordonne de voter pour le maintien de la 
commission centrale administrative. 

La question est mise aux voix et le Souv.*. Chap.*, 
decide a l’unanimite, moins les deux Chap.*, ci-dessus 
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designer, que le gouvernemeut constitutionnel des H.*. 
Grad.*, sera retabli aujourd’hui meme. 

Le T.*. S.*. fait alors remarquer a Tassemblee que 
les »annees pr^cedentes, lorsqu’on a nomme et ensuite 
maintenu la commission d’Adm on .*. des H.-. Grad.*., 
il a bien fallu s’ecarter , pour 1’election , des formes cons- 
titutionnelles prescrites par le code ou reglement des 
H.*. Grad.*.; que maintenant le G.\ Chap.*, yenant 
enfin de retablir le gouvernement constitutionnel des 
H.*. Grad.*., il faudra bien encore suivre, d’apres son 
opinion, la meme marche, parce qu'il croit pouvoir 
declarer , sans crainte d’etre dementi , quit serait im- 
possible de songer a l’exe'cution des Art.-. 4 et 16 du 
codesusdit, ( V'r. pie'ce N°. ii^^page 4 ° du 4 me * 
chaque S.‘. P.*. R.*. C.*. ayant pu voir avec une dou- 
leur profonde, feioignement du dernier G.-. M.\ pour 
les H.*. Grad. *.5 que, sous ce rapport meme, il ne peut 
envisager V avenir sans inquietude 3 parce qu’on ne 
peut calculer les suites que pourra amener cette di- 
sunion ; que les directeurs des H.*. Grad.*, ont juge' 
eux-memes et , dans leur propre sein , la revision des 
H.*. Grad.*, oomme neCessaire; qu’ifs ont donnd par-la 
une preuve bien evidente de l'int^rSt et de l’importance 
qu’ils attachaient aux difficultes dleve'es par le dernier 
G.*. M.*. des H.*. Grad.*.; qu’ils ont meme donnd so- 
lennellement connaissance de cette resolution k S. A. R. 
afin de voir et d’^prouver jusqu’k quel point leurs efforts 
pourraient reussir k amener une reconciliation ; mais 
que le silence garde depuis , et la perseverance que l’on 
met a introduire le nouveau systeine fait assez voir que 
rill.'. G.*. M.*. persiste dans ses projets de rdforme 
annonces en 1819, et dans les sentimens exprim^s pai- 
sa PL*, du 32 mai 1820; ( V.'. cette date et la piece 

-V°. 137). 
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Le T.-. C.-. F.’. L amp sins y Dep.*. du R.*. Chap.*. 
Le Philantrope y Yal.-. de Middelbourg, obtient alors 
la parole et dit : 

« Que I’electipn d’un G.*. M.*. poor les H.-. Grad.*, 
est peut etre mpins difficile qu’on ne le croirait au pre- 
mier aspect, quand on pese inurement cette affaire. 
Que la perte <lu dernier G.*. M**. a dte certainement 
bien grande popr les H.\ Grad-*. et que tous les mem- 
bres du G.% Chap.-* deplorent, & juste titre, l’abdica- 
tion de cet III.** F.*. dont Teloignement parait d’abord 
irreparable ; mais que c’est precisement cette conside- 
ration qui le conduit a I’idee que le choix ne peut 
tomber aujourd’hui que sur un F.*. qui, sous des rap- 
ports identiques, est cher h chaque Mac.-k des Pays- 
Bas , qui presente les memes garanties morales et sociales 
que le dernier G.-. M.-. , et qui, revetu ^galement du 
Sub.*. Grad.*, de S.*« P.-* R.*. C.*. , doit, non-seule- 
ment agir de concert avec les directeurs des H.-. Grad.*. , 
mais encore faire cesser toute division dans l’Ord.*. 

Qu’il n’hdsite pas un instant, tant en nom personnel, 
qu’au nom du Souv.*. Chap.-, qu’il represente , de 
nommer ce F.-. , quoi qu’il soit sur que le coeur de 
tous sesFF.*. l’aura dejk ddvine : que c’est le T.-. HI.*, 
et V^n.** F.-. Si*. P.*. R.-. C.*. Prince d* Orange J >» 

Une grande acclamation se fait soudain entendre dans 
l’assemblee 1 

Plusienrs Chap.-, d eel a rent appuyer la proposition 
du Dep.*. qui vient de parler, et pensent tneme que 
l’acclamation unanime de 1’assemblee suffit pour Iegitimer 1 
l’election. 

Mais le T.*. S.*. prend la parole et dit que, dan.* 
une circonstance aussi importante , on ne peut agir aver 
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trop de prudence; que Fill.'. F.'. objet du choix du 
G.*. Chap.-, yerra, avec d’autant plus de satisfaction 
que ce choix , applaudi avec l’enthousiasme du moment , 
est confirme et approuv^ par une deliberation mure et 
tranquille; que lui T.*. S.*. doit commencer par de'clarer 
n’avoir point le droit de reveler l’opinion de la com- 
mission sur ce point, mais qu’il ne peut s’abstenir de 
dire ici hautement son sentiment personnel ; que le choix 
propose par le Dep.*. du K.*. Chap.*. Le Philantrope 
serait aussi le choix de sa conviction et de son cceur. 
Que deux choses surtout l’avaient frappe et touche dans 
cette proposition et delermineraient son vote. Qu’on y 
avait dit d’abord que le choix devait tomber sur un 
F.*. qui offrirait les memes garanties morales el so - 
dales que le dernier G .*. M . * . ; quen effet cette regie 
de conduile est de la dernifcre importance ; que la purete 
des intentions qui a tou jours caracterise les H.*. Grad.*, 
leur avait fait une loi de suivre l^s traces des Grad.-. 
Symb.*. et d’dlire le fils du Roi pour G.-. M.*., parce 
que , dans le temps present , il est dans l’esprit de 
l’Ord.-. , il est de son interet et de sa gloire de le rendre 
noble et respectable a V exterieur ; qu’ils ont ainsi donnd 
le gage le plus sur de la purete de leurs principes ; 
qu’ils ont perdu ce gage, a la verity, mais non par 
leur faute; qu’ils sont encore prets a le donner au- 
jourd’hui, et comme une preuve de veneration pour le 
Prince qui gouverne ce royaume en pere, et comme 
une preuve de devouement pour la surety et la stabi- 
lity de l’Ord.*. merae ; que, sous tous ces rapports , aucun 
choix ne saurait etre plus heureux que oelui de 1*111.*. 
F.*. Prince d’ Orange. Qu’en second lieu, l’auteur de 
la proposition a pense qu’une telle Election ne donne- 
rait pas lieu h un plus long schisme dans 1’Ord.*. ; 
mais que lui T.*. S.*. croit pouvoir , et avec pleine 
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confiance , aller plus loin , et demander quel choix 
pourrait etre plus agr^able au dernier G.*. M.*. que 
oelui de son III.*. Frere k un double titre? Toute di- 
vision disparait totalement par oe moyen , et , tant dans 
un sens Prof.*, que Macon.*., il se forme un redou- 
blement d’union Frater.^ qui doit ramener tous les 
esprits et exercer l’influence la plus salutaire de paix 
et de concorde, meme sur les Grad.*. Symb.*. ; le T.*. 
S.». termine en declarant encore qu’il n exprime ici que 
son Opinion personnelle , mais qu’il regarde comme une 
satisfaction et un devoir de soutenir autant que possible , 
la proposition qui vient d’etre faite par le R.*<. Chap.*, 
Le Philantrope. 

Ces reflexions &outees avec l’attention et l’intdret le 
plus marque obtiennent l’assentiment de I’assemblee. Le 
G.*. Tres.*. propose, quoique le choix du G.*. Chap.*, 
ne paraisse point douteux, de faire cependant Velection 
au scrutin secret, par billets ferm^s, la convocation le 
portant ainsi. — II est passe outre k l’exe'cution de 
cette formalite, 

Lefs Dep.*. du R.‘. Chap.*. Vicit Vim Virtus de- 
claterrt ne pouvoir coricoftrir k eette Election dtant spe- 
cialement charges de s’opposer au rdtabHssenfcent d*un 
gouvei^nemcnt constitutionnel* 

Le depouillement des bulletins prbuve que le R.*. F,*. 
Prince d' Orange y S.*. P,*. R.*. C.*. , a seul obtenu 
les suffrages du G.*. Chap.N pour la dignitd supreme 
de l’Ord.*. 

En consequence, le T.\ S.*. proclame le Seren.*. et 
111.*. F.*. Prince d* Orange > S.*. P.*. R.*. C.*., comme 
G.*. M.*. des H.*. Grad.*., dang les Prov.*. Septen.*, 
du royaume des Pays-Bas. 

5 
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Cette proclamation est cpnverte d’Applaud.*. univer- 
sels. 

Le T.'. S.*. felicite Tassemblee sur cette Election et 
demande maintenant 1’opinion de Tassembl^ sur les 
autres mesures a prendre pour l’ex&ution de la resolu- 
tion qui vient d’etre arrettfe, de retablir Tad ministration 
constitutionnelle du G.-. Chap.*. 

Sur cette proposition , et apres mure deliberation ; 
« Ifesolu 9 qjae la commission centrale resterait provisoi- 
rement dans ses relations actnelles et investie des memes 
pouvoirs r jusqu’a ce que la determination du G.*. M.*. 
des H.*. Grad.-, nouvellement dlu serait connue , et 
que ce ne serait qu’ensyite qu’on pourrait prpcdder re- 
gulierement aux elections des autres GG.*. Dignit.*. — 
Que la commission est specialement cbargee d'etre 1’inter- 
prete des sentimens du G. *. Chap.*. ? pres de S. A. R. 
le Prince d' Orange , et qu’elle est munie de ^pleins 
pouvoirs a cet e/fet , que le G.*. Chap.-, se s^parera , sans 
ajournement d&ermind, la commission etant autoris^e 
a le conyoquer extraordinairement quand elle le jugera 
conveqable, 4’apres les circon^tancps ; enfin qu'oq ob- 
servers le plus prpfond silence sur tous les Trav.** du 
G. 4 . Chap.*, de ce jour. » 

Un membre demande si ceci doit etre pris dans ce 
sens, que les Dep.*. presens n’en pourront pas meme 
rendre compte a leprs commettans. 

« Sur quoi re'solu que oui 9 vu que le present G.*. 
Chap.*, n’est pas ferine 9 mais seulement ajourne / » 
et chaque membre present a jure le secret sur l’appel 
nominal. 

Le T.*. S.*. demande si personne ne reclame plus la 
parole. 
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Les D^p.*. du R.*. Chap.-, he Profond Silence di- 
sent £tre charges de presenter la proposition suivante : 

« Que l’opinion du R.-. Chap.*, susdit est qu’on 
pourrait trouver un moyen de concilier les nouveaux 
Grad.*, de M.*. E.*. et de M.*. S.*. E.*., avec tous les 
anciens H.*. Gdad.-*. , tant supprim^s qu’encore existans 
actuellenient , et cela , sans ddroger en rien aux statuts 
de ces H.*. Grad.*.; qu’on pourrait les rdunir et n’en 
faire qu’un seul tout, de maniere k reserrer meme le 
noeud qui lie toute la confraternity , ce qui , dans ces 
temps surtout , parait audit Chap.*, etre de la plus 
urgente necessity ; que ce serait le vrai moyen de rendre 
notre Ord.\ respectable dans tous les pays ou il est 
connu et admis; et qu’alors un vrai Frr.-Macs, quel- 
ques soient ses Grad.*. , ses opinions particulieres et ses 
principes , s’empressera de rendre homraage k la dignite 
de I’Ord.*., travaillera k sa splendeur , tant ail dedans 
qu’au dehors, s’efforcera de maintenir partout l’union 
et la concorde et d oter ainsi aux! Prof.*, tout prdtexte 
de deverser le moindre bl5me sur une institution dont 
les principes et la* cohduite seront alors seuiement k 
l’abri de tout reproche. 

Que, d’aprfes deS considerations, le 3ouv.*. Chap.*. 
Le Profond Silence croit de son devoir de proposer 
la nomination d’une commission combinde et supreme, 
tilde : 


Du G.% Chap.*, des H.\ Grad.*. 

2 °. De la chambre administrative des pretend ues sub' 
divisions du Grad.*, de Mait.*. 

3°. Et de la G.*. I/.*. d’Adm 0 ®.*. Septen.*. pour les 
Grad.*. Symb.*. 
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Cette commission serait" chargde de la revision de tout 
ce qui concerne la matiere, et de rediger un plan de- 
finitif propre a condlier et h rdunir tous les Grad.*. 
connus de la Macon.*, dont on ne conserverait ainsi 
que fessence et la perfection. » 

Sidney P. F. Besier, S.*. P.*. R.*. C.*. , Dep.*. du 
Profond Silence . 

Sur quoi, resolu que cette proposition sera textuel- 
lement inseree dans le protocole du jour et que la 
commission centrale en fera un rapport detaille avec 
avis motivd a I’assemblee du G.*. Chap.*, qui aura lieu 
h. la pentecote prochaine. ( FV. id la date du 11 juillet 
1824 jour de la tenue suivante du G.*. Chap ,*. et la 
piece N°. 170 oil sont consignees les suites de cette 
importante proposition ). 

Aucun membre ne rdclamant la parole , le G.*. Tr^s.*. 
demande, vu qu’aucun Chap.*, n’a fait de proposition 
relative a la PL*, du R.*. Chap.*. La Vertu , du 3 o 
juillet dernier, mentionnde dans la PI.*, de convocation , 
si ce ne serait pas le moment de provoquer une deli- 
beration sur cet objet, 

Plusieurs Chap.*, manifestent une opinion contraire. 

Le F.*. G.*. Tres.*. insiste et demande des eclaircis- 
semens sur le point de savoir si le meme R.*. Chap,*. 
La Vertu de Leyde n’a point adress^ au G.*. Chap.*. 
une sorte de plainte ou reclamation directe et s’il 
n’y aurait pas lieu de sen occuper , comme il est encore 
arrive aujourd’hui meme a Tegard du R.*. Chap,*. 
Frederic Royal de Rotterdam. 

Le T.*. S.*. rdpond au nom de la commission et de- 
clare que chacun de ses membres a re^u en effet de ce 
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Chap.*, une PI.*, particuliere , sans aucune mention 
de qualite ; qu’ainsi on ne peut considerer cette plainte 
ou reclamation comme ayant adressee directement 
au G.*. Chap.*. 

Sur quoi resolu qu’il est de la dignite du G.*. Chap.*, 
de ne soccuper aucunement de ces deux PI.*, du R.*. 
Chap.*. La Vertu* 

Apres quoi le G.*. Chap,*, n’est pas fermd , mais 
seulement indefiniment ajournd. — Collationnd avec le 
protocole original et certifid conforme. 

Signe 9 C. A. Van Sypesteyn, G.*. Chanc.*. 

( Nous completons cette piece importante par lin- 
ger lion des deux missives qui suiventy qui forment la 
veritable cloture du protocole de ce jour et qui ont 
ete imprimees plus tard par ordre du G.’. Chap.’* 9 
ainsi qu on peut le voir par la piece N ° • 170 ci-apres ). 

1 °. 


Premiere Pl.*. de l’Ill.*. F.*. PRINCE d’ORANGE 
au G.*. Chap.*, de La Ha ye. 

TRADUCTION UIBRE DU HOLLANDAlS. 

Or.*, de Bruxelles, le 24 IB ®- jour du 3 m *>. mois de 
l’an de la V.'. L. . 58*3 ( 4 mai i8a3, S.-. P. .) 

rrr .*. rrr.-. fff.*. 

Xai recu la PI.*, que vous m’avez adressee sous la date du 19 de 
ce raois et j’y ai vu avec une viye satisfaction une nouvelle preuve 
de yotre confiance en moi. 

II m’est impossible, dam ce moment, de pouyoir vous repondre 
rien de positif sur l’acceptation de la dignity de G.'. M.'. Natio.'. ou 
G.‘. Ven.*. des H.*. Grad.*, pour les Prov.’. du Word, dignity que 
vient de me conferer le G.*. Chap.-.; je dois sur ce point consulter 
auparavant mon fr£re le Prince Frederic qui vient de parur pour 
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Berlin et je compte avoir sa reponse dans le delai d’un mois environ. 

Darts l’intervalle et pOur repondre k la confiance que vous me 
t&noigftez. et aux deferences que vous me marguez, jevons exprime 
le desir que tous les Dignit ■ . et Ofi’ . de votre assembler restent en 
fOnctions, du mo-us jusqu’au moment ou j’au ai pu vous communi- 
quer ma determination definitive, et je finis, mes TT.'. IU-*. FF.-. , 
en vous pria.it d’etre tou ours certains de mon devOueitient k l'Ord.*. 
Macon.*, et de ma consideration particuii£re pour chacun de vous. 

V otre F. ■ , 

Signe , GUILLAUME , Prince d* Orange. 

Plus has se trouve. 

A la commission Sup.-, chargee de 1* administration desH.-. Grad.*. 
Macon-*, dans les Prov.-* Septen.*. du royaume des Pays-Bas , 
siegeant 4 La Haye. 

(II parait que la commission supreme y apres cette 
PL*, 3 envoy a sur-le- champ plusieurs de ses membres , 
entre-autres ler FF.*. Verwey Mejan , Van Hees et 
Van Rappard , h Bruxelles , pour solliciter une re- 
ponse definitive favorable , que quelques intrigues 
sagiterent en aodt 182 3 , mais quils ne parent me me 
obtenir audience de S . A* R. — Bientot apres la 
lettre suivante vint terminer toute ne'gociation ). 

2 °, 


Seconde Pl.s de l’Ill.*. F.*. PRINCE d’ORANGE au 
G.*. Chap.', de La Have. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAlS. 

Or.-, de Bruxelles, le 5 m *. jour du jme 
mois 5823 ( 5 septembre i8a3 , S.’. V.-. ) 

TTT,*, cce.'. FPF.*, 


Par ma PI.*, du jour-du 3 , “e. mois de cette ann£e, je vous 

hi inform^ que je desirais conftrer avec- le Prince Frederic mon 
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fr£re , avant de vous ecrire ultericurement sor mon acceptation defi- 
nitive de la dignite de chef des H.*. Grad.-. Macon.-, dans le ressort 
Septan.*, du royaume , ct que, dans i’intervalle, tout dev ait rester 
dans le m£nie £tat jjusqu’i ce que vous ayiez recu de mes nouveiles. 

D’apr^s les comnvmications particulars qui ont ea lieu h cet 
egard entre Je Prince Frederic tnon fr£re et moi , je dois mainte- 
nant venur vous declarer que je ne puis accepter la dignity eminentc 
qui m’cst offer te. 

Mon premier motif eat la deference que je dois h mon fr&re qui a 
occupe cette place et qui est encore le G.'. M'- Natio.*. de l’Ord.-. 
Macon.-, dans les Pays-Bas. 

En second lieu , a j’acceptais 1? presidepce que vous m'oflrez 
pour les Prov.-. du Nord, je devrais egalement l’accepter pour les 
Prov. - . du Midi, et par suite me faire iustruife et initier plus par- 
ticuli&rement dans les If.-. Grad.-, ce qui ne peut nuiiement entrer 
dans ma m a mere de voir. 

Recevez done avec mes regrets, mes remerctmens pour la nou- 
velle preuve de coufiance que vous m'avez donn£e; soyez assures de 
mon arejent desir de voir prosperer l’Ord.-. de la Macon.-, et agreez 
Texpression de mes sentimens Frat.-. 

Votre F.-.j 

Signe , GUILLAUME , Prince d 7 Orange. 

Plus bos st tivuve la meme adresse que ci-dessus. 

19 Mai . — Quatrieme assenxblee generate 
des M.\ S.\ E.*. Septen,\ des Pays-Bas, a 
La Haye , au local de la R.\ L.\ de M.’. 
S.% E. , L’ Union Frederic y sous la presi- 
dence personnelle du Seren,*. G.\ M.*. Na- 
tio.% ( ici la date du 27 mai 1822, page 
257 ci-dessus ). — Cette session n’offrit rien de 
Lien remarquable ; la r&forme des H. \ Grad. *. 
marchait ; elle la consolida ! L’assemblee etait 



35a 


ANNALES 


nombreuse ; elle decida entre-autres points , de 
ne jamais plus repondre aux attaques des adver- 
saires des subdivisions. Elle entendit av£c plaisir 
le compte rendu des Trav.*. des M.\ S.*. 
E.*. Merid.*. et la lecture de leur trace du 
3 avril precedent, ( V . *. cette date page 323 
ci-dessus ) arreta de les feliciter sur leur zele , 
leurs succes , d’entretenir lou jours avec la 
chambre Sup.*. d\Adm on . *. Meridf. \ une cor- 
respondance suivie , et d’encourager , defendre 
et seconder par to us les moyens possibles 5 
leurs efforts et leur perseverance. 

Un projet de reglement particular et inte- 
rieur pour les assemblies generates desM.*. S.*. 
E.\ du Nord , fut presente dans cette seance , 
conformement a l’Art.*. 9 des lois fondamen- 
tales des M.*. S.*. E.*. ; (/^. *. page 664 du 
3 me . VoL *. ) mais ce projet, quoique remplacant 
deja un plan primitif , parut encore incom- 
plet et fut renvoye a la prochaine assemblee 
generate , ou il fut enfin adopte ( V*'* la date 
du ii juillet 1824). — Apres les Trav. \ et 
Youverture des porte s y le Seren.*. G.\ M.\ 
offrit un Banq.*. Frat.*. , dans son palais , 
a tous les M.*. S.*. E.\ qui avaient assiste a 
Tassemblee. 

9 Juin . — Installation de la R.*. L.\ La 
Perseverance , Or.*. d’Ypres , aux termes de 
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la decision de la G.*. L.*. Merid.*. du 2 
ivril precedent ( /^.*. cette date) , par les trois 
Comm.*, de la G.‘. L.*. , les 111.*. FF.*. Hon - 
norez , Plaisant et Gendeblen . Ilien ne man- 
qua a la solennitb et a 1’eclat de cette Cerein.*. 
et l’on n’y fit que bieh peu d’allusions a l'etat 
singulier et inoui ou se trouvaient alors les H. *. 
Grad.*. delaMacoh.*. des Fays-Bas , auschisme 
qui semblait naitre , au£ progres croissans des 
M>. S.\ E.*. dont plusieurs assistaient aux 
Trav.*. etc. 

1 4 Jain . — Ce jour fut signale par un eve- 
nement meihorabte dans les fastes de la Ma- 
con.*. universelle. Le navire marchand hol- 
la iidais , ISJinerva > de 4°° tonneaux revenait 
de Batavia en Europe et avait a bord plusieurs 
passaged riches et connus , entre-autres les 
FF.*. Engelhardt vieillard respectable , ancien 
Dbp.% G.*. M.*. Natio.*. dans les Indes hol- 
land&isbs , Kilian , etc. , etc. A la hauteur 
des c6tes dii Bresll , cfe vaisSeau rencontre , de 
grfilhd hlatid , Un cbrsaire sods pavilion espagnol 
et pourvu dfe lettres dfe matque emanees du 
gouvernement des Cortes; il est attaque et 
oblige de se rendre apres un combat sanglant., 
Le corsaire irrite ordonne le pillage et le 
massacre, tieja des hommes feroces avaient at- 
tache aux mats une partie de l’equipage lors- 
que les passagers obtiennent de se rendre & 
S i r > 
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bord du capteur ; ils arrivent ; offres , prieres , 
tout est vain et ne peut flechir I’orgueil joint 
a la cruaute et au Calcul d’une froide et lache 
vengeance! Tout-a-coup une inspiration. subite 
frappe Fill.*. Dep.*. G.*. M. 4 .! 11 croit recon- 
naitre dans le capitaine espagnol un geste 
Ma^on. *. ; il n’hesite pas , il se nomine et re- 
clame secours par le signe de detresse , en 
invoquant sa dignite et son caractere ! O sur- 
prise ! O bonheur ! celui qui venait de se mon- 
trer insensible aux larmes de la vieillesse et a 
rhumiliation des cheveux blancs , parait emu 
et adouci j il doute , il exige des preuves ; les 
signeset paroles ne concordent pas exactement, 
et malheureusement nosFF.\ craignant avec 
justice de s’attirer de nouvelles persecutions 
de la part dun peuple qu’ils consideraient 
comme ennemi des Mac.*. , avaient jette a la 
mer , pendant le combat, leurs decors Macon.*, 
leurs titres etc. , mais on en recueille , heureu- 
sement et sur-le-champ , quelques debris qui 
flottaient encore et entre-autres un dipl6me 
en parcliemin , decliire en deux , orne de 
quelques emblemes Macon.*, et qui a ete mis 
sous les yeux de celui qui ne trace ce recit 
que d’apres des temoignages irreprochables et 
occulaires. — A cette vue le capitaine espagnol 
cesse de se contraindre ; il reconnait se s FF. *. > 
les embrasse , leur rend leur vaisseau } leurs 
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proprietes , repare meme les dommages causes , 
empeche tout exces de la part de son equipage , 
(dont la plus grande partie etait comme hzi 
attachee a la R.*. L.*. Macon.*, dite Des 
Commune ros y Or. \ du Ferrol , organisee en 
1821 et ou ils avaient tous travaille quelques 
mois auparavant et la veilje meme du jour 
oil ils avaient fait voile) ; il refuse tout remer* 
ciment , tout don remuneratoire , deman de et 
obtient X affiliation a une hoi lan dais e 9 

et donne au navire de cette nation uu ecrit 
qui lui garantit la surete du reste de son 
voyage! Nommer ici et dans ce moment [Jin 
de 182.5 ) cet homme digne de sa nation ge«. 
nereuse et du titre de Mac> m . serait peut-etre 

pour lui un arret de mort! Nous nou$ 

en abstenons done a regret et presentons avec 
confiance sa belle action et sa noble conduite 
a Fadmiratian comme a limitation de tous les 
Mac.*, de la terret 

Jain et juillet . — Deux LL. *. de Gand 
commencent a travailler en langue dite na- 
tional. C’etait la premiere fois que des LL.*. 
Merid.% , depuis l introduction de Fart ro^al 
en Belgique , se servaient d’une autre langue 
que de la francaise. Cette singuliere innova- 
tion n’eut alors aucune suite et ne donna au- 
cune impulsion. Elle n’eut pour motif d’ailleurs 
que le passage j et le sejour a Gand du R.% 
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F. *. .1/ a jo ski , directeur du theatre d’ Amster- 
dam , premier acteur et orateur hollandais , 
qui fit piusieurs receptions , efi langue hol- 
landaise . dans la R. \ L. *. Les Vvais Amis . 

ii A out. — Le R.*. F.*. Crasstfus , i*r. 

G. *. Surv. *. de la G.\ L.*. d’Adm 011 .^ Me- 

rid.*. 5 recoit une fete d adieu dans le sein 
cfe la R.*. L.*. Les Amis Philan .'. Or.*, 

de Bruxelles qu'il avait fondee 2 5 anfc aupa- 
raVant, de concert avec le F.*. Passenartt et 
dont il 6 tait le Ven.*. , dignite qu’il cumulait 
avec celle de Souf.% G.*. Conuv du Sup.*. 
Cons.*. 33 me . degre pour les Pays-Bas , rite 
Ecoss.*. Anc.*. Accep.*. — Cetlll.-. F.*. quit- 
tait son pays adoptif , dont desormais il igno- 
rait la langue , pour se retirer en France sa 
patrie. Cette fete fut touchante et les adieux 
meles de larmes bien Macon.*.! On sentait 
quelle perte faisait la Macon.*. Natio.*. , la 
G.*. L.*. , le Sup.*. Cons.*. , la L.*. des Phi- 
lam'. I On y entendit des promesses et des 
cantiques , des sermens et des discours ! — 
Le portrait du R.*. F.\ voyageur qui partit 
a la suite du Banq.\ y fut inaugure et con- 
sacre. 

Pin d’aoilt. — La persecution. continue en 
Bussie contre tout ce qui tient.a la Fr. *.- 
Macon.*. , et les mesures de.viennent de plus en 
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plus sever es a l’egard de ses memjbres , par suite 
et en p^ecutiop de V Ukase du p 182a 

( V.'+ fqtfe date )+ -j— Qu jusqu^ pres- 
crirp d e $ for mules, du $ermep\ q tpus les em- 
ployes 3 taut iiiterieurj qvLexferieurs dp pet 
empirp t san$ pxpeptpr le$ ambas^adeurs , eiv 
voyes , consuls , militaires etc. , ^>ar lesquels 
ils s’engagent , ou a renoncpr a cpt ordre 
proscrit , ou a n’en jamais faire partie ! II 
etait difficile de pousser plus loin la defiance , 
l’ignorance des hommes et des choses , et d’im- 
primer une plus fatale tache historique sur 
la memoire du souverain actuel de la Russie 
qui semblait par -la justifier cette remarque 
echappee au plus grand homme de Uos jours. 
Les Russes sont pourris avcint d’etre murs . 
C’etait le second tome de Joseph II en pa- 
rodip et Ton salt c© qui ea resv^lt^ 1 ( Jf* V f ci 
les, pieces N° 117 * n$ et 119, VefiL'. , 
in fine, , et tpj^s les journaux des Pays -Mas 
des 16 et 17 spptembre *823). 

i fi r. Octobre . — Llll. •. president des elus , 
S. A. R. Ip Prince Frederic des pays- Bets , 
G.\ M.\ Natio.'. , assiste a une reunion des 
S.*. M**. E.\ de Bruxelles qui s’etaient ras- 
sembles chez l’un d eux pour lui faire leurs 
adieux , a I’occasion de son prochain depart de 
Bruxelles et du long voyage qu’il allait*entre- 
prendre. II recoit leurs voeux , il agree leurs 
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sentimens , il les assure de nouveau de sa protec- 
tion speciale et les engage a marcher toujours 
droit vers le grand but qu’ils ayaient en vue , en 
renouvelant la promesse de ne les abandonner 
jamais etc. , etc. ! ( Journal de la Belgique 
et Journal de Bruxelles du 4 octobre 1823 ). 

2 Novembre . — Pompe funebre quinquen- 
nale , celebree a la R. *. L.*. Les Amis Pki- 
lanr. y Or.-, de Bruxelles ( V . *. la date du 
2 novembi e 1818 ). Elle avait surtout pour objet 
de rendre les derniers devoirs de l’amitie au 
R. F.-. Coppjn Fun des fondateurs de la 
L.*. et son 1 * r . Surv.*. , mort le 22 septembre 
precedent , victime d’un deplorable accident , 
ecrase par sa voiture ! II emporta au tombeau 
l’estime et les regrets de ses FF. 1 

20 Novembre. — Le Seren.\ G.*. M.\ 
Natio.*. part de La Haye pour son voyage 
a Fetranger dans lequel il parcourut FAlle- 
magne , FAutriche , la Suisse , FItalie et la 
France. Il se propose de faire lui-meme , pen- 
dant ce voyage , des recherches apres quel- 
ques-uns des exemplaires etrangers de la fa- 
meuse charte Macon.*, de i 535 . ( Vr. la piece 
7 V°. 74 et le front is pice du 4 me A Voir.; Vr. 
aussi la date du 3 o mai 1824 > epoque* du 
retour du Serenr . Gr. Mr. dans sa patrie ). 

On remarqua qu’un petit nombre de LL.-. 
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Natio.\ celebrent la fete du solstice d’hiver 
de cette annee qui n’offre plus rien digue 
d’etre mentionne. 


anne:e 1824 . 


3o Janvier . — La G.\ L.*. d’Angleterre 
donne a Londres une fete superbe a son III. \ 
G.\ M.*. , le Due de Sussex , a Toccasion du 
56“*. anniversaire de sa naissance. Plus de 
^5o FF.’. sont reunis au local magnifique dit 
La Grande Taverne des Fr. — Des 

4 heures , les galeries sont remplies de dames 
anglaises parmi lesquelles on distingue plu- 
sieurs etrangeres et entre-autres M me . Quiroga. 
Le royal Due entre a 6 heures , suiyi de tous 
les GG. # . Dignit.*. de la G. # . L.\ et du ge- 
neral espagnol Quiroga . II prend place au 
fauteuil , prononce un discours Frat.\ et liberal 
qui respire l’humanite et le cosmopolitisme 
pour toutes les nations , et surtout pour tous 
les malheureux , pour tous les persecutes l Des 
secours abondans sont recueillis en Fav.\ des 
refugies des di verses contrees pour qui Albion 
est la terre classique de l hospitalite. — lies 
toasts expressifs et protecteurs sont portes 
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accueillis avec transports ! . . . . Mais dn rertiar- 
que tjue le ndbie Dtic s’abstfent de pbrtel* celui 
d’usage au Gr. Mr. eta la Gr. L. 4 . d’Triande, 
parce quun acte recent du parlement venait 
de defendre les societes secretes et , entre-autres, 
celles des Fr.*.-Mac.*. , dans cette partie du 
royaume uni 3 il explique ce motif et porte la 
sante du Due de Leister , G.*. M.\ et des 
Mac.*. Irlandais. Cette fete est digne de me- 
moire 3 tous les journaux du temps en ont 
parle et surtout le Journal de Bruxelles du 
3 fevrier 1824. — Depuis , et en mars 1824, 
une requete des Mag.*. Irlandais qui redeman- 
daient la liberte de leurs reunions Magon.*. 
fut rejetee par le parlement anglais , sur le 
motif que bes esprits etaient encore trop 
agit&s en Irlunde y par le papisme etc. , etc. 

3 F&sYier. — Les joiirtiaux ftelges de ce 
jour, fet entre-&UtreS L’ Oracle } contietlnent 
de longs articles sur lfes Varbohdri d’ltalie et 
de Genfcye , Sur leS Sectes modernCs dites 
Carbontqiles fet AdepliqueS > sut le Grand 
FirntanieHt ett. , etfc. Oil jterlaii de tout cela 
cdtUnife fcxistant rilors et faeritant Une grdnde 
attention deS gouVel*naris. {Vr. id id piece 
etendne sur les Vdrbonarl , inSeree pdge 
du i er . Voir . iV d . 3 , et comparezdtt dvtic ce 
qui suit , Stills les dales du i et \ mars et 3 o 
*vril 1824 et avec la piece JY°. i 65 ). 
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a8 Fevrter , — Anniversaire de la 

naissance du Seren.\ G.*. M.*. Natio.\ des 
Pays-Bas; les deux GG.*. LL.\ d’Adm on .\ 
restent muettes , mais plusieurs LL. \ parti- 
culieres celebrent ce jour par des reunions 
brillantes oft l’on fait des vceux pour le retour 
de Fill.-. Yoyageur. Deux LL. \ de La Haye , 
U Union Rojale et U Union fait la Force , 
reunies dans un meme local , en illuminent 
la facade avec un transparent qui indique , par 
une inscription Maconr. , Fhommage public 
qu’eHes veuillent offrir par cette demonstra- 
tion a leur auguste chef. Cette sorte de pu- 
blicity Ma^on.*. (ftait une chose inconnue et 
nouvelle dans nos moeurs. 

i er . Mars . — Decret du due de # Modene 
contre les Fr.’.-Ma^ dicte par l’ignocance 
la plus complete des choses et des hommes , 
fruit de l’erreur , digne et deplorable resultat 
des prejuges , de la superstition et du fana- 
tisme sacerdotal italieu , il doit cependant trou- 
ver place dans noire recueil I S. A. R. crut 
sans doute qu’il avail besoin d’une sorte de 
justification,, car il le fit suivre d un extrait 
des statuts de certain^ societe secrete , objet 
principal de ses, craintes et de son aniinad* 
version et qu il voulait a loute force rattacher 
a la Fr.*. -Macon.*. ! Il etait difficile & un 
souverain de se tromper plus completement , 
5 46 
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de prendre le change aussi malheureusement ! 
Mais la commission centrale et speciale de 
Milan yenait alors de condamner a mort 
plusieurs individus des hautes classes et en- 
tre-autres le marquis d ’ A rconati Visconti > 
comme appartenant a des societes secretes , et 
le due Modenais etait entraine dans le tourbil- 
lon moteur des grandes persecutions comme des 

grandes erreurs ! La preuve en est qu’il 

terminait son ordonnance par l’extrait histo- 
rique et juridique des procedures de Milan. 
Nous omettons cette derniere partie de sa 
publication , mais nous copions fidelement le 
reste sans ajouter , ni retrancher un seul mot. 

PIECE No. CLXV. 

Decret da Due de Modfene contre les Frr.-Mac.'. , 
suivi d’un extrait des statuts de la secte des Subl 
Matt.'* par/aits. 

Du i«. mars 1824. 

TRADUCTION DE i/lTALIEN, 

Francois IV, par la grace de Dieu , due de Mo- 
dene y Reggio 9 Mirandole etc. y archiduc d’ Autriche 9 
prince royal de Hongrie et de Boheme y etc . 

Les renseignemens exacts qui nous ont dt 4 transmis 
sur les sources , les ramifications et la tendance des 
trames de% sectes qui ont infecte nos &ats, ainsi que 
tant d’autres pays, nous ont donne la parfaite con* 
fiction : 
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i°. Que toates ces sectes ne scmt que des emanations 
de la secte deja existante des macons qui, jugeant que 
le monde etait assez imbu du poison anti-cbr^tien et 
anti-social que , depuis long- temps , elle s’efforcait de 
propager en secret, a cru que le moment d’accomplir 
son grand projet, de renverser toute autorite ecciesias- 
tique s&ulifere , etait enfin venu ; cette secte a imaging 
de donner en consequence des nomS, des signes et des 
embl£mes divers a celled d’entre ses branches subalternes , 
que son activity exposait le plus & Compromettre le se- 
cret, afin que si Tune d’entre-elles provoquait la s£v£rit£ 
des lois et l’indignation de toutes les personnes de hien , 
1’effet en fut limite' h la seule brancbe ^ttaquee, et ne 
put atteindre la grande racine cachep dans les plus 
epaisses tdnebres toujours favorables a la tromperie et 
au crime. 

2 °. Qu’en effet dans les dernier* temps, les ramifica- 
tions de cette secte appel&s carbonari 9 adelphes y su- 
blimes, maitres , elus , etc. , ayant ete frapp ^es par bl* 
justice dans differens pays, la secte-mere toaconnique 
se hata de suite de romp re toute liaison avec elles , 
ordonnant a ses aifilie& de les improuver hautement , 
afin de cacher au monde que ces ramifications lui ap- 
partiennent , et que leurs tendances et leurs actions sont 
les veritables developpemens de ses vues et de ses projets. 

3°. Qu’en attendant , et meme au jourd’hui , cette secte* 
mbre continuant & travailler sous l’apparence de motifs 
plus louables, dont elle a su se couvrir, ne cesse pas 
de faire en secret des proselytes, afin de poursuivre 
Fexecution du projet rdel de renverser toute autoriie 
religieuse, souveraine et paternelle, quoitpn’elie feigne 
quelquefois de les honorer. 

Dans cet etat de choses , nous sentons qu’il est de 
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notre plus strict devoir d’user de tous les moyenp que 
la Providence divine a mis dans pos main^ pour pre- 
server nos bien-aim& sujets des pieges de cette secte; 
nous vouions done que l’on fasse connaitre par le an o yen 
de l’impression , un extrait des instructions et des gtatuts 
de la branche de la secte , elite* des wbUmts maitres 
parfaits 9 decouverte dans nos dtats et e^regietles dans 
les actes des proces , et qu’i^n y ajouie oe fqui a dtd re- 
cemment publie a cet egardk Milan, aftn, que nos aimds 
sujets en recueillept 1;rois notions trfcs jniportantes, cost- 
a- dire ; 

t°. Que toutes ces secteS sont entrfe elles tres dtroi- 
teraent lides, et iju’elles 6nt une origine commune et 
un centre qui les entreti’ent' et les dirige , e’est-a-dire , 
la secte des macons, et qu’elles sont de'jk frappees des 
anathfemes de l’Eglise par les constitutions des souverains 
pontifs, Clement XII, in Eminenti , du 28 avril 1*735 ; 
de Benoit XIV, Providas , du 18 mars 1751 ; et der- 
nierement par celle de Pie VII , Ecclesiam a Jesu 
Christo y du i 3 septembre 182 u { V tome III 3 
page 47 )• 

2 0 . Que la formule des statuts et des reglemens de 
cette secte porte tellement le caractere de la seduction 
et de la perfidie , qu’on ne peut douter de ses vues in- 
fernales ; que la seule connaissance de cette formule doit 
inspirer a tous les cceurs non corrompus une veritable 
horreur contre elle, et donner & tout le monde un 
moyen facile de reconnaitre aux premieres tentatives 
de seduction , les vues des sectaires : on sait qu’ils cher- 
chent & attirer dans leurs filets de jeunes imprudens 
qui ne voyent pafc qu’on flatte leur Tanitrf par des 
projets seduisans pour s’emparer deux et les priver de 
tout ce que l’homme a d« precieux au monde, l’hon- 
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neur, la paix, la conscience; ceux qui se laissent en- 
trainer dans i’abime se sentent bieutot tourmentes de 
remords cuisans, forces de diriger leutt actions Vers da 
but qu’il ne ConUaissent pas. La conscience les avertit 
en, vain que oe but ne pout etrfc innocent, puisqu’il 
craiut la luodfere; mais en train es vers leur mine par 
les aermens qu’ils ont pretes et menaces d’ira chatiment 
epou van table ails les trahissedt, ils tombent dans Lion 
puissance die se debarnasser de leurs lac ns, et soot con- 
dam n^s a rester dans la dependance absolue de sup^- 
rieurs qu’ils ne connaissent meme pas. 

3 °., Que touteS les societds secretes qui portent des 
caracteres de l’espece ci-dessus sont frapp&s par noire 
<$dit du io septembre 1820. 

Nos sujets tres-aimes , dans ces dispositions comme 
dans les prdc^dentes, et particui&reanent dans cedes que 
nous aven$ prises pour leur procurer tons les moyens 
d education religieuse et scientifique, reconnaitront que 
notre but principal est de leur ouvrir les yeux ? et-de 
les prdmunir contre une contagion qui continue & ,s’in- 
troduire partout , et qui a deja fait tant de malheureux. 

Nous nous persuadons que ces avis paternels produi- 
ront un bon effet, et qu’ils rameneront de la voie de 
l’erreur et de la perversity , le petit nombre de ceux qui 
se sont laisses malheureusement entrainer, nous ^par- 
gnant ainsi d’user d’une rigueur pdoible, qui pourtant 
est en certaines circonstances le devoir du souverain i 
mais qui n’en est pas moins une plaie douloureuse pour 
son cceuf. 

Nous aurons alors, avec l’aide de l)ieu, des sujets 
tous boos et religieux qui , aprfes avoir goutd les conso- 
lations que donne la vertu , et Its avoir comparees avec 
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les inquietudes et les remords qu’une mauvaise conscience 
donne h tous les sectaires rebelles a Dieu et aux auto- 
rites qui emanent de Dieu , nous seront reconnaissans 
de les avoir avertis des dangers , d’avoir donne aux uns 
les moyens de les ^viter et de persevtfrer dans le bien , 
et d’ouvrir aux autres la voie du repentir. Enfin , ils 
seront persuades que, dans toutes ces mesures , nous 
n’avons d’autre vue que le bien-etre des peuples con- 
£es a notre soin special par la Providence divine. 

Donnd a Modene , en notre palais ducal, ce jour, 
i er . mars 1824 * 

Signe' FRANCOIS. 

E jo trait des Instructions des Statuts de la Secte des 
Sublimes Maitres par/ aits. 

^Articles qui prouvent la derivation de cette 
Secte de celles des Mag.*. y I’association de 
1’ Autre Secte des Adelphes ? et la depen- 
dance de toutes deux d’un centre commun , 
dit : Grand Firmament. 

Preliminaires dbs Initiations. 
i°. Epreuues . 

Cbaque membre d’une OE.\ (^glise) a le droit de 
proposer des Ndophites. Ils sont choisis parmi les MM.*, 
(macons) revetus du 3“«, grade symbolique. 

Pour se mettre a meme de connaitre parfaitemenf 
les MM.** (macons), les S.*. M.*. P.*, (sublimes mai- 
tres parfaits) sont obliges de frequenter les LL.*. ( loges) , 
et sp&ialement celle a la quelle est annexee leur OE.*. 
(eglise). 
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...» Si l’aveugle (Neophite) est encore rejet^, il sera 
pour jamais exclu de l’ordre , et son nom sera transmis 
du S.*. (sage) au G.*. O.*. (grand firmament), afin 
qu’il ne soit admis nulle part. 

4 °. OrVERTTJRE DES TrAVATTX* 

Formulaire d* Ouveriure. 

. .., Le S.’. (sage) , dit : les travaux de SS*'. MM.*. 
PP.*. (sublimes maitres parfaits) sont ou verts & l’OE.«. 
(eglise) de N.\ N.*., sous les auspices du G.*. O.*. 
(grand firmament). 

5°. De la Reception. 

Formulaire d’ Initiation* 

En vertu des pouvoirs conf£r& k cette auguste OE.*. 
(eglise), par le G.-. O.*. (grand firmament), et de 
ceux dont celte OE.*. (eglise) m’a revelu , j’institue 
NN. S.*. M.*. P.% (sublime maitre parfait). 

Stattts. 

Art. 1 6. 

LesLL. a . (loges) dtablies auprfcs des OE OE.*. (^glises) 
auront soin de se faire constituer par le G.*. O.*. ( grand 
orient) , du pays oil elles sonten activite, et ne suivropt 
d’ autre rite que celui provenant des rituels duG.*. O.*. 
(grand Orient de France). 

Art. 19. 

Le mot de reconnaissance est envoys au S.*. (sage) 
de chaque OE.*. (dglise), k lequinoxe du printemps , e£ 
a celui de l’autorane. 
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Art. 20 . 

Ce mot emanedu G.\ 0.% (grand firmament). 

A^t. 34. 

.... Les deux tiers des fonds d’une OE.*. (^glise) 
sont tenus constamment a la disposition du G.*. O.*. 

( grand firmament ). qui doit etre rnstruit de la situation 
de la caisse de chacune d’elles , avant de lui envoyer le 
mot de reconnaissance. 

Annexes aux Statuts. 

De'cret du Grand Firmament. 

Art. 2 . 

Les societes des A A.*, et PP.*. (Adelphes et Phila- 
delphes) sont r&mies a Ford re. 

Art. 3. 

Tous les AA.*. et PP.% (Adelphes et Philadelphes) 
qui ne seront pas MM.*. (Macons), recevront les trois. 
premiers grades symboliques , sans autres frais. que 
ceux indispensables pour leur reception. 

Articles qui prouvent le but de la secte , et les 
moyens qu 1 elle emploie pour l’atteindre. 

Forme et Ornement (Tun OEr. ( egNse ) . 

Au pol^ servant deux colonnes ; s«r lacolonne orien- 
taje est expcimee la lettre l* ( Isoteis , qu dgaiite ) ^ et 
sur i’occideutale , la lettre E* ( eleuteries., o» fiber te). 

Devant l’autel on voit un tableau qui represente en 
haut un rayon etincelant qui eclaire le firmament et 
le systfeme plan eta ire qui est aandessus. A> Ja» droit*, 
dans le firmament, il y a la lettre B. (religion). A la 
gauche la lettre N. (naturelle). 
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3°. Pa£UM 1IVA1CE$ ni6 iNltlATlOXS. 

Art. 1 #r . — Epreuves, 

«... Tons les FF.** ffreres) sont obliges de suivre 
lea traces da candidat et de s’ informer des moindrea 
eirconstances sur sa Tie pass^e, moeurs, opinions M.*. 
( maconniques ) , maniere de penser relatirement aux 
sciences qui appartiennent a l’ordre des Sr. M.*. P.*. 
(sublimes maitres parfaits) , non moins que sur ses 
facultes intellectuelles et p&uniaires. Lorsque le conseil 
fera le rapport favorable au candidat, il devra pre- 
senter... 4°. la declaration du candidat signee par lui , 
de consentir & preter un serment semblable £1 celui du 
grade. 

Art. 3. De la Preparation * 

Les initiations se font pendant la nuit. Au jour fixe 
par la OE.*. (dglise), le F. ■. (fr&re), a qui le candidat 
aura manifesto le d^sir d’etre admis a faire partie des 
Sr, M.-, P.*. {sublimes maitres parfaits ) , duquel grade 
on ne devra Lui donner que des notions imparfaites , 
dev ant absolument en ignoier le nom , conduit le can- 
didat dans un eodroit &artl, et le fait consentir k se 
laisser bander les yeux. • . . Ensuite il le mkmc par de 
grands detours au lieu de l'initiation .... Le frere qui 
fait les fonctions de vieillard, et la Col.*, (colonne ou 
portier), tdcheront de se d^guiser de maniere a n’etre 
pas reconnus. Apr&s un long silence, pendant leqnet le 
Yieillard remarque attentivement les mcruvemens et la 
coutenance du candidat , et cherche a d&ouvrir le fond 
de son cneur , il lui parle a in si : • . . . « Dans ces secrets 
» mystiques, on rend un cuHe sublime au G.*v A.* 

» (grand astre) en ^levant des ante is h la v^ritf et & la 
vertu, etc. >1 Si ensuite il est d^cid^ que le candidat 

5 4: 
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ne sera pas recu, la Col.*, (coionne ou le portier) lui 
notifie que sa sentence est en suspens , et qu’il faut 
qu’il reste en prison jusqu’a nouvel ordre , k moms qu’il 
ne jure sur l’objet le plus sacre du colte qu’il professe, 
qu’il ne dira mot a personne de ce qu il a vu ou entendu , 
se soumettant a la peine de mort dans le cas d’infraction 
de son serment. 

5 °. — De la Reception. 

L’interrogatoire a seulement pour objet d’obliger le 
candidat k decouvrir son coeur, et a declarer ses prin- 
cipes et ses opinions, et avouer ses passions et ses de- 
fauts. ... « Je ne puis te faire partager notre bonheur , 
si tu ne me donnes un gage incontestable de ta discre- 
tion et de l’obeissance au* lois que nous nous sommes 
imposdes. II est renfermd dans 1 ’obligation que je te 
lirai , et k laquelle tu devras adherer, si tu desires 
etre admis k la participation de nos mysteres, La voici : 

* Je jure en presence du G.*. A.*. D.*. U>. (grand 
» architecte de I’univers) , et sur mon honneur, de garder 
» le plus inviolable secret sur tout ce que j’ai vu au 
» commencement de ma reception actuelle , comme aussi 

> sur ce que je verrai, entendrai et connaitrai apres 
» ma reception. Je jure de n’en dire jamais mot k 
i> aucune personne qui ne soit revetue du grade auquel 
n je vais etre admis. Je jure de ne jamais ecrire sur ce 

> qui concerne les mysteres de l’ordre sans la permis- 
.1 sion du cbef de la QE.\ (l’eglise) de laquelle je ferai 
n partie. Je jure de preferer a toute chose l’interet de 
.» l’association a laquelle je serai admis, et d’obeir fide- 
5 i lenient et avec franchise aux ordres que ses chefs 
.» pourront me donner. Je consens de subir la peine 
51 de mort si je deviens parjure. » 
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Ensuite Ie S.*. (sage) ajoute : Consens-tu a ce serment? 

R. (reponse). J’y consens. 

Le S.*. (sage), MM.*. FF.*. ( maitres frdres ) , levez* 
vous, xnettez-vous h. l’ordre, degainez ros dpdes. 

Le S.-. (sage) lit de nouveau la formule du serment^ 
et le candidat la repute mot k mot. 

D. ( demande )•, NN. 1 Quelle religion particulars 
suis-tu ? 

(On aura soin de s’assurer h. ee sujet des vdritabfes 
sentimens du candidat). 

Le S„*. (sage). La religion du vrai M.*. (ma^on) est 
la sagesse. 

D. (demande). Es-tu dispose & combattre avec pru- 
dence, fermetd et modestie les sophismes de 1’ignorance 
et de la fraude? 

R. (rdponse). Oui* 

D. (demande). Es-tu pr£t & faire aimer, par la pu- 
retd de tes moeurs, la religion dont bientot tu suivras 
k present les prdceptes? 

R. (reponse). Je le suis. 

. ...LeS.** (sage) ajoute : F.-. (frfere), i«». G.-. 
A.*. ( premier grand astre ) : otez-lui le bandeau de 
1’erreur qui obscurcit son esprit, et que NN. rendu & 
l’innocence , a la simplifcitd et k la raison , vienne re- 
eevoir a l’Equateur raccomplissement de son initiation* 
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De la Reception* 

Formulaire d' Initiation. 

Questions £nigmatiques. 

D, (demande). A.*. Q.** P.'. J. # . ? A qui parh?-je? 

R. { reponse ), A.*. J.*. J.*. (h Jean- Jacques ). 

D. (demande). Cr. H.*. F.*. (Qn’as-tu)? 

R. (reponse). J,*. S,». A.v (Je suis aveugle). 

D. (demande). C.*. P.% R.*. (Comment peux-tu te 
relever ) ? 

R. (reponse). Par un incendie. 

Instruction . 

D, (demande). Donnez-moi le mot sacre ? 

R. ( reponse). On Vepelle. Ce mot est Oteroba qui 
signifie : occide tirannum et recupe omnia bona an- 
liqua . Tues le tyran et rep rends tous les anciens biens. 

Statuts. 

Les SS.*. MM*.*, PP.*. (sublimes maitres parfaits) 
rcspectent les lois des pays oil ils vivent, obeissent a 
celles de leur ordre, aux reglemens de la OE.*. (^glise) 
et aux invitations des SS.’. (sages), s’effor^ent d'^clairer 
les hommes par le moyen de livres choisis . . . . , pren- 
nent soin de leducation de la jeunesse. ... travaillent 
a la propagation de la socie'te, et taisent a qui nest 
pas membre , toute chose qui peut etre relative a son 
organisation , aux ceremonies , aux symboles , et a tout 
re que Ton fait dans son sein 
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D.*. D.*. G.*. O.-. (Decret du Grand Firmament). 

Art. i* r . 

Le droit de poursuivre les crimes contre la surete de 
l’ordre sera d’office, parce qu’apres la ddnonciation , il 
appartient exclusivement aux DD.*, (diacres). 

Art. 2. 

Chaque membre de i’ordre est oblig^ de reveler a 
un D.*. ( diacre ) les trahisons ou indiscretions qui 
pourraient £tre connues, et d’y ajouter tout ce qu’il 
saura sur les circonstances du crime et sur les coupables. 

Art. 3 . 

Ces denonciations doivent etre mises par ecrit , et signers 
par le denonciateur. 

Quiconque sera convaincu d avoir enfreint ce devoir , 
sera puni comme complice du crime qu’il n’aura pas 
denonce. 

Art. 4. 

Le faux denonciateur , convaincu d’avoir agi avec de 
mauvaises intentions, sera puni de la meme peine a 
laquelle aurait et^ condamne l’accus^, si on l'avait de- 
clare coupable. 

Autres annexes aux Statuts. 

D.*. D.*. G.-. O.*. (Decret du Grand Firmament). 

Le G.». O,*, (grand firmament) d^crete que les ar- 
ticles suivans seront inscrits sur les statuts des SS. m . 
MM.*. PP.*. (sublimes maitres parfaitsj. 
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Art. i. 

LeG.'.O.*. (grand firmament) nommeDD,*, (diacres) 
Jes agens auxquels il remet les pleins pouvoirs n^cessaires , 
afin que les SS.-. (sages) puissent les connaitre, et au 
besoin , les faire connaitre aux autres, etc., etc. 

( Suit Vexlrait historique et juridique des procedures 
de Milan). 

Nous renvoyons au surplus a ce que nous 
dit ei-dessus page 36 o , date du 3 fevrier 1824 , 
et a ce que nous dirons ci-apres , sous la date de 
juin Suivant ; nous nous bornons ici a la seule 
reflexion suivante qui sera sans doute pour nos 
lecteurs lobjet d’un serieux rapprochement. 

{A la date du i« r . mars 1824, S. A . E. 
le Prince Frederic des Pays-Bas , G.*. M.*. 
de l’Ord.*. Macon.*, de ce royaume , voyageait 
en Italie , se trouvait pres de Modene , et 
apprit a Naples V existence du decret que 
nous venous de rapporter!) 

29 Mars . — Le Sup.*. Cons.*, du 33 me . 
degre du rite Ecoss.*. Anc.\ Accep.*. pour 
les Pays-Bas , celebre le 7 me . anniversaire de 
sa fondation dans le sein de la R. \ L.\ Les 
Amis Philanr. , Or.*, de Bruxelles. 
la date du 16 mars 1817, P a ge 268 du se- 
cond F'oL*. et la piece N°> 24., page 276 ibi. ) 
Cette fete avait attire des Mac.*, de tous Jes 
Grad.*, et de tous les rites. — Le Sup.*. 
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Cons.*. Tray,', au Grad.'. d’App.'. — L’eclat 
primitif de ses reunions avait dispam ! son 
etoile semblait s’obscurcir! 

Avril. — Apparition presque clandestine 
dans quelques coteries de la Belgique , du 
i er . N°. de la continuation du Spectateur 
Beige y imprime a Bruges et redige par un 
digne successeur de l’obscurant abbe De Foere, 
successeur dont le nom , mission , qualites etc. , 
sont inconnus ; il est deja question dans ce 
N°. de la Fr. '.-Macon.', et de ses horribles 
principes! ( F. 1 . le Journal de Bruxelles du 
8 avril 182^ et surtout la piece JY°> > page 
507 du 3 m «. Voir.) 

i 3 Avril. — La R.'. L.*. UEspr. , Or.*, de 
Bruxelles, celebre une pompe Fun.*. Solen.'. 
pour rendre les derniers devoirs de Tamitie 
a plusieurs de ses membres , au nombre de 
dix , moissonnes par la mort , depuis le 12 
avril 1816, ( Vr. piece N ° . 10, page 63 du 
2 me . Voir. ) Void le trace de cette toucliante 
commemoration 5 il fut sans delai imprime et 
distribue. 



annales 


376 

PIECE N°. CLXYI. 

Trace de la Fete Fun,', celebree par la Rr. Lr. 

L’Esp.*. 9 Orr. de Bruxelles > le i 3 me . Jour du 

2 mo . mois de Van de la F.'. L.*. 5824^ ( *3 avril 

1824^ vendredi-saint 9 S .*. V. *.) 

A 1 'Or.*. de Bruxelles, Tan de la V.** L.*. 5824, 
le i 3 m *. jour du 2 mc . mois Macon.*, 

La R.*. L.*. L’Esp.'^j Regul.*. assemble S.*. L.\ 
P.*. G.*. C.*. D.*. S.*. E,*. D.*. L.*. L.*., a ouverl 
ses Trav.*~ sous le Mail.*, du R.*. Mait.*. en Ch.*. 
Honnorez , Wn.*. Adj.*. ; les FF.\ De Wargny et 
Crampagna y i er . et 2 m *. Sufv.‘. eckirent l’Occ.*. 

Le F.*. Plaisant aine, Orat.*., est ^ son banc; le 
F.*. Defacqz y Secret.*., tient le crayon, et le F.*. 
Barthelemy les clefs du tr&or. 

Les portes- du Temp.*, sont gar dees par le F. •. 
Fortamps , F.*. Terr.-.; les FF.*. F aider ct Stevens y 
Maxt.*. des Cer^m.*. sont au parvis. 

Lobjet de cette tenue est de rendre les Hoo.*. Fan.*, 
a la me'moire des membres de l’Atel.*. decides depuis 
le 1 2 me . jour du 2 me . mois de l’an 58 i 6 , e'poque de 
la derniere fete funebre celebree dans le sein de la 
R.*. L.*. 

Tous les FF.*. sont vetus de la couleur que com- 
mande la nature des Trav.*. de ce jour ; les Off.-. 
Dignit.*. sont en grande tenue de deuil. 

Apres que le F.*. Secret.*, a fait lecture des decisions 
de la L.*. relatives k l’objet de la Tdn.*., le F.*. Mait.*. 
des Cfc'rem.*. annonce que la douloureuse solennite qui 
s’apprete a re'uni dans le parvis du Temp.*, un grand 
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nombre de FF.*. Visit.*., qui viennent payer, & ceux 
dont l’Atel.*. deplore aujourd’hui la perte, le tribut 
de leurs regrets Frat.-. 

Les Visit.’, qui ne sont point reyetus du Grad.*, de 
R.’. G.’., et ceux que d^corent les H.*. Grad.*, de 
1’art royal, sont successivement introduits avec tous les 
Hon.*, qui sont dus k leurs qualitds Ma$on.*. 

Le Vdn.*. leur exprime combien la L.*. YEsps. est 
touchee de voir tant d’Ul.*. Mac.*, s’associer sa dou- 
leur , et la soutenir des consolations de l’amitid dans les 
p^nibles Trav.*. qui vont l’occuper. 

Le F.*. Kamel, Vdn.*. de la R.*. L.*. des Amis 
Philan .*. en cet Or.*., re'pond, au nom des FF,*. 
Visit.*. , et developpe cette maxime d’une consolante 
fraternity , que les Ma^.*. doivent partager les peines 
comme les plaisirs de leurs FF.*. 

Sur Tinvitation du Ven.*., le F.*. Secret.*, fait lec- 
ture du tableau des membres de la R.*. L.*,. On n’a 
point retrancby*de ses Col.’, ceux que la mort a frappes 
depuis l’an 58 16 , et chaque fois que le nom de ces 
FF.*. est prononcd, leF.-. Mait.*. des Cer^m.*. r^pond : 
II nest plus ! II depose en meme temps sur une table , 
placee au milieu du Temp.*, et couverte d’un drap 
fundraire, les attributs du Grad.*, de celui qui a cesse 
d’etre. C’est ainsi que cette table se trouve successive- 
ment chargee des restes Macon.*, des FF.*, 

Cardon pfere, S.-. P.*. R.*. C.*. Fond.*., 

P irony Ecoss. 

Huart cadet, fil.*., 

Gensse , S.*. P.*. R.'» C.*. . 
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Seresia y Mait.% 9 

Verly > Matt.*. , 

Boon Fan Ostade y Mait.*., 

G ue rix 3 Mait . ■ . , 

Arthau 3 Mait.-., 

Bartels 3 Mait.-., 

Ouvriers jadis si diligens, et qu’aujourd’hui les cotips 
mesures du Mail.*, appelent en vain aux Trav.*.! 

Quand la lecture du Tabl. -. est achevee ? le ye , Il.•. dit ; 
« Mes FF.*. , 

* Vous nous voyez aujourd’hui plonges dans le deuil 
» et la tristesse ! Nous avons perdu plusieurs de nos 
» FF.*. «ussi vivement regrettes que tendrement che- 
i> ris, nous allonS leur rendre les derniers devoirs de 
» l’amitie. n 

ft ajoute que les batteries seront sourdes jusqu’a nom 
velle annonce, et il donne la parole au F.*. Orat.*. — 
Ce F.*. Fait un rdquisitoire concu en ces ter mes : 

c Mes FF.-., 

» La R.*. L.*. VEsp.'. a decidd, comme vousvenez 
de l’entendre , qu il serait rendu , h la m&noire des 
Ma<j.*. qu’elle a eu le malheur de perdre , les devoirs 
et les Hon.-, que leur defere 1 ’amitie Frat.\. Elle a 
rempli en cela le vceu de l’Art.*. 309 de ses rfcglemens, 
et la tenue de ce jour est spdcialement destinee a cet eflfet. 

» La mort, l’impitoyable mort a frapp^ dans nos 
rangs des coups terribles : nous venons d’en acqu^rir 
l’affreuse conviction. Dix de nos FF.*. n’ont pas re- 
pondu a la voix qui les appellait aux Tray.\ de leurs 
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FF.*. ! k cette voix k Iaquelle jamais ils n’avaient et^ 
sourdfc ? Leurs noms ont frappe les voutes sacrees , et 
lecho n’a rapportd k notre oreille attentive, que ces 
mots afflgeans ; ils ne sont plus l 

» Les FF.*. Piron y Seresia y Arthau } Guerix > 

Huart cadet , V erly } Bartels , Gensse y Cardon y 

Boon Van Ostade out successivement disparu dans 

Tabime du tombeau Jeunes et vieux , la parquea 

indistinctement tranche le fil pr&ieux de leur existence. 

Tous ont cess£ d’etre pour nous; ils sont morts 

Mais dans ces lieux 1’amitie est dtemelle; leur souvenir 
n’y perira jamais. 

» Si la negligence des devoirs est anssi la mort, cet 

Atel.*. sera tou jours un lieu de vie, et quand il s’agit 

de remplir une obligation, de donner k des FF.*. on 
temoignage d’attachement , la voix de votre Orat.*. est 
toujours plus lente que la voix de vos coeurs. Je crois 
done , mes FF.-. , ne faire que prevenir vos voeux , 
en requerant, au nom de-mes fonctions, que tous les 
FF.*. que la cruelle mort a ravis a notre amiti^ soienfc 
admis k la participation des Hon.*, funebres. 

» Vous le savez, mes FF.*., nn souvenir honord, 
une memoire chiire k ses concitoyens, a ses FF.*., est 
la plus belle recompense de la vertu. L’homme en but 
aux caprices du sort la voit comme nn refuge certain, 
comme le seul point ou il puisse reposer son esprit af- 
faisse : ce bien est a l’abri de tous les orages i ni le 
pouvoir de la tyrannie , ni les douleurs de la misere, 
ni les coups inevitables de la mort elle-meme, ne peu- 
vent l’atteindre, et le sage accabl^ de toutes parts, en 
forme son plus ferme appui. Ce n’est done que par le 
resultat d’une mure reflexion , que les bonneurs rendus 
par notre estime, plus encore que par notre aroilicv 
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aux FF.*. que nous avons perdus, doivent etre accor- 
ds ; lear prix doit en rendre avare , et c etait one des 
plus belles institutions du berceau de nos mystfcres , de 
I’antique Egypte , qne celle qui soumettait , avant de 
decerner les honneurs funebres, la rpemoire de tous les 
inorts, et merne celle des rois, au jugeraent des hom- 
ines avec lesquels ils avaient vecu. Les fonctions severes 
que je remplis ici , et que je dois bien plus a votre 
indulgence qu’h. mes moyens, m’ont force, mes FF.-. , 
b distraire un moment votre douleur , en arretant votre 
attention sur 1’importance de la decision que je provo- 
que et que vous allez rendre. 

» Ici le coeur seul doit juger, et toute reflexion dtran- 
gere, tout argument qui tendrait a influencer ce juge 
dquitable serait dangereux : c’est aussi , d apres la con- 
naissanoe que j’ai de vos coeurs, que je n’hesite pas a 
etre assurd que vous deciderez, sur la demande que je 
vous en fais au nom de mon office, 

» Que tous les FF,-, que nous avons perdus y et 
que je vous ai nomme's y ont merite nos regrets et nos 
larmes. 

>i Qu’en consequence ils seront tous admis aux 
honneurs funebres de ce jour de deuil . n 

Le Ven.*. consulte la R.*. L.*. , et un silence uni- 
versel ayant sanctionnd la proposition, le Ve'n.-. dit : 

« F,-, i er . Surv,‘. quelle heure est-il? jj 

Le i er . Surv.*. r^pond : « L’heure a laquelle la Jin 
est devenue le commencement, » 

Le Ven.*. dit : 


Mes FF \ faisons notre devoir . *i 
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Le 2 m# . Surv.*. repete : « FFs* de Id Cols* du 
Ns. } fuisons not re devoir . » 

Aussitot les portes du Temp.*. 8 ou v rent , et laissent 
appercevoir la salle du tombeau , ^clairee de ses lugu- 
bres Lum.'.; 1’harmonie fait entendre une marche fu- 
nfcbre; chaque F.*. s’arme de son Gl.*. ; la Col.-, du 
N.*. , guidee par le Mait.*. des Cardin. *. qui porte 
l’etendard de la L.*. garni de cravattes de deuil, et 
suivie du 2 me . Surv.-. se met en mouvement. La Col.*, 
du M.*. execute la meme marche, et bientot savancent 
les FF.*. de l’Or.*. formant un cortege autour des de- 
pouilles Macon.*, des dix FF.*. qui ne sorit plus : elles 
reposent sur tin carreau portd en pompe par quatre 
FF.*. de l’Atel. *. 

En entrant dans les lieux consacrds aux regrets, les 
yeux sont frappes d’objets qui saisissent Tame d’une 
tristesse involontaire. Les parties laterales sont tendues 
d’une draperie noire sur laquelle se dessinent les Col.*, 
blanches qui ornent le pourtour de ledifice. Les deco- 
rations brillantes du trone et de l’autel ont fait place 
aux sombres couleurS du deuil parsemdes de larmes. 
Sous le point 'central de la voute , est un sarcophage 
d’une architecture severe. Un socle elevd sur quelques 
marches porte quatre statues allegoriques , qui tenant 
une torche funebre et placdes a chaque angle du socle, 
soutiennent comme des Col.*. , un dome sous lequel 
repose une urne eineraire dont la base prdsente , en 
caractferes ignes, Jes noms des dix FF.*. que pleure 
1’AteL*. ; au-dessus de ce monument, dont la blancheur 
fait ressortir la noble simplicity , brille fe'toile de 1’im- 
mortality, et ce lugubre appareil n’est dclaird qud par 
les lueurs sepulcrales dune damme, qu’alimente un li- 
quide spiritueux. 
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On suspend autoue de 1’urne les insignes Macon.*. , 
seuls gages qu’aient laissds a i’Atel.-. les Ouv.-. qu’il a 
perdus, et on les recouvre d’un crepe transparent. 

Quatie if 1 .*. portant des drapeaux aux couleurs Ma- 
con.*., et revetus des Grad.*, correspondans , se placent 
aux quatre extremites, du monument, et pendant toute 
la duree de la cer&nonie, semblent veiller sur luicomme 
des gardes. 

L’encens brule sur un autel triangulaire non loin du 
tomheau, et repand, sous la voute sacrde, la douceur 
de son parfum. 

Tous les FF.-. ont pris leurs places et gardent un 
morne silence. La voix du V^n.*. Tinterronipt bientot : 
il s’approche du monument ; trois fois il ^voque les 
manes des FF.*. dont les noms sont traces sur la pierre 
tumulaire : Reponds -moil sMcrie-t-il trois fois, en 
s’adressant k chacun d’eux ; mais il interroge en vain 
leurs froides depouilles , sa voix se perd sous la vofite , et 
la tombe reste muette l 

Le Yen.*, prend un flambeau, le jette sur la terre, 
1’eteint et s’^loignant tristement, il dit : « /Is sont sourds 
» a la voix de Vamitiel Plus de doute ? mes FF.'. > 
» Us ne sont plus. » A ces mots de plaintifs accords 
viennent p^n^trer l’ame d’une nouvelle Emotion. Quatre 
FF.*. de l Harm.*. font entendre un Cant.*, sur le si- 
lence du tombeau . 

Quand les chants ont cess£, le Vdn.\ s’exprime en ces 
tcrmes : 

« Mes FF.-. 

» Notre douleur est a son comble ; nous savons tous , 
it depuis plus ou moins de temps, les pertes cruelleS 
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a'qrre nous avons faites ; l’impitoyable mort n’epargne 
» rien et a frappe nos FF-*. au milieu de nous! Ce 
ti moment douloureux rarppelle toutes nos peines, re- 
ft nouvelle tous nos regrets, rouvre toutes nos plaies; 
« nos F; sont morts ! II semble que nous venion^ 
» seulement de les perdre hier; si quelques-uns d’entre 
» vous veulent jetter quelques fleurs sur leur tombe , 
« le moment en est yenu 5 je leur accorde la parole. » 

Le F.*. Namely Ven.*. de la R.*. L.*. Les Amis 
Phiian.'.y se livrant a cette inspiration qui est 1’efTet 
d’une proFonde Emotion , improyise ce qui a etd recueilli 
dans les termes suiyants : 

« Vek.-., 

3» Vous avez invite les raembres de cette reunion, a 
repandre, sur ce sarcophage ddcore des insignes des 
FF.-. que nous avons perdus, les fleurs qu’ils auraient 
& offrir h. leurs rdliques, ou plutot a la me'moire qu’ils 
nous ont iaissee de leurs honorables Tray.*.. Un si- 
lence religieux a succedd h yotre invitation , mais ce 
silence est Teffet du sentiment qui nous oppresse; nous 
sommes plus a plaindre que ceux auxquels cette pompe 
funebre est ddcernee : Je le romprai le premier au nom 
de l’Atel.*. des Amis Philanr. f parce qu’il m’a chargd 
de vous faire connaitre qu’il regarde comme un hom- 
mage rendu 'k la vertu , cette cdremonie que vous avez 
ai honorablement concue et executee dune maniere si 
touchante. 

» Ombres vendrees que je crois voir planer sur ce 
sanctuaire, si le soin de rappeller les aetes de votre vie 
Macon.*, n’etait pas confie a un orateur dont le talent 
va les consigner glorieusement dans nos fastes, il serait 
facile pour chacun de nous, quelquc rapide que fut 
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Tesqaiisse de votre biographie, d’y montrer des traits 
aussi touchants que sublimes; ce que j’en sais, ce que 
je suis dispose a entendre avec le plus vif interet et 
comme un sujet d’&lification , me fait renfermer dans 
la premiere idee que m’inspire la lugubre decoration de 
cette enceinte , qui s’accorde si bien avec nos tristes 
pen sees. 

n Ces embletnes du deuil qui nous plonge dans la 
clouleur la plus profonde ne sont pas Tiinage de votre 
situation ; ils sont la figure de celle dans laquelle nous 
sommes places : est-ce vons qui etes a pfaindre? n’est-ce 
pas plutot ceux qui vous ont survecu? 

« Ce probleme se presente a resoudre toutes les fois 
que la society perd quelqu’un de ses membres , qui 
comme vous en faisait l’ornement ; les considerations 
sur la miserieorde et la justice du G.-„ Archit. *. deS 
mondes , infinies dans leur essence, comme il Test dans 
tous ses attributs , le font presque toujours regarder 
comme etant d’un examen redoutable; mais la maniere 
glorieuse avec laquelle vous avez rempli votre carrifcre, 
nous permet den chercher la solution avec cette cons* 
cience qui est rassurante pour tous ceux qui s’appliquent 
a marcher sur vos traces. 

w La circonstance qui nous rdunit, aurait-elle appelld 
ici uu grand concours de vos FF,*. , si chaque membre 
de notre Ord.'. n’avait regardd comme un devoir, de 
venir vous offrir le tribut de son admiration et de ses 
larmes ? 

» C’est principalement dans les jugemens a porter sur 
la moralite des hommes , que la voix du peuple peut 
etre appellee la voix de Dieu ; 1’unanimite de nos opi- 
nions est l’interprete fidele du jugement que nous porte- 
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rions, si nous etions appell^s a prononcer sur Fexamen 
de votre vie. 

» La mort qui vous a frappe d’une main , parce que 
votre depouille mortelle vous soumettait a son empire, 
a ottvert de lautre le livre dans lequel tout ce que avez 
fait est 6 crit , et nous ny trouvons que des actes ho- 
norables. Quei est celui qui est sur d’un pared avantage t 
lorsqu’on consid&re les combats qu’il faut soutemr pour 
faire constamment triompher la vertu? La vie est un 
temps d’^preuve , vous les avez subies et vous avez 
triomphe , et nous restons dans Farfene sans etre sur6 
de la victoire ! 

n Nous vous demandons, ombres glorieuscs de nos 
FF.*. , de prendre notre hommage comme un gage de 
notre attachement pt de notice reconnaissance ; mais 
nous vous prions aussi de le regarder, lorsque vous 
reposez dans le sein de la gloire celeste , comme une 
supplication que nous adressons au createur de tous 
les humains, pour qu’il nous soutienne, comme il Fa 
fait pour vous , et qu’il daigne faire prosperer nos 
Tray.’., et pour l’utilite de la g^ndration pr&ente , et 
pour le bonheur de toutes celles qui se succederont. » 

Le F.*. Faider , Mait.*. des Cerem.*. obtient ensuite 
la parole et prononce, sur la solitude de la tombe , 
des vers touchants de sa composition. 

Le F.-. Orat.*. prend a son tour la parole 5 il 
a’dnonce ainsi : 

« Mes FF.*. , 

» Les hommes p assent comme les fleurs qui s’epa- 
nouissent le matin , et qui le soir sont fletries et foul^es 
pieds : les generations sMcoulent comme les ondes 
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d’un fleuve rapide ; lien ne pent arr^ter le temps qtii 
entraine apres lui tout ce qui parait le plus immobile : 
le bei age , qui n’est qu’une rose presqu’aussitot ^echee 
qu’ouverte, les graces riantes, les doux plaisirs, la joie, 
la sante , tout mene a. ce but inevitable et fatal ^ la 
mort 1 

j) La mort, me*s FF.*. i de'ite cfrudle let inexorable, 
sa faux frappe ipdifferemment et cornme au basard : 
contemplez iei les victimes de ses fureurs , voyez quel 
vuide ell^ a laissd dans cette. faible portion des hahitans 
de l’univers, qui sous l’egide de l’esperance, se vouent 
au culte des vertus : considerez ce monument d’affliction 
eleve au milieu de ce Temp.*.; jeunes et vieux y sont 
meles : les douces esperances de la jeupesse , presqu’un 
sifccle de Vertus et de bienfaits, les cliarmes des beaux- 
arts, les talens les plus Utiles, tout y est confondu ! la 
mort ici comme ailleurs presse ses victimes, frappe tous 
les ages. Pleurons, nies FF.*, , nous avons perdu celui 
qui e'tait notre modele, nous avons perdu ceux qui for- 
maient notre gloire, nous avons perdu ceux qui ali- 
menlaient nos esperances ! 

n C’est d’ailleurs une pensee noble, morale et con- 
solante d’honorer les morts, ceux-la surtout que leurs 
vertus et leurs bienfaits ont rendus cbers a ceux qui 
les ont connus^ les peuples les plus anciens et ceux qui 
ont habite les lieux les plus differens, tous ont rendu 
aux morts fhommage d’un sentiment de veneration , et 
tous les cultes ont sanctifid cette salutaire institution. 

Chez les Mac.*, les honneurs funebres sont un de- 
voir plus sacrd, parce que chez eux I’amilie, cimente'e 
par la pratique des vertus, est plus forte et plus indis- 
soluble : sous un autre point de vue , ces ceremonies se 
rattachent plus essentiellement au but de leurs roystdres; 
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pen^trer 1’homme de la connaissance de lui-m&me , tel 
est i’objet de nos pratiques. Et quelle idee peut se 
rattacher plus intimement h cette intention que celle de 
la mort, aussi s’empare-t-elle de nous d£s les premiers, 
momens de not-re existence Macon.*. , et si elle s’en 
rcarte plus tard, ce n’est que pour faire appercevoir 
anx adeptes la consolante espt^rance qu’elle nous laisse, 
le principe generateur que la mort produit la vie*. 

* Mais ne nous Mtorrs pas., laissOns un libre cours a - 
notre douleur : accabl^s sous le poids des regrets que 
nous cause la perte de FF.-. tendrement cheris, ne 
cherchons de sUulagenriettt a rrOtre trislesse que dans nos 
larmes : conskterons avec courage toufe 1’etendue 'de nos 
pertes : contemplons la mort en face , et montrons-Iui 
qu’elle ne saurait faire paiir l homme vertueux. 

». Tel est, mes FF.*., l’esprit des rites Macon**.; a 
cote des larmes et do soulagemenf que ces larmes nous 
apportent, nous trouvons, comrae ailleurs a cote des 
plaisirs , une utile lecon , et un moyen de plus d’appro- 
cher du perfectionnement , auquel nous devons tous 
tachrer d’arriver. 

» Les anciens comme les modernes rendaient aux morts 
les derniers devoirs, lorsque l’astre de la Lum.*. *>tait 
#oign£ de I’horison : chez les atlidniens une grande 
simplicity regnait dans ces honneurs; ils ne voulaient 
pas qu’une aussi triste ceremonie d^generat en un spec- 
tacle d’ostentation : ici ces Lum.-. pales, la decoration 
simple des voutes sacrees, tout aussi est en harmonie 
avec nos coeurs et notre position. 

j> Les purifications emblem a tiques , les libations con- 
sumes par le feu, vont rapprocher nos iddes du su- 
preme arbitre de l’univers et nous rappeller que le feu 
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crdateur est l’unique purificateur dans la nature : le 
flambeau , dont la flamme disparait , sera fimage de la 
vie, qui faible comme le travail de Taraignee, s’eteint 
par un souffle , pour faire place aux t&iebres de la mort. 

n La mort, mes FF.*.! c’est la oil je fixe coiastam- 
ment votre attention ; c’est vers oe point , le seul ou 
vous soyez surs d’arriver, que je reporte toujours vos 
regards : fin inevitable de nous tous , nous devons nous 
y accoutumer : et quelle image devrait etre plus naturelle 
k Thomme ? Cependant , chez le profane l’incertitude de 
la duree de la vie, si capable a elle seule de nous ren- 
dre attentifs a cette derniere heure, endort elle-meme 
sa vigilance; mais il en est autrement pour les enfans 
de la Lum.*. ; la mort est pour eux un spectacle qui 
^pouvante de loin, mais qui disparait bientot, parce 
qu’ils s en approchent. 

» La mort ! nous la portons tous en naissant dans le 
sein ; il semble que nous avons suce^dans les entrailles 
de nos meres un poison lent , avec lequel nous venons 
au monde, qui nous fait languir ici bas les uns plus, 
les autres moins, mais qui finit toujours par le trepas. 

u La mort, mes FF.*. ! la voyez-vous r^gner en des- 
pote sur Tunivers entier? La voyez-vous frapper indis- 
tinctement dans la foule des humains? Ni les vertus, ni 
la beaute, ni la gloire, ni la jeunesse, rien ne resiste a 
ses coups , rien ! la mort ! . . . . La voyez-vous s’avancer 
sur les ailes du temps? Contemplez les vuides qu’elle a 
dejk faits dans notre phalange : contemplez les victimes 
de ses fureurs : chaque instant qui s’ecoule la rapproche 
de nous , chaque mot que je pro nonce raccourcit la dis- 
tance qui nous en separe : la voyez-vous qui s’avance , 
qui se presse; de'ja elle a atteint plusieurs de nos FF.\ ; 
tous deja nous sommes dans son domaine, tous nous 
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^succomberons sous sa cruelle et inevitable faux 

Tous ...... nous sommes en sa presence elle est 

devant nous » 

Ici le F.*, Orat.*. suspend son discours: un religieux 
recueillement suit ses paroles et le silence de la mort 
semble regner dans la vaste enceinte du Temp.*. — 
On n'entend plus que le p^tillement de la flamme active 
qui consume les parfums. 

Le Ven.*. saisit ce moment pour arreter les esprits 
sur les v^ritds que la bouche eloquente de l’Orat.*. 
vient de rendre si sensibles , sur les objets qui sont sous 
les yeux de l’Atel.*. et qui offrent a lame de si graves 
sujets de meditation : ii exhorte les FF.*. a puiser d’utiles 
reflexions dans le spectacle offert a leurs regards, et a 
ne point y voir, comme 1’oeil du Prof.*. , une vaine 
pompe destinee a ne produire qu’une passagere et sterile 
impression. 

Bientot le F.*. ex-Mait.*. et les deux Surv.*. s’appro- 
chent du Ven.*. et vont recevoir ses instructions pour 
les trois voyages Myst.*. 

Le F.*. aide-Mait.*. des C^rem.\ , assiste dun App.*. 
et d’un Comp.*, pr^sente au Ven.*. et a l’ex-Mait.*. les 
vases aux purifications. Apres les ablutions , ces deux 
RR.*. FF.*. s’avancent jusqu’au pied de l’Aut.*.. Lk le 
Ven.*. adresse au G.*. Archit.*. de FUn.*. une toucbante 
invocation en Fav.*. des FF.*. qu’il a retires de cette 
Val.*. $ il implore le pardon des fautes dans lesquelles 
la fragilite humaine a pu les faire tomber. II remonte 
ensuite au trone et donne le signal des trois voyages 
Myst.*. 

La Col,*, du N.*. s’ebranle , precedee de l’Etend.*. de 
la L.*. ; conduite par le 2 me . Surv.’., elle s’avanee au 
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son d une lugubre harmonic et fait lentement le torn 
du monument : quand elle a repris ses bases, la Col.-, 
du M.*. se met en marche sous la conduite dn i«r. 
Surv.\ , et d&s qu’elle est rentree dans le repos, fOr.'. 
lui sucrede : le F.*. Orat.*. est en tete, le Ven.*. ferme 
le cortege. 

Trois fois la meme marche s’ex&ute dans le meme 
ordre. Au premier voyage, chaque F.*. jette quelqnes 
grains d’encens dans une cassolette qui brule an pied 
du cdnotaphe ; au deuxieme voyage il trempe une bran- 
che d’Acac.*. dans l’eau lustrale et en arrose le vase 
cineraire ; au troisieme il jette la branche meme au pi6d 
du tombeau. 

Apres que les voyages son! terminus , un cantique 
succede aux lngubres accords qui avaient accompagntf 
les pas des FF,*. — C’est le chant des regrets que 
quatre voix font entendre. 

Le F.'. Orat.-. rep rend en ces termes son plan Parf.*. 
d’Archit.-. 


« Mes FF.*. ? 

» Ces ceremonies funebres, ces aceens plaintifs, ces 
pales clart^s, Cet appareil lugubre, penetrent vos coeurs 
de melancotiques et de doutouleux Sentimens : tout ici 
est dans le deuil : et le soteil couverf dfun epais nuage, 
et les etoiles du dais d'azur privees de leur £clat, et 
les voutes sacr^es qui ne r^petent que les ^chos de nos 
gemis.se mens , et ce monument de la fragilite humaine 
eleve par nous a la liraite des deux mondes, et les Col.-, 
du Temp.’, ^branle'es , et cet aute! du sacrifice expia* 
toire , tout nous entoure des tristes idees des pertes 
que nous avons faites ? tout nourrit et augmente notre 
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accablante affliction : elle deviendrait meme insurmon- 
table au milieu de Ce triste spectacle , si nous ne trou- 
vions dans son sujet les moyens de la moderer. 

» Plonge dans une profonde douleur, le Mac.*, ne 
se borne pas a rdpandre des larmes amfcres lorsque la 
inert lui enl&ve «n F.*. cheri : sounds aux lois de la 
nature, il voit h regret le sacrifice s’accomplir, mais il 
se resigne : victime devou^e & la mort, il l’attend sans 
la craiadre, il voit ses FF.\ , ses amis, le pr^ceder au 
tombeau , il lui abandonne les fragiles debris de Fhu- 
manitd son unique proie , mais il arrache h l’oubli du 
monument fatal , et le tendre souvenir d’amis bien-aimes , 
et l’exemple de oeux qui l’ont precede dans la carriere ; 
immobile et contemplant la cendre froide de Fami qu il 
vient de perdre, non , dit-il , ce n’est plus & mon F.*. ; 
ces yeux clairvoyans qui s’attachaient avec tant d’affec- 
tion sur moi, sont prives du genie qui les animait ' 
cette bouche, qui ne s’ouvrait que pour me donner de 
sages conseils , a perdu l’esprit qui 1 dictait ses paroles : 
mais ce genie, mais cet esprit, ravis au neant de la 
mort , existent pour moi dans la memoire cherie de 
mon F.*. , et redeviennent dloquens dans les precieux 
exemples qu’ils m’a laiss^s. 

n C’est ainsi , mes FF.*. , que vous moderez votre dou- 
leur : les membres de notre famille, que vous pleurez 
aujourd’hm, vivrontdans nos coeurs tant que le souffle de 
l’existence nous animeranous-memes, et Fexemple de leurs 
vertus, la lecon de leur experience sera d&ormais pour 
nous, un guide assure de plus dans la ligne de nos de- 
voirs. 

» Manes de nos amis, de nos FF.*. jouissez en pais 
du repos de la tombe ! puisse le fardeau de la ter re qui 
vous recouvre etre leger a vos membres affaisses ! les voeux 
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de vos FF.-. vous accompagnent ; mais permettez-nous 
de saisir avec empressement le ricke heritage de vos exem- 
pies : il nous appartient , il appartien,t a ceux que vous 
n’avez cesse d’^clairer qu’en vous separant d’eux. 

ji Jaurais pu , mes FF.*., au moyen de recherches 
et de renseignemens exacts , yous parler de l’origine des 
FF.*. que nous pleurons , suivje leurs premiers pas dans 
le monde , indiquer leurs succks , tracer leur vie entiere ; 
raais je suis nooins charge de vous faire une notice his.- 
torique , que de vous retracer l’image des vertus , et de 
soulager votre douleur par le souvenir consolant de ces 
Ma^.*. quinous furent si ckers. 

» Si , portant nos yeux sur la liste de mort qui brille 
au milieu de ce Temp.*. , nous y fixons un moment nos 
regards, le premier nom qui arrache d’abondantes lar- 
mes, est celui du F.*. Cardon y ve'te'ran de la Macon.*, 
dans ces contr^es, fondateur de la L.*. de L’Esp.’. y 
l’ami , le premier guide de toils ceux qui ont vu la Lum.*. 
dans cet Or.-. ! 

» Antoine Cardon y fut re<ju k nos mystkres dans un 
Temp.*. £leve a l’Or.*. de Versailles, le io m ®. jour du 
i er . mois de Tan de la V.*. L.*. 5760. Conduit bientot 
en Italie par V etude des beaux-arts , l’intol^rance , fruit 
amer de la barbarie des sikcles de t^nebres , l’y forca a 
aneantir ses titres : mais toujours Mac.*, par les senti- 
mens et la cmiduite, il s’y concilia une estime si profonde 
et si meritee , que lorsque je visitai a mon tour ces bel- 
les contr&s un demi siecle apres lui, le souvenir de 
;ses vertus y brillait encore d’un eclat doux et pur. 

n Revenu en France, il trouva, chez ceux qui l’avaient 
recu k la lumikre , la recompense d’une si belle conduite. 
Il avait voyag^ revetu du simple grade d’apprenti : il 
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eta it digne d’etre admis dans la cbambre du milieu, et 
il fut bieqtot jiromu aux grades plqs dleyps. 

» L' amour de la patrit Fenleva h 1& tour de France, 
pour le ramener dan£ cat Or.*.. Plaaenrs Atel.'. y tra- 
vaiikient i il y fut reeu avee empressement fet en forma 
nn des plus beau*. ornemens. 


» Sincere , bienfaisant , une douce gaite , precieux 
effet du calme de sa belle 3me, I’animait ati milieu de 
nos reunions. Tous, mes FF. r ., vous l’avez encore vu, 
onze lustres plus tafd, lorsque l’£ge avait couvert son 
front de cheveux blancs , faik% entendre de jriyeux re- 
frains au milieu de nos banquets fraternelsi 


» Cependant des craipj^s ipal fondees avaiept dictd a 
I’empereur Joseph II ^ des mesures inqqnciliables avec la 
liberty , avec le secret que demande la celebration de nos 
mysteres. La Ma<joq-’. fut comprimee, le nombre des 
LL,'. reduif, et Ton vit alprs des Mafc.’. sqisis de crain te 
abandonner nos Tray.*. et jetjer loin 4’eux lqtruelleet 
le tablier ! que pe spivaieqt-il plutot le noble exemple 
de Carbon ! la crainte pe ^ouvait apprpcher de son 
ame ; ferme parce qu’il avait ppur lui s ^ conscience et 
la ponviction de bien fairp, il se reunit a ses FF.*., et 
fit arriver jusqu’au trdne du souverain l’expressiop de 
la douleur des Mac.*. : partout ou l’interet* de 1’Ord.’. 
assemblait nos ouvriers , il etait le premier au travail ; 
AnvCrs et Mons le virent ainsi successivement entrete- 
nir et raviver le zfele des enfans de la veuve. 


» Mais l’horison politique sa repibrpnit : la terreur 
regne partout at nos templ^ pe ferment : dans ces tempt 
d’un si penible souvenir, qpi conseyvait le feu sacre? 
qui ralliait les Ma^.-. courageux, osant,dans le silence, 
entretenir la pratique de noe rites myst^rieux? e’etait 

5q 
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notre F.*. Cardon. Et lorsque le repos revint avec la 
libertd des cultes et la tolerance sourire & la France et 
h. nos contreep, ce fut encore notre F.*. pardon A celui 
qui aujourd’hui norite a tant de titres nos regrets et nos 
larmes , qpi ouvrit nos temples et qui fit de nouveau 
retentir les voutes sacrees des coups mystiques dq Mail,*, 
regulateur. 

» Que je titres a notre reconnaissance ! que de beaux 
exempies a suivre, mes FF.*. ! mais nous ne sommes 
pas encore au bout de sa earrifcre , et ce n’est qu’en dis- 
paraissant dans les t&iebres du tombeau , que notre 
F. •. Cardon cesser a d’exciter notre admiration , et de 
nous fournir de nouveaux motifs de regrets. 

» Un Temp.*, s’est elev^ h. l’Or.*. de Bruxelles; dune 
architecture noble et majestueuse , son sanctuaire est 
habite par des sages : au milieu des lumi&res qui le d£- 
corent nous voyons paraitre plus tard l’amour et la gloire 
de la patrip. Les nobles rejetons d’une famille, protec- 
trice hereditaire de toutes les liberty , viennent y derober 
leurs vertus aux regards de la multitude ; le G.*. * 

f moderateur de l’Ord.*. , en fait sa demeure favorite. 
Cette L^*., brillante entre ses sceurs, ce temple comble 
de tant d’avantages, c’est le Temp.*, de l’Espe'rance! et 
1’architecte qui en posa la premiere pierre, c’est le F.*. 
Cardon l 

» O toi qui , dans cette enceinte sacr^e , fit naitre la 
Lum.*. des tenebres; toi, dont le Mail.*, dirigea nos 
premiers Trav.*.; toi, en qui l’autorit^ source de la re- 
^ularite Macon. instalia tous ceux qui reglent et qui 
regleront nos ouvrages ; toi, notre F.*. , notre i* r . 
Ven.*., recois ici 1’expression de notre douleur, de nos 
intarissables regrets! toi, qui jusques dans les derniers 
jours de ta vie , bravais les distances des lieux et Iw 
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interaperies des saisons, pour assister encore h nos reu- 
nions j toi qui nous donnas toujours lexemple de I’exac* 
titudedans les devoirs, du zele dans Jes Travv*.* de 
Indulgence, del’amitie, de la bienfaisance , 6 toi, notre 
F.*. ch£ri , pourquoi n’as-tn pas, pour notre bonheur 
et cfelm de nos neveux, pu franchir, avec ce Temp *. 
que tu fondas , les siecles qui saluet ont son existence ? 
Ah ! si tu as du ceder h la commune loi de l^humanit^, 
ta mdmoire adoree restera vivre dans le coeur des , 

des enfans de L’Ebp.'.i elle se perpetuera , attache© 
pour toujours h ce Temp.*., too ouvrage, et reteyra 
une part de la reconnaissance, fruit des iuenfaits qu’il 
ne cessera de r^pandre. 

j> Quelle difference, !mes FF.*., de la pompe de ce 
jour , et de celle qui rfemplissait tous nos cceurs d’une 
si douce emotion , lorsque ces voutes retentissaient des 
acclamations Frater.'. saluant la 6i m *. atmee de Macon.*, 
de notre F.*j Card&nt Notis avons encore appr^ci^ 
alors les qualites airaables* de ce F.*. v^ndrd , et les 
larraes d’attendrissement dont il a mouilM ce sanctuaire 
ont rempli nos cceurs d une impression profonde et inef- 
fa^able. 

Content d’un sort modeste, ch^ri de ses FF.*., il 
aurait du ignor^r le malheur; mais il en fut autrement, 
et sa vieillesse fut frappde de coups terribles : Une Spouse 
adoree, des enfans chdris avaient disparu autour de 
lui ; la cruelle rnort les avait enlev^s a son affection. 
Des fils qui lui restaienl, il en #ait un qui, marchant 
a grands pas h la gloire et h la fortune, avait ddj& 
remph TEurope de sa reputation : on connaissait partout 
les belles gravutes de Cardon de Londres : notre F.*. 
ch^rissait en lui son £l£ve et son fils t mais au milieu 
de sa carriere, tel qu’un ouragan affreux bri$& la tige 
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hriliante du lys de la vallde , le trepas vint arracher le 
jeune artiste!, le fils chdri, aux beahx-arts , etk son pfere 
afflige! 

« Dans eette penible circonstance encore , notre F-*. 
Cardan donna Vexemple des vertus et de la fermet^ 
quo nous present la Macon.*. j il sut tarir ses larmes, 
et e’est au milieu de ses FF. fc . qu’il yint chercher des 
consolations. 

j» louissant de Famitid, de Festime de tons ceux qni 
Tavaient connu; honors de distinctions qui ne Is’accor- 
dent qu*aUX grands talenS ; appelle a 1‘institut national 
des sa formation , mais preferant k trout la paix de nos 
mysteres et l’araour desesFF.*., il passa tranquille 
aupres du dernier de ses fils , les jours les plus avances 
de sa vieillesse. L’evenement qui nous l a enlevd, nous 
a tous plongds dans une sombre tristessse , et aujourd’hui 
meme je ne puis calmer vos regrets, mes FF.*. , qu’en 
vous rappellant l’id^e consolante que la mort n’est qu’un 
passage \ 

i) L’affaiSsement de fcette Col.*, du Temp.*. n v est pas 
la seule calamity qui nous afflige en ce jour. Ombre 
illustre du fondateur de cet A tel,*. 9 plusieurs de ses 
enfans sont allds te rejoindre dans leternite, soutiens 
ici mon courage, aides-moi a jptter quelques fleurs sur 
la tombe des FF.*. que nous avons perdus ’ 

* Aprfes avoir honord une profession honorable , les 
FF.v Seresia et Huart cadet, ont disparu &u milieu 
de leur carriere : la veuve et l’orphelin ont pleur^ en 
eux un appui qu’ils ne cherckaient jamais en vain. 

n Et vous, F.*. Arthdu , qui avez Aussi merite les 
regrets de 1’humanite souffrante, vous, dnnt l’art bien- 
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faisant calmait les douleurs de la maladie , reparait les 
erreurs et l^s accidens de la nature, vous, qui rap- 
peliez fhomme a la vie, vOus avez aUssi subi le joug 
de l’indvitable mort ! vous avez 6t6 frappe au point le 
plus dev^ de votre carriere, tandis que vos FF.*. et 
les malheureux surtout y pouvaient encore esperer pour 
vous de longues aon^es de vie ! 

» Les beaux arts avaient comble de leurs favours les 
FF.'. Verly et Gensse ; mais ui les savantes concep- 
tions de Tun , ni les harmooieux accords de 1’aUtre ne 
purent flechir la parque inexorable ! et , le fil de leur 
existence est tranche .... 

« FF.-. Piroitj Guerix et Bartels > vous qu’une 
probite sans tache distingua toujours, vous qni aviez 
toutes les vertus de votre 6 tat , je vois encore vos noms 
sur la liste de mort , source trop feconde de nos regrets ! 

» Sera-t-elle done sans fin cette liste fatale ? Ah ! j’y 
a ppenjois encore le oom d’un F.*. qui n’a fait que paraitre 
parmi nous , inais qui , par cette seule apparition , a su 
se faire ch^rir. Le F.*. Boon Van Ostade y que ses 
f auctions ont appelle dans des pays lointains, a sue- 
combd, au commencement de sa carriere, a l’influence 
du climat , funeste pour lui, de l’ile de Java. Ses cen* 
dres reposent loin de ses FF.*. , mais sa in&noire , mais 
ses vertus ont franchi les merS, pour etre recueillies 
parmi nous et s’y fixer pour toujours ! 

i» Telles Sont, mes FF.*., les perteS affligeantes qui 
accablent k L.*. de L’Eipr. ! elles frappent la Macon.*, 
toute ebtifere ! la grande famille des initids a perdu 
dans ceux que nous pleurons de bons FF.*. , des mem- 
bres vertueux ; aussi nos regrets sbnt-ils partages : les 
vertus de nos FF.*. nous en ^taient les garans, et fan- 
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guste reunion de tant de Mac.*. Strangers k notre AteL*. r 
de tant dill.*. Visit.*, nous en donne aujourdhui la 
preuve la plus honorable et la plus precieuse. 

FF.*. de la meme famille, tous enfans de la meme 
veuve, confondons nos larmes et nos regrets! pFeurez, 
Mac. •. de tous les Grad.-., de tous les rites! Fart royal 
a etc frappe de jgrandes calamites, les FF.*. qne nous 
regrettons ici ne sont pas les seules pertes qui laffligent ; 
deux des Col.*, principals de TOrd.’. se sont dcroul^es 
nagueres. Les III.-. FF.*. Cambacerds et De Beauhar- 
nais ont aussi ete" atteints par la mort ! rdgulateurs 
supremes de TOrd.*. en France et en Italie, ils en ont 
bien merits , et si la fortune a change pour eux , la 
reconnaissance, l’amitid de leurs FF.-. na jamais cess^ 
de leur sourire, et ils emportent nos regrets, en dis- 
paraissant sous la froide pierre du monument fatal ! 

n Mais arretez un moment vos sanglots , mes FF.*. ! 
au milieu de cet appareil de deuil , j’appercois la con- 
solante image de la d^itd qui preside dans ce Temp.-.. 
Sur ces lugubres tentures brille Fapcre de l’Esp^rance. 
Divinity bienfaisante , toi le soutien de l’infortune , 
viens , prete-nous ton assistance m£me au-dela du tom- 
beau; laisses-nous appercevoir les vertus de nos FF.-. 
justement recompenses et permets-nous , en soulevant 
ces voiles funfebres , d’entrevoir apres la mort un point 
de reunion , un terme a nos regrets et k nos larmes ! » 

Le F.*. Orat.*. s’arrete : le F.-. Mait.-. desCerem.-. 
porteur de FEtend.*., s’approche du Ven.-. et le con- 
duit k l’Aut.-. ; le Ven.*. y elkve vprs le Souv.*. Arch.-, 
des mondes, d’humbles actions de graces. II retourne 
au trone : des chants cpnsolateurs se font aussitot en- 
tendre , c’est l’hymne de V Esperance ; cedant k ce favo- 
rable augure, lc Ven.-. , eoxn me tous les Off.*. Dignit.-. , 
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depouille les emblemes du deuil, il repread les Batt.*^ 
so no res et comniande un Applaud.*. general. 

XJne syrophonie vive et brillante vient adoucir \es 
impressions qui ont attrist^ le cceur des FF.*. et amkne 
la s^re'nit^ sur leur front. 

Cependant les sombres lueurs des torches funebres 
ont cedd a f eclat d une lumiere plus vive. 

Le F.*. Orat.*. reprend ensuite la parole, et dit : 

« Mes FF.*., 

n II est nn dogme consolateur qu’au milieu de notice 
tristesse l’Esperance d^jh nous a laisse entrevoir; non, 
tout ne seteint pas k la mort, «t lame, d^gag^e de 
son enveloppe qaaterielle , loin de s’an^antir s’eovole 
dans le sein de Tauteur commun de la nature. C’est ce 
dogme recomrn dans tous les temps, par tous les peu- 
ples , et qu’une voix divine proclame dans nos ceeurs , 
qui a ramen^ la joie dans cette enceinte livree toute 
entire, il n’y a que quelques instans, k la douleur et 
aux regrets : vous avez recon nu ? mes FF.*., les vertus 
de ceux que nous avons perdus , vous avez vu letoile 
de fimmortalite sjdlever sur leur cendre , et ces larmes , 
qui n’avaient plus d’autre cause que la privation de 
FF.*. tendrement ch^ris, se sont taries a la riante idee 
que ces vertus avaient recu leur recompense, et que nos 
FF.*. vivaient heureux dans l’dternit^ ! c'est ainsi que 
chez les Mac.*, la douleur personnelle se dissipe k l’as- 
pect du bonheur d’un F.*. ! 

» Reconnaissons, mes FF.*. , avec les sages de tous 
les temps et de tous les pays, le dogme sacr^ de Tim* 
mortality de 1’arae; aussi ancien que les py ra mid es chez 
les Egyptiens, il dtait connu avant eux chez les Perses 
et chez les Chinois pluS ancieus encore : avec le sentiment 
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de cette immortality tout est grand , noble et invincible 
dans la vie la plus dtroite ; sans lui tout eat faible , 
triste et amer au sein meme des grandeurs : ce fut lui 
qui donna Fempire k Sparte et ^ Rome, en montrant 
a leurs habitans vertueux et pauvres Folympe pour re- 
compense; ce fut sa destruction qui les livra riches et 
vicieux a l’esclavage , lorsqu’ils ne virent plus d’ autre 
bien k acquerir que For et les voluptes. La vie humaine 
avec ses pompes et ses delices cesse d,’etre une vie , quand 
elle n’est plus immortelle et divine. Cet instinct celeste 
est le plus grand bien des enfans des hdmmes ; il inspire 
le g^nie en se montrant k lui sous ses attributs eternels , 
il presente au gdometre les progressions ineft'ables de 
l’inBni, au musicien des harmonies ra,vissantes , k l’his- 
torien les ombres immortelles des hqmmes vertueux ; 
il eleve un parnasse aux poetes et un olympe aux heros ; 
il luit et embellit les jours in fortunes du peuplel 

n Que de bienfaits produits par cette consolante phi- 
losophic : mais si tout mourait avec le corps, il faudrait 
que l’univers prit d’autres lois, d'autres mceurs ; les 
maximes de l’^quitd , de l’amitie , de l’honneur , de la 
bonne foi , de la reconnaissance , ne seraient plus que 
des erreurs populaires, puisque nous ne devrions rien 
k des hommes qui ne nous seraient rien , auxquels aucun 
nceud commun de culte ni d’espyrance ne nous lierait, 
qui demain iraient retomber dans le nyant, et qui ne 
seraient deja plus : si tout mourait avec nous , les an- 
nales des families, la suite de nos ancetres ne seraient 
plus qu’une suite de chimeres, puisque nous n’aurions 
point de neveux ; les soins du nom et de la posterity 
seraient done des soins frivoles; Fhonneur que nous 
rendons k la mymoire de nos FF.*. un culte pueril, la 
religion des tombeaux une illusion vulgaire , les cendres 
de nos amis une vile poussiere qtl’il faut jetter au vent., 
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leS dernikres intentions des mour^nts, si sacrdes parmi 
les peuples les plus barbares, le dernier son d’une ma- 
chine qui se dissout et s’anedntit. Oh ! non , tnes FF.‘. , 
de telles consequences soffisent seules pour ddmontrer 
toute la faussetd du principe d’ou elles derivCnt; vos 
coeurs comme votre esprit les repoussenrt avec indignation. 

)i La nature d’ailleurs, comme le besoin de l’homme, 
^tablit cette immortalite par ses principes immuables. 
L’etre doud d’un mouvement spontane , raisonnd et libre, 
dit l’un des plus illustres ini ties de l’antiquit^ ( 1 ) , cet 
£tre ne saurait cesser d’exister parce qu ! il ne saurait £tre 
d^laiss^ par lui-meme ; il est le principe de son mou- 
vement, et dks lors il ne peut avoir de fin, car un 
principe an^anti ne peut Di renaitre d’un autre principe 
ni en creer lui-m£me un nouveau , puisqu’un principe 
est necessairement le premier point de depart. Si lame 
n’etait pas le principe du mouvement elle serait une 
production, une consequence d’un autre principe, et 
jusqu’oii faudrait-il aller chercher cette premiere cause ! 

a Or, continue- t-il , s’il est manifeste que l’iramorta- 
lite apppartient k l’etre qui se meut de soi-meme , peut-on 
nier que telle ne soit la nature d^partie k notre kme, 
et qu’elle est ainsi imperissable ? 

Si lame est immaterielle , elle peut survivre au 
corps ; si elle lui survit la providence est justified ; si 
je n’avais d’autre preuve de l’immorlalitf? de l’ame, dit 
le philosophe des temps modernes (2), que le frdquent 
triomphe du mdchant et l’oppression du juste dans ce 
monde , cela seul m’empecherait d’en douter ; une si 
choquante dissonance dans 1 ’harmonie universelle, me 


( 1 ) Ciceron, de Republica, Lib. VI. 5 XVIII. 
( 2 J J.-J. Rousseau. Emile. Lib. IV. 
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ferait chercher h la r&oudre , et je me dirais : tout ne 
finit pas avec la vie , tout rentre dans l’ordre h la mort. 

i» La conscience fournit unp nouvelle preuve de l’infi- 
mortajite de Varpe ; chaque homme a au milieu du cceui* 
un tribunal oil il commence a $p juger lubmeme : si le 
vice n est qu’une consequence physique de notre orga- 
nisation , d’pii vient cette frayeur qui trouble les jours 
d’une prosperity coupable? Pourquoi le remoras est-il si 
terrible ? pourquoi y a-t-il une voix dans le sang , des te* 
moins dans la Solitude ? le tigre dechire sa proie et dprt , 
l’homme devient homicide et veille! celtp voix secrete, 
c’est l’instinct de Timmortalite de l’etre qui nous anime , 
c’est le pressentiment d’une justice dternelle qui lit dans 
le Cceur des hommes. 

» Cette justice eternelle a pesp aans sa balance les 
actiops des FF.*. que npus avpns pleure aujourd’hui ; 
ne craignons point son arret, et rejouissons-nous du 
sort heureux qui succede popr eux, aux tribulations, 
aux embarras de la vie. 

ii Ombres de nosFF.*. ! si , d\i sdjour de rimmortalitd, 
vous daignez dpscemjlre jusqu’a nous, si pendant celte 
funebre cyrymonie , vous hvez visitd ces voutes sacrees , 
vous avez ete temoins des regrets que nous a causy votre 
perte, voyez maintenant combien vos FF.*. sont heu- 
reux de l’idee seule de votre bonheur. Mais, 

» De quel sub it yclat l’Or.*. se colore 1 
» Salut , trois fois salut , ombres de nos amis ! 
a Venez montpep a ceux qui vous pleurent encode 
a Que la mort au neant ne vous a point soumis. 
a Desormais affranchis de nos longues missies, 

» Abaissez quelquefois vos regards sur ces lieux : 

» Songez que dans ce monde il vous reste des FF.*. 

Unis par l’Esperance a vos destins heureux. 



MA£ONNIQUES. 1 8^4* 4°^ 

» Qu’un rayon emane de yos celestes spheres, 
a Pour enflammer nos coeurs descende jusqu*k nous; 

» Et quand I’heure yiendra qu’aux demeures dernikres 
i* Notre ame aura besoin de revoler yers vous, 
n CaJmes, sans rejeter un coup d’oeil en arriere, 

» Puissions-nous, sans effroi, fermer notre paupikre! 

* Aiusi qu’un jeune enfant, qui cedant au sommeil, 
v Sur le sein de sa mkre attend un doux revetl. » fr) 

D’eclatantes Batt.*. couvrent ce morceau d’Archit.*. 

Le Ven.*. s’adressant aUx FF.*. Visit.*, leur exprime 
de nouveau les sentitnens de gratitude que letir concours 
aux Tray,*, de cette journ^e inspire k la L.*. deL’Esp.% , 
et pour resserrer avec eux les doux noeuds de la fra ter- 
nite , il fait circuler le baiser de paix k l’Or.*. et sur 
l’une et l’autre Col.*. 

Apres avoir obei k la yoix de l’amitie, les FF.'. ne 
sont pas sourds k celie du rfialheur : 1’urne de bienfai- 1 
sance recoit leur offrande, et le produit en est remi9 
au F.*. Hospit.*. 

La L.*. est consultde, aucune proposition n'eit faite. 

Le Vdn.*. ferme ensuite les Trav.*, eti la xnanikre 
accoutumee, et les FF.*. se retirent en paix. 

Pur Mandement de Id Z.*. Z .*. , 
Le Secret.-. 

E. VfztAcQi, Chev.*. d’Or.*. 

Vu par Nous Orat .*., 

Isid. Plaisakt. 

( i ) Ces vers Sont extraits, sauf quel<pie$ legerd chatigemeus, d’unt 
elegie du F.‘. T>ondej -Dupre sut lunniortalil^ , prdnoncle & III.'. 
des Artistes h l*Or.*. de Paris. 

LeF.'. Orat.*. a tPailleurs cru pouvoir mettre i contribution, pouj 
remplir sa tAche , les philosophes les plus profonds et lea plus eloquent; 
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3 o AvriL — ■ Date de la conspiration portu-* 
gaise et de la fameuse proclamation de 1 infant 
Don Miguel y a Lisbonne , par laquelle ce fils 
rebelle et denature ose accuser les inftimes 
Fr.'.-Macr. du pretendu complot qu’il assure 
avoir ^ecouvert contre le roi et la patrie , 
dans laquelle il declare qu il veut les exter- 
miner et qu’il termine en s’ecriant : vwent le 
roi y la religion etc. , etc. , meurent les inf ti- 
mes Frr.-Mac.', ! On vit done alors la se- 
dition et la revolte accuser rinnocence de leurs 
proptes crimes ! Prince aveugle et coupable ! 
instrument servile d’une faction forcenee dont 
tu n’avais pas meme l’honneur d’etre le chef 1 
pauvre roi! pauvre peuple ! ( F. *. ici tous les 
journaux du temps et entre-autres ceux de 
Bruxelles du ig mai 1824). Ge qu’il y eut 
peut-etre de plus monstrueux dans cet eve- 
nement inoui , e’etait le pretexte des conspi- 
rateurs! II n’y avait pas de Fr.'.-Mac.*. alors 
en Portugal ; personne ne sen occupait , n’en 
parlait , n’y songeait ! on en fut cependant 
reduit a prendre cette pitoyable excuse pour 
justifier la revolte! 

Le degout seul nous empeche d’inserer ici 
cette proclamation reellement inf time dontcelle 
du cardinal Souza , archeveque de Lisbonne , 
imprimee dans la meme nuit sous le titre de 
mandemenl ou lettre pastorale y etait le digue 
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pendant ou corollaire. Remarquons que cette 
derniere piece qui devouait clairement les in - 
fames Fr.\-Mac*'. y comme conspirateurs , a 
toutes les horreurs du fanatisme sacerdotal , 
ne put voir le jour et ne fut ni publiee , ni 
affichee , la sedition ayant ete trop tot etouffee ! 
on n’en eut meme connaissance par les jour- 
naux francais que le i er . et 3 octobre 1825. 
• — Le cardinal est debout , et le regicide ou 
parricide prince Don Miguel heritier du trone 
de Portugal , exile de ce royaume } se pro- 
mene en Europe ou accueilli et fete dans les 
cours , ii s’assied toujours a la table des rois 
qu’il visite! ( Fr. les dates du a 5 aout 1824 
et 9 septembre i 8 a 5 et ^ pour* faire contras te , 
celles qui suiventy 

3 o Mai . — Le Seren. \ G. •. M. \ de l’Ord. \ , 
Prince Frederic des P ays- B as est de re tour 
a Bruxelles de son l’apide voyage en Prusse , 
Allemagne , Suisse , Italie et France. ( Fr, la 
date du ,20 novembre 1823). 

6 Juin . Pentecote. — Jour de l’assemblee 
annuelle obligee de la G.\ L.*. Septen.\. Mais 
une missive du G.*. M.\ (arrive a La Haye 
de la veille seulement) datee de Nice le 7 mai 
precedent , avait provoque son ajournement 
et avait fait renouveler la convocation pour 
le samedi 10 juillet suivant; ( Fr. cette date 
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et la piece N ° . 169 ci-apres ). C’etait la pre- 
miere fois , depuis un temps immemorial , 
qu’on voyait un tel ajournement; on ne put 
qu y y reconnaitre le zele de Till.*. G.'. M.\ 
pour rOrd.*. des Fr.*. - IVla^.*. 5 apreS une 
longue absence de plus de 8 mois , il vou- 
lut tonnaitre Ies retroactes et diriger en per- 
sonne les Trav.% de la G.*. L.*. Septen.*. avec 
cottnaissance de cause. 

7 Juin, Lundi de Pentecote. — Ce jour 
etait celui de I’assemblee annuelle obligee du 
G.% Chap.*, de La Haye. — Mais comme , 
d’un autre c6te , nous avons vu , par la piece 
N°. 124? Art.*. 7 , page 43 du 4 me * Vol-** > 
que cette assemblee se tenait toujours le len- 
demain de celle de la G.\ L. *. , force fut 
de 1’ajourner au 11 juillet suivant , d’apres 
ce que nOUS venons d’expliquer ci-dessus ( V, \ 
cette date du 11 juillet 1824 et la piece JV°. 
170 ci-apres ). 

7 Juin, — Ce jour devait aussi etre celui 
de i’ass6mi)lee generate des M.*. S.*. E.*. 
Septen.*. a La Haye pour 6824 : mais les 
memes motifs qui firent ajourner la G.*. L.*. 
au id juillet suivant et que nous avons rap- 
portes ci-dessus , forcerent egalement de re- 
mettre cette assemblee au lendemain 1 1 juillet. 
{V , *. cette date), Cet ajournement rentrait 
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d’aiileurs dans les dispositions des lois fonda- 
mentales des M.\ S.\ E. *. qui fixent les as- 
semblies generates au premier dimanche de 
juillet. ( Vr> piece N°> 99, page 668 da 
3 me . Voir.) 

7 Juin. — Fete solennelle du solstice ce- 
lebree par la R.*. L.\ UEspr. , Or. \ de 
Bruxelles sous la presidence de son III.'. 
Ven.\ Titul.\ le Prince d f Orange. ( Vr. ici 
la date du 20 mars i 8 a 3 et la piece JY°. 161 ). 
Cet evenement detrompa bien heureusement 
le monde Mafon.*. qui avait craint quelques 
instans de ne plus voir ce noble F-*. sous la 
route sacree , depuis son recent voyage en 
Rvissie et les nouvelles proscriptions Macon.*, 
du midi de l’Europe! Rien ne manqua a la 
pompe de pette belle fete qui reunit plus 
de 200 Ma£.'. ( Vr, piece JY° 92 ). Pour 
en donner une idee , nous inserons ici le 
discours de l’Orat.*. et quelques-uns des cou- 
plets qui y furent chantes. Ges fragmens sont 
remarquables dans les circonstances ou se trou- 
vait alors placee la Magon.*. et les Mag.'. , 
au sein de plusieurs vastes contrees , apres 
les incartades recentes des Pnnces de Modene 
et de Portugal l ( V* *. ci-dessus la piece 
JS° . i 65 et les dates des i er . et 3 o avril 1824 )* 
Aussi cette fete fut-elle connue a l’etranger 
et y fit-elle une sorte de sensation ( V. *. ci - 
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apres les dates des 6 juillet el 7 octobre 18^4 
et la piece N° 168 ). 

PlfeCE No. CLXVII. 

Deux F ragmens sur la fete celebree par la R.\ 
Z.*. de L’Esp.*., Or.*, de Bruxelles > le 7 me . jour 
du 4 me * mois 5824 (7 juin 1824^ P*‘*) 


1 °. 


Discours du JR.*. F. % . Plaisant atne , Orats. 

. III.*. Vew.*. Mait.*. en Ch.*. , FF. I er . ET 2 me . 
Sury.*., RR.*. Dep.». des LL.% , TT.*. CC.*. FF.*. 
Visit.*., vous^tous FF.*. be l’Esp.*. 

« Reunis nagueres ici pour rendre a ceux de nos 
FF.*. que nous avons perdus les derniers devoirs de 
l’amiti^ , ( V .*. ci -dessus j dale du i 3 avril 1824^ piece 
No. 166, page 376), ces lieux saints n’offraient alors 
que l’image de la destruction et de la douleur ! Mais 
combien ils sont changes ! brillantes aujourd’hui de vie 
et d’alMgresse, ces voutes ne retentissent que des accla- 
mations du bonheur ! e’est aujourd’hui la fete de la 
Macon.*, entire, mais e’est plus encore celle de la L.*, 
de L’Esps.l En effet, si les cieux semblent proclamer 
la glorieuse puissance du G.*. Arch it.*. , s’ils parlent 
en ce moment leur langage le plus eloquent , si le soleil , 
au milieu de sa course brulante , apres avoir quitt^ pour 
nous les froides regions du Septen.*., semble s’arreter 
et se reposer quelque temps sur son trone de feu , comme 
pour lancer sur la terre la fecondite et le bonheur , si , 
dispersant les tenfebres, il semble ne leur permettre de 
reparaitre un instant que pour rehausser son propre 
eclat, si ce moment est la fete des enfans de la Limu*. . 
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de tous Les Ma£.\ , ii est bien plus encore aujourd’hui 
la f£te de I’Atel.*. de YE$p.\! celui qui preside a nos 
Trav.*. , 1’auguste Ma^. •- qui est pour nous l’itnage de 
l’astre qui vivifie l’univers , aprfcs avoir visits aussi 
les contrdes du Septen.*, { i ) oil nos voeux suivaient 
tous ses pas, revenu au terme de sa course, s’arrete 
^galement ici quelques instaas sur son trone brillant du 
plus bel &lat, pour repandre dans cette L.*. la Lum.*, 
et le bonheur ! L’hiver nous avait prive de 1’asire source 
de la vie , mais le solstice nous rapporte ses bienfaits ; 
I’hiver aussi avait ^loign^ de nous son image dans ces 
lieux , l’objet venere d^ notre amour et de nos voeux, 
mais le solstice nous rend sa presence ! Qu’il est beau 
ce jour source de tant de Fav.\ ! salut ! trois fois salut ! 
moment heureux, fete Symb.*. de la nature! tes sym» 
boles sont realises pour nousi 

» Pourquoi faut-il, mes FF.% , qu’en cette solennite, 
sainte pour les enfans de la veuve , et consacree par 
d’anciens usages comme celle de la paque Test pour les 
chretiens, ces memes usages m’obligent k distraire les 
sensations si donees qui penfetrent vos cceurs? mais nos 
lois veulent qu’en ce jour , exclusivement consacr^ k 
bos my stores , I’esprit et les principes de ces rnystferes 
soient rappelles k votre attention ; ce soin m’est confie ; 
il faut done obeir ! puisse cette indulgence dont vous 
m’avez deja donn£ tant de preuves m’accompagner en- 
core aujourd’hui ou je remplis pour la dernifere fois de 
cette ann^e , cette honorable charge , les prochaines elec- 
tions devant y appelier un F. a . plus digne que moi de 
la remplir. 


( i ) Allusion an voyage que le Prince d’ Orange vena it de faiie k 
Petersbourg. 
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» Cettp rejouissance solsticiale peut etre mise au rang 
des fetes les plus antiques. De tons les points du globe 
s dlevent a cette epoque un concert de bonheur et d’al- 
legresse. Si ddroulant les siecies , nous rapprochions les 
espaces, nous verrions la terre entiere prendre part it 
ces fetes j nous yerrions cdlebrer dans la Perse et dans 
Plnde le jour qui nous reunit. Nous verrions les bords 
du Nil, les autels de ia Grfece fumer du sang des vie- 
times et de l’encens des pretres ; dans fancienne capitale 
du monde, le Forum etait desert, et les Temp.*, de 
Jupiter Stator et de Janus retentissaient des chants 
d’alldgresse consacres h ces divinites. 

» Mais ce Jupiter Stator y mais ce Janus ^ double 
face, entourd de douze autels, dont le Temp,*, dtait 
fermd par quatre portes, qui tenait les clefs du ciel, 
objets matdriels offerts k la vdneration du peuple qui 
ne concoit que ce qui tombe sous ses sens , dtaient , pour 
les inities dont le bandeau des prdjugds ne recoutrait 
plus les yeux, le soleil arr&d au solstice, l’astre rd- 
pandant la Lum.*. de toutes parts, entourd de douze 
signes du zodiaque dont les quaere saisons Jui donnent 
l’entree , mesurant l’annee d’un pas egal , 1’ouvrant et 
la fermant ainsi par l’accomplissement de sa course 
brillante. 

» Tel etait, mes FF.*. , fob jet des anciens mysteres ; 
destinds seulement a des mortels choisis dont l’esprit etait 
capable de s’eloignei* des superstitions et des croyances 
vulgaireff, pour s’arr^ter a l’idee sublime de 1’unite du 
G.*. Archit.%, ces mysteres leur detfoilaient le sens des 
emblfcmes offerts au peuple, pour remplacer chez des 
bommes incultes des idees plus simples mais plus abs- 
traites qu’ils ne pouvaient concevoir. 

.I Le christianisme proclamant les verites enseigndes 
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dans les Temp.*, des inities a rendu moins sensible le 
but de leurs Tray.*.. Ce n’etait plus chez eux seulement 
qu’on enseignait l’unitd de la divinild, l’egalit£ de tous 
les hoinmes , le devoir de les aimer , de les secourir ; la 
Lura/. de l’evangile amenait avec elle , et la douce fra- 
lernite et la tendre charite. Mais s’alliant bientot aux 
usages des cultes religieutf qu’il remplacait , le cbris- 
timiisme en adopta, et des pratiques et des emblemes 
notnbreux. 

» Cependant l’initiation qui avait conserve plus etroi- 
tement les noeuds de la fraternitd et les devoirs de la 
bienfaisance aurait du conserver pures aussi les memes 
doctrines qui avaient pris leur source dans le system© 
de la nature , qui etaient d^posdes dans sou sein et quelle 
avait la noble mission de devoilcr aux adeptes. 

>» Mais tout dut ce'dcr a ki barbarie des temps in- 
termediaires qni plongereut 1’Europe dans un gouffre 
d’ignorance ! 

n L’initiation reparut avec les Lum.*« de la civilisa- 
tion ; mais , comme toutes les institutions humaines , ses 
anciennes pratiques avaient pris la couleur des temps 
qu’elle avait franchi. 

» Ses anciennes traditions dtaient altdrees. 

» C’est ainsi qu’on ne trouva plus aux deux solstices 
les fetes de Janets j comme elles etaient celebrees dans 
toute la partie europdenne de 1’empire remain ; les fetes 
de Si.- Jean les avaient remplacees. Cedant ar l’esprit du 
moment, les epoques des solstices se trouvaieUt consa- 
crees , pour le vulgaire , par des fetes e» harmonic avec 
le culte exterieur. 

» Mais que les inities, que des Mac.*, sectateurs d’uii 
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Grd.‘. cosmopolite, universel, independant de toutes 
les religions, aient pu croire que les fetes de cet Ord.*. 
^taient consacrees a ces person nages v^ner^s par un 
seul culte, c’est ce qui s’eloignait absolument de l’esprit 
de nos institutions , de l’antiquit^ de nos usages ! 

» Et cette erreur semble d’autant plus etonnante que 
les plus simples recherches montrent rorigine de ces 
fetes de St.- Jean , dont la seule fixation aux deux sols- 
tices indiquait deja a l’oeil de Tobseryateur une analogic 
avec les ceremonies anciennes. 

» Les Romains dont le christianisme a pris , en raison 
des lieux oil il se propageait , une partie des usages , 
ayaient consacre , comme nous l’avons dejk vu , les evd- 
nemens les plus marquans de la nature , ceux qui la 
fecondent et la renouvellent , les solstices en un mot , 
par un culte a Janus , divinite alle'gorique dont tous 
les attributs se rapportaient aux diverses pdriodes de 
1’astre immortel qui semble l’ame de 1’ uni vers. 

n Le nom meme de Janus dont l’origine est identique 
avec celle de Janua 9 ( Porte ) , indiquait cette allegorie ; 
c’est lui , c’est le soleil qui ouvrait les portes des saisons 
a l’annee; il etait, a cet effet, porteur des^lefs Symb.*. 
semblables h. celles qui plus tard ont ete donnees a 
St*- Pierre* 

« Eh bien ! mes FF.*. , ce nom de Janus est le meme 
que celui que le vulgaire donne encore a ces fetes. Les 
Saliens le prononcaient Janes ; de-la est venus \e Joannes 
grec et latin que le christianisme a sanctifi^ et nous en 
avons fait Jean! 

ji Reconnaissons done, roes FF.*., cette verite que 
les fetes de St.- Jean y comme autrefois cedes de Janus , 
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ne sont pas les motifs des reunions periodiques des enfans 
de la Lum.t ; mais que ces reunions n’ont encore , comme 
elles .u’ont eu de tQut temps, pour objet que la c^leljra- 
tk>n des epoques heu reuses de la nature , et pour parler 
le langage de la poesie, la renaissauce et le triomphe 
du plus bel ouvrage du G.*. Archit.*., de l’astre fecon- 
dateur de l’univers ! 

» Tout ainsi chez nous, mes FF.*,, porte le soeau 
de l’antiquite; en recherchant la source de nQs usages, 
on trouve partout les souvenirs les plus reculds ; on 
semble transport^ au berceau des allegories , h ces temps 
poetiques oil les mages transmettaient a la posterity , 
sous la forme d’images anim&s , les grandes revolutions 
de la nature, les pr^ceptes de la sagesse, et la d^cou- 
verte des arts ! 

» Et le Banq.». Frat.*» qui vous sera oflfert dans 
quelques instans, ce Banq.«. d’obligation , selon nos lois , 
pour tous les Mac,*., ce Banq.'. qui livrant lame aox 
impressions d’une joie pure, desenchante de celle que 
le remords empoisonne, ce Banq.*. aussi est de la plus 
ancienne origine ! 

» Aussi loin que remontent les souvenirs de l’histoire t 
la qualite d’hote et de convive fut considdree comme 
une sanction puissante des liens de l’amiti^. Les initios 
les consaerbrent bientot ; les Saliens , les Esseniens eurent 
les leurs ; et qui ne connait ceux des premiers chr&iens 
consacr^s a l’amitif? sous le doux nom d’4gappes? 

n L’objet et l’ordre des santes qu’on y celebre, comme 
le nom vulgaire de cette fete, nous viennent encore des 
anciens Romains, 

» La reconnaissance offrait chez eux la premiere liba- 
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tion au soleil roi de F uni vers ; nous la consacrons au 
souverain. 

» La seconde dtait offerte \ la lune qui, chez les an- 
ciens ^clairait les mysteres les plus secrets ; nous la 
consacrons^ la Puiss.*. Sup.*, de FOrd.*« , au G.*. M.*. , 
au G.*. Or.’, dont les Lum.-. sont les guides de nos 
Trav.*. 

* Les troisifcmes voeux etaient adresses au dieu Mars j 
divinitd qui, sous ses difftfrens attributs, presidait ^ga- 
lement aux conseils et aux combats ; aucune libation 
ne pouvait mieux la remplacer chez nous, aux memes 
titres, que celle consacrde h. Till.*. Vdn.*. de cet Atel.*. 

j) La quatrieme sant£ est celle des Surv.*. ; chez les 
Romains elle &ait dddiee h Mercure que les Egyptiens 
appelaient aussi Anubis ou le dieu qui surveille, celui 
qui annonce Fouverture et la cessation des Trav.'. , celui 
dont le pouvoir s'etendait <*galement sur la terre et aux 
enfers. 

n Jupiter dieu de l’hospitalite recevait la cinquifcme 
libation; chez nous elle est consacre*e a nos hotes, aux 
De'p.’., aux Visit.-. 

)» La sixieme ^tait celle de Venus d&sse de la g^n^- 
ration ; elle est devenue chez les Mac. 1 , la sante des Off.*. 
Dignit.*., celle surtout des nouveaux inities qui perp^- 
tuent l’Ord.'. 

a La septieme libation enfin dtait consacrde h Saturne , 
a ce dieu des periodes et des temps dont l’orbite im- 
mense semble embrasser la totality de Funivers : elle a 
ete choisie pour la sante de tous les Mac.*, dont la chaine 
resserrde embrasse le monde , et de meme que, dans 
les fetes de Saturne } les serviteurs partageaieut les plai- 
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sirs de leurs Mait.*. et s’asseyaient k leur table , chez 
nous les serviteurs viennent se meler alors a nos Trav.*. 
et participer k cette sail te. 

» Les libations des anciens se cdl^braient aussi par 
trois et par neijf : Horace qui nous a conserve plusieurs 
pratiques des anciens mystferes nous en donne la preuve 
(Liv. Ill > ode XIV). Et nous retrouvons enfin dans 
nos usages le signe triangulaire d’actions de graces des 
anciens initids qui pr&edait celui de la croix dgyptienne 
reservd aux Grad.-, supdrieurs. 

n Tout ainsi chez nous , mes FF.*. , je le rdpfcte, 
porte le sceau de l'antiquitd : en recherchant la source 
de nos usages on trouve partout les souvenirs les plus 
venerables , et l’on semble transport^ ipeme k ces lieux , 
berceaux des allegories dont se compose la Macon.*, 
moderne. 

» 11 ne me reste plus, mes FF.* M qu*& remplir la 
partie la plus facile de la tache imposee h votre Orat.-. ; 
le corapte des Trav.*. de l’Atel.-. dans la p^riode qui 
vient de secouler; son etat, ses relations avecles LL.*. 
nos sceurs ne pr&entent en effet que les rdsultats les 
plus satisfaisans. 

i> Un nouveau concours Macon.*, et Philant.*. a ete 
ouvert ; lepoque de sa cloture n’est pas encore arrivee. 
Tout nous presage que la belle c^remonie qui a r^pandu 
tant d eclat sur notre derniere fete du solstice se renou- 
vellera d’une maniere non moins brillante. ( f 7 .*. la 
date du 20 mars 1823 et la piece N ° . l6ij page 269 
ci-dessus ). 

Quant aux relations int^rieures, je ne puis vous 
signaler que l’ordre et 1’ economic dans l'administration . 
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l’etat le plus propere des finances, Tagcord dans lee 
Tray.’. , Tunica entre tous les FF«*. ! 

» A ce§ circonslances heureuses, nous devons recon- 
naitre, raes FF.»., la protection du G.*. Archit.*.; noais 
il en est une surtout qui a mele pour nous notrejoie, 
comme Mac.*., h notre allegresse comihe citoyens : la 
main bienfaisante du dispensateur de tous les biens a 
joint, pour le plus 111.*, et le plus aime de nos FF.*., 
les doux charmes de la rose k Tauguste eclat du chene 
et du laurier ; une princesse a augment^ la noble famille 
de notre Ven.*. et la joie de tous les Beiges, pour qui 
rien de ce qui Tinteresse ne saurait etre Stranger, celle 
de tous les Ma^.*. ont r^pondu aux sensations de son coeur 
paternel ! 

» Au milieu de la paix et du bonheur nos relations 
avec les LL.*. nos sceurs ont d’ailleurs dt£ faciles et mul~ 
tipliees : Tarbre venerable de la Macon.*, tourment^ en 
d’autres contrees par les plus violeotes tempetes ^tend en 
paix ses bienfaisantes branches sur notre patrie, antique 
asyle de la liberte. 

» Que les accens de notre reconnaissance s’elevent done 
yers la voute des cieux ! rendons graces, mes FF.*., au 
G.». Archit.*. des mondes, des Fay.\ sans nombre dont 
sa bonte nous fait jouir l 

u Et toi, Solpil dont nous cdlebrons aujourd’hui la 
f6te, toi dont les rayons lumineux s’etendent tour-Et-tour 
sur toutes les contrees de TUn.». ! astre immortel ! si 
dans d’autres lieux tu as vu l’intolthance politique et 
religieuse ensanglanter cette terre que ta douce influence 
fecondait pour des hommes qui se rendaient iudignes de 
tes bienfaits, si tu as vu leur main sacrilege porter Tho- 
naicide jusqu’aux parvis sacres de enfans dc la veuve qui 
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admirent en toi le plus ihel outage du G.*. Archit.*. ; 
si ailleurs tu as ^claire le sombre despotisme ravissant 
aThomme, dans ses chimeriques terreurs, son plus bel 
apanage , la liberty des opinions : si meme tu as vu la 
sedition armee contre I’autorit^ yeo^rahle, et d’un pfere 
et d’un roi, oser reprocher & la Maoon.-> ses propres ac- 
tions, ( J'V. la date 3 o duavril 1824 ci-dessus) tes rayons 
fatigues de tant d’horreurs ont du se reposer avec delices 
sur le sol fortune de la Belgique, sur ces lieu* d’ou nous 
t’adressons aujourd’hvu nQfre hommage ; ici tu ne vois que 
des citoyens heureux et soumis, la liberty unie a la tole- 
rance repandre partout le bonheur ; les princes et le 
peuple ne former qu’un §eul corps anime des memessen- 
timens, des memes vues , Ja prospdrite et la gloire de la 
patrie ! Ah! puisses-tu, dispensateur egal de la Bum.*, 
pour tous les mortels, ne voir dans ta marche immua- 
ble, aucune partie de PUn.*. plus brillante de ce noble 
eclat que donne la sagesse et la liberty, que notre chere 
patrie ! mais puisses-tu aussi , pqur Je bopbeur de tous 
les peuples, voir partout des princes semblables aux notres 
tenir les renes des etats et regler le sort des mortels ! » 


2 °. 

Couplets chante's au Banquet. 


( Toules les s antes furent celebrees sepa- 
rement ( selon l’ usage de Ui Lr.) et chacune 
par un c antique nouveau avec accompagne- 
ment . Pour ne point trop multiplier ce genre 
de production dans notre recuetl , nous nous 
bomons a inserer ici les couplets sgivans qui 
furent particular cm ent renuwques\ 

5 


33 
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Les 

i. 

Plat* sermon*, plats r^quisitoires , 

Tour- M oot nous ont foudroyes : 

Plats pieds, de robe et d’humeur noire*, 
Tour-i-tour se sont fourvoyes. 

Contre nous lalssons-les combattre! 
N'ont-ils pas d>nlleurs leurs raisons? 

Des gens qui veulent tout abattre 
Doivent*ils souflrir les Masons ? 


Que vent notre ordre detestable ? 
Quels sont nos articles de foi ? 
Egalite devant la table, 
ligalite devant la loi- 
Pitie pour les pauvres chaumi&res , 
Respect pour les nobles maisons ; 
Pour toutes deux, force lumi£res , 
Voila le voeu des Francs-Macom. 

3 . 

On dit qu'ennemis des couronnes , 
Des rois nous percerons le flanc, 
Que nous renverserons les trones 
Avec des poignards de fer-blanc. 
Et pourtant d’un joug tyrannique, 
Au premier appel du clairon , 

J’ai vu le trone et la Belgique 
D£livr£s par un Franc -Macon. 

4 - 


Oui, ce beroa dont la vaiUance 9 
Au prix de son sang g£nereux r 
De notre jeune independance 
Gimenta 1 edifice heureux j 
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De notre allegresae loyale 
II daigne adopter l’uni&son , 

JEt tenir dans sa main royale 
Ju’humhie equerrc da Franc-Macott* 

Pardon, mes bons pr&cheurs de France, 

Des vers que je chantc aujourdTmi. 

Pardon ! mais oe saint Ik, je pense , 

Vaut bien qu’on preche un pen poor lui. 

D^joruiais ma bouche est muette ; 

Boilean , je sniv^ai ta lecon j 
Jc vonlais devenir po&te; 

Redeyenons plutot Macon. 

Par le F.\ Gehabd fils. 

En reponse a la sante du Ven.*. Titul.% 
Prince d* Orange , cet 111.*. F. # . qui revenait 
alors de la cour de son auguste beau-frere 
Alexandre et qui n’etait arrive de S*. -Peters- 
bourg qu§ depuis peu de jours , s’exprima en 
des termes dont ceux qui suivent ont pu etre 
recueillis. 

<c Je vou$ remercie T mes FF '.v, des cha- 
y> ses jlatteuses que vous venez de me dire 3 
» je les agree , je les crois since res ; tels je 
>y 'vans ai laisses > tels je vous retrouve ; 
$ eloigne de vaus , j’ai souvent pense a 
» vous !.+..+ Si les Macr. des autre s pajs 
» se conduisaient comme vous , Frr.-Mac.'* 
» Beiges > que je mlionore de compter parmi 
> mes FFr. r jamais ils ne seraient en butte 
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» aux soupcons , h la defiance , hi a I’indi- 
y> gnation des souve rains. — Je 'vous rends 
» les honneurs da glaive etc . etc . » 

L’on sait combien cette fete memorable fit 
sensation partout et surtout en France dans 
les circonstances du moment. Nous en don- 
nons pour preuve la piece que? nous inserons 
ci-apres sous le N°. i68 ; en renvoyant au 
surplus , aux dates des 6 juillet et 7 octobre 

1824. 

Ce fut aussi dans ce meme mois de juin 
que les journaux de toute l 5 Europe ( et en- 
trb-aUtres cfcux des Pays-Bas , V. \ Le Cour- 
tier des deux Flandres du 3 juin , U Oracle 
du 5 etc, ) parlerent encote de la societe se- 
crete des siiblimes maitres parfaits qui ax ait 
existe ou Oxistait en Italie $ qui sq rattachajt 
au grand firmament son chef d’ or dr e du 
directoire central et avait motive les foudres 
du due de Modene qui en avait meme fait 
pitblier les statuts et etr avait pris texte et 
pretexte , le i er . mars 1824 , pour fulminer 
( chose incroyable ! ) Contre qui ? comtre les 
Fr. -.-Mac.-. ! ( F’r. ci-dessus piece N°. i 65 , 
page 362 ). Ges metUes feuilles copiereftt les 
statuts dont nous parlous et qui: servirent de 
preambule ou d’appendice a Pedit de pros- 
cription modenais j elles nous avaient inspire 
lidee de les transcrire ici en entier . Mais 
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comme il ne s’agit pas la de Macon.*, et que 
c’est a cet ordre seul que nous avons consaere 
notre plume , nous nous abstenons de cette 
insertion en nous bornant au court extrait 
insere plus haut dans la piece citee N°. i65. 
La carbon ara plus ceiebre a pu , une seule 
fois , nous faire devier de ce principe , mais 
aujourd hui tout cela parait trop dfgne de 
pitie et de mepris! Les princes n’ont pas eu 
maintenant Texcuse d’etre trompes par les res- 
semblances ; on ne peut confondre que quand 
des objets disparates et ennemis se touvrent 
du meme manteau. Ici l’enveloppe seule dune 
societe secrete et coupable decele l’impurete 
de l’interieut et n’offre pas meme une teinte 
legere du voile sacre et pur de l’inebranlable 
Macon. 1 . ! Cependant des ennemis aveugles 
Font frappee d ? un anatheme nouveau et inoui ! 
( *. ci-dessus les dates du i er . mars et 
3o avril 1824 et la piece N°. i65). Nous 
repetons que nous croyons devoir nous bor- 
ner a cette insertion 5 elle sulFit pour que le 
lecteur puisse mediter et juger! 

Les journaux anglais de la meme epoque 
parlerent avec details de la proscription des 
Fr. *.-Mac. \ en Chine ou ils s’etaient introduits 
depuis peu d’annees et organises dans deux 
provinces differentes sous le nom de fils du del 
et de la terre . L’empereur les fit punir de mort 
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et ordonna meme de raser les maisons ou i Is 
s’assemblaient. 

6 Juillet. — La R. \ L.*. des Trinosophes , 
Or.', de Paris , Tune des plus III.*, et des 
mieux composees de cette ville , apprend les 
circonstances de la fete Macon.*, celebree par 
une L. *. de Bruxelles , le 7 juin precedent. ( V. \ 
cette date et la piece N° . 167). ElLe adresse 
par suite un bouquet Macon.*, a rill.'. Yen.', 
le Prince d’ Orange. Cet envoi donna lieu a 
(livers incidens et ecritures que nous, avons 
recueillies sous le N°. suivant qui les analise 
et qui nous force a anticiper sur sa date. 

PIECE n*. clxyiii. 

Rapport de la Depute . cnvoyde par la Re. Le. de 
L’Esp.-., Ore. de Bruxelles y a la Re. Le. des 
Trinosophes, Ore . de Paris , fait en Le. le 7 *"*. 
four du 8 ™. mois 58^4, par le Re. Fe. Plaisant 
aine* Orate. de L’Esp.*., I'un des membres de la 
Depute . 

^TTT.*. CCC.*. FFF.*. , 

Ee ^ me . jour du 4 me - mcfis Macon.*. de cette annee, 
nous celebrions dans cette enceinte la fete de la Macon.*. ; 
fun des plus 111. * r Enfans de la Veuve, notre Ven.-. 
cheri, presidait a nosTrav.*. ; il faisait dtinceler l’Or.*. 
des plus vives Lum.*., et portait la joie dans tbus les 
coeurs ; nos acclamations avaient ^clat^ avec enthou- 
siasme, et partout les Mac.*, applaudissant ^ nos voeux, 
les avaient r^pet^s avec ivresse. Mais un Atel.*. f dis- 
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tingurf par le choix de ses membres et la beaute de 
ses ouvrages , y a sp&ialement r^pondu : c’est ainsi que 
les coeurs vertueux s’entendent et saveut franchir lesobsta- 
cles et les distances , pour cimenter entre eux la plus 
favorable union. 

Cet Atel.*. , mes FF.\ , est -celui des Trinosophes , 
constitue h l’Or.'. de Paris 5 il cdlebra la fete de la 
Lum.*. le 6 m ®. jour du 5 m «. mois, et c’est alors qu’il 
repond it aux acclamations qui , des voutes de notre 
Temp.*. , avaient retenti jusque dans leur sanctuaire. 

Voici 1’extrait du proces-verbal de ses Trav.*. , qu’il 
a adresse a notre V6ns . , et qui a etd d^pos^ par lui aux 
archives de notre L.*. 

Extrait du proces-verbal de la seance du 6 me . jour 

du mois 5824* de la Ls. des Trinosophes, h 

/’Or.*, de Paris . 

Fete Solsticule. 

« Le Vdn.*. apres avoir remerci^ le G.-. Archit,*. 
de rUn.*. des biens qu’il repand sur la terre, a dit : 

t> Mes FF.*., 

» L’ordre du jour indique une batlerie d'honneur 
et de reconnaissance pour Vun des plu$ /Us* et de* 
plus genereux Macs* de fUn.’. 

« Expliquons, justifions cette anno nee. 

» Les papiers publics nous apprennent que le 7 juin 
dernier il y a eu une grande fete k la R.*. L.*. de 
L’Esps.j Or. •• de Bruxelles. « La rdunion, disent-ils, 
etait nombreuse, et avait attire beaucoup dVtrangfers 
des villas voisines • jamais on n ’avait vu plus de taleos 
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et de vertus reunis. Le Vdn.*. donnait a cette fete uu 
eclat et un charme qui pdnetraient tous les cceurs. » 

» Quel etait ce Ve'n.*., mes FF.*. ? Qu£l £tait ce 
digne ami de la Macon.*.? c’etait (la plupart de vous 
le savent dejk peutetre ) le fils du roi lui-meme , le 
Prince d’ Orange y Theritier du tr6ne des Pays-Bas ! 

» Ainsi, tous le voyez, la Macon.*, n’est pas mau- 
dite par toute la terre ! . . . toutes les bouches ne pro- 
noncent pas contre elle cet anathfeme incroyable : Meu - 
rent les infdmes Fr. *.^fac.*. / . . . . H est des ames justes 
et ^claicees, il est des princes magnanimes qui veulent 
que nous respirions , qui a’avouent noblemeut de notre 
famiJle, et qui diseut : Five la Macon.*.! parce que 
c’est ne dire autre chose que «, Vive le regne de la 
justice et de la raison , Tivent les lois saorees , eter- 
nelles, donates par le G.*. Arohit.*. des mondes pour 
gouverner l’humanitd tout entifere ! 

» Et quel bonheur, jmes FF.*. ! Le fils du roi des 
Pays-Bas n’est pas le seul qui nous aime; presque tous 
les enfaijs des rois de la terre sont Mac.*, ; cela vous a 
d^ja etd dit a la fete du solstice A’hiver . L'empereur 
du Brdsil, fils du roi de Portugal, le propre frfere de 
D.«. M..,. est Mac.*.; le roi d’Angleterre , le due de 
Sussex son frfere, le sont. C’est le due de Sussex qui 
preside la L.*. des Armes du Roi . Presque tous les 
princes, les grands de chaque royaume, et je n’en ex- 
cepte pas la France, les generaux , les jpagistrats, les 
savans, le sont. Tout ce qui a du courage, tout ce qui 
aime la science et la vertu , a embrass^ nos doctrines et 
rend hommage a nos institutions. Tous pensent, avec 
les grands tegislateurs, avec les sages des temps anciens 
et modeme3 , avec Socrate y Platon , Marc-Aurele > 
que l’homme est quelque chose, qu’il est digne dainonr*, 
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de soins , de respects , puisqu’il est l’<^uvrage le plus 
parfait , puisqu’il est l’ijnage de la Divipite, pest la plus 
belle et la plus sure reponse & faire & noS ddtracteurs. 

» I'iroos, mes FF.*., uue triple batterie d’honneur 
et de reconnaissance au Ven.*. de YEsp.\ de Bruxelles, 
a l’un des plus 111.*, et des plus gdn^reuxMac.*. del’Un.*. 

n A moi, mes FF.*. ! { Batterie ). 

» Certes , on est vdritablement 111.*, et gdnereux , 
quand, sur les marches du trone , an milieu des per- 
secutions fnouies qu’eprouve la Macon,. *. , ton s*en avoue 
publiquement l’ami, et pour ainsi dire, lepere; quand 
on preside h ses reunions , a ses fetes ! 

* A moi , mes FF.*. , lionneur et reconnaissance. 
{ Batterie). 

» Mes FF.*. , nous avons envoye une couronne h 
lord Byron ( 1 ) , voici un bouquet que nous enverrons 
de meme au Ven.*, de VEsp.*., et qui lui sera remis 
par des mains dignes de lui ; il sera sensible & ce pur 
hommage de notre gratitude et de notre amour. 

n Ven.*. de VEsp.'.j nos eceurs te saluent, nos be- 
nedictions t’environnent. 

» FTon doute pas, qui sert I’humanite sera servi par 
elle* 

» Un jour, destine & gouvertier les peuples, le plus 
bel ornement , le plus ferme appui de ta couronne sera 
l’amour de ta propre nation. 

» A moi, mes FF.*., honneur, honneur et recon- 

( 1 ) A la mort de lord Byron, la L.’. des Trmosophes a envoye 
en Angleterrft une rouionne ponr etre depos^e sur son tombcau 

5 M 
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naissance , a Tun des plus 111.*, et des plus genereux 
Mag.*, de l*Un*\ » (Batterie). 

Avec cet extrait du proems- verbal de ses Trav.*. , la 
L.*. des Trinosophes a adress^ h notre Ven.*, deux 
bouquets, Tun de fleurs naturelles, l’autre de fleurs ar- 
tificielles, exactement Semblable au premier, afin que 
celui-ci perissant , l'autre subsistat tou jours*. 

Au bouquet naturel , etait attache avec uu ruban 
vert f une petite carte orn& , portaut ces mots : 
Bouquet sur lequel a ete depose le baiser J'rdtertiel 
des Trinosophes, pour le V en. *. de V Esperance de 
Bruxelles . 

Sur l’artificiel ; Representation du~bouquet sur lequel 
a ete depose le baiser fraternel des Trinosophes , 
pour le Fen.*, de V Esperance de Bruxelles. 

Notre V^n.*. ne voulant point laisser etrang&re a 
lhornmage Magon.*. qu’il recevait, la I^.*. preside© par 
ltd , chargea sou Adj t ‘. de nommer une D^put.’. qui 
se rendrait dans le sein de la L.*. des Trinosophes , 
en son nom et en celui de la L.*. de VEsp.'. , a 1’efFet 
de remefttrd la rdponse trstede par lui-m£me, au bou- 
quet qui lui avait present^. 

Cette Ddput.*. fut compose des Rtt.\ FF.*. De 
Crampagna Surv.*. ; Plaisant 3 Orat.’. , Stevens , 
Trdsor. et Ranwet, Hospit.*. 

Les PL", de pouvoirs furent remises h. la Dlput.*. , 
et elle recut en outre des instructions, a l’effet de con- 
sentir & l’union kitime des deux LL.*. 

Les pouvoirs- ayant dt^ vdrifi&, elle fut recue avec 
tous les ^gards que m^ritait la mission dont elle e'tait 
(Rarg^e. 
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Le 3o°'«. jour du 6 me . mois 5824 fut fixd pour la 
reception solenpelle d^ cette Ddput.'. dans le sein de la 
L.*. des Trinosophes. 

A 1’heure ipdiqude , deux Malt.*. des Cerdra.*. extraor 
dinaires, les RR.*. FF.*. Dupin jeune et Re(iouar4 * 
viprent prendre les Dep.*. a leur hotel, dans des yoi- 
tures comqaandees & cet effet. 

Le R.*. F.*. De Crampagna ne pouvant se rend re 
aux Tray.*. de rdce^tion , la Ddput.*. s’adjoignit le 
F.\ Delaunay i men^bre de l’Esperanc^, & 1’efFet de le 
remplacer. 

Au moment de leur arrivdq au local, Pe'p.*. fu- 
rent compliments par un Mait.*. des Cdrdm.*. ordi- 
naire, et introduits dans une salle de repos qui leur 
etait destinde. 

Bientot on yint leui* demanded s'ils avaient quelques 
communications a faire avant leur introduction r ils 
repondirent qu’ils Sc’expliqueraiept en L»*. , et qu'ils en 
deraandaient l’entree. 

Un cortege Formd de deux Matt.*, des Cdrem.*. , pri- 
ced 65 de la banpi?re,. syivis de trois , dp trois 

R.*. C.*., et d’un Ch.*. K.*. S.*., po^tant l'dpde, yint 
alors prendre les Dep.*. h leur appartement et les in- 
troduisit en L.*. 

Tous les FF.*. debout h Fordre , armes de glaives , 
formaient la youte d’Ao.\ 

Les Mail.*. battaient tk FOr.'. et & 1’Occ.*. 

Les pnurs du Temp.*, etaient ornds de chiffres formds 
gar la lettre G.*. , d’ancres, embl^me de l*I£spdrance , 
de couronpes de fleyrs, et l’Or.*. briltait de caractereS 
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de feu formant ces inscriptions : Ail Ven de laLr. 
de VEsp.\; a la Z».*. de I’Espd . j aux Dip.*, de 
la Ls. de I'Espr. 

TJri grand 'nOihbrfe de FF. - . , Fran^ais , Beiges et 
etrangferS, tiecoraient les Col.'. 

Des Off.*, du G.*. Or.’, de France , presides par le 
F.*. Richard , G. *. Orat.-., faisaient dtinceler l’Or.*. 
des plus viVes Lum,'. 

Les Dep.-. s’arretent devant l’autel de I’amitie, eleve 
au milieu du Temp. 4 . : lk, le Ven.*. les salue de sou 
epee et dit : 

TTt.‘. SCC.-. FFF.*. 

« Ua des plus IlK .^t des plus geh^reux Mac,*, de 
l’uniyers yous a deputes vers les Trinosophes* 

Les Trino§qphes sentept tout le prix d une si haute 
Fay..*. 

La L.*. quit pile side porte le worn de YEsperance. 

Nul nom plus doux ne pouvait frapper nos oreilles, 
ne pouvait, a nos coupes. 

Nous avons p&rld dans ce Temp.*, le langage de la 
verite , de rhumbhite^ 

Les ames sembl aides s’entendent , et se comprennent 
par tout l’univers : votre Ven.*. nous a entendus, et il 
vous a envoyes. 

C’est dans le malheur , e’est dans les tribulations que 
les vrais amis so font connaitre. 

Amicus certus in re incertd cemitur . 

Vous remercierez votre Ven.*.. Vous lui direz que 
nous etions surs d’avance de ses sentimens. 
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Dans cet orage qtii s’eleve contfe la Macon.-. , contre 
la plus sainte des institutions , aU milieu de ces tdnebres 
et de ces perils cjni noils envirbnnent , nous avons port£ 
nos regai*ds vers l’horizon , et, danS tin point d^gagd 
de nuages, nous avons vti briller la bannifere de XEs- 
perance / . . . . Jugez si nos coeurs ont tressailli , et si 
nous avons pu nous empecher d£ benir les genereuses 
mains qui la portaienf 

Tout ce qu’il y a d ames sensibles s’est joint a nous 
pour saluer cette noble banniere. 

II est bien doux maintenant, bien consolant pour les 
Trinosophes de voir pour pri* de leur confiance , 
quatre Mac.-, choisis, quatre honlmes d’honneur , quatre 
FF.*. tels qup vouS, venir leur apporter des paroles 
de paix , d’union , de fraternite , .au nom d’un homme 
qui, sur les marches d'uo trone , au milieu de nos dou* 
leurs, se dit encorp notre ami, notre F,-. 

C’est un bienfait dont les Mag.-, , dont l’humanit^ 
toute entiere se rejouiront. 

C’est un bienfait que la postdrite recueillera, benira. 

C’est un bienfait qui double notre amour et notre 
reconnaissance pour le plus genereux de§ Mag.-, de 
l’univers. 

A moi, mes FF.-. , par la triple Batt.*, » 

Le F.-, Plaisantj president de la Deput.-., repond 
en son nom ; il dit : 

« Nous venons remplir dans le sein de la L.;. des 
Trinosophes une mission bien precieuse, et qui, nous 
en •sommes convaincus, ne sera pas sans resultat pour 
la Macon.-, entiere. 
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Vous ave$ adresse, au Ven,-^ qui preside nos T^av. 1 . , 
uu hommage auquel il a e'tq sensible, parcp qu’il y a 
recoup u tous les caractepes de la sinqerite i ce prince 
juste r eclairq, ami rigoureux, deg lojs et de l’ordre, 
mais auesi ami de rkipnapite, ennenji du mensonge et 
de 1’hypocrisje^ appreciant pap Ik menae Ies pjincipes 
de Ja, Macon-’., priqcjpes qui forment l’appui et ia lu- 
miere des bons gouvernemens , qui les conduirajent a la 
paix et au bonheur s’il etaient partout et toujours mis 
ea pratique; ce prince, digne Mac.*,, noqs a charges 
de vous apporter sa reponse. 

Nous fcomrries hdnords d’ttne rf noble mission , autant 
que de l’accueil que rious recevons dani ce Temp.*. , 
c^lebre par les hitnieres jaillilssanites de son sanctuaire : 
recevez I’exp [Session de notre Reconnaissance , comine 
celle des voeux que fot-ment tousles enfans de 1 'E&p.'.j 
tous les Mac.*, des Fays-Bas, afin que, la fraternity se 
cimentant tous lbs jours davantage parmi les hommes, 
leu#* union de vienne sans ees$e plus ^trjpite et plus sainte , 
par la douce influence de ia iumiejre et de la verite. 
Nos applaud issemens en sont les garaus sacres. o 

« De tels voeux sont le$ nptres, a dit le Ven.*. des 
Trinosophes. Ils sont ceux du iponde entier. Que le 
ciel les exauce I que les sages les realisent ! 

Nous remerciqns de nouveau l’un de$ plus 111.*, et des 
plus genbreux Mac.*, de l’Un.’. « ( Applaudissemetis ). 

Les Mait.*. desCerem.*. ont ensuite conduit les Dep.-. 
a rOr.’., oil ils se sont assis a droite et k gauche du 
Vbn.*. , sur des sieges qui leur etaient destines. 

Yen f ’< frappe qp grand coup, auquel le M.*. et 
le N.*. rypondent. 
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II accorde la parole au president de la Ddpnt.'. 

Ce F.*. se leve, et depose sur I’autel un paquet scelle, 
en disant; 

« La D^put.*. de la L,*. de YBsp.'.j rpmet pat* ifces 
mains, ^ la R.*. L.*. des Trinosophes assemblee, une 
PI.*, qui lui est adress^e par le Ve'n.*. de la L.-. de 
1 'Espr.i Envoyds specialement vers vous k cet effet^ 
nOtre mission est accomplie. » 

Deu* Mait.*, des Cer&tf.*. s’approchent de 1’aittel, 
et, sur l’ordre du Ven.*. , portent le paquet i quii 
vient d’ouvrir, au F.*. Orat.*. 

Le V^n.*. lui accorde la parole, k l'effet de lire la PL* 

Le plus profond silenoe regue dane tdutes lei regions, 

Le F.*. Orat.*. lit la PL*, ainsi con^ue : 

Or.-, de Bruxelles, le iG** 4 ®. jour du 6«»«. mois 5824- 

Le Vens. de la L.\ de /’Erperancb , regnliere - 
inent constitue'e h VOrr. de Bruxelles y a la Lr. des 
Trjwosofhes, Or.*, de Paris. 

TTT.\ CCC>. FFPr. 

Je viens de recevoir •votre PI. 9 , du 6 me . jour du 
wo is dernier , et ies pieces jr jointes, 

Je sais toujouts Jlattd du suffrage d claire de tries 
FF . * . et j’aime a voir qui Is savent rendre justice a 
'mes principes et h mes actions. 

J'attacherai toujours du prix h leur estime ; et f es~ 
pere la meriter en me conformant a nos antiques et 
nobles institutions > et par mon respect et mon obeis- 
<ance aux lois et au chef de f dtat. 
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Je vous remercie des termes Jlatteurs dont vous 
vous etes servis a mon egard le 6 me . jour du mois 
dernier. 

Je vous presente mes Salutr, Pr,‘Lr. Nr, Mr. 
A Vr. Cr, 

Signe GUILLAUME, Prince n’ O range. 

La reconnaissance des Trinosophes se manifeste par 
les plus brillantes et les plus vives acclamations. 

La L.*. ordonne que la PL*, du Vdn,*. de VEspr. 
sera ddposee en ses archives. 

II est procdde a 1’Iuit.*. d’un Prof.*. 

Le Vdn.*. declare que la reception sera rapide a cause 
des 1Yav.-. qui restent & terminer, et que son intention 
n’est que de donner aux D£p.*, une idee de la maniere 
dont les Trinosophes pratiquent la Macon.*. 

Toutes les formalites ayant £t£ remplies, le Prof.*, 
est introduit. 

Apres un moment de recueillement le Ven.*. dit : 

fc L’homme se debat dans les fers qui Taccablent, il 
cberche le bonheur , et ne le trouve nulle part 5 ses 
passions ^taient nobles et n^cessaires , et ses passions 
ont 4t6 ddtourn^es de leurs voies. Le g^nie du mal en 
a fait des instrumens de discorde et de malheur. (1) » 

(Projond silence), 

Le Vdn.*. demande au recipiendaire s’il s’est prepare 

( 1 ) CTest l'habitade da Ven.*, des Trinosophes de preparer l’at- 
tention du Recip.- . et des auditeurs par qaelque reflexion ou qyelque 
maxime grave. 
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par la reflexion , la solitude y et Yaumone h la de- 
marche qu’il fait. Ces conditions anciennes sout de ri- 
gueur chez les Trinosophes . 

L’initiation a lieu : elle se termine de la maniere la 
plus reguliere, et la D^put.*. ne peut que rendre hom- 
mage k la perfection des Trar.t des Trinosophes ; il 
serai t h ddsirer que toutes les LL.-. suivissent leur 
exemple. 

La troisifcme partie des Trav.’. est oorwecree h une 
batterie de deuil , celeTarde & la memoire du F.\ Le- 
monnier , Mac.*, depuis soixante ans , membre des 
Trinosophes > ddcdde depuis peu. 

Apres que cette batterie a sourdement retenti daDS 
tous les coeurs, le Ven,*. dit : 

« Mes FF.-. , nos dotfleurs ne sont pash leur fin. 
Nous avons d’autres larmes h repondi’e. Ici la scene et 
les motifs cbangent. Le genie des tenebres et de la des- 
truction a fait un grand acte de sa puissance ; nos enne 
mis peuvent se rejouir. 

Ce n’est plus dun vieillard charge d’anndes qu’il s’agit ; 
ce sont des athletes dans toute la force de lage , dans 
toute la vigueur du corps et de la pensee ! . • . 

Soixante-dix de nos FF.*. ont dte engloutis a la fois 
dans les flammes , dans les ruines . • • , dans les lauriers ! 

En quels lieux demanderez-vous? Dans quelle ville... ? 
Sur quel champ de bataille? 

A Ipsara : entendez-yous? h Ipsara . . . . ? Je vous 
ai tout dit. Maintenant vous savez comme ils sont morts. 
11s dtaient soixante-dix ! 

5 ^5 
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Faut-il pleurer? faut-il chanter victoire? 

Mourir pour la patrie 

Est le sort le plus beau , le plus digne d’enuie. 

A moi, mes FF.*. » ( Deux Batt de deuil)* 

« Suspendons cette Batt.*., mes FF.*.* ah! cessons 
de pleurer. 

Mourir pour la patrie 

Est le sort le plus beau , le plus digne d*envie . » 

( Batt .*. de joie ). 

* Omhres de nos FF.*. ! ombres chores et sanglantes! 
\ln temps viendra ou la barbarie aessera ses carnages, 
oil la philosophic aura desarme Jes fureurs de l’igno- 
ranee... Alors vous serez consoles; j usque-la restez 
les modtJes qu’adoreront le courage et la vertu. 

A moi, mes FF.’. , k 1'esperance * au courage..... 

k la gloire du monde ! % 

( Pendant cette Batt on a vu plusieurs Orecs 
presens et plusieurs autres FF.'* repandre des lar- 
mes ). (i) 

Le Ven. a . apr£s un moment de repos, frappe un grand 
coup, qui est r^pete sur l’une et Tautre Col.*. 

« Mes FF.*., dit-il , e’est au milieu de si grands ta- 
bleaux, de si nobles emotions quil nous convient de 
dresser l’acte solennel qui va nous associer a laR.*. L. a . 
de 1 'Esperance* 


( i ) Voir dans les gazettes la prise tillpsara par le* Turcs le 4 
juillet 1824 , les ev^neraent qui Tom suivie, le com age et le devoue- 
meut inouis des Grees. 
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Les bommes meurent; mais la vertu est immortelle. 

Nous perdons des FF.*. ; d’autres se presentent pour 
nous consoler. Les ertfatu de la veuve sont nombreux 
comme les epis, des champs. La Macon.*, est *la pepi- 
mere fe'conde des homines destines a honorer, a con- 
soler la terre. 

HI.*. mer»bre& de 1* Esperance y le g^nie des Lura.*. , 
du courage et de la consolation vous a d^put^s vers 
nous. Nous aeceptons ses bienfaits ; nous remplirons 
son attente : il remplira la notre; 

G’est dans ce Temp.*., c’est sur l’autel de l’amiti^ , 
de la fraternity , en presence de tous ces vynerables 
FF.*. que nous allons oontracter l’beurense alliance qui 
doit nous unir a jamais. » 

Le president de la Deput.*. se lfcve et demande la 
parole. 

II prononce un. discours, dans lequel il expose, aree 
eombien de satisfaction la L.*. de 1 Esp*'. a concu la 
possibility de voir son union se consobder avec la L.*. 
des Trinosophes. 

« Ainsi que dans une famille unie, dit-il, x^ejix de 
ses membres rapproches par la similitude des gouts, 
par la sympathie des caracteres, par Tbomogyneity du 
travail, cimentent leurs liens d’une maniere plus ytroite 
et plus sainte, ainsi parmi les LL.*. , cedes que de memes 
etudes., qu’un objet identique font marcher dans les 
memes voies , s’unissent plus intimement , en confondanl 
pour ainsi dire et leurs Ouv.*. et leurs Trav.*. 

H dyraontre eombien les ouvrages des deux A tel.*, 
sont diriges d’aprfes 1© memes principes. Corobien ils 



ANNALES 


436 

ten dent vers le meme but ; il peint le pesoin irresistible 
qu’dprouvent tous les hommes d’honneur de s’aimer , 
de s’eclairer , de s’entr’aider ; joignons done nos efforts , 
dit-il, resserrons les liens qui nous unissent, afin de 
conjurer par nos forces reunies , et plus puissantes ainsi p 
les maux qu’amerent sans cesse l’ignorance et la per- 
versity. n 

Ce disGours est accueilli par de vives acclamations. 

Le Vdn.*. se lfeve, i\ salue les De'p.*., et dit : 

•c Mes FF.». , ce que vous de'sirez va etre fait. Nous 
le souhaitions j il nous est doux de voir nos voeux par- 
tages. » 

Sur un autel richement ornd, sont du pain et du 
vin dans des vases d’argent. 

XJne coupe d’argent et une de cristal. 

Dans la coupe de cristal est un anneau d’or , portant 
pour ornement deux mains jointes y symbole de la 
bonne foi , et pour inscription en dedans : alliance des 
Trinosophes avec la L.*. VEsp 

Un candelabre a trois branches, garni de bougies. 

Des fleurs 

L’acte double du pacte d’alliance et deux plumes de 
Pelican pour le signer. ( i ) 

De plus , cinq diplomes d’honneur y dont quatre pour 
lesDep.*., et le Hnquieme pour le Ven. # , Adj.*. de 
leur L.\ , le R.*. F.*. Honnorez. 


( i ) Chacun sait que le pelican passe pour donner son sang h ses 
petits. 
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Un grand voile de gaze blanche couvre cet appareil , 
excepte cancjejabre. 

Deux Mait.*. des Cer&n.*. montent a l’Or.*. et vont 
donner la main au* D«*p.». pour lqs coqdipre h. l’autel. 

Le Ven.*. frappe et dit : « Debout k Pordre , mes 
FF.*. » 

II prie un membre du G.*. Or.*, de France de vou- 
loir bien Paccompagner. 

II descend du trone, portant un flambeau et suit les 
De'p.-. 

Arrivd Pautel , il allume une des bougies du can- 
delab re. 

II passe son flambeau au president de la D^put.*. , 
qui allume la seconde. 

Puis au membre du G.\ Or. 1 , qui allume la troisifeme. 

Cet acte embl^matique est compris par I’assemblee. 

Le Vdn.*. apres avoir promen^ ses regards sur l’au- 
ditoire , comme pour reclamer P attention , dleve la voix 
et dit : 

« En presence du G.\ Archit.*. de PUn.*. , de celui- 
la qui juge les coeurs , qui donne la joie aux bons et le 
remords aux perfides ; 

De celui-1^ qui a cr& la lumiere et la ve'rite pour 
guider les hommes; la justice et P Amide pour les ren- 
dre heureuxj 

A la gloire de la Macon.*. 

Sous les auspices du G.\ Or.-, de France. 
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La L.*. des Trinosophes declare solennellement con- 
tracter union et alliance ^ternelles avec la R.% L.*. 
I'Esp.-.j Or.*, de Bruxelles. 

Les motifs de cette alliance sont les hautes vertus 
des membres qui composent la L.*. de 1’ Esp.'*; sont 
les vertus courageuses et consolatrices de son magna- 
nime Ven.*. 

Et pour que nos sermens soieut stables » 

Ici le president de la Depute . demande la permission 
de parler, et, dune voix emue, il dit : 

« Sous les auspices du G.** Or.*, dn royaume de& 
Pays-Bas , 

Au nom de la R.\ L.*. YEspr. f Or.', de Bruxelles. 

Je declare solennellement contractor union et alliance 
dternelles avec la* R.*. L.». des Trinosophes > Or.', de 
Paris. 

Les motifs de cette alliance sont les hautes vertus des 
membres qui composent la L.*. des Trinosophes y sont 
les vives lumieres qui Ornament sans cesse de son sano 
tuaire. » 

Le V^n. 1 . continue : * Et pour que nos sermens soient 
stables, nous nous souviendrons tou jours des sentimens 
qui nous les ont fait contracter; nous penserons a la 
gloire et au bonheur qu’ils nous promettent. 

Aux temps anciens de la simplicity et de la bonne 
foi, on buvait, on mangeait ensemble quand on fai- 
sait un traitd : 

Voici du pain. Prenons, mes FF.'. , rompons et 
mangeons ensemble le pain de la fraternity. 
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Voici du vin. Prenons et buvons ensemble ^ la coupe 
de l’amiti& » 

( Toute la L.\ applaudit trois fois ). 

<t Que le pain nous manque, que la faim, la soif, 
la honte et le malheur nous poursuivent si nous tra- 
bissons jamais nos sermensi » 

Le Wn.*. embrasse les Dep,\ 

« Recevez ce baiser an nom des Trinosophes y pour 
votre 111.'. Ven**. , pour vous et pour tous les FF.-. 
de V Esperance. n 

II prend l’anneau qui est dans la coupe, le montre 

l’assemblee, puis le pr&entant aux envoy & , il leur dit : 

« Prenez cet anneau , nous Toffrons a votre Ven.*. 
comrne le sceau de notre alliance. Priez-le de le porter 
en m^moire de nous, en m&noire de la joie que nous 
ont causae son courage et ses vertus. 

Voici le double contrat de notre 'union. Je le signe 
le premier au nom des Trinosophes , » 

En signant, le Ven.-. dit particulierement aux D^p.*. : 
« Deux plumes vont nous servir : vous garderez l’une , 
et nous l’autre : peut-etre un jour nos descendans aime- 
ront k les voir. » 

Les D^p.*. signent, ainsi que tous les FF.*. appeles 
a remplir cette formality. 

Le Wn.*. donne aux FF.*. leurs diplomes d’honneur 
el les prie de remettre au R.*. F.*. Honnorez celui 
qui lui est destind. 

Pendant toute cette dernifcre partie de la C^rem.*. 
le Temp.*, retentit d’ Applaud. •« y et le baiser Frat.*. 
circule sur les deux Col.*. 
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Le V£n.\ remonte au trdne, et chacutt rfcprend sa 
place. 

On allait clore les Tray. 4 , quand le F.*. Dupin , l’un 
des G.'. Matt.-, des Cerem.*. , se Ifeve et demande la 
parole. 

II monte h. la tribune. II recapitule la seance; il en 
dresse pour ainsi dire le procfes-verbal. Sa voix et son 
geste s’animent : il peint en traits rapides et touchans 
tout ce qu’il a vu et entendu. Il montre les sentimens 
de joie qu’dprouve l’assemblde , l’espoir et la consolation 
qui renaissent dans les cceurs afflig^s par des calomnies 
et des proscriptions si peu m^ritees. 

Il annonce la reserve , la prudence et la modestie 
avec le5quelles les Mac.*, yont jouir de la Fay.-, qui 
leur arrive. 

Il peint en traits de flammC , les maux causes par 
l’hypocrisie , la mauvaise foi , la persecution. 

Il decrit les charmes de la tolerance, de l’amitid, de 
la fraternite. 

Il conjure les ennemis de la Macon.*, de mettre un 
terme k leur injustice t & leur aveuglement ; il les en 
conjure au nom de la religion et de ses saintes maximes ; 
au nom de la paix et de la Concorde que DieU , le pere 
commun des hommes , recomma*nde & toUs ses enfans. 

« Je voudrais, dit-il, conrnne le voulait le F.'. 2?er- 
ville , qu’aujourd’hui'les portes de ce Temp.*, se fussent 
ouvertes aux Prof.*. , & tous ceux qui nous haissent : 
je youdrais qtfils eussent pu aSsistdr a Cette sdance : je 
n’en doute pas, ils eussent et£ touches, desarmes : its 
repandraient avec nous des larmes d l amour et de ten- 
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dresse ; car les hommes sont bons : souvent ils se fuient, 
ils se font la guerre parce qu’on les trompe, parce qu’on 
les empeche de se connaitre et de s’entendre. 

Que veulent nos ennemis ? ils parlent de Dieu .....! 
mais nous l’adorons ; nous faisons ce qu’il commande : 
nous nous aimons. 

Ils parlent de vertu . . . • ! mais nous la ch^rissons , 
nous l’adorons. Aprfcs Dieu, c’est notre Dieu. 

Ils parlent de verifce , d’humanite . . . . ! mais c’est i& 
precisement notre loi ; c’est la toute la Macon.’. I 

Ah ! gloire elernelle , bonheur e'ternel au prince ge- 
nrfreux qui , comme nous , adore Dieu y la verite y Yhu- 
manite ; qui, dans nos malheurs, nous a nommes ses 
freres ! 

II ne sera pas trompd, nous serons dignes de lui. 

Que le ciel , que les hommes le r&ompensent 1 

Je prie le Ven.*. de commander de nouveau cette 
Batt.-. d’honneur , d’amour et de reconnaissance que 
nous lui devons a si justes litres. » 

Le Ven.-. dit, « A moi mes FF.*. ! 

Gloire a Dieu! 

Gloire au Vew.*. de l’Esperahce ! 

Gloire a Tun des plus 111.*, et des plus g^ndreux 
Mac.-, de l’univers! » 

Apres cette Batt.*. le Ven.*. frappe un coup et dit: 

« Mes FF.’., c’est assez. La fin du jour est venue. 
Les Tray.*, sont acheves. II est l’heure de congcdier les 

5 56 
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ouvriers. Cette fois la journee a e'td bonne, et nul ne 
se plaiadra de son salaire. 

II ne nous eeste plus qu’a penser aux malheureux. 
Faites circuler le tronc de bienfaisanee. 

Le sac des Proposit.*. et le tronc de bienfaisanee cir- 
culent, et la stance est levee au milieu des embrasse- 
mens de tous les FF.*. 

Les Dep.*. sont reconduits a leur hotel par les deux 
GG.% MM.*, des Cdrem.*. dans les toemes voitures qui 
avaient ete les prendre. 

Tel est, mes FF.\, la maniere dont vos Dep.*. ont 
re^us k l’Or.*. de Paris : e’est a notre Vdn.*., e’est 
k vous, qu’il doiveni ee brillairt accueil, et ils vous en 
temoignent toute leur reconnaissance. 

Un Banq.% Ma^ort.*. leur fut offert le jour suivant , 
i® r . jour du 7 ma . mois : l’amitie la plus franche , la 
fraternite la mieux sentie s’y allierent a l’eclat digne a 
la fois des Trinosophes et de V E spe nance. 

Ici, mes FF.*. , Tenoned des faits suffit ; aucune ex- 
pression ne peut y ajouter. Lumiere, amitid, plaisirs, 
voila ce que la mission dont notts avons 4te charges 
nous a valu. Nous ne pouvions en avoir de plus agrea- 
ble ni de plus brillante , et si quelque chose avait pu 
ajouter h notre attachement a l’Ord.*., & noti’e de'voue- 
inent & la L.*. de YEsp . *. et a son 111.*, chef, ce serait 
sans doute cette mission dont le resultat fera dpoque 
dans les annales de notre L.*. et de la Macon.*, entiere. 

II nereste, mes FF.*. , k vos Dep.*,, que de pro- 
poser & la L.*. ; 

jo. De ratifier l’acte d union et d’alliance des RR.**< 
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IX.-. des Trinosophes et de YEsp. m . > signd par nous 
au nom de Y Esperance > a Paris le 3i me . jour du 6 me . 
mois 58a4- 

2 °» D’adresser comme premier gage de cette union 
et par acte de reciprocity, des diplomes d’honneur de 
membres de la L.*. de YEsp,\, 

A F.*. Des E tangs , homme de lettres, Vdn f *. 

des Trinosophes ; 

Au R.-. F.’. Lemonnier y ayocat , i e *. Surw.; 

Au R.*, F.% De B retonne ? bibliotheca ire de S 1 *.- 
Genevieve , Surv.*.; 

Au R.*. F.-. Berville , avocat, Orat.*. ; 

Au R.** F.-. Dupin , avocat, Mait.*. des Cerem.*. 

Tout nous presage qu’en vous presentant , TT.-. 
CC.*. FF.'. , ces propositions, nous pe faisons que pre* 
venir nos voeux. » 


Ce rapport fut accueilli avec enthousiasme et couvert 
des applaudissemens les plus unanimes et les plus dcla- 
tans, petes par trois fois. 

Et , apres que les formalit^s voulues par les reglemens 
eurent ete obser vees, la L.*. de YEsp.*. d^erdta £i l’u- 
nanimite les propositions lui faites par la De'put.*. 

10 JuilleU — Assemblee annuelle obligee 
de la Q.\ L**. d’Adm 011 .'. Septen.\ a La Haye 
pour l’annee 58^4 ci-dessus a la date 

du 6 juin i8a4, les motifs de cet ajournement 
insolite), — Void un extrait de se$ Tra?.*. 
du jour. 
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PIECE N° CLXIX. 

Extrait du G Livs. de la G .*. L d* Adm**s* 
i Septens. des Pays-Bas etablie a La II aye. 

Bu samcdi , io 1 ”®. jour, 5 mc . mois de 1’andelaV.** 
L.*. 5824 (10 juillet 1824, S.*. P.\ ) 

P residence personnelle du Sfren.*. G.*. M.». Natio.% 

— Presens 5i EEs. ; GGs. Dignits. et Adjs. , 

Deps. et Visits. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

L’lll.*. F.*. J. Schouten y 2 me . G.*. Surv.*. place au 
trone, avertit les FF.*. que leSerdn.*. G.*. M.-. Natio. *. , 
aux termes de l’Art.*. 7 du reglement de cette G.*. L.*. 
( Vs. tome III , page i3o ) , l’a charge de diriger 
provisoirement les Trav.*. de l’assemblee. II y ajoute 
quelques mots de felicitation, et ouvre la G.*. L.*. de 
la maniere usitee , apres avoir fait faire l'appel nominal 
de tous ses merabres par le G.*. Secret.*. — II nomme 
ensuile une Beput.*. de trois FF.*. , composee de 1’Adj.*. 
au G.*. Orat.*., du G.*. Secret.*, et du G.-. Tresor.*. , 
pour aller recevoir le Seren.*. G.*. M.*. Natio.*.; ces 
FF.*. quittent le Temp.*, sur-le-champ. 

Les Bep.*. de la R .*. L.*. V Union Royal e , Or.*, de 
La Haye, obtiennent alors la parole, et expriment, au 
nom de leur Atel.*. , le vceu que la G.*. L.*. d’Adin 011 .*. , 
a l’occasion du prochain mariage de fill.*. G.*. M.*. 
Natio.*., prenne dans ce jour meme, des mesures pour 
cel^brer cet heureux evenement, d'une maniere digne 
d’elle et de S. A. R. 

L’lll.*. F.*. qui preside repond que ehaqueF.*. Fr.*«- 
Mac.*. est sans doute bien libre d’exprimer un tel voeu; 
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niais que cet objet sera sou mis dans peu au comit^ des 
GG.-. Dignit.*, et par eux pris eh mure consideration. 
{F.'. la date du 19 novembre 1825). 

Le G.-. M.*. des C^rem.-. annonce que le Seren.*. 
G.*. M.-. Nalio.-. se trouve a la porte du Temp.-.; 
il est aussitot introduit avec les GG.-. Hon.-, et au son 
d’une harmonie brillante; il prend place au trone et 
repond avec son affabilite ordinaire au compliment que 
lui adresse le T,-. C.-. F.-. Schouten sur son heureux 
retour parmi nous , et sur son prochain manage avec 
une 111.*, princesse. 

Le SeYen.-. G.-. M.-. proclame aussitot les noms des 
GG.-. Dignit.-. et Adj.*. , dont la nomination lui est 
rtfservee par l’Art.-. 8 du reglement de cette G.*. L.-, 
et par l’Art.-. 3 i des statuts g^neraux ( V.'. pages 62 
et i 3 o du 3 ra *. VoU \ ) 

( Cette nomination n apportant aucun changement 
aux Tabl .*. precede ns , nous renvoyons aux dales des 
18 mai 1823, 26 mai 1822 > 10 juin 1821 , 21 mai 1820 
et surtout a la piece N°. r 36 qui contient le dernier 
Tablr. y et nous nous dispensons d'inserer ici le 
Tabl de la G.-. Lr. Septenr. pour 682/$. y en nous 
bornant a faire remarquer que le Se're'n. *. G. ■. M. m . 
ne nomma alors y si son Adj.’.y dignite qui ri avail 
pas encore e'te remplie y ni son Repr^s.*. parliculier 
pres la G.*. L.*. Septen.'.y place vacante depuis trois 
ans 9 par la de'mission ou cessation d'exercice de 
VIII.'. Fs. Falck, ni meme le G.*. Orat.*. dont la 
charge restait ainsi inoccupe'e ). 

L'lll.*. F.*. Schouten y avec l’autorisation du G.-. 
M.-., fait ensuite a 1’assemblee les dix communications 
suivantes : 
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1°. Que le G.*. Tresor.*. a satisfait au vceu de la 
R.\ If,*. YAmitie f 0 *v* de Sourabaja & Java , deja 
exp rime et approuve k»rs de la derniere assemble de la 
G.'. L.’, , et que, par suite, la somme de 834 fl. 75 c s . 
des Pays-Bas a etc? pay^e j que la meme L.’. est debited 
de la somme de 170 fl. pour 5o diplomes et 20 reglemens 
qu’elle a demanded et qui lui out et£ adressds par PL*, 
du i 5 > aout 1823 {S.-. V.*.) 

i*. Que le vice-president da comite des GG.*. Dignit.*, 
a recu une PL*, dattfe de l’Or.'. de Batavia, le i er . juin 
1823 (S.'. P.'.) et signee par le T.'. R. ■, F.*. H. M. 
De Koch , lieutenant-general, vice-gouverneur des In des 
Hojlandaises, par laquel]e ildonne part que le T-*. III.'. 
F.* f Engclhardt } ex-Dep.*» G f *. M.**, etant parti de 
Batavia pour l’Europe, il est entrd en fonctions comme 
Ddp.». G.*. M.;. Natio.*., en couformite de ses instruc- 
tions, et en sa qualite de V&i.'. de la R.-. L.'. La 
Vertueuse , Or.*, de Batavia * — Qu’il a d£jh ^tabli sa 
eorrespondance avec les quatre LL.\ de Java , mais 
qu’une seule a jusqu’h present repondu, savoir : La 
Verlueuse , Or.*, de Batavia, qui se reconnait debitrice, 
pour tout solde de compte, tant envers la G.*. L.*. , 
pour les Grad.'. Symb.*. , quenvers le G.». Chap.’, 
pour les H.*. Grad.*., de la somme de 1872 7 8 fl. 
Javanais , et quelle fera honneur k celte dette le plutot 
possible; 1 * 111 . •• F.'. signataire joint h cet avis Tassurance 
que les quatre LL.'. de Java veulent en tout reconnaitre 
lautoritl Macon.*, Natio.'. telle qu’elle est £tablie main- 
tenant dans la Metropole en Europe ; qu’elles defereront 
a toutes les decisions du comrU? des GG.*. Dignit.*. , a 
lous les arrete's du G.r. Or.‘. , du Cons.*. Sup.-., et de 
la G.*. d’Aditt* 11 .', Septen.*, — II termine par de- 

xnander un certain nombre de certificats , diplomes et 
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reglemens , et entre-autres cinq exenftplaires du tracd des 
demiers Trar.*. de la G.*. L.*. ; il prie qu’on y joigne 
toutes les notes , pieces et documens qu’on eroira intd- 
ressans , soit poor les LL.*. , soit pour !ui-m£me et 
surtout tout ce qui se rapportei-a dux rituels d’App.*., 
Comp.*, et Mait.*. dont il est fait mention dans le pro- 
tocole de pentecote 18221 ( Vs* cefte date et la piece 
N°. i59 , pdge a53 ci-dessus J. 

Il ajoute que le vice-president du comity des GG.*. 
Dignit.*. a repondu a cette Pi.*, importante des Ie 
8 novembre 1823 (S.*. V.*.) par le navi re De Vrouw 
Maria parti pour Sourabaja. 

(Le Seren.*. G.*. M.*. Nation. prend alors la parole 
et previent la G.*. L.*. , qu’en eonformite de l’Art.*. 
i4 de son reglement, ( H.*, page i3i du 3“**. VoL m .) 
il a nomine D^p.*. G.*. M.*. Na-tio.*. pour toutes les 
grandes Indes Hollandaises orientates , en remplace- 
ment du F.*. Engelhardt revenu en Europe, le T.*. 
111.*. F.*. Hendrik Merkus De Kock } vice-gouverneur 
de ces con trees; qu’il lui a adresse en m£me temps une 
instruction detaill^e , avec toutes les pieces , documens 
et rituels qu’il demandait, de meme que 100 diplomes 
et i3 exemplaires du Tenement, vu qn’on ne pouvait 
pas disposer d un plus grand ncunbre ; qu’il a remis le 
tout au vice-president du comite des GG.*. Dignit.*. avec 
nne PI.*, particulifcre datee du 6 d&embre i8a3, (S.*. 
P.*<) et que l’envoi a etd confix au navire De Jonge 
Jacobus parti peu de temps aprfcs. Que, par suite de la 
delivrance de ces diplomes , certificats , reglemens et 
autres pieces, le G.*. Tr&or.*. a ddbitd le F.*. Dep.*. 
G.*. M.‘. de la somme de 333 fl. 5o c«. ) 

3°. Que Till.*. F.*. Engelhardt y ex-De'p.*. G.». M.*. 
!Natio.*. aux Indes^ main tenant de rctour dans sa pa* 
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trie , n’a pu encore , a cause de son depart precipit^ de 
Batavia , donner tous les renseignemens necessaires sur 
l’^tat de la Ma^on.*. dans ces contr^es lointaines, et 
deterer ainsi au desir du comite des GG,*. Dignit.*.; 
que seulement , dans leur assemblee du 2 novembre 1823 , 
jour oil ils ^taient tres presses d’affaires , 1111 .*. F.-. 
Engelhardt s’est rendu au comite et a eu la bonte de 
communiquer plusieurs particularity iraportantes, sur 
la Macon.*, d’outi'e-mer , sur lMtat des LL.*. de Java, 
sur leur situation financiere etc. ; qu’ensuite par sa Pl.% 
du 21 decembre suivant, il a confirme et detaille tous 
ces renseignemens ; qu’il en resulte que maintenant il 
n’y a plus que quatre LL.*. en activity sur toute IMten- 
due de Java, depuis qu’en 6820, la L.*. ambulante , 
dite La Fraterniie Militaire constitute en 58 18, s’est 
rtunie a la R,*. L.*. La Vertueuse, Or.*, de Batavia; 
que ces quatre Atel.*. , savoir : La Vertueuse, Or.*, 
de Batavia, N°. 12, La Fidele Siticdrite , memeOr.*., 
N°. 17, La Constante et Fidele y Or.*. deSamarang, 
N°. 59, et 1 ’ Amide , Or.*, de Sourabaja , N°. 68 , 
( Fr. piece N°. 4 ^ page 2^3 du i er . Fol.'*) se trou- 
vent tous dans un ttat prospere , ayant chacun un local 
stpare et un mobilier coraplet et tlegant. Que ces quatre 
Atel.*. sont prets k solder toutes leurs redevances arrit- 
rees envers la G.*. L.*. ; qu’un compte exact en a tte 
dresse par 1111 .*. Dep.*. G.*. M.*. Engelhardt et avait 
ete confie au R.*. F.*. Steyn Parve avec prifere de se 
charger de la somme; mais que ce F.\ n’ayant pu ac- 
cepter cette commission , ce compte se trouve actuelle- 
ment entre les mains de lui ex-Dep.*. G.*. M.*. ; qu’il 
se regarde done comme seul comptable envers la G.*. 
L.*. et qu’il soldera entre les mains de son G.*. Trtsor.*. 
d£s que les remises des Indes lui seront parvenues ; qu a 
la vtrite ce compte ne specifie point la sotnme exactc 
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qui revient au G.*. Chap.*, pour les H.*. Grad.*. ; mais 
que, d’apres un appercu general, Till.*. F.*. Engelhardt 
peut assurer la G.*. L.*. d’Adm 011 .-. que le solde de tout 
ce qui lui revient de ce chef s’yieve au moins k la 
$otnme de 5, 000 florins. 

4 °. Qu’enfin Till.*. F.*. vice-president du comity des 
GG.*. Dignit.*. a recu encore une dernifcre PL*, du 
Seren.-. Dep.*. G.*. M.*. le F.*. De Kock > da tee de 
Batavia le 9 novembre 1823 (S.*.V.*. ) contenant l’en- 
voi des quatre Tabl.*. qui attestent la regularity et la 
splendeur de ces quatre AteL*.; Fill.*. Dep.-. G.*. M.*. 
prdvient en meme temps la G.*. L.*. qu’il a recu de la 
R.*. L.\ La Vertueuse de Batavia, pour ses redevances 
cdtirantes , la somme de 5 oo fl. Javanais , ou 600 fl. 
de Hollande , et de la R. L.*. V Amitie y Or.-, de 
Sourabaja, celle de 47 > IQ argent de Java, ou 5 i, 5 o 
de Hollande , pour le m£tne objet , le tout en vertu 
des certificats annexes; qu’en consequence il a fait une 
remise de 65 i, 5 o fl. de Hollande au sieur /. H . Bagman 
et fils d’ Amsterdam ; (cette somme ayant deja etd recue 
sera rappellee dans le compte du F.*. G.-. Tresor.-.) 
L’lll.-. vice-prysident a repondu a cette PI.-, des le i 4 
juin 1824 (S.*. P.*.) en felicitant le Sdren.-. G.*. M.*. 
D^p.-. sur son zele et son exactitude, et en le remer- 
ciant pour les services qu’il rend h I’Ord.-. ; il lui a 
adresse en meme temps , 1 5 exemplaires des reglemens , 
d’apres la demande du F.*. De Kock qui, de ce chef, 
a ytd debits de nouveau par le F.*. G.-, Trdsor.*. de 
la somme de 22 fl. 5 o. 

L’lll.-. F.*. Schouten fait ici remarquer h la G.*. L.-. 
que c’est au Sdren.*. G.-. M.*. Natio.*. et au comity 
des GG.-. Dignit.*. que Ton doit ce renouvelleraent de 
rapports et de communications avec les LL.-. des Indes 
5 
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Hollandaises , apres une interruption de tant d’anndes; 
il ajoute que, d’apres le zele et la bonne administra- 
tion du nouveau Dep.'. G.*. M.*. Natio.*., le T.*. C.*. 

F. \ De Kock , on peut etre assure que ces relations 
se multiplieront de plus en plus et que l’annee prochaine , 
il en sera rendu le compte le plus satisfaisant a la G.*. L.». 

5 °. Qu’il a dte regu une PI.-, de la G.\ L.*. de la 
province de J irginie ( Amerique) contenant des ren- 
seignemens precieux et d&ailles sur l’etat de la Fr.*.- 
Macon.*. dans ces vastes contrees. 

6°. Que l’ddition du reglement de cette G.\ L.*. 
d’Adm 011 .*. etant totaleraent epuisee ( Vr. piece N° . 72 , 
page 129 du 3 me . VoL *.) les GG.*. Dignit.*. Font fait 
reimprimer en un nombre suffisant d’exemplaires , avec 
les changemens qui out ete decrdtes depuis le 10 mai 
1818; qu’on a adoptd deux, formats, in*4°« et in-8°. , 
au prix de deux et d’un florin, payables au F.*. G.*. 
Xresor.*. 

70. Que la R.*. L.*. La Charite , Or.*. d’Amsterdam , 
a prt^venu le G.*. comitd qu’elle avait juge et declare 
le nomme Anthon Groszman , negotiant en cristaux, 
a Amsterdam, indigne de faire plus long-temps partie 
deTOrd.*. des Fr.*.-Mac.*. ; etquelaR.*. L.*. La Paicc 
du meme Or.*. , d apres l’observation rigou reuse de 
1 ’Art.*. hi du reglement (Voir. 3 , page i 54 ) et les 
renseignemcns defavorables par elle obtenus, avait de- 
clare le sieur Derk Jansens, capitaine de navire a De- 
venter, indigne d’etre admis dans l’Ord.*. 

8°. Que 17 LL.*. actives du ressort ont transmis au 

G. ‘. comite leur Tabl.*. annuel avec les changemens 
survenus dans le personnel, de leur administration 5 sa- 
voir : etc. 
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9 0 . Que la R.*. L.*. De Opgaande Star y XEtoile 
Ascendants , Or.*, de Tergoes, ne s’ est point encore 
conformee aux dispositions des Art.*. 96 , 97 , 98 et 
99 du reglement, concernant les Atel.*. qui cessent ou 
suspendent leurs Trav.\ ( V.', page i5o du 3 me . Vol .*. ) 

io°. Enfin qu’il a ite recu de la R.*. L.*. V Union 
Provincial , Or.*, de Groningue, et de ses Dep.*. a la 
dernifcre G.*. L.*., une nouvelle proposition concernant 
la nomination des GG. *. Dignit.*., les moyens de i’abre- 
ger et d’obtenir l’unanimit£ It cet rfgard etc. , mais que 
cette proposition n’a pu faire fobjet d’un point de con- 
vocation. 

Toutes ces communications sont prises pour notifica- 
tion et , en tant que de besoin , approuv&s. 

L’lll.*. F.*. Schouten demande alors que, conforme- 
raent aux retroactes des annees precedentes , la reddition 
dn compte du G.*. Tresor.*. , la designation des i4 
LL.*. dont les Ven.*. ou Dep.*. doivent faire partie 
du G.*. Or.*, pendant l’annee courante, et le discours 
du G.*. Orat.*. n’aient lieu qu’apres la nomination de 
la commission chargee, aux termes de I’Art. •. 34 du 
rfcglement, du travail preliminaire pour l’election des 
GG.-. Dignit.*. et Adj.*. mentionn^s dans l’Art.*. 33 
( Vs, tome III y page i35 etSuiv.*.) — Cette propo- 
sition dtant unanimement adoptee et toutes les formalites 
de l’Art.*. 34 susdit ponctuellement observees, les Dep.*. 
des RR.*. LL.*. La Compagnie Durable y La Verta 
et Vicit Vim Virtus sont constitues en commission a 
i'cffet de faire les presentations prealables aux Sections 
des GG.*. Dignit et Adj.*.; cette commission quitte sur- 
le-champ l’assemblee. 

II est alors procede a faudition du compte du F.*. 
G.*. Tresor.*., lequel est rendu ainsi qu’il suit : 
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Recette . 

FI. O. 

En caisse par suite du solde du dernier 

compte 2,628 65 

Recettes diverses en vertu de l’Art.*. 81 
du reglement ( tome III > page 1 47 )• • i >^36 00 

32 Tabl.\ a 1 5 o 4 ^ 00 

78 Entries a la derniere G.*. L.*. , 
d’aprfcs l’Art.*. 22 (ibi. , page i 33 ). . 553 00 

192 Certificats 384 00 

Reglemens delivres 1 2 00 

Pretentions arrierees 3 00 

Inte'rets echus d’une inscription de 

4 ,ooo fl. de dette active 57 82 i;a 

Remises recues des grandes Indes , par 
Ml.-. Dep.-/G.*. M.*. le F.*. DeKock . 65 i 5 o 

Total 5,573 97 172 

De'pensc . 

Achat de quatre inscriptions de dette 
active de 1,000 £1. chacune en capital. . 1,945 00 

Frais de l’assemblee de la G.'. L.*. de 
pentecote 5823 ( FV. la date du 18 mai 
1823 et la piece N°. 1 G 3 y page 325 ci- 

dessus) i,o 36 92 72 

Frais d’impression pour les certificats. 4 r 7 5 o 
Frais du comit^ des GG.*. Dignit.*. 

( Arts, 56 du Reglr.j tome 3 , page i 43 ). 3 oo 00 
Menus frais du secretariat, de corres- 
respondance etc. , etc 378 10 

Total 4>°77 82 
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D’oii il suit que la recette excede la depense d’une 
somme de 1,496 4^* 

Ce corapte est approuve dans toutes ses parties , et le 
G.*. Tr&or.-. remercid pour ses soins et sa gestian, 
avec autorisation de porter en recette , pour le premier 
article de son prochain exercice, le solde ci-dessus fixd. 

Aux termes de l’Art.*. 53 du rfcglement ( ibi. , page 
i4i) il est alors procede, par la voie du sort et avec 
toutes les formalins requises, a la designation des i4 
LLl ■ . dont les Ven.*. et les Dep.*. feront partie du G.*. 
Or.*. , s’il se reunissait pendant l’annde courante ; les 
1 4 Atel.*. dont les noms sortent de l’urne sont : etc. , etc. 

L’lll.*. F.*. Roltrop j G.\ Orat.*. Adj.*., prononce 
ensuite le discours d’obligation ; il prend pour texte 
VEloge de la Tolerance ; il est applaudi avec justice, 
et, sur la demande du F.*. Schouten qui se rend l’or- 
gane de tous les FF.*., il promet de faire iuserer ce 
morceau d’Archit.*. dans l'almanach Macon.*, de 5825. 

La commission designee plus haut et chargee des ope- 
rations prealables pour Election des GG.*. Dignit.*. et 
Adj.*. , fait alors pre'venir qu’elle a terming son Trav.*. ; 
elle rentre dans le Temp.-, et en presente le r&ultat, 
savoir : une liste triple de candidats pour chaque fonction. 

Le depouillement des votes au scrutin secret et au 
premier tour presente les nominations suivantes : 

i er . G.*. Surv.*., le F.*. J . Schouten . 

2 m «. G.*. Surv.*., le F.*. G.*. IV- Verwey Mejan 

G.«. Mait.*. desCdrem.*,, le F.*. M. A, JVynaendts* 
G.*. Aumon.*., le F.*, /. Prins . 
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G.*. Econ.*., le F.*. J . /. Voute . 
i er . G.*. Exp.**, le F.*. A. Kist. 

2 nae . G.*. Exp.*., le F.*. /. Van *s Gravenweert . 


Adj.*. an i« r . G.-. Surv.*. , le F.*. /. H . ffolle. 

Adj.*. au 2 “*. G.*. Surv.*., le F.*. J. C> Tuynman. 

Adj.** au G.\ M.*. desC^rdm.*. , le F.*. /. Tronchet. 

Adj.*. au G.*. Aumon.*. , leF.*. «/. P. C. Lampsins. 

Adj.*. au G.*. Econ.*., le F.*. N, Terburgh. 

Adj.*. au i er . G.*. Exp.*., le F.*. H . Van Byssen. 

Adj.*. au 2 me . G.-. Exp.*., le F .*./. H. Lentfrinck. 

(En renvoyant ici a ce que nous avons dit plus 
haut j page 3a5 ci-dessus nous faisons remarquer que 
ces elections n’offrent quun seul changement notable , 
savoir .* La nomination du jF\*. Schouten comme i er . 
G.*. Surv. m . y a la place du F .*, Havelaar qui s’etait 
declare demissionnaire . ) 

Le T.*. C.*. F.*. Schouten y conformement a la PL*, 
de convocation, depose alors sur le bureau la proposi- 
tion de la R.*. L.*. Frederick Royal y Or.*, de Rotter- 
dam 5 tendante a ce que la G,*. L.*. d’Adm 011 .*. Septen.*. 
ouvre dans son sein un concours annuel pour le meilleur 
ouvrage Macon.*, consacre aux interets de l’Ord.*. et 
au developpement de son grand but ; ^ue lorsqu’une 
piece envoy^e au concours aura ete jugee digne d’etre 
couronnee , son auteur sera invite a se rendre a V as- 
semble de la G.*. L.*. afin de recevoir lui-meme le 
prix ou la mddaille qui lui aura 4x4 decernee; que. 
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dans cette reunion, la piece couronnee sera lue par 
son auteur ou par le G.*. Orat.*. et sera placee la pre- 
miere dans l’almanach Macon.*, de l’annee; qu’enfin si 
la G.*. L*.* juge convenable de prendre cette proposi- 
tion en consideration, la L.*. proposante demande de 
pouvoir la developper par l’organe de ses Dep.\ 

Cette motion mise en deliberation et aux voix, la 
G.*. L.*. de'crete en principe qu’un concours Macon.-, 
annuel sera ouvert dans son sein sur les bases proposees. 

Aussitot les De'p.*. de la R.\ L.-. Frederick Royal y 
aux termes de la PI.*, de convocation , obtiennent la 
parole pour developper la pensee de leurs commettans 
et pour expliquer leurs vues sur les details de ce con- 
cours. Apres deliberation nouvelle, il est arrete que 
cette proposition et toutes les pieces y jointes seront 
reraises entre les mains du comite des GG.*. Dignit.*. 
lequel est chargd de rddiger h cet ^gard, un projet 
complet pour l’e'tablissement du concours , et de ladres- 
ser h. toutes les LL.*. , six semaines au moins, avant la 
pentecote 5825, afin que, dans sa premiere reunion, 
la G.*. L.*. puisse prendre une resolution definitive sur 
oet objet important. 

( Fr. ici la date du 19 novembre 1825; Fr» aussi 
celle du 20 mars L 8 a 3 et la piece N°. 161 ^ de meme 
que les dates des 12 aout et 27 de'cembre 1819 , pages 
785 ef 8^4 du 3 me . Voir* — II parait done que ce 
furent des LL .*. Merida, qui donnerent ici Vexemple 
et V impulsion et provoquerent en quelque sorte y cette 
decision remarquable de la G.\ Z.*. d* Adm**.’, 
Septen .*. ) ! 

II est donn£ lecture d’une Pi.*, datee du 5 de ce mois 
et adressee h la G. 1 . L,*. d’Adm 011 .-. par la R.*. L.*. 
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1 ’ Enfant de la Vertu> Or.*, de Veere, par laquelle 
elle donne connaissance que le sieur H> S, Beer y ne- 
gotiant k Middelbourg, s’etant presente pour etre recu 
Fr.*.-Mac.*. dans son sein , elle a demande, conforme- 
ment a l’Art.*. hi du reglement de la G.*. L,*. , 
(Vr* piece N°. 73 y page i54 da 3 me . Voir,) lavis 
des deux RR.*. LL.*. de 1’Or.*. de Middelbourg sur la 
conduite et la moralite de ce candidat 5 que 1 ’une de ces 
LL.*. , La Philantrope a donnd un avis favorable, et 
la seconde, La Compagnie Durable y un avis defavo- 
rable , et quelle demande , sur ce point , une decision 
de la G.-. L.*. 

Sur quoi, il est resolu , apres dtiibtiration et discus- 
sion, et aprks avoir entendu les observations desDep.*. 
de La Compagnie Durable pr^sens, que la R.*. L.*. 
I ’ Enfant de la Vertu, Or.*, de Veere, est autorisee k 
adinettre le sieur H . S. Beer dans l’Ord.*. Macon.*. 

11 est donne lecture d’une PL*, trac^e par le R.*. F.*. 
JE. J* Mecima, datee de l’Or.*. de Vianen (province 
de Hollande ) et contenant la demande re'guliere de 
pouvoir y tiablir une L.*. sous le titre Constance et 
Fidelile . 

Resolu que le Sertii.*. G.*. M.*. verifiera si toutes 
les conditions sont remplies , et dans ce cas , accordera 
les constitutions demandees , sous la condition neanmoins 
que les FF.*. imptirans donneront d’abord la couleur 
adoptee par leur nouvelle L.*. et s’abstiendront de tout 
Trav.*. Ma^on.*. jusqu’k leur installation. (Ces consti- 
tutions furent en effet accorde'es et signees peu apres 
par le G.*. Mr*; la Lr* fut installed le 9 novembre 
1824 ^ Vr* cette date; elle porte le N° * 79). 

Tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. nommes ou elus 
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dans la presente seance, s’approchent alors dn trone et 
pretent entre les mains du Sereu.*. G.*. M.’. le serment 
present par l’Art.’. 58 du reglement de la G.*. L.*. 

( Vs* page ifo du 3 me . Vol.'.) 

Aux termes de l’Art.*. io da reglement d’ordre ( V.'. 
ibi. y page i5g) , les FF.». sont consultes par le G.\ 
M.*. qui demande si personne n'a de proposition & faire 
dans l’interet de l’Ord.-. en general ou de la G.-. L.*. 
d’Adm on .*. Septen.’. en particular. 

Aussitot les Dep. •. de la R. *. L.*. V Union Roy ale , 
Or.*, de La Haye, font la proposition suivante : 

« Qu’il soit en joint au comite des GG.*. Dignit.*. de 
faire uq rapport a la G.-. L.*. , a la pentecote prochaine , 
sur les difficulte's que rencontre 1‘execution de fArt.*. 34 
du reglement ( V.'. tome III 3 page 1 35 ) relatif aux 
elections des GG.*. Dignit.*. et sur les formalites qui 
pourraient etre elagu^es de ce meme Art.*. 34 ; que 
l’objet de ce rapport forme un des points de convoca- 
tion pour la premiere assemble et soit ainsi prealable- 
ment communique k toutes les LL.*. » 

Cette proposition , qui se trouve etre k peu pres la 
meme que celle mentionnee a la dixieme communication 
faite dans la pr&sente seance , ( V.'. ci-dessus page 45 1 ) , 
est appuyee par les Dep.-. de la R.*. L.\ 1’ Union , 
Or.*, de Rotterdam. 

Sur quoi &ant delibdr^ , resolv que cette proposition 
sera remise au comite des GG .*. Dignit.'. qui exami - 
neront jusqua quel point cet Art.'. 34 du reglement 
peut etre interpret^ et modifie' ^ et comment on pour - 
rait le rendre moins long et mo ins comp li que , sans 
nuire en rien a\tx droits des LL.'. ; qu’ils presente- 
5 5S 
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ront sur cet objel un rapport detaille et motive a la 
prochaine G, % . Lr* de pentecote 5825 (V.\ la date 
da 19 novembre 1826) ajin qualors les Dep.- % des 
LLs. puissent decider avec connaissance de cause , 
dans cette affaire importante qui formera Van des 
points a mentionner dans la PL de convocation . 

Le T.*. R.*. F.*. Sckouten propose ensuite d’inviter 
et d’encourager , par tous les moyens possibles , toutes 
les LL.*. de venir au secours des malheureux incendi^s 
de TVaalwyk y bourg de Brabant Septen.*. 5 on ap- 
plaudit d’une voix unanime a cette ouverture, et, sur 
la proposition ulterieure du F. 1 . JVynaendtSy il est ar- 
rete que le produit total de la collecte du jour sera 
consacre au soulagement de ces infortunes. 

II n’est fait aucune autre proposition ; le Sdren.*. 

G.*. M>. Natio.*. donne le mot annuel, savoir 

et ferme ensuite la G.*. L.*. Septen.*. de la maniere 
usite'e. — Certifie conforme k l’original, 

1 Signe J. W. Vredehburch. 

La G.*. L.\ celebra ensuite la solennite du 
jour par un banquet somptueux £U local du 
Doel ; le Seren.\ G.*. M. *. Natio. *. y assista 
jusqu’a trois heures du matin. 

Nous ferons deux remarques essentielles sur 
la piece importante quon vient de lire. 

i°. L’I 11 .\ F.*. Engelhardt , ex-Dep. \ G.\ 
M.*. Natio.*. dans les Indes Hollandaises de- 
puis 1799, etait en effet revenu en Europe 
( comme nous l’ayons deja yu sous la date du 



MAgONiSIQUES. — 1824. 459 

1 4 pin 1823) accable d’age et d’infirmites ; 
il avait renonce pour toujours a la haute 
dignite Ma^on.\ dont il avait ete honore si 
long-temps dans des circonstances bien diffici- 
les , sous des changemens de domination , par 
suite de conquetes etc. , et qu’il n’avait cesse 
de rendre Respec.*. en faisant fleurir la Ma- 
con.*. sur lautre hemisphere; mais cet 111 .*, 
et R. \ Mac.*, etait bien decide a retourner 
aux Indes pour y finir ses jours et il accom- 
plit cette resolution des la fin de 1824. 

2 0 . Il ne fut , dans cette seance , aucune- 
ment question de la grande affaire qui con- 
cerne la revision des rituels des trois Grad.*. 
Symb.*. ; I on a vu en effet , par la piece N°. 
1 63 , date du 18 mai i 8 a 3 , page 325 ci-dessus , 
que cet objet important avait ete ajourne a 
deux annees qui expiraient a la pentecote 1825. 
( Vr. la date du 19 novembre 1825). 

11 JuilleU — Assemblee annuelle obligee 
du G.*. Chap.*, des H.*. Grad.*, des Prov.*. 
Septen.*. a La Haye pour l’annee 5824. ( 
ci-dessus , a la date du 7 juin 1824^ les 
motifs de cet ajournement inaccoutume ). Ses 
Trav.*. offrant un grand iperet , en ce qu’un 
G.\ M.*. Natio.*. des H.*. Grad.*, y fut en- 
fin dejinitivement nomine et le gouvernement 
constitutionnel retabli , nous croyons devoir 



ANNALES 


/{Go 

inserer un extrait nn peu etendu du protocole 
du jour qui complete d’ailletirs la piece N°. 164 
( avcint tout cetle piece et la date du, 
19 mai i8:a3, page 335 ci-dessus). 

PIECE N°. CLXX. 

E'Xtrait du Protocole du Souu r, Gr. Chap.*' des 
Hr. Grad.', de V Ord r. des Frr.-Mac r. dans les 
Provr. Septen r, du royaume des Pays-Bas et les 
Colonies qui en dependent* 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

Dq 7 mc . jour, 7 me . mois, 9“®. annde de la 5 6 me . 
G.*. Maitrise (11 juillet 1824 Sr, V.*.) M. # . P.*. 

Presens > les 111 .-. FF.*. Sr. P.-. R.*. C.*. suivans : 

Les membres de la commission centrale Sup.*, formant 
le corps administratif des H.*. Grad.*., savoir ; G, TV. 
Verwey Mejan junior, faisant fonctions de president 
ou Tr. Sr, ; A, L, Heystek y F. F. de i er . G.*. Surv.*. ; 
F, A. Van Rappard > F. F. de 2 me . G. ■. Surv.-. et 
C, A, Van Sypesteyn y F. F. de G.-. Chanc.*. — 
(Le R.'. F.*. H, H. Van Hees > membre de la meme 
commission ^lantdecede ) et les representans de 1 1 Chap.*, 
des H.*. Grad.-, an nombre de 29 FF.*. Sr, P.-. R.*. 
C.*. , ainsi que plusieurs FF.-. Visit.*. 

Le Souv.*. G.*. Chap.*, des PP.\ Sr. R.*. C.*. s’e'tant 
assemble a TOr.*. de La Haye, dans et avec la pleine 
puissance dont il est investi. 

Le president de la commission centrale provisoirement 
continue par decision du G.-. Chap.*, du 19 mai 1823 
( Vr, cette date et la piece N°. 164 ) fait faire lecture 
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par le G.*. Chanc.*. des pouvoirs donnes par les di- 
vers Chap.*, de R.*. C.*. a ieurs Repr&.*. ou Dep.*., 
pour assister a la presente assemblee. II en resulte que 
tous les FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*. ici pr&ens, membres 
de la commission, Dep.*. et Visit.*. , ont sign^ la decla- 
ration prescrite par le d^cret du G.*. Chap *, du ib 110 *. 
jour, 6 me . mois, b rae . ann^e de la 56 ra ®. G.*. Maitrise 
( 1 1 juin 1821, S.*. V.*.) — ( cetle date et la 
piece N ° . iSi^ page ci-dessus) pour pouvoir ob- 
tenir acces dans un Chap.*, des H.*. Grad.*. 

Le T.*. S.*. fe'licite l’assemblee sur son heureuse reu- 
nion et ouvre sur-le-champ le G.*. Chap.*, avec toutes 
les formalites du rituel. 

Le T.*. S.*. fait ensuite a ses FF.*. S.*. P.\ R.*. C.*. 
les communications suivantes. 

i°. Que d’apres la decision du G.*. Chap.*, du *9 raai 
1823 ( F.*. cette date et la piece N°. ib 4 ) & 1 ’egard 
de la demande de la R.*. L.*. La Bonne Foi y & l’Or.*. 
du Cap de Bonne Esperance , la commission ayant 
verifie que toutes les conditions ^taient remplies, a ac- 
corde a cette R.*. L.*. des Iettres capitulaires et a charg^ 
le T.*. C.*. F.*. R.*. C.*., R. TVitsen de cet Or.*, du 
Cap , d’installer regulierement ce Souv.*. Chap.*. ; il 
de'pose trois PL*, relatives a cette affaire; la premiere 
du R. *. F.*. R. TVitsen qui donne part que ceSouv.*. 
Chap.-, a 6 t 4 regulierement installs par lui h la Val.*. 
du Cap de Bonne Esperance , le 27 d&embre 1823, 
(S.*. P.*.); la deuxibme duT.*.S.*. et des membres de 
ce Chap.*, qui remercient le G.*. Chap.*, et l’assurent de 
leur attachement et de leur devouement pour rAdm°“.*. 
Sup.*, des H.*. Grad.*. ; la troisifeme est un extrait de 
la resolution de ce meme Chap.*, qui nomme rill.*. F.*. 
A. L. Heystek pour son D^p.*. ou Repres.*. pres le 
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G.*. Chap.*. , avec demande d’assister a tous les Trav.*. 
des H.*. Grad.*., de les soutenir , de les d^fendre, et 
de veiller eofin aux interets du Souv.*. Chap.*. La 
Bonne Foi. — Le F.*, Heystek informe 1’assemble'e 
de differeutes particularity qui ont eu lieu a l’occasion de 
l’etablissement de ce Chap.*. Hollandais dans une Colonie 
anglaise et lors de son installation , entre-autres , que 
cette solennitd s’est celebrde en presence du G.*. M.*. 
Anglais de la R.*. L.*. The Union > e'tahlie a l’Or.*. 
du Cap. — Ces rapports sont approuves > et en taut 
que de besoin , ratifies . 

2 0 . Que la commission nommde dans le dernier G.*. 
Chap.*. ( F.*. page 335 ci-dessus) pour "prendre con- 
naissance de la PI.*, et declaration du Souv.*. Chap.*. 
Fre'deric Royal 9 en faire rapport et donner son avis, 
avec pouvoir d agir provisoirement dans cette affaire > 
comme elle Vaurait trouve conv enable , dans Vinteret 
des H .*. Grad.’, et de la concorde F rater. *. 9 s’est en 
effet occupy de cet objet et avait commencd a le traiter 
personnellement avec les FF.*. de ce R.*. Chap,*. ; mais 
qu’elle s’est ti*ouvee arretee, d’abord par plusieurs cir- 
Constances imprevues et ensuite par la mort du F.*. 
FanHees l’un de ses membres; qu’il propose done de 
continuer les pouvoirs de cette meme commission en y 
nommant le F.*. Ferwey Mejan en remplacement du 
F.*. Fan Hees ; ce qui est ainsi arrete. 

4°. Que la commission centrale a recu une PI.*, da Ice 
de l’Or.*. d’Alkmaar par un F.*. S.*. P.*< R.*. C,*. 
nomme Jean Charles Du Tour 9 par laquelle il in- 
forme le G«*. Chap.*, que, quoique des raisons par- 
ticulieres l’aient determine a donner sa demission de 
membre actif du Chap.*, etabli dans son Or.*., il n’en 
reste pas moins attache aux principes des H.*« Grad.*, 
qu’il a recus; — Pris pour notification. 
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4°. Que la commission centraie, d’apres aes instruc- 
tions recues du G.*. Chap.*, depuis plusieurs ann^es , 
s’est occup^e de l’objet important du recouvrement des 
arridres dus au G.*. Chap.*, par les Chap.*, des gran des 
Indes Hollandaises et quelle a reuni dififerens documens 
sur cette affaire; le T.*. S.*. donne alors communica- 
tion des quatre pieces suivantes : 1 ®. D’une PI.*, dcrite, 
au nom de la commission , par le F.*. Kan Hees 3u 
T.*. 111.*. F.*. Engelhardt dernierementDdp.*. G.*. M.*. 
Natio.*. dans toutes les Indes Hollandaises. De la 
rdponse tres dtendue du R.*. F.*. Engelhardt h la Pi.*, 
precedente du F.*. Kan Hees , dans laquelle il donne 
tous les renseignemens demandes sur l’e'tat de l’Ord.*. 
Macon.*. Natio.*. dans les Indes et renvoie pour le surplus, 
et notamment pour l’objet des arrieres, aux explications 
qu’il a donne'es sur le meme point, au T.‘. R.*. F.*. 
P. Havelaar , vice-president du comity des GG.*. Di- 
gnit.*. de la G.*, L.*. d’Adm 011 .*.. 3°. D’une PI.*, &rite 
au susdit F.*. Havelaar par le F.*. Kan Rappard 
charge des fonctions de G.*. Tresor.*. des H.*. Grad.*., 
et enfin 4°* de la reponse explicative du F.*. Havelaar 
susdit dans laquelle il donne tous les details demandes 
et dit entre-autres , que le montant des arri^rds dus au 
G.*. Chap.*, par les Chap.*, des grandes Indes, s’ele- 
vait dernierement a la somme de 1,959 1/2 fl. Indiens, 
ou environ 2,4°° A- ct * de Hollande, laquelle somme 
serait par lui payee au tresor du G.*. Chap.*., dfcs qu’il 
en aurait recu les remises. • — Le T.*. 111.*. F.*. Ha- 
velaar se fonde, pour ^tabb'r ce resultat, sur les ren- 
seignemens h lui fournis par le F.». Engelhardt ; mais 
il convient qu’ils ne donnent qu’une exactitude ap- 
proximative et que le defiaut des pieces probantes m. 
rendu impossible la fixation precise de Varriere du 
au G.*. Chap.'., il ajoute que , s*il arrivait par la 
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suite qiion put constater une erreur dans ce resultat , 
il riy aurait aucune dijjiculte a la redresser > et a 
augmenter ou diminuer cette somme de 1,959 ip. jl. > 
selon les donnees plus exactes quon pourrait obtenir. 
— Le T.*« S.\ ajoute que la commission est d’avis de 
continuer la n^gociation de cette affaire avec la memc 
dylicatesse et les m ernes proc&les qu’y ont apportes les 
111 .*. FF.*. Engelhardt et Havelaar , et que Von voit 
de tout ce qui precede et avec la plus vive satisfaction , 
combien VAdm® 11 .*. Sup.*, de l’Ord.*., tant pour la 
Macon.*. Symb.*., que pour les H.*« Grad.*. , est placee 
a Java dans des mains habiles, et surtout combien la 
Macon.*, y prospere par le maintien des principes de 
la confraternity. — Le G.*. Chap.*, entend ce rapport 
avec le plus grand interet , et approuve en tout la 
conduite et les propositions de la commission. 

5 °. Que la commission centrale est prete h faire son 
rapport sur la proposition que le Souv.*. Chap.*. Le 
Profond Silence a soumise au G.*. Chap.*. ( ^.*. la 
date du 19 mai 1823 et la piece N ° . 164 ) rapport 
dont s’ est charg^ Till. F.*. remplissant maintenant les 
fonctions de i er . G.*. Surv.*. — LeT.*.C.*. F.*. Heys- 
tek defdrant h cette invitation s’exprime en ces termes : 

« Mes RR.*. FF.*.! 

Lors du dernier G.*. Chap.*., les Dep.*. du Chap,*. 
Le Profond Silence , Val.*. de Kampen, ont fait une 
proposition qui a yty renvoyee k la commission cen- 
trale avec charge d’en faire aujourd’hui un rapport 
rnotivy et d’y joindre un projet de resolution , decision 
qui a ete consignee dans la PI.*. de convocation. 

La commission centrale doit d’abord , aux termes de 
cette injonction du G.*. Chap.*.., feliciter bien frater- 
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nellement le Chap.*. Le P ro fond Silence > sur son zele 
et son d^vouement pour la splendeur de l’Ord.*. Ma- 
con.*. et sur le moyen qu’il pense avoir trouve de reunir 
et de concilier les nouveaux Grad.*, (dits subdivisions 
du Grad.’, de Maitr . Macs* ou Mr. IT.*, et Mr. 
Sr. Er . ) avec tout ce qui existait de semblable aupa- 
ravant, c’est-a-dire , avec nos anciens H.*. Grad.*., ainsi 
que le tout est tres bieu developpe , tant pour les 
moyens que pour le but , dans le texte de la proposition 
elle-m&ne. On doit en outre des rc mere! mens h ce 
Souv. *. Chap.*, pour les principes qu’il professe et pour 
le voeu qu’il exprime de voir se resserrer de plus en 
plus le noeud Frat.*. qui lie tous les Fr.\-Ma<j.*. , au 
lieu de travailler a le relacher et meme h le dissoudre. 
Car c’est maintenant une necessite pour l’Ord.*. de serrer 
ses rangs , quand on considere ce qui se passe dans d’au- 
tres pays et dans d’autres Or.*.; et c’est le moment, 
pour tout vrai Fr.*.-Mac.*. , de montrer qu’il a tou- 
jours un double but , sacre et Profr. > et qu’il est 
toujours devoue aux interets publics , quand les circons- 
tances particulieres 1’exigent ; qu’enfin il sera toujours 
pr£t h tous les sacrifices pour dviter toute scission et 
meme toute apparence de desunion , et pour ne donner 
lieu a aucun prdtexte de trouble ; qu au contraire il 
emploiera toujours tous ses efforts , tous ses moyens 
pour maintenir la d ignite de l’Ord.*. Macon.*, tant au 
dedans quau dehors y pour conserver l’ensemble et 
l’harmonie , et pour oter ainsi aux Prof,*, jaloux et 
envieux jusqu’a 1’ombre dun motif de jetter quelque 
blame sur la Ma^on.*., ses principes ou ses doctrines. 

Ce langage, mes 111.*. FF.% , ces opinions sont celles 
de l’auguste assemblee qui m’ecoute; nous le puisons 
dans le fond de notre cceur et je le dis hautement , sans 

5 5p 
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crainte d’etre dementi par persoane, ce n J est que l’ex- 
pression des sentimens de chacun de nous, sentimens 
Frater.*. quf germent dans notre sein ; quiconque ne 
les partagerait pas serait indigne de nous! 

Mairitenant, mes 111.*. FF.*., et apr£s ces donnees 
prdliminaires que je crois incontestables , je passe a la 
seconde partie de ma tache et ici je ne puis m’empeclier 
de reconn aitre combien la proposition du Souy.*. Chap.** 
Le Profond Silence me parait digne d’dloges, den- 
couragement , d’approbation , tant pour le but que pour 
les moyens indiques ; malheureusement ces derniers sont 
bien difficiles si pas impossibles k employer ! En outre , 
comment, et sur quoi une commission compost d’ele- 
vmcQs aussi disparates et nommee pour un objct aussi 
special pourrait-elle faire des operations utiles? Le G.*. 
Chap.*, nommera dans son sein une commission pour 
s’entendre avec d’autre's commissions ! soit : cela ne presse 
pas et ne pressera jamais. Mais pouvons-nous nommer 
des commissions dans le sein des autres puissances Ma- 
con.*. dont parle la proposition? non sans doute ; h 
peine peut-etre le pouvons-nous chez nous-mSmes et as- 
surement nous n’avons aucun pouvoir , ni moyen de 
forcer les autres a le faire s’ils s’y refusent. 

Quelle sera maintenant l’opinion generale des Souv.*. 
Chap.*.? ils vont voir, dans cette mesure, non une 
commission combinde, mais trois diflerentes commissions, 
nomm&s separ&nent, qui se borneront a conferer les unes 
avec les autres ; et cette opinion les portera a croire ce 
que nous pensons nous-memes , que la nomination d’une 
commission parmi nous ne provoquera nullement les 
autres corps Ma^on.*. dont nous parlons h nous imiter, 
d’abord parce qu’ils ne voudront rien etablir de nou- 
veau , et en second lieu 9 parce qu’ils savent que le 
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G,'. Chap.*, est souverainement independant et n’a be- 
som de 1’aide d’aucune autre puissance, ni pour main- 
tenir et ddfendre ses H;*. Grad.*., ni pour reconnaitre 
ce qui nest pas. maiolenant reconnu ; vdritds que le 
Souy.*. Chap.*. Le Profond Silence a lui-meme sen- 
ties, et qui resultent d’ailleurs de la nature des choses, 
puisqu’il a insere en termes dans sa proposition : sans 
entendre de'roger en rien aux slatuts des Hr* Grad.-. 

En consequence nous sommes d’avis , d’apres cette 
opinion non douteuse des Souv.'. Chap.*, sur les suites 
de cette proposition , qu’il n’est , ni dans la nature , ni 
dans Fesprit des choses et des circonstances , que le G.*. 
Chap.*, se prete , en aucune naaniere , h appuyer la 
proposition qui lui est soumise ; mais que le devoir de 
la commission Sup.*. ( devoir qu’il lui sera toujours 
bien agreable de remplir ) sera de chercher sans cesse 
les moyens les plus surs et les plus convenables d’ac- 
complir le voeu exp rind par le Souv.'. Chap.*. Le Pro- 
fond Silence , vceu qui, sans nul doute, est celui du 
G.*. Chap.*, et de tout vrai Fr.'.-Mac.*. 

D’apres ces ddveloppempns , la commission pense s etre 
acquittde de sa mission et conclut a ce que , dans le 
sens de son rapport et non autrement, la proposition 
soit rejettde par le G. *. Chap.*. 

Le Gr. Chapr* > a pres deliberation, approuue en 
tout le rapport qui precede > et ordonne quil sqrct 
insere textuellement dans le protocole du jour y pour 
etre une prcuve manifeste et permanente de ses pritt - 
cipes sur la matiere . 

6°. II fait donner lecture d'une PL*, du Souv.'. Chap.'. 
La Venn, Or.*, de Leyde, du 9 de ce mois, par la- 
quelle il inforffie Fassemblee* qu’il ne peut s’exptiquer 
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sur l’envoi de ses Dep.*. au G.*. Chap.*. , jusqn’h ce 
qu’il ait dte donne suite aux pieces par lui transmises 
au G.*. Chap.*, au mois de mai 1822. 

Le T.*. S.*. rappelle & cet egard, que jamais le G.*. 
Chap.*, n’a recu directement aucune piece du Souy.*. 
Chap.*. La Vertu y mais qu’il est vrai que chaque mem- 
bre de la commission Sup.*, en a regu une PL*, sans 
mention d’aucune qualite ; que cette circonstauce a 
deja ete consignee dans le protocole de cette annee 1822 , 
et que par consequent elle est venue a la connaissance 
du Souv.*. Chap.*. La Vertu ; qu’elle devait done don- 
ner lieu h des dclaircissemens de sa part , ce qu’il a 
neglige de faire depuis lors, quoique prevenu ainsi que 
sa PI.*, n’avait pas fait 1 ’objet des deliberations du G.*. 
Chap.*, et qu’il ait tou jours dtd invite depuis a venir 
prendre part, par ses D^p.*. , aux Trav.*. du G.*. 
Chap.*, pour l’int^ret g&idral des H.*. Grad.*. 

Sur quoi, resolu qu’une PI.*, se’rait tracee , au nom 
du G.*. Chap.*. , au Souv.*. Chap.*. La Vertu , comme 
reponse & sa PI.** du 9 de ce mois recue aujourd’hoi , 
et contenant en meme temps invitation de venir de 
nouveau participer, a la premiere occasion, aux Trav.*. 
des Souv.*. PP.*. RR.*. CC.*. maintenant ici assembles 
en G.*. Chap,*. 

7 0 . Que la commission chargee de la revision des ri- 
tuels ( Vr. page 335 ci-dessus , date du 19 mai 1823, 
piece N°. 164 ) rfejrtplit ses devoirs aujourd’hui en 
donnant connaissance au G.*. Chap.*, que son travail 
est maintenant telleraent avanc£ que, dans le courant 
de la pre'sente annee, les modeles ou projets des rituels 
reformes, comme ayant ete soumis a la revision, seront 
distribu^s a.tous les Chap.*. , afin que, sauf la nature 
des circonstances , il puisse y etre sfatu^ au prochain 
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G.*. Chap.*. - — Ce rapport est entendu avec satisfac- 
tion. 

8 °. Qu’il croit d’aprks cela que c’est maintenant Ie 
moment de deposer sur le bureau une PI.*, du Souv.*. 
Chap.*. La Charite y Or.*. d’Amsterdam , adressee au 

G. *. Chap.*. , par laquelle ce Chap.*, prdvient l’assem- 
blt'e ici reunie : 

Qu’il a recu en temps et avec reconnaissance , la der- 
niere circulaire du G.*. Chap.*, et les pieces y annexes 
donnant part de l’election d’un G.*. M.*. Natio.*. des 

H. *. Grad.*., de la fixation extraordinaire du jour de la 
premiere reunion gdndrale du G.*. Chap.*, et des opi- 
nions raisonn ees des Resp.*. Chap.*, sur la revision des 
H.*. Grad.*. 

Que le Souv.*. Chap.*. La Charite' a pris ces pieces 
en mure consideration , a ddliberd sur leur contenu et 
leur but, a pesd ie tout , autant que cela lui a dtd 
possible, et apres avoir etd aux voix, a declare a Vu- 
nanimite acquiescer entierement h l’arrete pris sur cette 
matiere par le G.*. Chap.*., et se trouvant dans l’im- 
possibilitd de pouvoir envoyer des Dep.*. k l’assemblde 
de ce jour , demande fraternellement que la presente 
communication dcrite $oit considdree comme ayant dtd 
faite de vive voix. » 

Apres ces prealables, le G.*. Trdsor.*. invitd par le 
T.*. S.*. k rendre compte de l’exercice 1823 ■ — 1824, 
fait d’abord remarquer a l’assemblde que ce compte ne 
peut s’etendre jusqu’aujourd’hui , mais doit seulement 
comprendre l’intervaile deoule de la pentecote 1823 a 
la pentecote 1824. — Ce R.*. F.*. presente alors ce 
compte d’oii il rdsulte que la recette , y compris le solde 
cn caisse arrete 1 ’annee derniere a 636 8 8 f!., s’e t 
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eleve a 13^0 8 8 et que la depense a mont£ & 866 19 6, 
qu’il a done un boni en caisse de 5 o 3 9 2 ; il ajoute 
que ce resultat doit paraitre satisfaisant , si Ion fait 
attention que plusieurs Chap.*, sont en retard, et qu on 
vient d’entendre ( FV. ci-dessus N°. 4 ) par la corres- 
pondance avec le F*-. Havelaar > que Ton n’a encore 
rienpu recouvrer de 1 ’arriere du par les Souv.*. Chap.** 
des Colonies au G.*. Chap.*, pour les retributions des 
H.*. Grad.*. ; qu’il demande done d’etre considlrl comme 
diligent a l’t%ard de ces divers recouvremens arrieres. 

Le G.*. Chap.*, consult^ par le T.*. S.*., approuve 
ce compte sans observation , felicite le G.*. Tr&or.*. sur 
son zele et sur son administration et arrete le solde en 
caisse & la somme de 5 o 3 9 3 fl. 

Le meme F.*. G.*. Tresor.*. comme administrateur 
des fonds de secours x rend le compte de cette caisse 
pendant le mime exercice 5 il en rlsulte que , de ce chef, 
il a recu : 

Fl. 

1°. Interets des fonds places. * • . no 1 3 10 

a°. Remboursement des bons du syn- 
dicat le i**”. mars 1824 ? lesquels sont 
mentionnls dans le protocole de pentecote 
1822 ( K.*. cette date) tooo o o 

3 °. Fonds ordinaires des H.*. Grad .*. , 
d’aprfes l’Art.*. 24 du rfcglement (F".*. 
piece N°. 124) et prlleves en vertu d’au- 
torisation de la commission , comme sup- 
plement pour la caisse des fends de 


secours *. 55 56 

Total ii 65 19 o 
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Et qu’il a depense : 

i°. Pour Vinstitut des enfatts aveugles 
a Amsterdam comme don gratuit ... loo o o 

2«. Pour l’adiat de deux certificats de 
rente de FAdm® 11 .*. Saportas y sous la date 
du 2 mars 1824 , k 52 5/8 ° j 0 • - » . io65 19 o 

Total egal a la hecette. • . n65 19 o 


‘Le G.‘. Tresor.*. produit en meme temps k l’assem- 
bl^e , comme propriete de la caisse des secours ? quatre 
certificats de rente k son ordre , savoir : deux de l’ad- 
miuistration Ticenk -sous les N° s . n 4 et n 5 , dejk 
connus et mentionn^s, et deux de l’Adm 011 .\ Saportas 
nouvellement acquis, sous les N°*. 78541 et 78512. 

Le G.% Chap.*, approuve ^galement ce compte de la 
caisse des fonds de seccmrs tel qu’il est pr^sentd, et 
en arrete la cloture sur le pied demands : il autorise 
en meme temps le F.*. G.*. Trdsor.*. k disposer d’une 
somme de ioo fl. en faveur des incendiesde tVaalwyk , 
bourg de la province de Nord-Brabant , somme qu’il 
portera en depense dans Me compte qu’il rendra des 
fonds de secours k la pentecote i 8 a 5 . 

Aprks ces divers Tray.*., le T.-. S.*. prend de nou- 
veau la parole pour rappeller en peu de mots k l’as- 
semblee V arrete du dernier G.*. Chsip. 1 . du 19 mai i 8 a 3 , 
concern ant le retablissement du gouvernement constitu- 
tionnel des H,*. Grad.*. ; il y joint le souvenir des di- 
yerses particularity qui se sont passees k cette occasion , 
et il developpe la nature des nouveaux devoirs imposes 
a la presente assemblde des S.*. P.*. R.*. C.*. pour les 
plus imporlans interets des H.*. Grad.*, qu’ils defendant. 
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C’est dans ce sens que le T.\ S.*. supplie l’assemble'e 
de prendre egard aux communications que la commis- 
sion centrale lui a faites aujourd’hui sur le recez ou 
ajournement du dernier G.*. Chap.*, du 19 mai 1823 ; 
( V**. cette date et la piece N°. 164 in fine on est 
rappelle'e la correspondance avec le TV. Illr. Fs, 
PfuircE d’Orange). II s’appuie sur ces ant&edens pour 
provoquer , au nom de la commission et avec plus 
d’instance que jamais, la nomination, seance lenante, a 
la haute dignite de G.». M.-. Natio.*. des H.'.Grad.-., 
conform^ment aux rfcglemens et k la resolution ante- 
rieure du G.*. Chap.-. 

Toutes les membres presens de l’assembl^e declarent 
unanimement approuver cette proposition et demandent 
son execution. 

L’ill.*. F.*. G.*. Chanc.*. l’appuyant de meme, de- 
mande quil soit procede & lelection au scrutin secret et 
par billets fermes ; on suit eo effet ce mode tel qu’il est 
prescrit par le reglement, (V.*. piece N° . 124) et les 
Dep.*. du Souv.'. Chap.*. Vicit Vim Virlus a qui la 
pr&idence du G.-. Chap.-, est de'volue aujourd’hui , 
sont charges par le T.*. S.\. de depouiller le scrutin ; le 
T.-. S. rappelle en meme temps h. l’assembl^e les forma- 
lites prescrites par le susdit reglement des H.-. Grad.*, 
pour l’electioa d’un G.*. M.«. Natio.*. 

Le d^pouillement du scrutin se fait et il en resulte 
que l’unanimite des votes , moins un obtenu par le 
T.*. C.*. F.*. Besier, s’est port£ sur Till.*. F.-. M . 
Joachim Nuhout Pan der Veen> S.-. P.*. R.*. C.-., 
T.-. S.*. du Souv.*. Chap.’. YE to He du Nord 9 Val.». 
d’Alkmaar, president du tribunal de la meme ville, 
present h Tassemblee. 
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Le T.*. S.-. proclame cette election et adresse un 
compliment de felicitation au nouveau G.-. M.-. Natio.-. 
des H.*. Grad.*. 

L’Ul.-. F.*. Nuhout Van der Veen re'pond « qu’il 
est confus du choix du G.*. Chap.*, et qu’il doit de- 
clarer sur-le- champ, qu’il est incapable de remplir cette 
honorable d ignite ; qu’il a de'ja eu occasion d’exprimer 
son avis k ce sujet et qu’il est oblige de remercier sans 
aucun detour. Que des circonstances particulieres ont 
placd les H.*. Grad.*, dans une position extraordinaire; 
qu’il est peut-etre impossible , meme avec la meilleure 
volontd, de faire maintenant quelque chose d’avantageux 
pour leur maintien et leur splendeur ; qu’il a done la 
conviction de ne reunir aucune des qualites que l’Ord.-. a 
droit d’exiger dansun G.*. M.*. Natio.'. des H.-. Grad.*. , 
et que, par tous ces motifs reunis, il supplie l’assem- 
blde de vouloir lui permettre de la quitter, pefidant 
quelques instans , avec Till.*. F.-, qui la preside, pour 
pouvoir confdrer particulierement avec lui sur ce point 
important. » L’assemblee y ayant unanimement consenti 
avec plaisir, ces deux FF.-. couvrent le Temp.-. ; peu 
de temps apres le T.*. S.*. rentre et dit qu’il doit suf- 
fire aux 111.*. FF.-. composant le G.-. Chap.-, d’ap- 
prendre qu’heureusement les scrupules et les craintes 
du T.*. R.-. F.*. Nuhout Vander Veen sont dissip^es, 
qu’il est pret h accepter la haute d ignite a laquelle il 
vient d’etre appelle , et qu’il est chargd de l’annoncer 
a 1’assemblee. 

Cette communication est couverte d’applaudissemens 
unanimes et prolonged ; le G.-. Chanc.*. et les Dep.*- 
du Souv.’. Chap.-, president, se rendent aussitot pres 
du G.*. M.-. E.-. et le conduisent au trone. 

Des qu’il y est place, le T.*. S.-. le fecicite an noni 
5 Go 
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de l’asseuableej mais ii lui rappelle en meme temps,, 
les obligations et les devoirs que lui imposent la haute 
dignite dont il est revetu, et l’Art.*. 20 du rfcglement. 

( Vs. la piece N ° . 124 ). 

L’llL*. G.% M.*. Natio.*. des H.-. Grad.*, repond a » 
peu-pres dans ces termes recueillis sur improvisation. 

MMM.*. TTT.*. CCC.*. et TTT.*. 111.-. FFF.*. 
PPP.-. SSS.-. RRR.*. CCC.*. 

« Je dois a votre Frater.*. confiance d’etre en ce mo- 
ment revetu de la Sup.*, dignite de G.*. M.*. Natio.*. 
des H.'. Grad.*, dans les Prov.*. Septen.*. du royaume 
des Pays-Bas. Je l’accepte avec toute la franchise, toute 
la bonne foi d’un vrai Hollandais, mais surtout avec 
la conscience des devoirs inseparables de ma qualite de 
Fr.*.-Mac.*. S.*. P.*. de la R.*. C.*.. Je connais tous 
les obstacles que je puis rencontrer, mais, d’un autre 
cote, je compte toujours sur cette amitie , sur cette 
confiance entiere de mes FF.*. dont je viens de recevoir a 
l’instant meme , une si touchante et si honorable preuve. 
Les actions, les opinions des hommes sont toujours di- 
versement apprdciees ; par fois approuvees, elles sont 
lq plus souvent blamees; mais j’ai la conviction intime 
que toujours la loyaute et la bonne foi regl^ront mes 
discours et ma conduite, et du fond de mon cceur, je 
vous assure que placd par vous a la lete des H.*. Grad.-, 
de 1 ’Ord.*. , jamais je ne m’&arterai de cette resolution 
irrevocable, de veiller sans cesse avec zele, aux vrais 
intents de la IVIa^n.*. Sup.*. , de maintenir, avant 
tout, la paix et la Concorde entre tous les FF. 1 . et de 
propager nos dternels principes de tolerance et de phi- 
lantropie universelle. — Je pense,» mes 111.*. FF.*. , 
que tout est compris dans cette promesse; je vous la 
fais parce que votre Yen.*, president vient de me donner 
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lassurance que je vous trouverais tous prets a la r^p&er 
aprfcs moi avec le serment d’obeissance aux statuts et 
reglemens, obeissance dont ea ma quality de chef des 
H.*. Grad.-, je vous donnerai toujours l’exemple. 

J’ai maintenaht rempli mon premier devoir; il me 
resle h remercier la commission centrale d' Adtn° u r. des 
Hr* Gvadr* pour tout ce qu’elle a fait dans sa gestion. 
— Elle s’est trouvee, dans des circonstances bien diffir 
ciles et qui sont loin de ne plus exister ! mais elle a su 
traiter toutes les affaires avec une candeur et une dignity 
qui meritent tous les eloges et qui sont conforroes , 
tant aux vrais principes qu’aux vrais int^rets des H.*. 
Grad.*. 


III.*. FF.*. R.*. C.*. , votre approbation et vos re- 
mercimens doivent aussi s’adresser a plusieurs de nos 
FF.*. ici presens; qu’ils soient temoins des expressions 
de notre vive et sincere reconnaissance pour leur zele 
et leurs services ; je regarde deja <?omme une heureuse 
prerogative de ma dignite", de pouvoir ici etre forgane 
du G.*. Chap.*, envers eux. J’espfere cependant que ma 
tache n’est pas encore finie h cet egard et que bientot 
j’aurai encore de nouvelles felicitations h adresser h cha- 
cun d’eux , dans les charges et dignit^s respectives qui 
vont leur etre decernees par la confiance de leurs FF.*. , 
et pour les secours que j’attends d’eux lorsqu’ils auront 
dte appelles h partager avec moi les Trav.*. de TAdm 0 ®.*. 
des H,*. Grad.*. — Je prie 1 * 111 . a . president de vouloir 
bien rester chargd de la direction des Trav.*. de f as- 
semble. » 

Le Ser^n.*, G.*. M. *. Natio.*. des H.*. Grad.*, an- 
nonce ensuite a l’assemblde, qu’en conformite des reso- 
lutions antdrieures, il va <5tre procede aux autres £lee- 
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tions des GG.*. Dignit.*. pour completer le gouvernement 
constitutionnel des H.-. Grad.*. 

Les formalins prescrites par les Art.*. 17 et 18 du 
reglement ( V.'. piece N°. 124) son * ponctuellement 
exe'cut^es. 

II rdsulte des presentations faites par le G.*. M.*. et 
du depouillement des scrutins, que le G.*. Chap.*, a 
elu h 1’unanimitd des suffrages : 

Pour son Insp.’.Gdn.*., leF.*. G. TV* Verwey Mejan* 

Pour son i er . G.*. Surv.*., le F,*. A. L. Heystek . 

Pour son 2 m# . G.*. Surv.-., le F.*. P. F. Besier. 

Pour son G.\ Tresor.-., le F.*. /. /. Voute . 

Pour son G.-. Chanc. le F.*. A . T . Van Son. 

Tous ces FF.*. presens d^clarent accepter et remercient. 

Les TT.-. CC.-. FF.*. Van Rappard et Van Sy- 
pesteyn , tous deux membres de X ex-commission su- 
preme avaient declard d’avance qu’ils suppliaient le 
G.\ M.-. de ne les comprendre dans aucune presenta- 
tion pour des dignitds au G.\ Chap.*. ; que des motifs, 
ou Prof.*, ou autres qui n’etaient pas de nature a etre 
communiques, les forceraient de refuser toute charge 
quelconque a laquelle ils poun-aient etre appelles par 
la J>onte ou la confiance de leurs FF.*. et qu’ils croyaient 
avoir assez prouve par toute leur conduite Macon.-, 
ct dernierement par leur acceptation des fonctions de 
membres de la commission centrale , combien ils etaient 
devoues h l’honneur et a la prosperity des H.-. Grad.*. , 
sentiraens qu’ils conserveraient toujours. — Apres plu- 
sieurs pourparlers et discussions, ces deux 111 .*. FF.*. 
ayant persiste dans leur demande, le G.*. M.*. Natio,*. 
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ct le G.*. Chap.*. sVtaient vu forces d’y deferer a regret, 
en ne les portant k aucune dignity. 

Le S^ren.*. G.*. M.'.Natio.*. des H.*. Grad,*, declare 
ensuite que l’Admon.*. Sup.*, des H.*. Grad.*, est main* 
tenant regulikrement nomm^e , etablie et installee ; il 
assure qu’elle ne negligera jamais rien de ce qui pourra 
etre utile ou favorable a l'interet ou h la splendeur des 
H.*. Grad.*, et il demande a l’assembl^e si aucun des 
FF.*. S.*. P.*. R.*. C,*. presens n’a de proposition ul- 
terieure & faire pour l’avantage de l’Ord.*. ou du G.*. 
Chap.*. — Sur ce , le F.*. Voute demande, au nom 
de son Chap.*, , que les remercimens que le S^ren.*. 
G.*. M.*. Natio.*. des H.*. Grad.*, vient d’adresser h 
la commission Sup.*. d’Adm 011 .*. , pour sa gestion et sa 
conduite, soient consideres comme ayant ete l’ expres- 
sion de Vopinion unanime du Gs. Chaps., et que 
cette resolution soit consignee au protocole du jour, 
pour rester une preuve eternelle de la reconnaissance 
due a ces FF.*. pour leur zele, leur devouement dans 
la direction des H.*. Grad.*. , et surtout pour leur fer- 
mete inebranlable dans des circon stances bien difficiles. 

Cette proposition est decretee par acclamation, et le 
F.*. Verwey Mejan , au nom de scs collkgues de la 
commission , dit qu’ils obtiennent maintenant la plus 
douce et la meilleure recompense de leurs Trav.*. par 
lapprobation de leurs FF.*. , qu’au surplus ils n’ont 
jamais eu en vue que les intdrets g&idraux de l’Ord.*. 
— Le Souv.*. G.*. Chap.*, est ensuite ferm^ de la ma- 
nure accoutumde. — Certifie conforme h V original, 

Signe' A. T. Van Son, G.*. Chanc.*. 

( Ve've'nement rapporte dans la piece quon vient 
de lire est marquant dans les fastes de la Macons. 
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des Pays- Baa. C* etait la premiere Jois y depuis long- 
temps , que les dignite's de G.-. M.*. Natio.*. et de 
G. Veu. netaient pas re'unies sur la me me teie . 
La vacance de cinq annexes (V.*. au 3 i mat 1819) 
venait enfin a cesser $ la commission centrale inter- 
mediate etait dissoute pour tou jours ; tons ses pou- 
voirs etaient aneantis , tout rentrait dans Vordre na- 
ture l et constitutional. 

Nous verrons plus tard quelle Jut maintenant la 
conduite du G.-. Chap cl Vegard du gouvernement 
de la’ Macon.'. Symb Nation. y et surtout vis- ct- vis 
des M S.'. E r. ses adders air es declares et impla- 
cables ; dans la seance que nous venons de rapporter 
il fut bien question de ce point important y on y in- 
diqua bien quelle etait la marche la plus convenable 
a suivrc y dans les circonstances presentes y a Vegard 
du Seren.'. G. m . M.'. Nation . et des deux chambres 
Sup.', des M. m » S E.', du royaume y et le protocole 
laisse sujjisamment entrevoir y par ses reticences y et 
par les moyens quit fallut employer pour determiner 
Vacceptation du G.', Ven.'. y combien tout cela pa- 
raissait embarassant ^ mais Von a vu quaucunes de- 
cisions formelles ne furent prises et qui on se confia 
sans reserve a la sagesse et aux pleins pouvoirs du 
G Ven . ■ . et du comite des GG.‘. Dignitr . — La 
ratification et approbation de tous les actes de la com- 
mission centrale et y entre-autres y de la circulaire du 
*>6 mars 1821 , piece N°. i 5 i y est aussi a remarquer ,* 
on doit revoir ici les retroactes et les dates du 1 1 juin 
1821 ^ 27 mai 1822 y 19 mai 1823 y 3 i mai y 2 et 3 
octobre 1819 y 24 Janvier 1820 et les pieces qui y sont 
rapportces sous les N°*. ioij 112, 124 et ia 5 etc. 
On paya au^si ^ dans cetle seance y un juste tribut 
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d’eloges et de regrets a la memoire du /?.•* Fr. 
Van Hees de Rotterdam y membre de la commission 
cenktale , de'cede depuis pea de mo is dans qui le 
Gr. Chap r. perdait un de ses plus fermes defens eurs 
et les M Sr. Er, leur plus dangereux adversaire . 

L‘ Install.', du Souvr. Chapr . Hollandais La Bonne 
Foi , Orr. -du Cap de Bonne Esperance 9 Colonie 
anglais e est aussi bien remarquecble ! 

On voit enfin que le Gr. Chapr. tenia de ressaisir 
toute son influence 3 ses droits 9 ses prerogatives que 
les evenemens des cinq dernieres annees semblaient 
avoir usees ou detruites ! Nous saurons plus turd jus- 
qu’h quel point y il parvint a y reussirl 

II n y eut point de banquet d’ obligation a la suite 
des Travr, 9 tnais le nouveau Gr. Venr. reunit le 
soir chez tui tous les membres du Gr. Chapr . h un 
re pas splendide ! ) 

11 Juillet . — Cinquieme assemblee gene- 
rale des M.*. S.*. E.\ du Nord a La Haye 
( Vr. la date du 19 mai i8a3, page 35 1 ci- 
dessus ). Elle fut presidee par son 111 .*, chef 
en personne et avait ete ajournee par les mo- 
tifs que nous avons rapportes plus haut a la 
date du 7 juin 1824, page 4° 7 ? tou jours plus 
complete et plus consolidee elle ofFrit de nou- 
veau , dans cette reunion solennelle , le modele 
et l’exemple d’une dignite aussi simple que 
sublime. ■ — II y est fait mention de la cor- 
respondance active etablie avec les M.\ Sr. 
E.’. du Midi; on y fait des voeux pour les 
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succes de ces FF.\ que 1111 . \ G.\ M. r . assure 
devoir bientot se reunir a Bruxelles sous sa 
presidence ( V.'. la date du 3 o decembre 1824 ). 

Lassemblee arrete son reglement particu- 
lier , mais decide en meme temps qu’il ne sera 
pas imprime , 'voulant eviter la publicite , 
( ce sont les termes dont on s’est servi ) , peut- 
etre cependant pourrons-nous un jour en don- 
ner un appercu a nos lecteurs. 

Les provinciaux font des rapports bien satis- 
faisans sur le zele et le nombre toujours 
croissant des M.\ S.\ E.*. et des LL.*. ad- 
herentes , sur les finances etc. — La chambre 
Sup.’. d’Adm on . •. fait aussi son rapport gene- 
ral a Tassemblee qui l’approuve et prend di- 
vers arretes tres importans 

Apres l’ouverture des portes , Fill.*, presi- 
dent reunit tous les membres de Tassemblee , 
au nombre de 70 , a un Banq. \ Frater. \ au 
local du Doel ; c’est la que , pour la premiere 
fois , on porta Macon.*, la sante cherie de la 
future epouse du Seren.*. G.*. M.’. , princesse 
Louise de Prusse . Ce toste produisit un effet 
difficile a rendre et laissa une impression pro- 
fonde dans le coeur de tous les assistans. 


9 A out, — Mort a Gand du T.*. R.’. F.*. 
De Courtrar , Mac.*, zele, instruit et revetu 
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de tous les H. *. Grad.*. Macon.*, chevaleres- 
ques possibles. Nous avons eu occasion de par - 
ler souvent avec eloge de ce F.\ , dans le 
3 me . Vol. •* de notre recueil , aux dates de 
juillet , aout et septembre 1818 ( pieces 77 et 
Suivr. , pages 202 a 4°7 )• Misraim perdait 
en lui son dernier Souv.\ G.\ Com.\ pour 
les Pays-Bas et l’Ord. \ un F. \ devoue , mais 
trop enclin aux innovations modernes. ( Jour - 
naux de Gand et de Bruxelles du i 3 aout 
1824 ). 

25 Aout . — fidit fulminant du roi d’Es- 
pagne , Ferdinand VII > contre les Fr.\- 
Mac.*.. Cet edit etait clair enfin 5 il allait plus 
loin que tous ceux qu’il resumait ; il proscri- 
vait en masse et condamnait tout Fr. '.-Mac.', 
a la mortl Ce monument d’horreur inspire a 
la fois la pitie , l’indignation et le degout , il 
nous repugne d’en consigner ici le texte qu’ont 
rapporte tous les journaux du temps! qu’on 
ne s’y trompe pas! Ferdinand ne faisait pas 
des lois comminatoires ; il les executait! son 
edit recut son application! et sept individus 
des hautes classes de la societe furent pendus 
a Grenade le 9 septembre 1825 ! ( V.\ cette 
date ) ; leur unique crime etait de s’etre reunis 
en L. \ ! et Ferdinand trouva dans Calormarde 
une autre cannibale qui donna Yordre d’exe 
cation ! 
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Fin de septenibre. — Plusieurs gouverne- 
mens de l’Allemagne Mend.*, proscrivent de 
nouveau la Fr. *. -Macon.-, dans leurs etats et 
provoquent contre elle, a Francfort et ail- 
leurs , des persecutions et des bourreaux. Mais 
la Prusse semble defendre l’Ord. *. et dit , meme 
dans des notes diplomatiques , qu’elle ne con- 
nait , parmi les Fr.\-Mac.\ de ses etats, que 
des gens vertueux , sages , distingues parmi 
leurs concitoyens , amis et defenseurs du trone, 
de l'autel et des bons principes ( V* \ les jour- 
naux du temps). 

7 octobre . — Date du rapport de la De- 
put.*. envoyee par la R.*. L.-. YEspr. , Or.*, 
de Bruxelles, a celle des Trinosophes > Or.*, 
de Paris. ( V. *. la date du 6 juillet 1824 et 
la piece JV°. 168). 

7 et 8 Novembre. — Des Deput.". nom- 
breuses des LL.\ de Bruxelles et d’autres Or.*, 
sont admises pres de S. A. R. le Seren. \ G.*. 
M. \ Natio.\ a son palais de Bruxelles et ob- 
tiennent I’honneur de lui presenter leurs res- 
pectueuses et sinceres felicitations sur son futur 
mariage avec 1 * 111 .'. princesse Louise de Prusse 
alors annonce ofliciellement. Toutes les LL. *. 
Merid. *. suivent cet exemple ou envoient des 
adresses pleines de devouement et d’allegresse ; 
jamais on ne vit autant de bonheur et d’una- 
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nimite. Les GG.-. Dignit.-. de la G.-. L.** 
Merid.*. se reunirent aussi spontanement et 
exprimerent au Seren.*. G.-. M.*. , au nom 
de toute la Macon.*, de la Belgique, les sen- 
timens d’attachement et de joie qui , dans cette 
circonstance desiree , animaient tous les Ma£. \ 
Beiges. L’lll. \ Prince repondit a tout avec sa 
bonte et son affabilite ordinaires ; il promit aux 
GG.-. Dignit. \ de convoquer bientot la G.\ 
L. Merid.*. ( la date du 29 decembre 
1 824 ci-apres et la piece N°. 1 7 1 ) et donna son 
assentiment a la proposition quils lui soumi- 
izent dans cette audience , de presenter a la 
prochaine seance de la G.-. L. -. un projet 
d’organisation pour le comite permanent Me - 
rid. -. des GG.*. Dignit.*. de V Ord. *. } a Filmstar 
de celui existant dans le sein de la G.\ L.\ 
Septen. *. ( V*'* ci-apres la date du 22 no - 
vembre et la piece citee JV°. 17 1_, de meme 
que la date da 2 mai 1826). 

9 Novembre. — La R. -. L.*. Standvastig- 
heid en T rouw ( Constance et Fid elite ) Or.-, 
de Vianen , province de Hollande, dont les 
constitutions avaient ete accordees par la G.-. 
L.\ Septen.*. le 10 juillet precedent, 
cette date et la piece N° . 169) est installer 
par une commission de la G.\ L. \ presidee 
par HU.-. F.\ M* /. Schouten de Dordrecht. 
i er . G.*. Surv.-. et vice-president du comite 
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permanent des GG.*. Dignit.*. — La pompe 
Hollandaise de cette solennite ne laissa rien 
a desirer. Cette R.*. L.\ eut pour i cr . Yen.’, 
le TV. R.*. F.\ E . /. Medina . Nous lui 
donnons le N°. 79 de notre serie des LL.*. 
Septen.*. 

20 Novembre . — Les M. *. S. *. E. •. de Bruxel- 
les et environs sont aussi admis a presenter a leur 
III.*, chef leurs felicitations sur son heureux 
manage. — II les accueille en pere en fonda - 
teur et promet de les reunir bientot en assem- 
ble generate. ( an 3 o decejnbre 1824 ). 

*22 Novembre . — Les GG.*. Dignit. *. de la 
G.\ L.*. Merid.*. se reunissent , d’apres l’as- 
sentiment du G.*. M. *• ( Z 7 *. *. ci-dessus page 
483 ) a Feffet de deliberer sur le projet d’or- 
ganisation d’un G.*. comite a etabiir dans le 
sein de la G.*. L. *. Merid.*. , a linstar de celui 
du Nord , lequel serait compose de tous les 
GG. *. Dignit.*. et serait charge d’expedier les 
affaires courantes etc. , etc. ( V* *. tome I , 
page 295 et tome III , page i 43 ). Ce projet 
fut en effet discute , motive , redige et adopte 
dans cette reunion , pour etre presente a la 
G.\ L.\, converti par elle en loi Macon.*, 
et etre ensuite annexe au reglement dont il 
comblerait ainsi la lacune. ( V* *. sur les sui- 
tes de cette mesure la date du 29 decembre 
1824 ci-aqrts , la piece N ° . 17 1 et surtout 
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la date du 2 mai 1826 ). Le G.-. Orat.*. 
qui avait tant de fois provoque la creation 
de ce comite {V.'* tome IF , pages 322 y 
324 et passim y entre-autres y la piece N°. 162 
ci-dessus , page 3 o 5 et Suivr. de ce FoL\) 
voyait enfin par la son yoeu principal , ses 
esperances et ses propheties accomplies! 

27 Decembre . — Les LL.*. du royaume et 
surtout celles du .ressort Merid.\ celebrent , 
sous cette date , la fete de TOrd. avec la re- 
gularity et la splendeur accoutumees ; la R. -. 
L. \ Les Amis Philanr. , Or.-, de Bruxelles 
se distingue toujours par l’eclat qui environne 
ses Trav.\ £co ss.\ — Une remarque generale 
ne put echapper alors au Ma^.-. observateur j 
elle est caracteristique ! C’est Temotion et Tin- 
quietude qu’exprimaient tous les FF. \ et dans 
toutes les LL.-. quand on portait la sante du 
Roi et qu’on adressait au G.-. Archit.-. des 
voeux pour son retablissement ! 

29 Decembre . — i2 me . Assemblee de la 
G.*. L.-. d’Adm on .-. Merid.*. a Bruxelles sous 
la presidence personnelle du Seren.-. G.-. M.-. 
Natio.\ lei date da 2 avril 1823 et la 

piece N°. 162 y page 3 o 5 ci-dessus ). Fideles 
a notre plan , nous recueillons , sous les trois 
§§ du N°. suivant , les principals circonstan- 
ces qui ont rapport a cette seance remar- 
quable dans les fastes Macon.*, des Pays-Bas. 
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PIECE N°. CLXXL 

Travr. de la G.\ Ls. d' Adm°*s. Merida. 

1 2 me . Assemblee. — Du 29 decerabre 1824* 

1 °. 

Precis de la seance. 

Les Trav.\ sont ouverls a une H.*. de M.*. P.'. par 
le F.*. Defrenne . — A peine sont-ils suspendus que 
le S^ren.*. G.*. M.*. Natio.*. accompagne de son Re- 
press. Part.'. , l’lll.'. F.'. Prince De Gavre est annonce 

et introduit avec les GG.*. Honn.* Le dernier 

trace du 2 avril 1823 est lu et approuv^ ( Vs. cette 
date et la piece N°s. 162 ^ page 3 o 5 ci-dessus ). — 
Proclamation des GG.% Dignit.'. et Adj.*. k la nomi- 
nation du Ser^n.*. G.*. M.-. — Election des autres GG.*. 
Dignit.-. et Adj.'. par la G.'. L.*. — Install.-, de tous 
les GG.-. Dignit.*. et Adj.-. — Designation par le sort des 
i 4 LL.-. dont les Ven.*. feront partie du G.*. Or.*, du 
royaume, s’il etait reuni dans l’annee 1824. — Nomi- 
nation de la commission de comptabilite continuee — 
Sermens de plusieurs nouveaux Dep.*. ou Repres.-. des 
LL.-. — ( Vs. a Vegard du resultat de toutes ces 
operations > le § 3 ci-apres ), 

Le F.-. Honnorez l’un des commissaires Install.', de 
la nouvelle L.'. La Perseverance > Or.'. d’Ypres, fait, 
sur cette Install.*, qui eut lieu le 9 juin 1823, un rapport 
qui est approuve et depose. 

Dans ce moment annonce et introduction de 1 * 111 . -. F. ’. 
Prince d' Orange en quality de Ven.*. de sa L.*. YEsps. 

La commission de comptabilite etle G.'. Tresor.*. font 
des rapports sur l’etat des finances; ( Vs. ci-apres , § 3 ) 
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peu de LL. • . sont en retard ; elles seront encore pre- 
venues une derniere fois, aux termes du reglement et 
ensuite des mesures severes seront prises a leur ^gard, 
si elles persistent a meconnaitre leurs obligations. 

Cependant le G.*. Orat.*. designe nominativement trois 
de ces LL.*., savoir : U Amenite , Or.*, de SL-Nicolas , 
L' Accord Parfait , Or.*, de Lokeren et Les Amis Dis- 
crets j Or.*, de Nivelles , comme etant dissoutes de fait 
et n’existant plus depuis plusieurs annees; il demande 
done, fond^ sur cette dissolution de fait, plus encore 
que sur leur retard d’envoyer leur Tabi.*. et de solder 
leurs 6 annees darrieres, que ces trois LL.-. soient rayees 
sur-le-champ et seance tenante du Tabl.*. general de 
I’Ord.*. 

La G.*. L.*., vu que le fait de la dissolution de ces 
LL.*. , avanc^ comme certain par le G.*. Orat.*., n’est 
appuyc* d’aucune piece, voulant d’ailleurs pousser l’in- 
dulgence aussi loin que possible , arrete* que Je G.*. Se- 
cret.*. ^crira incessamment a ces trois LL.*. et prendra des 
mesures pour que ses missives soient remises au dernier 
Veu.*. ou au plus ancien F.*. ; qu’il demandera des 
reponses cath^goriques , et que si , pour le 3i mars pro- 
chain, elles n’ont point repondu, il sera pris une deci- 
sion, ala i re . G.*. L.*., sur le requisitoire du G.’.Orat.*. 

Rapport du G.*. Secret.*. — Etat prosp&re de cette 
partie ; correspondance. — Approbation de la conduite 
de la R.*. L.*. La Constance , Or.*, de Menin, qyi a 
ordonne la confiscation d’un Dipl.*, delivrd par un Mac.*, 
etranger ( francais ) sans mission , ni qualite. 

Depot par le G.*, Orat.*. d’une plainte de la R.*. 
L.*. La Constance , Or.*, de Louvain , contre la R.*. 
L.\ Les Disciples de Salomon meme Or.*., quelle ac 
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cuse d’avoir refuse, comme Visit.-., des FF.*. de son 
Atel.*. — Differens nuages paraissant s’etre Aleves entre 
les deux Atel.*. de l’Or.*. de Louvain, la G.*. L.*. , 
avant de prendre aucune decision, nomme trois GG.*. 
Dignit.*. qu’elle charge de s’entendre , pour concilier 
amiablement les differens existans entre les FF.*. de 
Louvain, et en faire rapport a la premiere tenue de la 
G.*. L.*. — Ces trois FF.*. sont : Le F.\ Ve Wargny y 
G.*. Orat.*., le F.*. Walter , G.*. Secret.*., et le F.*. 
Malaise y G.*. Tresor.-. 

Aucune correspondance, ni avec les Mac.*, d’outre-mer, 
ni avec la G.*. L.*. d’Adm®“.*. Septen.*. , . . . . ni avec les 
GG.*. Or.*, e'trangers ! 

Le G.*. Orat.*., aux termes des Art.*. 259, 268 et 
suivans, et autres du reglement general ( tome 3 page 
757 ef 758 ) provoque I’etablissement et le classement des 
Archiv.*., l’envoi et le d^pot de tousles reglemens par- 
ticulars des LL.\ et enfin la revision des rituels et 
cahiers des trois GG.*. Symbs.y revision qui y dans 
ce moment y fait Vob jet des Travr, et des meditations 
de la G.*. L.*. Septen.', . . • . / La G.*. L.*. arrete qu’elle 
s’occupera ulterieurement des divers points et Trav.*. 
indiques par le G.*. Orat.*. 

Le f.-. Plaisant aine , G.*, Orat.-. Adj.*. , obtient la 
parole et dit, qu’organe de plusieurs GG.-. Dignit.*. 
et appuye de l’approbation du Sdren.*. G.*« M.*. , il 
demande de pouvoir presenter k l’assemblde un projet 
d’organisation d’un comity permanent des GG,*. Dignit.*. 
pour l’expedition des affaires courantes, dans les inter- 
valles des sessions de la G.-. L.*. , k l’instar de ce qui 
est &abli, depuis long-teraps, dans le sein de la G.-. 
L.*. Septen.*. et pour obvier aux nombreux abus qui 
resultent de 1 ’ Essence d’un pouvoir Macon.-, permanent. 
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— II donne lecture de ce projet forme d’un pr^ambule 
et de plusieurs articles. — ( Vs. ci-dessus auoc dates 
des 8 et 22 novembre 1824)* 

Plusieurs FF.*. l’appuient ainsi que leG.*. Orat.*. qui 
donne lecture des dispositions du reglement Septen.*. 
relatives au G.*. comity dtabli pres la G.*. L.*. de La 
Haye. — On demande i’adoption stance tenante. 

Mais plusieurs autres FF.*. s’y opposent; ils disent 
qu’il s'agit du point trfes important d’^tablir une au- 
toritd nouvelle dans le sein de la G.*. L.*. 5 qu’une 
lecture fugitive du projet ne peut suffice pour les eclairer 
sur les avantages ou inconve'niens qu’il peut presenter ; 
ils demandent l’ajournement et la nomination d’une 
commission qui sera chargee d’en faire un rapport de~ 
taille et motive k la premiere assemblee de la G.\ L.*. 

— Cet avis est forteraent combattu ; il est defendu et 
appuy^ par fill.*. Repres.*. du G.*. M.*. et par le 
G.-. Secret.*. — Le Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. s’dtant 
range de f opinion de ces derniers nomme une commis- 
sion pour l'ob jet ci-dessus et la compose de FF.*. Blaes , 
Schuermans y Faider y Greidl et De Dobbeleer . 

Communication du mot annuel. 

Introduction de nombreux Visit. % 

Discours du G.*. Orat.*, — En void le precis (Vs. 
ci-apres § 2). 

Cloture des Trav.*. d’Adra 0 ®.*. — Trav.*. de Banq.% 
toujours presides par le Seren.*. G.*, M.*. — Pres de 
200 FF.*. sont pr&ens. — Enthousiasme unanime lors 
de la sante du Roi y vceux formes pour son r&ablissement 
avec une Emotion frappante et toute Macon.*. ! — 
Circulation du tronc des pauvres , abondance des secours 
5 62 
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qu it rapporte , cloture definitive des Trav.*. vers la 
n 1 ® 4 . heure etc., etc., etc. 




Discours du Fr . De Wargry, (?.*. Oral .*. 

Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. , III.*. Veit.*. Titul.*. de 
l'Esp.*. , R.*. Repre's.*. duG.*. M.*., GG.». Dignit.*. et 
Adj.*. , Ven.*. et Dep.*. des LL.*., TT.*. GC.*. FF.‘. 
Visit,*. 

L'astre du jour, cet astre de vie et de verite, cette 
source inepuisable de tout bien et de toute Lum. - . vient 
de suspendre sa marche fugitive; il reporte vers nous 
le feu , la chaleur , le bonheur ! il eclaire aujourd'hui 
la 1 2 me . stance solennelle de la G.*. L,-. d’Adm 011 .-. 
Mdrid.*. du royaume des Pays-Bas, reunie sous la 8 m# . 
presidence personnelle de notre Seren.*. G.*. M.*. 

G’est done ici tout k la fois la fete solsticiale du re- 
nouvellenient ou de la renaissance de la Lum.*., la fete 
de St. -Jean patron immortel et venere de la Macon.*. , 
eufin e’est l’une des fetes d’obligation annuelles de la 
G.*. L.*. Merid.*. ! 

Mes FF.-. ! ordinairement de moindres motifs , de 
rnoindres prestiges suffisent pour vous reunir sous la 
voute sacree , pour frapper vos cceurs et vos pense'es , 
pour appeler votre imagination toute entiere sur les 
objets qui nous entourent , sur les devoirs que vous im- 
posent vos qualites et vos sermens! 

Sept annees presqu’accom plies out commence et ont 
fiui depuis la creation de la G.*. L.*. Merid.*. que deS 
evenemens imprevus et le concours de plusieurs cir- 
constances independantes des volontes humaines ont etti- 
peche de se reunir depuis prfcs de 21 mois ! 
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Ce n’est point ici le lieu de rappeller tous les Trav.*. , 
tous les efforts qui ont necessity , prepare et amene la 
noble et grande institution du G.*. Or.-, du royaume 
des Pays-Bas avec toutes ses dependances et ses divisions ! 

II nous souvient encore des difficultes sans norabre 
qui resultaient de la nature meme des choses, des obs- 
tacles qu’il a fallu eluder ou vaincre et dont plusieurs 
sans doute eussent ete insurm on tables , malgre le desir, 
la ferme voloute et les efforts constans de la tres grande 
majorile des Mac.-. Beiges, sans la protection reelle et 
continuec du monarque qui nous goUverne , sans le 
zele, les Lum.*. et la cooperation active et efEcace du 
prince royal qui nous guide et nous dirige ! 

Les Art.*, i3 et i5 de notre regleraent obligent votre 
Orat.-. , d’abord a vous rendre compte des Trav.-. 
de la G.*. L.*. pendant l'inteivalle ycouiy depuis sa 
derniere session; en second lieu, a vous entretenir des 
□vantages de l’association Ma^on.-. et de ses progr^s en 
general et specialement dans le royaume des Pays-Bas. 

Honor*? aujourd’hui pour la huitieme fois du choix 
de notre 111.-, chef, c’est encore a moi qu§ cette double 
charge est imposee et que je ressens plus que jamais H 
crainte de mon insuffisance, surtout quand il faut pre- 
tendrfc h. l’honneur d'entretenir et de captiver , pendant 
quelque temps, 1’attention des III.*. Ma^.*. qui pretenl 
Toreille a mes paroles. 

Les difftfrens rapports que vous venez d’entendre, les 
decrets que vous venez de rendre , les mesures que vous 
avez prises ou sanctionn&s , enfin les divers Trav.-. de 
ce jour qui viennent d assurer h notre Ma<jon.*. Natio.*. 
un surcroit de vie, de force et de regularity, rendenl 
bieD facile la premiere partie de ces devoirs qui oblige 
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souvent a des details minutieux et ddpourvus d’interet. 
— Je les abrege . 

La nature meme des choses n’a pas encore permis k 
la G.-. L.-. d’Adtn 00 .*. Mdrid.*. d’ouvrir aucune cor- 
respondance , ni d’entamer aucunes relations avec les 
LL.-. des Colonies de son ressort. — On s’occupe ce- 
pendant sans relache des moyens propres a faire frater- 
niser rdgulierement les Mac.*. Beiges et Bataves des deux 
hemispheres. LaG.-. L.-. Septen.*. placee sous un aspect 
plus favorable k cet egard a renoue , depuis plusieurs 
anndes, ses relations avec les LL.*. des grandes Indes; 
clle voit meme encore son aricienne fille cherie , La 
Bonne ^sperance y siegeant au cap celebre du meme 
nom , venir demander et puiser dans son sein , des pou- 
voiis, des sciences, des Lum.-.l Les rapports les plus 
it'guliers sont etablis; les Trav.-. de la G. L.*. Sep- 
ten.*. en font foi , temoin les arretes pris par elle le 
io me . jour du 5 me . mois de la presente annee et la cor- 
respondance active avec 1*111. •• F.-. De Kock y vice gou- 
verneur des Indes Hollandaises et nou vehement promu 
a la haute dignitd de dele'gue de notre Se'ren.-. G.-. M.-. 
Natio.*. pre* de nos LL.-. des Indes Orientales. 

Puissions-nous , mes FF.-., imiter bientot cet exemple 
pour les LL.-. de notre ressort placees dans le monde 
Occidental ! c’est un vceu que j’emets, 

Une nouvelle L.-. a e'te' installee dans notre ressort, 
depuis notre derniere assemblee. — C est La Perseve- 
rance , Or.-. d’Ypres. — Vos commissaires viennent de 
vous en presenter le rapport. 

Malgre diverses depenses momentanees et l’absence de 
plusieurs recouvretnens , l’e'tat de nos Hnances est tou- 
jours prospere et ne laisse rien a desirer. Vous vous 
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en etes convaincus par les rapports qui viennent dc 
▼ous etre soumis ; nous en sommes principalement re- 
de vables a la surveillance dclairde de la commission de 
comptabilitd et a factivitd de notre G.*. Tresor. *. 

A cet^gard, mes 111.*. FF.*. , rappellons-nous que 
l’Ord.*. j est maintenant si bien dtabli et les moyens si 
bien calcules sur les charges , qu’apres moins de trois 
ann^es d’existence , apres avoir du faire face h de fortes 
depenses d’lnstalh*. et de premier dtablissement et solder 
ainsi un arriere de plus de 3ooo fl. avancds sans int£- 
rels par quelques FF,*. d’un zele extraordinaire, il 
nous a dte permis, des le i er . jour de l’anh^ 58a i , 
de rdduire de moitie' , c’est-a-dire , h un florin y la 
cotisation annuelle et personnelle de chaque Mac.*, rd- 
gulier du ressort ; cette preuve est sans r^plique , et le 
tresor , sans avoir un encaisse bien considerable , a su 
suffire a tous les Fesoins. 

Je doisaussi f^liciter la plupart des LL.*. particulieres 
sur le zele et l’empressement avec lesquels elles remplis- 
sent sans cesse leurs engagemens financiers envers la 
G.*. L. *. Merid,*., dont l’existence meme, on ne peut 
se le dissimuler. , est attachee a ce point important , 
comrae celle de toute societe, de toute association quel- 
conque & qui sont necessairement imposes des charges 
ct des devoirs. 

II faut cependant bien parler ici de quelques LL.*, 
et Mac.*, qui sont en retard dans l’envoi annuel de 
leurs Tabl.-. ; retard qui, peut-etre, doit s’attribuer h 
la longue interruption des Trav.*. de la G.*. L.*. 1 — 
Esperons que, d’apres les decisions severes mais justes 
que vous venez de prendre ou de prejuger a l’^gard 
des LL.*. de S l .-Nicolas, de Lokeren, et de Nivelles, 
d’apres les mesures arretees aujourd’hui par cette R.*. 
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assemblee, et surtout d’apres les diverses explications 
qui viennent d’etre donnees par plusieurs Deput.*. et 
Repres.*. des LL.*. , toutes s’empresseront de se mettre 
en regie a cet ega rd , sans qu’il soit besoin de provoquer 
contre elles ces peines rigoureuses du reglement que 
vous n’appliquez jamais qu’a regret , que je ne requerrais 
qu’a l’extremit^, mais que, lie par mes devoirs, je re- 
clamerais cependant, surtout envers les LL.-. arrierees 
de plus de deux annees. 

Je ne parle ici que des LL.*. actives ou censees telles 
et non de celles qui , au nombre de quatre , ont regu- 
lieremtat cesse leurs Trav.*. , vers 1 ’dpoque de la der- 
nifcre assemble de la G.*. L.*. 

Tous les Atel.*. sont aussi soumis a une autre obli- 
gation , et je profite encore de la presence de leurs Ven.*. 
ou D<?p.*. pour la leur repeter et la rappeller de nou- 
veau a leur zfcle , comme h leur memoire ; elle est tracee 
dans l’Art.*. ^59 du reglement general de la G.*. L.*. 
et consiste dans l’envoi de leur reglement particulicr 
pour etre soumis a la G.*. L.*. — Ce reglement de la 
G.*i de meme que les staluts generauoc ont ete 

reimprimds par ordre expres et aux fra is de lassemblce. 
Chaque L.*., chaque Mac.*, peuvent > doivent meme se 
les procurer ; le prix a ete fix£ au minimum ; on ne 
peut done plus invoquer l’excuse d’ignorance \ Cependant 
jusqua ce moment, un tres petit nombre de LL.*. se 
sont conformeesa cette disposition importante et precise , 
malgr^ les circulaires qui ont ete tracees a cette fin et 
qu’il foudra bien renouveller encore une fois ’ II en 
resulte , comme je l’ai d^jk dit hautement dans cette 
enceinte, que la G.% L.*. a ete dans l’impossibilite de 
verifier si tous ces regleraens particulars sont strictement 
conformes aux principes generaux de I’Ord *. et & scs 
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constitutions fondamentales dans le royaume et ne ren- 
ferment aucuns details ou dispositions contraires & son 
veritable but ; si le taux du prix des receptions on 
promotions aux Grad.-, n’est , ni trop elevd , ni trop 
vil ; si enfin toutes les precautions possibles sont prises 
pour que l’entree du Temp.-, ne soit accord ee et la 
Lum.-. donnee qu’a des bommes dprouvds , choisis , 
elus parmi leurs concitoyens dont les Fr.-.-Mac.*. ne 
doivent etre l’e'lite , principe sacrd et fondamental dont 
la deviation ou l’oubli a causd et cause encore tant de 
mal ik l’institution elle*meme, principe que l’on ne sau- 
rait jamais assez proclamer dans toutes les circonstances 
et surtout dans celles ou nous nous trouvons places et 
ou le mot d 'epuration n’a jamais ete plus applicable, 
ni plus necessaire. 

La G.-. L.-. n’a done pu s’occuper encore du grand, 
important et indispensable Trav.-. de fondre tous ces 
regleinens et de tracer le cadre general des regleinens 
particuliers de toutes les LL.-. de son ressortl Espdrons 
-encore qu’k la premiere reunion de la G.*. L.-. , nous 
n’aurons plus aucun reproche d’oubli , ni de lenteur a 
adresser de ce chef & personne, et que le G.-. comitd 
des Dignit.*., aussitot qu’il sera institu^, pourra faire 
de cette matiere bien essentielle l’objet de ses premieres 
meditations et de ses premiers Trav.*. 

Quant aux charges finaneikres de la G.-* L.*., elles 
ne sont autres que celles ordinaires et annuelles et tout 
est au courant h cet egard ; il existe cependant encore 
une depense notable a faire aux termes de l’Art*** 268 
du reglement ; e’est la reimp ression officielle et corrigtfe 
des cahiers ou rituels des trois Grad.*. Symb.*. , s» 
necessaire et depuis si long-temps altendue par toutes les 
LL.*. qui sont encore forceps de suivre les anciens ci 
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hiers franca is souvent hors d’uniformite et d’harmonie 
avec nos nouvelles institutions, nos nouvelles denomi- 
nations et l’ordre des choses existant maconniquement 
dans le royaume des Pays-Bas , et qui pis est , sont obli- 
gees de se procurer ces cahiers surannes et informes 
dans le monde Prof.*. ! nos FF.*. du Nord dans la 
G.*. L.*. Septen.-. viennent de nous montrer Texemple 
a cet ^gard ; un projet de correction et de revision est 
pr&entd depuis trois annees (quoiqu’ils n’ayent eux a 
rectifier que leu vs propres rituels , n’ayant jamais adopte 
les cahiers francais ) une commission speciale a nom- 
inee et une decision definitive et supreme sur cette re- 
forme de redaction ne tardera pas h etre prononc^e ! 

Mais notre comite des GG.*. Dignit.v va exister enfin ! 
— Reposons-nous sur lui, mes FF.*, ; ce n’est plus un 
espoir que je forme , comme depuis six ans ! c’est une 
r^alite qui s’accomplira ! — Cette reimpression des ri- 
tuels corriges formera d’ailleurs un des revenus du tr^sor 
de laG.*. L.*. ; la commission de comptabilitd y portera 
done aussi une attention particuliere , de meme que sur 
quelques autres depenses de detail, entre-autres pour la 
gravure de la PL*, des constitutions. 

Vous avez entendu votre G.*. Secre't.*. vous rendre 
conipte de la correspondance et de lV$tat de son bureau , 
aux termes de 1’Art.*. 11 du reglement ; la, comme 
dans les Archiv.*. et ailleurs, regnent 1’ordre, la facility 
et Texactitude. 

Les GG.*. Dignit.% et Adj.*. de la G.*. L.*. des 
Prov.*, Merid.*.. du royaume des Pays-Bas, viennent 
d’etre, au moms pour la plupart, honores, pour la 
huitieme fois, du choix du Ser^n.*. G.*. M.*., ou du 
suffrage de leurs FF. •. ; et remarquons ici, mes FF.*., 
que le retard meme de la convocation de la pr&ent6 
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G.*. L.*. fait coi’ncider l’epoque des nominations et 
elections avec l’annie Mai^on.*. 58^5, fait disparaitrc 
ainsi l’espece d’antinomie que Von pouvait remarquer a. 
cet egard entre les statuts ge'neraux et le reglement de la 
G. •. L.*. et rectifie ce point esseqtiel , comme a l’e'poque 
des premieres Elections et nominations qui remontaient 
au i er . jour de 1 ’annie 58 18 . 

Les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. ne peuvent voir dans 
cette continuation d’honneur et de confiance que la plus 
belle, que la plus noble recompense de leur zele et de leurs 
Trav.*. ; dans l’impossibilite de vous presenter un plus 
grand denouement et un plus grand attachement a leurs 
devoirs, ils vous assurent au moins par mon organe 
qu’ils continueront d’apporter, dans l’exercice de leurs 
fonctions, la meme ardeur, le meme amour de l’Ord.*. , 
de Vharmonie genirale et de la paix , qu’ils ont montre 
jusqu’ici , et que c’est du fond de leur cceur qu’ils vien- 
nent de repeter le serment de soumission au Seren 
Gr. de V aider dans ses Trav.'. et de veiller 

au bon ordre et h la stride observance des statuts 
fondamentaux et du reglement ; ils ne feront en cela 
que suivre Vexemple et les traces de leUr 111.*, chef. 

Chaque fois, mes FF.*. , que, depuis huit annees 
consdcutives , j’ai re^u Vinsigne honneur (Je devoir par- 
ler devant la respectable assemblde qui m ecoute , j’ai 
pu , j’ai du manifester des voeux divers pour l’interet 
de la Macon.*. Natio.*. et surtout pour la prosperity de 
cette G.*. L.*. Mirid.‘. \ — J’ai dit plpsieurs fois entre- 
autres et dans diverses occasions solennelles , qu’il serait 
desirable qu’une des lacunes des statuts et de notre re- 
glement fut remplie ! qu’il existat une autoriti Macon.*. 
Sups, et permanente dans nos Prov.*. Mirid.*., pour 
agir et gouverner dans Vintervallf des assemblies ou 
5 n 



des sessions de la G.*« L.*. , et qu'h l’inslar de nos 
FF.*. de la G.*. L.*. Septen.*. , les GG.*. Dignit.’.'con- 
voques *et reunis specialement en G.*, eomiti, fussent 
revetus de pouvoirs quelconques au moins assez suffisans 
et etendus pour l’expedition des affaires eourantes et ur- 
gentes , pour la correspondance , pour la preparation des 
rapports (dans le but d’eviter la nomination des commis- 
sions particulieres et spiciales pour chaque affaire , mode 
toujours sujet a des inconveniens et a des longueurs) 
enfia , pour activer les Trav.*. de la G.*. L.*. et abreger 
les details dont elle est sans cesse obligee de s’occuper 
dans ses assemblies genirales, nicessai remen t trop rares 
et trop separees ! — Car , mes FF. , nous savons tous 
que les attributions de la comrhission de comptabilite 
sont trop restreintes, trop circoncrites , et ne peuvent 
s’etendre aux points que je viens d’esquisser ; d’autre 
part nous savons aussi les services qu elle a rendus et 
le bien qu’elle a opire dans les matieres qui lui sont 
devolues ! il faudra done une resolution solennelle et 
speciale de la G.*. L.*. pour creer 1’institution que j’ai 
tant de fois reclamee ! mais maintenant je n’ai plus rien 
a esperer ni a provoquer sur ce point important ; le 
Siren.*. G.*. M.*. , d’accord avec la G.*. L.*., vient 
de nommer la commission sur le rapport de laquelle 
sera organise ce G.*. comiti si reclami, si nicessaire ! 
puissent les autres yoeux que j’ai emis , que j’ai exprimes 
et que j’exprime encore dans l’interet de la G.*. L.*. se 
voir aussi promptement, aussi completement rialisis ! 
je ne cesserai de les former ! le G.*. comite des GG.’. 
Dignit.*., d’accord avec le Serin.*. G.*.-M.*. fera le 
reste ! une nouvelle force d’impulsion est donnie , de 
nouveaux ressorts sont criis et ne laisseront plus rien 
a disirer aux vrais amis de la Macon.*. Natio.*., aux 
vrais defenseurs de la G.*. L.*. Merid.*. des Pays-Basi 
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Lors de la session derniere, mes FF.‘., nous avions 
a d^plorer des pertes et a exprimer des regrets ! nous 
avions du remplacer notre F.*. Plasschaerl , i er . G.*. 
Surv.*.! lmevitable faux de la most favait enlevd de 
notre sein et frappd d’un coup terrible et imprevu 

presqu’au milieu de nous.! Quelques fleurs out ete 

jette'es. sur sa tombe .... depuis lors le temps a fui . . . . 
et la mort a moissonne parmi nous le F.*. Coppyn y 
G.*. Tresor.*. Adj.\ — II vient d’etre remplace , de 
meme que le F.*. Crassous perdu pour nous et que 
nous nous plaisions a regarder comme le digne succes- 
seur du F.*. Plasscliaert. 

Mes FF.*. ! vous voyez que, si la G.‘. L.*. Me'ricL*^ 
n’a plus de vuides a rempiir, elles a eu des pertes a 
deplorer et des pleurs a repandre! 

III.', et Se're'n.'. Gr. M.'.y maintenant il me rcste 
encore la seconde partie de mes devoirs & rempiir ! je 
dois entcetenir mes FF.*. de letat et des progres de la 
Ma^on.*. , principalement dans le royaume , pendant 
lannee ^coulee ! 

Ici ma tache est courte et facile, j’ai peu de choses a 
vous apprendre, mes FF.*. 1 cbacun de vous doit cher- 
cher , doit s instruire , doit juger par Iui-meme ! 

En considerant les choses en grand et sous les rap- 
ports les plus Aleves, en comparant lVtat actuel de la 
Macon.*, avec les lieux et les ^poques, il est vrai de 
dire que jamais cette belle et sublime institution, d£* 
pouillee de tout melange, de tout aUiage impur, que 
la Fr. ‘.-Macon pure et simple y en un mot, n’a joui 
d’autant de consideration, de tant d’bonneur que dans 
les temps contempOrains et sur la surface des deux he- 
mispheres’! 
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Jettons Ies yeux sur le nouveau monde ! on y a de'- 
nombre naguereS n GG.*. Or.*, et plus de i5oo LL.*. ! 
on y voit les empires, les royaumes, les republiques, 
les etats anciens et nouveaux , favoriser la Macon.*., 
la professer publiquement , l’associer quelquefois au gou- 
vernement, en faire une des bases du bonheur de peu- 
ples nombreux, ou affranchis, ou rdgeneres, ou nou- 
vellement civilises et repandus sur des contrdes immenses ; 
on y voit des princes , un empereur meme se glorifier 
du titre de Ma<j.*. ! 

Jettons les yeux sur l’ancien monde tant oriental 
qu’occidental , sur 1’Angleterre cette terre classique et 
berceau de la Macon.*., sur la Sufcde, le Danemarck ; 
stir toutes les Colonies ; nous y verrons notre Ord.*. ve- 
nere, pur, brillant et florissant! 

Jettons les yeux sur la France, l’Allemagne, la Prusse 
et sur tant d’autres contrdes \ nous y voyons toujours 
la Macon.*, protegee, sage, appr&iee et conserved 

Jettons les yeux sur 1’Espagne , l’ltalie, le Portugal 

je me trompe, mes FF.*. ! ici detournons les yeux!.,... 

Mais sarhons nous rappeller aussi les paroles conso- 
lantes et bienfaitrices prof^rees nagufcres dans cette meme 
enceinte par une bouche auguste, dans une occasion 
solennelle. 

Si tous les Mac.', de Vunivers > a dit notre F.*. 
Prince Guillaume d’ORANGE, si tous les Mac.*, de 
Vunivers s’e'taient toujours conduits comme les Mac.'. 
Beiges y aucun d'eux n’aurait a se plaindre d’etre 
proscrity persecute y ou calommiel 

En eftet, mes FF.*., quelque soit jla prospe'rit^ de la 
Macon. 1 , etrangere, il est hors de doute que , dans 
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aucune region da monde civilise , elle ne jouit de plus de 
secucite, ni brille d’un plus vif* d’un plus pur delat 
que dans le royaume das Pays*Bas. 

Par elle , en son nom , sous ses auspices , nous voyons 
chaque jour reculer l’horizon de nos Lum.*., de nos 
conuaissances ; elle encourage tout ce qui est bon , tout ce 
qtii est noble , grand , utile ou avantageux aux hommes. 

Des LL.*. ont propose et out distribue des prix pour 
couronner des T«*av.*., des recherches ou des disserta- 
tions savantes, des discours qui ont cdl^br^ des actions 
heroi'ques, des efforts qui ont eu pour but le bien-etre 
de l’humanit^, Tag rand issement de nos ide'es. 

Nous citons ici Ld Vertu y Or.*, de Leyde, Les Trois 
Niveaux y Or.*. d’Ostende , 1 ’ Esp. m . y Or.*, de Bruxelles, 
et plusieurs d’entre-nous ont encore preseiltes a la me- 
moire, les journees c^lebres dans nos fastes, du 1 4 join 
1818, 27 decembre 1819 et 30 mars i 8 a 3 ( S. ** V.«.) 
On y a couronn^ le zh\e et le Trav.*. , et des mains 
augustes out, dans cette meme enceinte, distribud le$ 
prix aux vainqueurs. 

La G.*. L,\ d’Adm on .\ Septen.*. a suivi cet heureux 
exemple et dans sa dernifcre assembled du io me . jour 
5 rae . mois 5824 , elle a aussi propos 4 des prix Macon. \ 
pour le meilleur morceau d’Archit.*. Macon.*. ! 

D’autres LL<*. (nous y remarquons en premiere ligne 
celle des Amis Philanr* y Or.*, de Bruxelles) offrent 
a des epoques periodiques des dissertations aussi curieuses 
qu’interessantes et scientifiques sur divers objets des corv 
naissances humaines. 

Je dois, je puis done le rep&er, mes FF.*. , nulle 
part la Macon.*, n’est aussi utile , aussi encourag^e , 
aussi belle que dans les Pays-Bas ! 
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Places dans un beau royaume, au centre des Lum.\ et 
de la civilisation europeenne , comptant parmi eux et 
avec orgueil leurs concitoyens les plus distingues et les 
plus libera ux , il ne manquait aux Fr.-.-Mac.-, des 
Pays-Bas que d’etre appr&nes et proteges par un mo- 
narque sage et eclaire et its ont egalement ete digues 
d’obtenir cette insigne faveur ! railles sous l’egide du 
gouvernement , ils ont proclame leurs principes eternels ; 
ils ont dit et repete , ils rdpdteront toujours que. Yunion 
fait la force comme l’amitie et la fraternite donnent 
le plaisir , le repos et le bonheur ! ils ont assez prouve 
que l’idee seule de la division ou de l’infidelite leur ^tait 
odieuse et serait & jamais bannie de leur esprit , comme 
de leurs actions \ ils ont preche d’exemples et de prd- 
ceptes et ils vous renouvellent aujourd’hui , Sdre'n.*. 
G.*. M.*., la priere de daigner etre, aupres de votre 
auguste pfere, l’interprete de nos voeux et de notre fiddlite-. 
Veuillez lui rappeller que les Fr.*.-Mac.*, , au milieu 
meme de leurs fetes , ne negligent jamais d’invoquer 
le G.*. Archit.*. des mondes pour le bonheur et la pros- 
pdritd du Souv.*., du trone et de l’e'tat et que, depuis 
tant de siecles, tous ont eu pour devise et pour guide r 
ces maximes immortelles , adoration a Dieu , obe'issance 
aux rois , indulgence aux hommes / 

Sans doute, mes FF.*., la Macon.*, est parmi nous, 
trop classee! elle offre, dans son sein , trop de sommets 
superbes et dominateurs, elle est trop subdivisee dans 
ses diverses branches qui se rattachent, plus ou moins 
peniblement ou sinc^rement , au trone central de 1’ unite , 
de la legitimite, de 1’uniformite dont la G.*. L.*., au 
moins pour la partie Symb.-., devrait etre le seul mo- 
teur, l’unique boussole! 

Mais la paix, le bonheur et 1’union rfcgnent parmi ses 
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me mb res , quelques soient les couleui'S qui les decorent ! 
mais loin de causer aucun ombrage k nn gouvernement 
paternel, parce qu’il est eclaird, c’est sur les deux mar- 
ches les plus eleveesdn trone que nous trouvons nos chefs, 
nos protecteurs , nos appreoiateurs J — Lorsque d’autres 
gouvernemens eprouvent le malheur de pouvoir etre 
forces & ne voir en nous que des bommes myste'rieux 
et dangereux, il est digue de notre monarque de savoir 
qu’il trouverait parmi nous, s’il etait necessaire, un 
point <f appui , bien plutot qu’une resistance , et que des 
Mac. 1 . Beiges veritables et dignes de ce nom, sont tou- 
jours les sujets les plus fideles. — Un poete a dit avec 
autant de justesse que de ve'rite 

La base de notre ordre antique 

Repose sur celle des iois. 

Sachons tou jours meriter, mes 111.*. FF.*., cette ho* 
norable opinion, cette juste confiance ; je le repete en- 
core , fuyons tous points de contact et meme de ressem- 
blance avec quelques sectes, mfes dans le Midi de l’Europe 
et justement proscrites qui ont parodi^ et denature les 
formes et emblemes de la Macon.*, pour s'emparer uni- 
quement de ses moyens de secret et de mystfcre, dans 
un but profane et politique, sans paraitre s’inqui^ter 
en rien du veritable esprit de 1’ordre qui sait toujour® 
profiter de ce que l’homme a de meilleur et ne veut 
jamais mettre en oeuvre ce qu’on peut quelquefois trouver 
en lui de pernicieux et d’impuis 

Rappellons-nous bien, mes FF.*., qu’h nos yeux, le 
plus grand crime des associations secretes dont je parle, 
est d’avoir jet<£ le vernis du blame et du doute sur 1% 
noble, antique et veritable Macon.*., en s’enveloppant 
souvent dans son manteau Ven.*. et sacre ! crime irrd- 
missible devant nous puisqu’il fascine et trompe les yeux 
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du Prof**, incertain qui trop souvent ne juge que d’apres 
des appai*ences fallaeieuses , erronees, d’apres des r&ul- 
tats trompeurs , et con fond , dans ses ana themes univer- 
sels, le juste et le coupable, la fidelity et la revolte, les 
vertueurf et les criminels, les Mac.*, et les carbonari ! 

L’esprit de sedition a ete meme jusqu’k imputer son 
propre crime aux Fr.'.-Mac.*. qu'on qualifiait d 'infames 
et qui etaient innocens ! 

11 n’est cependant que trop vrai ! dans plusieurs con- 
trees de 1’Europe et meme dans le plus puissant et le 
vaste empire du monde, la foudre a frappd nos FF.*. ! 
dans d autres lieux elle gronde sur leurs tetes 1 cliez nos 
voisins meme le glaive des lois est souvent lev^ sur eux ! 

Gemissons, mes FF.'. , sur le sort des Maij.*. qu’on 
opprime; c’est pour jaous une fecultd et un devoir !»... 
mais avant tout , respectons les decrets des rois l voilh 
notre premier principe, corame notre premier serment : 
Soumission sans reserve et meme sans murmure aux 
lois de notre pays l Telle est l’antique znaxime des 
Ma<p\ dont nos FF.*. proscrits, soit par Joseph y soit 
par Alexandre nous ont tou jours rappelle l’application 
et donnd le noble example ! gardons-nous bien de les 
croire coupables, mais quil uous soit permis de sup- 
poser qu’ils avaient cess^ de paraltre irreprochables J 

Ici , mes FF.*. , je ne vous parlerai point des grands 
principes de notre Ord.*., de sa tolerance, de son an- 
tiquite! tout cela vous a longuement, souvent et 
diversement expliqud et ddveloppe par des voix plus 
dloquentes et plus exerc^es que la mienne. — Je vous 
rappellerai cependant que des ddcouvertes recentes et 
d’une immense importance consacrent tous les jours de 
plus en plus nos id^es primitives sur tout ce qui con- 
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cerne Yordre royal par excellence ; par exemple , on a 
trouvd depuis peu d’ann^es , dans les traditions du 
Gauge, dans les livres Indiens, dans le Sanskrit surtout, 
1’explication claire et precise de presque tous des mots 
sacrds et des emblemes Macon.*, des differens rites que 
nous connaissons en Europe ; on sy est convaincu entre- 
autres que le mot loge (que Ton croyait communement 
venir du verbe loger et signifier ainsi un lieu secret et re- 
tire) vient sans nul doute du mot indien loca ou logo, 
qui signifie monde! id^e grande et sublime, fondement 
du cosmopolisme JVIa^on.*. , et qui se confirme encore par 
la r^ponse obligee, je 'viens de la loge de St. - Jean , 
comme si cette L.*. etait une chose unique et universelle l 
remarquons bien aussi que l’on trouve dans les instruc- 
tions du 2 me . Grad.*. Symb.*., celui de Comp.*., qui 
est incontestablement le mieux conserve de toute la 
Macon.*. , que la L.*. est couverte d’un dais d’azur 
parsemd {T&oiles , que sa hauteur est incalculable et que 
sa forme (un carre long d’Or.*. en Occ.*.) est prdcis£- 
ment celle de la plus grande dimension de la partie du 
globe connue des anciens. Enfin , pour rdcapituler en 
un mot tout ce que Ton peut dire k l’^loge de la Ma- 
90m.*. , je citerai cette reponse d’un ancien initie a qui 
l’on demandait a quoi pouvait done servir la Macon.*., 
puisque la bonue philosophic, la religion, la morale, 
la legislation donnaient des pr&eptes conformes ou ana- 
logues aux siens? a faire en sorte f r^pondit notre F.*., 
que le monde entier pourrait changer de lois , sans 
que le vrai Macs, changeat dc conduite J 

Mes III.*. FF.*. , solenpisons aujourd’hui dans l’alld- 
gi*esse de nos cceurs, les triples objets de notre reunion 
que j’ai indiqnes en commencant ce discours ; 1 a nature 
entifere va se rajeunir encore et tout doit faire presager 

5 H 
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aux Maij.*. Beiges un avenir serein et heureux ! j’eu 
prends a temoin notre 111,*. G.*, M.\ et les vceux que 
nous formons pour son bonlieur, au moment ou il va 
associer sa destin^e a une compagne che'rie fille des rois 
comme lui J les vceux non moins ardens , non moins 
sinceres que nous avons adresses au Tres-Haut pour son 
111.*. F.*. que le Dieu protecteur des voyageurs et des 
he'ros vient de ramener k bon port au milieu de nous , 
au milieu d’un peuple dont il est 1’orgueil et l’espoir , 
dont il est ch^ri et respectd et qui s’est bien moins in- 
quire des catastrophes dont il vient d’etre le temoin ( i ) 
que de la pensde quil y dtait present, peut-etre expose 
a des dangers et qui s’est rappelle' le nom immortel mais 
douloureux du F.*. Prince Louis de Brunswick . Deja 
des Mac.*, voisins et Grangers nous l’envient et font 
parvenir jusqu’k lui des hommages et des tributs de 
reconnaissance ! Que ces deux III,*, et inseparables FF.*. 
veillent sans cesse pour nous et sur nous; leur pre- 
sence tou jours si desiree ne doit et ne peut etre qu’un 
augure favorable de prospdritd et de bonheur! — Li- 
vrons-nous done k la joie, mes FF.*., b^nissons le G.*. 
Archit.*. des mondes pour ses bienfaits sans cesse re- 
naissans ! ici au moins nous l’appellons tou jours le Dieu 
de paix , de bontd , de misericord© , jamais le Dieu 
des chatimens et des vengeances ! qu’un pur rayon de 
sa bienveillance eclaire et protkge tou jours les Mac.*, de 
nos elimats ! Puisse notre digne chef, notre Seren.*. 
G.*. M.*., venir souvent pr&ider nos Trav.’. 1 puisse 
son 111.*. F.*. les honorer souvent de sa presence ! 
puissent enfin nos deux princes chdris se rendre au- 
pres de leur auguste pere les organes des sentimens 

( i ) Allusion k la terrible inondation de Petersbourg da i 3 no- 
vembre 1824, epoque ou le Prince d 3 Orange et eon epouse se trow- 
▼aient encore en cette Tille. 
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des Mac.*. Beiges et trouver dans notre devouement 
pour eux , dans notre attachement et notre fidelite 
pour la maison et la dynastie de nos rois, la recora- 
ponse de leur affection pour nous et de tout ce qu’ils 
ont fait et feronl pour l’avantage , lun ion et la pros- 
perity de la Macon Nation, des Pays-Bas l 


En re'ponse a sa sante' au Bang.'* y. V lit X et J^e'n.*. 
jFV. Prince d’Orajjge , arrive de Petersbourg depuis 
trois jours , s’exprima en des termes dont ceux gui 
suivent ont pu etre recueillis. 

« Je vous remercie, mes FF.*., de la manure dont 
vous avez bien voulu porter ma sant^, ainsi que celle 
de ma femme et de mes enfans. — Dans ce monde 
Macon.*., nous sommes tous e'gaux, nous sommes tous 
FF.*., je suis votre dgai, et, sous ce rapport, je m’es- 
time Iheureux d’etre Fr.’.-Ma^.’. Beige. — II est un 

autre monde ; lk vous avez votre place et j’y ai 

la mienne; d’autres rapports nous unissent; dans un 
avenir inconnu ces rapports deviendront plus intimes : 
— Vousserez lk comme vous etes ici; — j’espere pou- 
voir compter sur vous : — J’ai d^jk des devoirs sacrrfs 
a remplir et qui me sont bien chers; ils deviendront 
plus sacres encore! la liberty, le regne des lois, I’inde- 
pendance de la patrie, ce sera Ik le but de tous mes 
efforts; j’y sacrifierai toute mon existence, et non-seu- 
lement la mienne, mais celle des etres cheris que vous 
avez joints k ma sante; ce ne sera pas ma faute s’ils 
ne sont pas dignes de vous ; dans un temps plus eloigne , 
ils seront mes rcpreseutans , ils prendront ma place ; j’es- 
pere que vous reporterez sur eux l’affection que vous me 
temoignez et que vous vous rappellerez alors qu’ils sont 
mes enfans. — Je vous rends les Jlonn.*. du Gl.*. ct ’. • 



5o8 


annales 


3°. 


Circulaire de la G. m . Lr. d’ A dm on .‘ . Me rid . ' . par 
suite de son assemblee du 29 decembre 1824. 

Du 28 fevrier i 8 a 5 . 

Or.-, de Bruxelles, le 28m*. jour du ia“e. mois de 
Tan de la V.‘. L.‘. 5824 ( 28 fevrier 1825, S.-. V-’.) 

A LA GL.-. DU G.-. ARCH.-. DE L’UN.*. 

Atr NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Or.\ DES PaYS-BaS. 

La G-.’. L.-. d’ Adm on r. des Provr. Merids, du 
royaume y 

Aux RRr* LL.\ de son ressort, 

Salut — Force — Uhion. 

TTT.*. CCC.-. et TTT.*. RRR.-. FFF.*., 

La G.-. L.*. s’est assemblee le 29 m «. jour du n me . 
mois de cette annee , sous la presidence du £eren.*. 
G.*. M.*. Natio.-. 

II est inutile de vous dire que rien de ce qui peut 
concerner les int£rets de I’Ord.-. n’a ete omis dans cette 
tenue solennelle; la sollicitude du Seren.-. G.\ M.*., 
et le zMe de tous les membres de ce G»-. Atel.-. ne 
peuvent etre meconnus par aucun Mac.-.. D’un autre 
cot^, l’on n’a qu’k se louer g&ieralement de I’esprit de 
sagesse qui dirige tous les Atel.-. en Jeur particular. 

Des constitutions ayant dt£ accorde'es & la R.-. L.*. 
d’Ypres, sous le titre distinctif de La Perseverance } 
elle a dtd installs le 9 me . jour du 4 me - mois 5823 j les 
Comm.*. Install.-, ont rendu le compte le plus satisfai- 
sant sur le personnel de cet Atel.-. 
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II a e'te proc&ld, conformement 3 i nos statuts et re- 
glemens, au renouvelleinent des GG.*. Dignit.*. et de 
leurs Adj.*. 

Le depart du R.*. F.*. Crassous y i er . G.*. Surv.*., 
et l’dvenement malheureax qui a frappe de mort le 
R.\ F.*. Coppyn y Adj.*. au G.*. Tresor.*. , avaient 
laisse ces deux fonctions yacantes ; ils out dtd remplaces 
par des FF.*. egalement distinguds. 

La G.*. L.*. a exprime, & I’egard de ces deux RR.*. 
FF.*. , des sentimens digues d’elle et de ceux qui en 
ont 4 t 4 l’objet. 

Les Atel.*. qui, d’aprfcs l’Art.*. 8 des statuts gend- 
raux, doivent faire partie, pour l’annde Maijon.*. 1825, 
du G.*. Or.*, duroyaume, ont 4 t 4 designes dans l’ordre 
suivant : 

r La Parfaite Intelligence et VEtoile Reunies > Or.*, 
de Lidge. 

2 La \ Liberte Constante y Or.*, de Ruremondct 

3 Les Freres Re'unis , Or.’, de Tournai. 

4 La Perseverance y Or.*. d’Ypres. 

5 L’ Amenite y Or.*, de S l . -Nicolas* 

6 L’ Indivisible y Or.*, de Spa. 

7 La Concorde , Or.*, dc Mons. 

8 Les Amis Discrets y Or.*, de Nivelles. 

9 VAurore y Or.*. d’Audenaerde. 

10 Les Amis du Roi et de la Patrie y Or.*, d’ Anvers. 

11 L’ Amide y Or.*, de Courtrai. 

t2 L’ Esperance y Or.*, de Bruxelles. 
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1 3 La Constance , Or.*, de Louvain. 

1 4 Les Enfans de la Concorde 9 Or-*, de Luxembourg. 

Le compte rendu par la commission de comptabilitd 
a fait connaitre que quelques LL.*. ^taient en retard 
de satisfaire k leurs obligations p&uniaires ; elle a cru 
devoir provoquer les mesures de rigueur d&ermineea 
par le reglement , k Fugard d’un petit nombre dont 
l’insouciance semble presenter un caractkre plus grave. 
La G.*. L.*. aimant encore k penser que ee retard peut 
provenir des circonstances independantes de la volonte 
des FF.*. qui les composent, a arrete, quant aux pre- 
mieres, qu’elles seraient d’abord invitees Frat.*., par 
le G.\ Secret.*., k se conformer au rkglement, pour 
l’envoi de leur Tabl.*. et le payement de leur cotisation ; 
et , quant aux dernikres , qu’elles seraient en outre pro- 
visoirement privees de l’envoi du mot annuel et du 
Tabl.*. general de l'Ord.*., sauf a faire ensuite executer 
les dispositions de rigueur k Fugard de celles qui per- 
sisteraient dans leur retard , sans en faire connaitre les 
causes. 

La recette s’est montee a . . . fl. 1923 25 c . 


Et la depense a . . 1157 o 3 . 

Restant en caisse 7S5 o 3 . 


L’on ne peut que s’applaudir de Ford re et de Feconomie 
etablis dans toutes les parties de FAdm on .*. 

Nous avons d£jk appete votre attention, TT.*. CC.*. 
et TT.*, RR,\ FF.*., sur le choix des Prof.*, que 
vous admettez a Flnit.*., et surtout a l’egard de ceux 
qui ne sont pas domiciles dans le ressort de votre 
Atel,*. : le bien-etre de l’Ord.*. vou® en fait la lo*. 
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Nous signalerons h. la suite les LL.\ qui pourront se 
permettre des negligences dans les formalins et les in- 
vestigations qui leur sont prescrites. Nous nous assurons 
d’avance que nous n’aurons point k eprouver ce d&a- 
grement; votre zele ardent pour tout ce qui peut con- 
courir k Ia gloire de notre Ord.*. sublime nous en est 
le plus sur garant. 

Vous trouverez ci- joint le mot annuel communique 
par le Serins* G.*. M.*. ; vous recevrez ulterieurement 
le Tabl.*. general de l’Ord.«, 

Nous avons la faveur de vous saluer, TTV. CCV. 
et TTV. RR.-. FF.*. , avec les sentimens de la plus 
sincere Frater.*. , P.*. I*.*. N.*. M . k N»*. C,-.etA.*. 
IV, L.-. H.-. Q.-. V,-, S.*. D.*, 

Le Repress* Parts . du Se'rens. 
Gs^ Ms. Natios , y 
Signd, Le Phiitce de Gavre. 

Par Mandement , 

Le G.*. Secret.*., 

Signd, J. Walter, 

Vu par Nous Gs* Orats. ^ 

Sign*? , A. De Wargitt. 

Timbre et scell£ par Nous G.‘. Gard.\ des Sc,’. f 

* $ign£, G. H. Varderduyit. 

Enregistre a la G.*. L.'. d’Admo®.-. , Vol. Ij 

F®...., , le i®r. jour da ier. moia 58a5. 

Le Gs. Secrets . AdJs.j 

Sign£, Gerdebien, 



5l2 


ANNALES 


{Malgre la promesse faite ci-dessus par cette cir- 
culaire d’ envoy er ulterieurement le Tablr. de V Ordr. 
pour Vannee courante } ce Tahir, n a ete , ni dresse'j 
ni imprime , ni envoye! — II ojfrait cependant quel- 
ques changemens notables , entre-autres la nomination 
du Fr . Defrenne, aux fonctions de i er . Gr. Surv .\ 3 
celle du Fr. Plaisant dine 3 aux Jo actions de Gr. 
Oratr . Adjr. 9 et . son remplacement par le Fr. 
Gendebien etc.) 

3 o Decembre. — Troisieme assemblee ge- 
nerate des M.*. Sr. E.\ Merid.*. a Bruxelles au 
palais du G.*. M.\ {Vr. la date da 3 avril 
i82d_* page 34 ci-dessus ). 

Plusieurs decisions importantes furent prises 
dans cette assemblee composee des Dep.*. de 
trois LL.\ de M.*. Sr. E.\ deja constitutes et 
au moment d’etre installees , et des Repres. *. 
des M. \ Sr. E.\ de tous les Or.*, des Prov.*. 
Merid.*. 5 on £y occupa surtout des moyens 
d’organiser des nouveltes LL.\ des M.*. Sr. 
E.\ a Bruxelles , Liege , Namur , Bruges etc. 3 
on previt les obstacles , on prit des mesures 
en consequence. — Les correspondances de- 
venaient plus etendues , surtout avec les M. *. 
S.\ E.*. des Prov.*. Septen.*. etc. , un Banq.*. 
termina les Trav. \ 3 il etait donne par le Se- 
ren.*. G.*. M.*. a ses FF.\ de choix et de 
predilection ! 

La lecture de ce gui precede nous dispense 
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d'offrir ici a nos FF.\ le resume de Fetat 
general de la Macon.*, des Pays-Bas a la fin 
de l’annee 1824. Si plus tard les evenemens 
Fexigent et si la matiere le permet , nous con- 
tinuerons notre recueil , mais en prenant pour 
base Fetendue dece 5 me . Vol.\ , c’est-a-dire , en 
resserrant l’espace de quatre annees an moins , 
dans celui qui pourra etre publie en 1829. 


FIN DU TOME CINQUIEME. 


ERRATUM. — - page 264 , lignes 3, 4 et 5; lisez-les ainsi qu’il 
suit : 

( Celui de Misraim appelle alors rite E gyp lien ) non reconnu el 
merae proscrit par le G.*. Or.*, de France tout puissant alors etc. 
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ANNALES 

MAgONNIQUES 

DES PAYS -BAS , 

A DATER DU ier. JANVIER 1814. 

TOME V. — Annees 1821, 1822, 1823 et 1824* 

1821. 

F ideles a notre plan , encourages par le 
suffrage de nos FF.\ , et toujours diriges 
par linteret Lien entendu de FOrd.'. Macon.', 
et notre zele pour sa splendeur et sa perpe- 
tuite , nous entreprenons de rendre compte , 
dans ce 5 me . volume de notre recueil , des 
principaux evenemens qui se rattacbent a no- 
tre Macon.*. Natio.\ des Pays-Bas, pendant 
le cours de ces quatre annees. Plusieurs faits 
que nous aurons a signaler 3 quelques pieces 
que nous avons k faire connaitre ne sont 
point indignes de l’histoire Macon. •. , et ce 
volume , en nous plaoant au courant des 
epoques ? degage nos promesses primitives. 

*5 
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Nous ne pouvons dissimuler cependant que 
maintenant encore , notre premiere tache sera 
d’appeller l’attention de nos FF.\ £Ur les 
suites de la Ref.*. Macon.*, des H.\ 'Grad.*. . 
tentee dans le royaume depuis 1819, et que 
la se trouvera toujours le veritable interet de 
notre Trav. *. — Nous entrons en matiere. 

7 Janvier . — Cette date est celie des pre- 
mieres ouvertures faites par les FF.*. des 
H. *. Grad.*, des Prov.*. du Nord a ceux du 
Midi pour une reunion ou fusion, a l’effet 
de resister aux efforts et aux progres effrajans 
des M.*. S.*. E.*. — Ces ouvertures ay ant ete 
dabord confident ielles , personnelles et se- 
cretes , Ton sent que le sceau d une discretion 
forcee et involontaire nous est ici impose. 
D’ailleurs nous avons deja consigne ci-dessus . 
dans les pieces N 0# . i 33 , i 34 > i 35 et i 4 2 ? 
une partie des details , raisonnemens , argu- 
mens etc. qui constituaient les ouvertures 
ou propositions dont nous parlous. Nous ajou- 
tons seulement ici qu’elles etaient faites , avec 
un caractere semi-ojfickl , de la part de la 
commission Sup.*, et centrale du G. *. et Souv.\ 
Chap.*, des H.*. Grad,*, de La Haye nominee 
ou confirmee le aa mai et 16 septembre 1820 
(V.*. ces dates et les pieces N°*. 1 3 ^ et i 4 t } 
et adressees au G. '. et Souv. *. Chap. *. ou G. *. 
Atel.». du rite Anc.*. Ref.*, pour les Prov.*.> 
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Merid.*. du royaume siegeant a Bruxelles, 
ou au F.\ Honnorez son president. (V.*. la 
date du 20 decembre 1817 et la piece N°. 61 , 
page 4% du a me . Vol. *. ) Nous verrons plus 
tard , et avec details , aux dates des 26 mars 
et 11 juin 1821 , et surtout par la piece N°. 
i5i , que tous les resultats de ces ouvertures 
et de ces correspondances , alors si animees et si 
actives se reduisirent a zero et n’eurent aucun 
succes ! elles etaient d’ailleurs trop vagues pour 
pouvoir tenter aucun R.v C.*. beige, 

II parait que les FF.«* des H-*. Grad.*, du 
Nord voulaient bien alors « centraliser le gou- 
cc vernement et fAdm 0 ".*. de tous les H.\ 
a Grad.*, de la Macon.*. Anc.*. Ref.*,, sur 
(c la surface integrate du sol du royaume des 
<c Pays-Bas et provoquer l’organisation defini- 
rc tive du G,\ A tel .' . Merid. *. siegeant a 
<c Bruxelles, pour en faire le G.*. et Souv.\ 
k Chap.*, de la Belgique au rite Anc.*. Ref.*. , 
« a l’instar du G.\ Chap.*, de La Haye , sur 
« le meme pied et avec les memes droits , 
« pouvoirs et prerogatives , quils ajoutaient 
« meme, que tous les R. *. G.\ hollandais 
« n T avaient pas egalement goute et approuve 
ec le rapport memorable de la commission 
<r chargee de resoudre les deux fameuses ques- 
ts tions proposees au G.*. Chap.*, du Nord le 
■i( 3i mai 1819, parce quil pretait beaucoup 
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« trop le flanc a la critique (V.*. les pieces 
<c N os . ioi et 1 12, pages 677 et 814 du 3 me . 
« Vol.\ ) que , quant a la reponse du Seren.*. 
ec G.\ M«*. a ce rapport, portant la date du 
et 24 janvier 1820, piece N®. 125 , page 60 
<c du 4 me - Vol.*. , elle fourmillait derreurs 
k et de contradictions et passait d’ailleurs tou- 
<t tes les bornes de la moderation et de la 
<( bienseance 5 que , depuis quelque temps , 
« plusieurs Chap.*, distingues des ProY. *. du 
<c Nord , parmi lesquels on remarquait celui 
« de Vicit Vim Virtu s , Val. •. de Harlem, 
« celui de U Union Roycile , Val.*. de La Haye 
f< et celui de La Fraternite Gueldroise , Vai.\ 
(c de Arnhem , avaient emis 'ofliciellement , a la 
(c commission Sup.*, du G.*. et Souv. *. Chap.*. 
« du Nord , le voeu bien prononce de la 
ic reunion entiere des Chap.*. Septen.*. avec 
(c les Chap.*. Merid. *. , en invitant la com- 
(c mission susdite du G.\ Chap.*, de Hollande 
« de s’oceuper sails aucun delai de cet objet 
« important et de prendre , a cet egard , toutes 
(( les mesures preliminaires et cono enables ^ 
« yu que la Macon.*, des H.*. Grad.*, du 
(c rite Anc.\ Ref.*, dans les Pays-Bas , ne 
« pouvait plus rester plon^ee ainsi dans un 
« etat dincertitude et d indecision trop pro- 
<c longe , qu elle devait en sortir , de maniere 
« ou d 'autre , avant le prochain G.\ Chap.*. 
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a de pentecote 1821 (n juin , V.*. cette date ) 
« qu’apres cette epoque ou Ton prendrait 
oc certainement de fortes resolutions , il serait 
« sans doute trop tard , vu Ye tat de fermen- 
<c tation et d’irritation des esprits 3 qu’enfm 
« on ne pouvait assez se hater parce quil 
a etait evident que la politique et des in- 
cc Jluences etrangeres guidaient la perseve- 
« ranee , ou pour mieux dire , V obstination 
<t du G.*. M.\ dans son systeme de reforme ! y\ 

Tels etaient en eflfet le langage et les pensees 
de plusieurs Chap.*, des Prov.*. Septen.*. et 
des membres du G.\ Chap.*, et de sa com- 
mission Sup.*, j dans les communications qu’ils 
entamerent avec le G.*. A tel. *. , les Chap.*, 
et R. *. C.*. du Midi, vers l’epoque qui nous 
occupe. 

Mais ils y ajoutaient aussi des bases gene- 
rales et fondamentales dont les principales se 
reduisaient a ceci : 

i°. « Reunion du G.*. et Souv.\ Chap.*. 
« des H.*. Grad. 4 . , au rite Anc.*. Ref.*, sie- 
« geant a La Haye pour les Prov.*. Septen.*. 
« avec le G.*. Atel.*. du meme rite siegeant 
« a Bruxelles pour les Prov,*. Merid.*. , sous 
« un chef d’Ord.*. Sup.*. , compose , en 
ct nombre egal , de RR.\ CC.*. hollandais et 
(c beiges et dont le lieu du siege serait ulterieu- 
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« rement fixe , de meme que la denomination 
« definitive* » 

2 °. « Un G.\ Insp.*. Gen.*, du meme rite 
«c a Bruxelles , un autre a La Haye , tous deux 
« subordonnes au G.*. Yen.*, ou au G.*. M.*. 
« des H.*. Grad.*, que Ton nominerait de 
k commun accord. » 

3°. (( Que la Propo.\ de reunion ou de 
« fusion devrait venir de la part du G.*. 

Atel.\ Merid.*. , d’abord cornme plus Rou- 
te vellement constitue , et d’ailleurs parce que 
« les FF. *. du Nord , etant en dissidence ou- 
« verte avec le G.*. M.*« Natio.*. , et ayant 
cc deja jette leurs vues, soil sur le Prince 
c( d’ Orange y soit sur un prince etranger , pour 
c< la dignite eminente de G.\ Yen.*, ou G.*. 
« M.*. des H. *. Grad.*, dans le royaume des 
(c Pays-Bas , leur demarche aurait trop Fair 
« d’une cabale , ou d une animosite , ce qu’ils 
(c voulaient eviter a tout prix 3 qu’enfin un 
(t dernier motif qui devait determiner a laisser 
(c faire la Propo.*. susdite par les FF.*. des 
« H.*. Grad.*, du Midi , etait quil se trouvait 
<( parmi eux des chefs d’Ord. *. des rites Ecoss. *. 
k avec qui le G.*. Atel.*. du rite Anc. \ Ref.*. 
(( devrait s’ entendre pour faire une deman de 
« collective , formelle 6t irresistible au G.\ 

« Chap.*. Septen.*. y> 
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Tous ces pourparlers continuerent , a da ter 
des 7 , 1 3 , 17 et 19 janvier 1821 , jusques 
vers le 11 juin suivant , (V.-. cette date et la 
piece N°. i5i )etalors cesserent pour toujours. 
On voit combien les FF.\ du Nord proce- 
daient avec bonne foi et loyaute; mais Ton 
doit se convaincre aussi de leur erreur quand 
ils supposaient que les divers rites admis dans 
les Prov.\ Merid.\ pourraient s’entendre pour 
l’objet dont nos FF.*. hollandais s’occupaient 
avec tant de perseverance et d’union! 

L’on doit cependant regarder comme une 
consequence directe de ces rapports et cor- 
respondances , la circulaire importante du 26 
mars 1821 , adressee par la commission Sup,*, 
du G.\ Chap,*, de La Haye, aux Chap.*. 
Merid. \ de R.% C.*. et que nous avons inseree 
dans cette piece N®. i5i , date du 1 1 juin 1821 , 
jour ou elle fut approuvee et sanctionnee. 

Janvier Qt fevrier . — La fete solsticiale de 
rOrd. \ est celebree , par la plupart des LL.*. 
du royaume , pendant, ces deux, mois. On y 
remarque en general , surtout dans les Atel. *. 
Septen.*. , une sorte d’inquietude vague, at- 
tribute alors aux discussions qui agitaient les 
Chap.*, et les H.*, Grad.*. , qui paralysa sou- 
vent le charme ordinaire de ces reunions ct 
qui se manifestait , a des degres differens * 
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dans les discours des Or at. *.5 dans les tostes 
et dans les complimens Macon.'.. La fete de 
la R.\ L.\ Les Vrais Amis de V Union , 
Or.*, de Bruxelles, solennisee le 8 fevrier et 
qui reunit plus de 120 Ma§.\ eut la Fay.-, 
insigne d’etre presidee par le Seren.\ G.-. 
M.'. Natio.'. et offrit de nouveau l’assemblage 
de toua les prestiges d’amitie et diffusion si 
chers aux Mac. '. — Des discours remarqua- 
bles y furent prononces par les FF. \ Don 
Garcia y Da Pasquier et Lauroy } sur la 
propagation des Lum.*. Prof.', et surtout 
sur le mode le plus convenable a adopter 
pour repandre partout leurs progres et leurs 
bienfaits. — Des cantiques nouveaux et nes 
de la circonstance y furent entendus avec grand 
plaisir et couvers d’ Applaud.'. 5 nous regret- 
tons de tie pouvoir les offrir a nos lecteurs. 

1 4 Fevrier . — Y ers ce temps fut imprime , 
pretenduement a Edimbourg , et en langue 
anglaise , le Tabl.\ de la Puissr. Sup.\ de 
Misraim pour l’ficosse , en 1820. Ce Tabl.\ 
fut adresse au Seren.\ G.'. M.'. de 1 ’Ord. \ 
dans les Pays-Bas , sous le timbre d’Ypres y 
le 1 4 fevrier 18215 les FF.'. Bedarrides et plu- 
sieurs 111 .*. Mac.', anglais , francais et beiges 
y sont portes comme Dignit.'. et membres de 
ce rite. Cependant il est reste certain que 
cette impression , cet envoi 5 cette indication 
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d’Edimbourg etc. ne furent que les resultats 
de nouvelles intrigues de Misraim qui s’agita 
beaucoup a Londres vers Tepoque qui nous 
occupe , mais sans succes. Nous renvoyons ici 
k tout ce que nous avons dit de Misraim dans 
le 3 me - Vol.\ de ce recueil , pieces N 08 . ^5 , 
77 et Suiv.*. , pages 196, 204 et Suiv.*. 

Ce fut aussi vers le meme temps que s’im- 
prima a Paris et se distribua dans la Belgique , 
le Tabl.\ de la Puis.'. Sup.*, de Misraim 
pour la France en 1820, suivi de la liste 
generale de toutes les LL. \ et membres de 
ce rite pour la meme annee. Ces pieces of- 
fraient plusieurs particularity remarquables. 
Llll.\ F.'. Due de Saxe-Weimar y etait 
designe comme le delegue de Misraim pour 
les Pays-Bas , pres la Puis. •, Sup. % Misr di- 
mite francaise ! 

Nous n’inserons rien ici de ces documens; 
mais nous renvoyons a la date du 3o avril 
1822 ci-apres ou nous avons reuni, sous le 
N°. 1 58, trois fragmens sur Misraim, parmi 
lesquels se trouvent ceux que nous venons 
d’indiquer et qui suffisent pom* prouver l’exis- 
tence et les efforts de cu rite pendant les annees 
1820 - 1822. 

Ce fut enfin vers l’epoque de fevrier 1821 , 
que les FF.*. Bedarrides revenus d’Angleterre 
5 ? 
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sur le continent , sejournerent quelque temps 
dans le royaume des Pays-Bas et parvinrent 
a exciter dans les Flandres quelqxies misera- 
bles intrigues qui n’eurent point de duree , 
mais dont un des resultats fut une division 
parmi les FF.\ de la R. \ L.‘. V Accord 
Parfait , Or.*, de Loleren , division qui en- 
traina plus tard, la ruine de cet Atel.\ (V.*. 
sur les FF.\ Bedarridcs la piece N°. 79, 
page 296 du 3 me . Vol.*. , et la date du 23 
mars 1823 ci-apres). 

i 5 Fevrier . — 9 me . Seance de la G.\ L.\ 
d’Adm on .*. Merid. *. a Bruxelles. ( V.% les dates 
du 19 juin 1820, piece N°. 189, page u 3 
du 4 me * Vol.'. j de meme que les pieces N°*. 
i 56 , 162 et 17 1 ci-apres, aux dates des 24 
mars 1822 , 2 avril 1823 et 29 decembre 1824 ). 
Les deux fragmens que notis inserons ici 
suffisent pour donner une idee exacte de ses 
Trav.-. du jour. 

PIECE No. CXXXXVII. 

Tray.', de la L.\ Merid.*. — 9 me . Assembler . 

Du 1 5 fevrier 1821. 


io. 

Precis de la seance „ 

Les TraV. 1 '. sont ouverts a detix H.*’. pF&ises de if.*. 
P.*., au local Ordinaire, par llll.*. F.*. Prince de 
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Gaure > Repre's.*. du G.*. M.*. — 36 Membres de la 
G.*. L,*. ayant voix deliberative sont presets. On re- 
marque parmi eux plusieurs Ven.*» de LL.*. dloignees. 

A peine la stance est commencee que leSerdn.'. G.*. 
M/, est annonce et introduit avec les GG.*. HH.*. 

Le G.*. Secret.*, donne lecture du dernier tracd du 
19 juin 1820 (piece N°. 139). II Ie complete en ren- 
dant compte de Pexecution qu’il a donne aux decisions 
de l’assemblee par la circulaire du 2 juillet suivant et 
par l'envoi du Tabl.*. des qu’il a eu connaissance des 
nominations. du G.*. M.*. (V.*. piece N°. i3g ^ 3°. et 4°«) 
Lc trace est ainsi adopts. 

Les GG.*. Dignit.*., Adj ts .*. et les D^p.*. des LL.*, 
non encore admis au serment viennent le preter entre 
les mains du Seren.*. G.*. M.*. , sur la requisition, du 
G.*. Orat.*. 

La commission nominee a la derniere seance, pour 
faire un rapport sur 1^ point de savoir si les noms de 
tous les membres pr^sens doivent etre inserts au proems- 
verbal, a l’instar de ce qui se pratique h. la G. *, L.*. 
Septen.*., conclud, par l’organe du F.*. Crassous son 
rapporteur , & ce qu’il soit pass£ & l’ordre du jour , mo- 
tive sur ce que cette insertion serait inutile , vu la 
l^gularite , l’ordre, les details et la parfaite redaction 
des tracds : — Adopte . 

il est ensuite rendu compte de la cor respond an ce ; 
elle produit diverges PL*, des LL.*. de Mans 9 Luxem- 
bourg 9 Louvain etc. et de plusieurs simples Mac.*, 
— La plupart de ces PL*, ayant deja ete repondues 
par le G.*. Secret.-, n’occupent plus lassemblee; elle 
decide qu’il sera repondu aux autres que etc 
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Une circulaire de la R.-. L.*. L'Eperance , Or.*. de 
Bruxelles, annoncant un coneours Macon.*. (V.‘. piece 
N°. r 4 o) et le prospectus d’un ouvrage Macon.-, inti- 
tule : Annals Macon.', des Pays-Bas etc. ( V.*. la date 
du j er . septembre 1820) sont deposes an G.\ secreta- 
riat et ensuite aux Archiv.*., a finspection de tous les 
ineaibres de l’assemblee. 

Le F.*. Van Camp , Adj au G.*. Archiv. donne 
sa demission de cette fonction ; elle est acceptee a regret ; 
le G.\ M.*. usant de ses pouvoirs nomme sur-le-champ 
le F.*. Barthelemy , (membre de la seconde chan bre 
des etats-generaux ) pour le remplacer. — Ge F.*. est 
aussitot introduit, prete serment et est installe en sa 
qualite de G.-. Dignit.*. Adj.*. 

Les commissaires charges de flnstall.*. de la R.-^ L.-. 
L’ Amenite , Or .* . de S l . -Nicolas, font leur rapport par 
l’organe du R.-. F.*. Crassous qui , vu la maladie du 

F. *. Olbrechs , la remplace' le i 5 octobre 1820, jour 
de flnstall.*., remplacement qui est ratifie. Le rappor- 
teur, en d^posant sur le bureau facte de serment signe 
par tous les FF.*. de U Amenite , rend hommage a 
leur zele et fait feloge de la pompe Macon.*, de la 
Cerem.*. d’Install.*. (V.*. la date du i 5 octobre 1820). 

Le F. # . Barbancon fonde de pouvoirs de la R.-. L.*. 
en instance La Constance, Or.** de Menin, produit 
sa demande en constitutions dument apostillee par les 
deux LL. les plus voisines, et appuy^e au surplus 
par toutes les pieces requises en bonne forme. Cette de- 
mande a pres de trois ans de date. Mais diverses cir- 
constances font empechee d’etre soumise plulot a la 

G. *. L.*. — ( On sail que ces circonstances etaient 
V adhesion spontanee de tous les FFr. de cette Lr. 
au sysieme de-s subdivisions ). Le Seren.*, G.*. M.*., 
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*aux termes du rfcglement , nomine aussitot leF. *. Malaise y 
G.*. Tr^sor.*. rapporteur sur cette demande. — UnF.'. 
propose que, vu le long etat d’instance des FF.*. de 
Menin , leur zele connu , la regularity de leurs titres et 
le delai qui s’ecoulera encore jusqua la premiere seance 
de la G.*. L.'. , le F.*. Malaise puisse faire son rapport, 
seance tenante. Cette Propo.'. est fortement appuyee 
par plusieurs FF.'., entre-autres par le R.*. F.'. De 
Coning, Ven.\ de la R.*. L.*. Les Vrais Amis , Or.', 
de Gand ; mais elle est aussi combattue par d’autres 
J^F.'. et une discussion s’engage sur l’interp rotation de 
quelques articles du reglement, enfin il est resolu a la 
majorite absolue, et sur les conclusions conformes du 
G.'. Orat.'. , que le rapport sera entendu sur-le-champ. 
Le rapporteur obeit , donne lecture des pieces et opine 
favorablement pour les impetrans. Sur les nouvelles ob- 
servations de plusieurs FF.*. qui ne voient plus dans les 
pieces la preuve que le nombre des FF.'. de Menin 
soit suffisant , d’autres FF.*. voisins de cet Or.\ certifient 
que le nombre s’en est au contraire augmente et qu’ils 
reunissent tous , les conditions et qualms requises ; en- 
fin et, toujours sur les conclusions conformes du G.-. 
Orat.*. ,.les constitutions sont accorde'es . Le G.». M.'. 
nomme les trois Comm.*. Install.-. ; ce sont les FF.*. 
Honnorez , G.*. Archiv.'., De Coning, Ven.*. des Vrais 
Amis , Or.', de Gand , et Declercq , Ven.'v de L* Amide, 
Or.’, de Courtray. Applaudissemens etc. (V.*. la date 
du 23 avril 1821, jour de cette Install.*,) 

II est rendu compte que les deux HR.*. LL.\ La 
Constance, Or.*, de Louvain et L’ Indivisible , Or.*, 
de Spa , qui ont precedemment obtenu la reprise de leurs 
Trav.'., se sont mises en regie vis-a-vis la G.*. L.'., 
et ont recu leurs constitutions d Ament visees et rati- 
fiees. 
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II est fait rapport qu’aucune relation n a encore ete 
possible avec les Mac.*, d’outre-mer places dans le res- 
sort de la G.*. L,*. Merid.*. , mais que des mesures 
seront prises pour parvenir & ce but. 

Le rapport de la commission de comptabilild et celui 
de G.*. Tresor.*. sont remis a la procbaipe seance, de 
meme que plusieurs autres objets de detail et d’Adm 011 .*. , 
tels que i°. La nomination dun imprimeur et d’un 
Adj.*. au secretariat ; 2°. Les invitations particulieres 
que, d’aprfes des motifs graves, la G.*. L.*. pourrait 
adresser, soitaux LL.*. du lieu du siege, soit a la G.*. 
L.*. Septen.v., soit & des LL.*. etrangeres, soit h dill.'. 
Mac.*. Natio.*. ou etrangers et 3°. L’organi^sation et 
placement des Archiv.** etc. 

Le G.*. Orat.*. demande si les LL.'., se conformant 
a I’Art.*. 2^9 du reglement , out fait parvenir leurs 
reglemens particuliers ; sur la reponse negative du G.-. 
Secret.*., re'solu que la premiere circulaire leur rap- 
pellera leurs obligations a cet egard. (V.'- la date du 
24 mars 1822, pibce N°. i56, 3°. ) 

Le G.*. Orat.*. reclame aussi lexecution de l’Art.*. 
268 du reglement relatif a la reimpression et aux mo- 
difiations des cahiers Symb.*. — II est r^pondu qu’on 
s’occupera incessamment de cet objet. 

Le Secret.*, de la commission de comptabilit^ an nonce 
que les decors de tous les GG.*. Dignit.*. sont cpnfec- 
tionnes et distribuds, sauf h ceux d’entre-eux qui les ont 
fait faire a leurs frais pour en rester proprietaires , et 
que, des que l’dtat du tresor le permettra, les bijoux 
de cliaque grande dignite y seront joints. 

Les Col.*, restent muettes sur la demande d’observa- 
tions qui leur est adress^e par le Seren.*. G.*. M.*. 
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Des Visit.-, nombreux sont annonces; ils sont tuiles 
et introduits par les GG. *. Exp.-. , et complimentes par 
le G.*. M.*. 

La parole est au G.\ Orat.*. qui s exprime en ces 
termes; (V.** ci-apres, 2 °. ) 

Immediatement apres ce discours, les Trav.-. de la 
G.-. L.*. sont suspendus pour passer a ceux du Banq.'. 
qui s’ouvrent a l’instant , se prolongent jusqu’a la n rae .* 
heure toujours presides par le Serenr. Gr. Mr. 
Natior . aide de son HI.*. Reprds.*. le Prince de Gaure 
et pr&entent de nouveau tout le charme de semblables 
reunions Macon.*., embellies par tous les prestiges et 
toutes les effusions de la concorde Frat.«. et de Tamitie* 


2 °. 

Extrait du discours du Fr. De Wargny, Gr. Oratr . 

Seren.*. G.*. M.-. NaTio.v de l’Ord.-. des Fr.-.-Mac.-. 
dans les Pays-Bas, III.'. Repres.*. Part.*, du G.'. 
M.*., Resp.*. et Ven.*. GG.-. Dignit.-. et Adj 1s .*. # 
Dep.-. et Memb.*. de la G.*. L.*. dAds** 11 .'. , TTT.-. 
CCC.% FFF.*. Visit.-. 

Votre Orat.-. doit se conformer aux Art.*. i3, i[\ 
et i5 du reglement de cette G.\ L.'. d’Adm 011 .*., en 
vous rendant, aux fetes solsticiales , un compte Som.\ 
des Trav.% pendant le semestre &oule et en vous en* 
tretenant des progres et des avantages Gdn.'. de la 
Macon.*. 

Nous c^lebrons aujourd’hui une de ces dpoques tou- 
jours fet^ea par tout ce qui, sur la terre, s’honore du 
nom de Fr.'.-Mac.-. ; c’est sous les auspices de St.-Jean^ 
notre i cr . patron que nous sommes maintenant reunis! 



Cette fete differee , a nos grands regrets , par des 
dvenemens imprevus et funestes dont il convient de de'- 
tourner nos esprits et nos idees, pour laisser faire son 
devoij* au temps appelle par les anciens et avec raison , 
le grand reparateur } cette fete recoit aujourdhui un 
nouvel eclat et un charme tout particular ; elle est 
honored de la presence du Sdren.*. G.*. M.*. trop long- 
temps £loign£ de son trone, et qui , depuis pres de 20 
mois, n’a pu presider nos Trav.*. ! (V.*. piece N°. 106). 

111 .*. FF.*, qui m’dcoutez, l’acquit de mon devoir ne 
sera maintenant ni long , ni difficile. La G.*. L,*. 
Merid.*. ne s’est point reunie extraordinairement depuis 
le solstice d’etd 5820 , et , en effet , aucun motif ne 
pouvait provoquer sa reunion , aucun evenement re- 
marquable pour les Mac.*, des Pays-Bas n’a signale l’in- 
tervalle ecoule. La commission des finances secondee 
par le zele du G.*. Tresor.*. a veille sans cesse aux in- 
terets du tresor ; vous venez d’entendre combieii est 
petit le nombre des LL.*. retardataires envers lesquelles 
notre devoir et les premiers interets de l’Ord.*. remis 
dans nos mains, nous forceront enfin d'executer le re- 
glement et de prendre h regret des mesures severes. 
— La modicite du don gratuit reduit de moitie et 
fixd a un florin y h dater du t er . jour du mois prochain, 
leur ravit pour l’avenir tout moyen d’excuse. 

La R.*. L.*. L* Amenite 3 Or.*, de SvNicolas , a enfin 
etd installde. — Deux anciennes LL.*. , a Louvain et k 
Spa viennent de reprendre leurs Trav.*. et ont e'te 
ratifiees. — Une L.*. nouvelle qui s’est declaree regu- 
lierement en instance h. Menin , vient d’obtenir de vous 
ses constitutions. La Macon.*, prospere dans nos heureux 

climats L’ ombre tute'laire de l’oranger protege 

I’ai’Gacia ! 
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Enfin , les divers rapports que vous avez entendus 
aujourd’hui , les decisions que vous venez de rendre 
ou d’ajourner sur les conclusions des commissions res- 
pectives, ou sur des observations particulieres, concernant 
des mesures de detail, completent les Trav.*. de la G.*. 
L.*. jusqu’k ce jour ; ils sont tous au courant; elle 
remplit sa tache avec une fermete egale si sa sagesse ! 

On pourrait peut-etre objecter l’inexdcution prolongee 
de l’Art. *. ti68 de son reglement relatif & l’ilnpression et 
a la delivrance des cahiers Symb.*. , rbimp Cession qui 
devra £tre soignee et modifiee , sur tout en ce qui touche 
les Trav.*. de Banq.*. au Grad.*. d’App.*. , la rectifica- 
tion des formules des tostes et santes , leur brdre et 
autres objets semblables qui doivent servir de regie sacra- 
mentelle et invariable pour tous les Atel.’.du ressox’t et 
qu’on ne peut regarder comme pueriles ou indifferens. 
Nous avons tout lieu d’esperer au surplus la prochaine 
mise k execution de ces dispositions sagement concues 
et consignees en toutes lettres dans le rbglcment , et 
nous nous reposons voloritierS et aVec con fiance sur le 
zble des membres du G.*. secretariat , et des autres 
GG.*. Dignit.*. que la chose concerne, et, en tout cas, 
sur la commission specials que notre 111.*, chef jugera 
sans doute convenable de nommer pour cet objet aussi 
urgent qu’essentiel. 

Je pourraisici , mOs flh*. ElK*. , terminer ce discours ; 
cependaht, aprbs vous avoir retract en peu de mots 
Mat tottjOurs prospere de fa Macon.-, dfans nos cli mats . 
et vohs avoir rappell^ ce qui a efe fait, permeitez-moi , 
selou ma codtume, bt au risque de vous presenter des 
repetitions , de vouS parler aussi de ce qui reste a faire . 
de ce qui pourrait peut-etre etre fait et de vous sou- 
mettre de nouveau quelques considerations genbrales 

5 3 



sugger&s uniquement par le zele le plus pur et le plus 
ardent de voir completer et consolider toutes nos insti- 
tutions Macon.*. 

Personne de nous n'ignore que nous sommes r^gis 
par des statuts generaux et un r&glement particulier ; 
ce sont nos chartes ou lois fondamentales et eonstitu- 
tionnelles auxqdelles ils ne nous cst permis de toucher 
qu’avec la plus grande reserve. 

Cependant , je le dis toujours avec peine , ou ne peut 
se dissimuler qu’il y existe de grandes imperfections , 
©missions , lacunes Leur mise en activite , en 
signale de jour en jour. — Sans doute l’esprit humain 
He peut tout .prevoir ! , 

Par exemple , on ne trouve nulle part de formulepour le 
sermeut des D^p.*. ou Rep re's.*, des LL.\ ; iln’y a point de 
marche tracee pour les Atel.*. qui suspendent leurs Trav.*., 
pour ceux qui les feprennent apres les avoir suspendus ! 

Nous sommes depourvus de regies fixes et claires sur les 
relations possibles et inevitables des LL.‘. et Ma^.\ des 
Pays-Bas, avec les Mae,*. , LL.*. ou GG.*. Or.', etran- 
gers ; a peine trouve-t-on dans nos statuts quelques mots 
sur ce point de la plus haute importance. 

A cette occasion, je vous rappelle avec peine que le 
G.-. Or.', du royaume et le conseil superieur y a qui 
seuls appartiennent les hautes correspondances Macon.*., 
ne s etant point encore reunis , depuis pres de 3 annees 
qu’ils sont decreles , ( malgrd que de puissans motifs 
connus de tou$ les Ma^.*. et qui interessent tous les 
Grad.*., comme tous les rites, se r^unissent pour faire 
hater ces convocations desir^es autant que necessaires) 
il en resulte que la Ma^on.*. des Pays-Bas recemment 
rdgeneree et appuyee sur des bases nouvelles, et plus 
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Tastes et plus durables, est encore comme isolee dans 
l’Europe, les GG. *. corps Ma<jon.*. etrangcrs qui nous 
environnent n’ayant re^u de nous aucune notification 
officielle; dans l’interet des FF.*. voyageurs, dans Tin- 
teret de l’honneur des Mac.’, beiges, cet objet mdritera 
sans doute d’attirer sans retard toute leur attention et 
de fixer en meme temps la sollicitude de leur 111. • . chef i 

Cependant l’execution des Art.*. 278 et suivans du 
reglement , relatifs a l’etat de J’Ord. *. et au rang de ses 
Atel.*. dans les Prov.*. Merid.*. desPays-Bas, execution 
que j’ai taut reciam^e et qui se trouve enfin realisee , pour 
la premiere fois , par la circulaire du 2 m *. J.*. , 5 me . M.*. 
5820 et par la confection du Tabl.-. y joint (V.-. piece 
N°. 139, 3 °. et 4 °. ) est deja un acheminement yers la 
disparition de la lacune dont je me plains a juste titre % 
et doit servir a eclairer les Mac.*, beiges sur la nature 
de leqrs devoirs, et sur la eirconspection qu’ils doiyent 
mettre dans leurs relations ou corre$pondance$ quelcon- 
ques avec les GG.*. Or.*, ou chefs d’Qrd.*. Strangers t 
surtout quand de semblables chefs d’Ord. existent dans 
le royaume. 

D’un autre cote, et je dois toujours le rdp&er aree 
douleur, les relations officielles et Frater.*. qui doivent 
exister entre les deux GG.v corps actifs et administratifs 
de toute la Ma^on.*, des Pays-Bas, ne sont certainement , 
ni assez expliquees , ni assez frdquentes ; la chaine ne pa- 
ratt pas assez resserrde sous ce rapport. Je voudrais 
voir plus de cor respon dances, plus d’ensemble, dans la 
marche generate du gouvernementMacort.*. , plus de com- 
munications, plus d’ unite entre des Mac.-. , entre desFF.*. 
concitoyens , faits pour s’estimer et s’aimer mutuelle- 
ment davantage , a mesure qu’ils se connaitront mieux. 
Les deux GG,*. LL«*. d’Adm ou .-, semhlent trop isolees ^ 



trop separrfes l’une de l’autre , et il faut bien en con venir , 
le grand but de rapprocher, de reunir intimement les 
Mac.*, du Nord et du Midi parait completement man- 
que jusqu’a present. Meslll.*. FF.\. , je vous qn conjure, 
prenons des mesures promptes et efficaces pour faire 
disparaitre cette d^plora i ble facune du rcglement , pour 
faire cesser un etat de choses contraire a tous les yrais 
principes Macon.*., contraire aux interets bien entendua 
de tous les Ma^,*. des Pays-Bas! 

D’ailleurs cette absence d’unit^ amfene de graves in- 
veniens et de choquantes contradictions dans PAdm®*.*. 
Macon.*, des deux grandes sections du royaume. 

Chacune des deux GG.*. LL.-. a fait, en 5$i8, et 
separemfnt, son rfeglement particulier m f {V.*. pieces N°». 
^3 et 107) celle du Nord sentant 1‘urgence des circons- 
tances, sans s’inquieter aucunement de la sanction, du 
conseil superieur , impe'rieusement eyigee par l’Art.v 43 
des statuts (V,*. piece N°. 69, page 66 du 3 me . Yol.\) 
sans en parler meme, a decrete' le sien et l a mis en 
vigueur un m<j>is apres la promulgation des statuts. 
Celle du Midi , arretee par cet obstacle , par l’espoir 
dune prompte convocation du couseil superieur et 
pleine de respect pour la lettre des statuts, a hesite , 
pendant pres de deux annees , k se passer de cette sanc- 
tion et na decrete , qua la dernifere extremity, 1’execu- 
tion provisoire de son reglement. Elite etait d’ailleurs 
privee de tout antecedent (car 1’anciqn reglerpent de la 
G.*. L.*. des Pays-Bas autrichiens n’existe pas ou est 
introuvable) tandis que la G.*. L.% Septen.*. avait ses 
reglemens precedens tous faits qu’eHe n’a du que modi- 
fier et adapter au nouvel ordre des choses. (Comparer 
ici les pieces N os . 5 et ^3). 

Ce mode et ces motifs ont amene dans ces deux regie- 
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mens , des bigarrures singnlieres qu’il est merne curieux 
de rapprocher sous plusieu^s points de yue, 

Le reglement du Nord n’a que 129 Art.’., plus une 
sorte de programme ou direction pour le& tenues , ap- 
pelle reglement d’ or dre qui en contient a 3 autres. Le 
notre en a 283 , sans reglement d’ordre , ni riei^ d’ equi- 
valent, et cepeudant ce n’est ni le plus prevoyant, ni 
le plus complet ! 

Les GG.*, Dignit.*. et Adj ts .-, sont elus dune maniere 
entitlement differente ; la simple lecture des reglemens 
le prouve j la G.-. L.-. de La Haye a suivi h. cet egard ses 
antiques lois qui au surplus ne le cedent pas a d’autres. 
(Y.*. les pieces N os .*. 5 , 73 et 107). 

Groirait-on en outre que , malgre le tex-t;e precis des 
statuts gdndraux, phaque L.’. du Nprd a trois Jlepres.*. 
a la G.’. L.’., savoir : le Yen.-, et les deux $urv.*«, 
et que, dans plusjeurs cas majeurs, on vote par tete? 
Chez nous , on ne peut voir rien de semblable ; nous 
avions trop de respect pour notre charte et uous n’etions 
pas entraines, comme nos FF.*. du Nord , par le charme 
et les prestiges d’anciens usages 1 

Dans le ressqrt Septen.',, les GG.'. Dignit,*. de la 
G.\. L**. fprment un qonseil ou comite pert\iq.nen% dpnt 
lies attributions^ sont speciales , importantes et dtepdues. 
II revolt; et prepare tout le Tray.*. daps les interfiles 
des sessions , decide dans plusieurs cas et ^ njepie des 
fon 4 s a sa disposition. (V.*. Art*% §9,,, 6p et 6.1 de la 
piece N°. 73, page i 4 *Mu 3 me . VoL*.). Cette institution 
sage et antique manque parmi-nous , oil rien de semblable 
irexiste , sauf peut-etre notre coipite de finances inconnu 
en revanche de nos FF.-. du Nord. Peut-etre serart-il 
indispensable de creer bientot pour nous une semblable 
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autorite permanente pour activer les Tray.*. etne jamais 
laiss^r l’ordre depourvu d’un gouvernement present, 
agissant et effectif. 

Toute L.*. d’adoption , toute reunion Macon, •. de 
femmes est rigoureusement proscrite par nos FF,*. du 
Nord, (Art.*, 72* piece N°. 73) parmi-nous , silence 
absolu sur ce point, tant des statuts que de notre rfe- 
glement. On sait cependant que nous avons eu d’lll.*, 
soeurs dans les Prov.*. Septeo.*. , qu’il en a existe parmi- 
nous et qu’il est tres possible que d’heureuses circonstances 
reveilleilt a cet ^gard notre galanterie et nos souvenirs. 

A la G.*. L. \ dn Nurd, les Visit.*, sont admis et 
presens a tous les Tray,*., paais sans j prendre aucuqe 
part : une enceinte separee leur est meme reservee. — 
Chez nous, depuis la seance d’Install.*. , aucun Visit!*, 
n'a dt£ admis qu ? a la fin des T*rayv. et des reclamations 
se sont de'jk elevdes plusieurs fois contre cette marche 
qui parait degenerer en fcoutume dans la G. *. L.*. Merid.*. 

Les statuts et les deux reglemeps sont aussi muets 
sur un autre objet bien important ; je veux parler des 
LL.*. militaires autorisqes de tout temps, et qui, sous 
plusieurs rapports, meriteraient des dispositions parti- 
culieres et favorables sans lcsquelles iieur existence ne 
pourra jamais £tre durable. Par suite de ce silence , j’ai 
dn m’opposer deja k toute demande dtl privilege formee 
par 'de semblables LL.*. , parce que rious ne pouvons 
distinguer la oil les statuts ont decrdtd que toutes les 
LL.*. des Pays-Bas dtaient places sur le pied d’une- 
egalite entifcre l — * Votre intention sei>a sans doute ap- 
pellee un jour sur cette matiere importante qui vous 
occupera bientot sous le point de vue des rapports 
iinanciers. 

Chaque fois., mes III.*. FF.*. , que je recois l’honneur 
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de parler devant vous , j’ai toujours des regrets a former 
sot le defaut de relations avec nos FF.% d’au-dela les 
mers places sous la jujidiction deeette G.*. d’Ad°n.-. ; 

il y existe cepen 4 ant des Mac.-, zeles et des LL.-. ac- 
tives et regulieres ! il parait meme , d’apres les rensei- 
gnemens et explications qui viennent de vous etre donnees 
par suite de vos resolutions du 19 jnin dernier (V,*. la 
piece N°. 139, i°. , 2r°. et 3 <* ) que, malgre plnsieurs 
demarches faites depuis lors, il n’a pas encore dte pos- 
sible d’etablir avec eux aucune correspon dance. La G.-. 
L.'. Septen.*. a pris enfin ‘les devants sur nous et a 
constitue ou ratifie en 58 18 une L.*. militaire ambu- 
lante a Batavia, ce qui resulte de son Tabl.*. pour la 
presente annee que je depose sur le bureau ; et quoiqu’on 
m’assure que cette militaire dite : La F raternite 
des Armes s’est ddja reunie maintenant a la L.*. prin- 
cipale de Batavia dite: La Vertueuse y cette circonstaiice 
est un stimulant de plus pour nous engager a ouvrir 
des relations plus intimes avec nosFF.*. de la G.*. L.*. 
Septen.*. qui s’empresseront sans doute de nous aider 
de leurs moyens , de leurs secourS et de leurs avis pour 
regir les LL.*. coloniales de notre ressort. 

Peut-etre serait-il aussi bien convenable de regler 
defioitivement tout ce que concerne les invitations par- 
ticulieres que recoit souvent la G.*. L.«. Merid.*., de 
la part des LL.*., surtout de celles placees au lieu du 
siege, et de fixer aussi la nature, le nombre etc. des 
invitations qu’elle pourrait rendre; car les LL.*. res- 
pectives reclament 1’honneur, le droit et le privilege 
de posseder quelquefois dans Ieur sein , lors des grandes 
solennites de l'Ord.*, , une Deput.*. de la G.*. L.«.j 
et en meme temps, la Fav«*. d’assister par Deput.-. 
aux fetes de la G.*. L.*. elle-meme, comrae les LL.*. 
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correspondantes le pratiquent entre-elles; nousji’avons 
sur tout cela que quelques antecedens qui se contredi- 
sent; et nbs FF.-. du Nord dnt tout regie, tout prdvil ! 
Peut-ethe cependant le principe de telles invitations de- 
vrait-il etre admis general d m£nt , meirie & l egard dfes 
deux GG.*. LL.*. d’Adin bn .*. entre-elleS ! et tefi invita- 
tions serailent point illusoires, nofre gotrvernem^nt! 
politiqufe ddplacant anntufellement de La Hajte a Bruxelles 
et 'vice versa dill.*. Mac.*, meifabrbs des deui GG.*. 
LL.*. ; dans aucun cas, de mis^rables riicrtifs d’&bnomie 
ne peuvent balancer les r£sultats infaillibles dun sur- 
croit de cordialite et d’intimite parmi les Mac.*. I 

Enfin une dernifere difference notable est celle qui existe 
dans le mode de convoquer les deux GG.*. LL.*. * celle 
du Nord doit l’etre six semaines d’avance et la convo- 
cation doit faire mention de tous les objets h trailer f 
& peine de nullite ! (V.*. passim piece N°. ^3) rien de 
semblable n’existe dans notre reglement (car la feuille 
d’ordre dechaque seance n’est qu’une veritable i nut Hite)* 
et cela est presqu’incroyable \ des reclamations s’elevent k 
ce sujet de toutes parts, et tot ou tard, nous devrons 
bien finir par y faire droit. 

Je pourrais aisement, raes 111.*. FF.*. , popsser bien 
plus loin ce parallele entre l’Adm oa .*. Macon.*, des deux 
GG.*. divisions du royaume des Pays-Bas ; je pourrais 
parler ici de ces regies Gen.', et si indispensables pour 
la marche interieure des LL.*. particulieres , regies qui 
doivent servir de bases, de guides et des cadres pour 
les statuts locaux des Ate!.*, respectifs, pour les finances, 
le prix des receptions et promotions , l’age des candidats 
etc. et qui longuement, mais diffusement trace'es dans 
le reglement Septen.*. , sont entierement fnconnues dans 
le notre. Je pourrais dire que , dans le premier * les 
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rangs et prerogatives des GG.-. Bignit.‘. , des Adj ts .*. 
et des simples membres de la G,*. L.*. sont clairement 
indiquees, lorsqu’ils visitent des LL. • . particulieres , avec 
ou sans quarto , avec ou sans decorations de leurs offices i 
quand ils s’y trouvent avec d’^utres Ven.*. ou Deput.*. 
etc. , etc. et que le second est muet sur tons ces details 
plus essentials qu’on ne pefis<> • je pourrais enfin m’attacher 
a une idee qui a deja cesse d’etre nouveHe et d’aprfcs 
laquelle, jl aurait autant valu , dans l’dt&t actual des 
choses , adopter tout siraplement certain projet primitif 
qui dlablissait , pour le royaume des Pays-Bas, deuxGG.-. 
Or.'. , Vun k La Haye ? l'autre a Bruxelles 1 Mais j’ai 
cru devoir me borner pour aujourd’hui encore, a vOus 
repeter et k vous representer ces considerations que j’ai 
deja eu Toccasion de soumettre , pour la plupart, a 
vos Lum.\ ; nous attendrons que la Puist.*, Maeona.^. , 
seule legale et supreme, dirigee par l’esprit de notre 
Seven, *. G.*. M. 1 ., en qui nous placons toujonrs toutq 
notre confiance, comme toutes nos esperances, passe la 
truelle de l'uniformitd sur toutes ces disparates , sur 
toutes ces bigarrures qui sont d’abord des abus par 
elles-memes et qui seront plus tard des causes d’autres 
abus plus grands encore ! 

Peut-etre , mes 111.’* - FF.*. . quelques-unes de ces 
craintes, et plusieurs de ces reflexions vous parailrontr 
elles minutieuses , intempestives , excegsives ! mais , depuis 
long- temps , j’ai pour maxime de ne rien considerer 
comme minutieux en Maqon.*. et de regarder toujours 
toute tentative de perfectionnement comme presentee a 
propos; je repete cependant que je ne fais aucune pro- 
position formelle et ne veux, pour le moment, prendre 
aucune initiative ; mais j’aurai atteint mon but , si mes 
paroles peuvent inspirer plus tard l’ide'e de quelques 
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ameliorations dans notre systeme general d’Aclm 0 ®.*. 
Macon.*, et servir ainsi au complement de tous les 
Trav.** de cette G.*, L.*, , k laqufclle se Tattacheront 
toujours toutes pensees d’ordre , de regularity et de 
Puis.-. Macon.-, et dont la splendeur comme la -duree 
semblent devoir etre dternelles , puisque ses destinees 
sont confiees au Prince eclaire qui nous preside et dont 
le zele pour TOrd.*, ne connait pas de bornes , aitia 
qu’& tant d T Ul«*. FF.*. et savans Mac.*, qui m’entendent 
et qui tous savent observer et maintenirl 

Couplets improvises pendant le Banqr.de la G.-. X.*. 
d' Adm °°.*. Me'ridr* , h VOr.*. de Bruxelles , le 
i 5 me . jour du i2 m ®. mois de Van de la 
5821, ( i 5 fevrier 1821 ). 

On avait applaudi un complet adresse k S. A. R. le 
Prince d’ORANGE , que Ton esperait posseder et qui 
avait pu venir. 

Air r Coeurs sensibles , coeurs fideles. 

On sait que, dans cette vie, 

II faut , si Ton est prudent , 

Hester pr&s de son amie , 

De son vin, de son argent. 

Si vous quittez, la partie , 

Gare aux caprices du sort ! 

Les absens ont toujours tort, ( Bis ).' 

Mais les adages vulgaires 
Sont etrangers aux Ma^.-., 

II nous manque un de nos FF.'., 

Dans nos coeurs nous k trouvons. 

Le triple feu de nos verres 
A prouve qu’ici , d’accord , 

Les absens n’ont jamais tort. ( Bis ). 

Parle i?.-. Fr. Baron LAGARDE, 

Off.-. Hono.-. du G. 1 . Or. - , de France, Vrstts”. 
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27 Fevriei\ — Fete du solstice dlliver 5820 y 
celebree a la R.*. L.*. E Espercince , Or.\ de 
Bruxelles , avec un surcroit de solennite. — 
Le Seren.*. G. *. M-.\ Natio.*. , dont on rap- 
pella r pendant les Trav.*. , Fheureux anniver- 
saire de naissance, ( il entrait le lendemain dans 
sa 25 me . annee) y fut present , et 1111 .*. Yen.*. 
Titul. *. de la L.*. , Prince d’ Orange y tint 
le r er . Maill.*. — Cette belle fete fiit de nou- 
veau embellie par les expressions touchantes 
des sentimens bienveillans de nos Princes pour 
les beiges et par tous les prestiges du talent , 
de 1’eloquenee , de la poesie et de la musique. 
Pour eviter des repetitions nous nous borne- 
rons ici a renvoyer aux dates des 29 decembre 
1818, 25 aout 1819, 20 mars i $23 , 7 juin 
1824 et 17 jan^ier 1825, et aux pieces N os . 
92, 16 1 et 167, qui suffisent pour donner 
une idee de la maniere dont on concevait et 
executait alors parmi-nous les grandes solen- 
jiites Macon.*.; on- applaudit le discours du 
F.*. De fVargny , Orat.*. de la L.\ , et plu- 
sieurs couplets de circonstance dont nous in- 
serons les suivans. 

PIECE No. CXXXXYIII. 

Cantique chante a la fete du solstice d'hwer y le 
27 me . jour du i2 me . mois 58 ai } (27 fevrier 1821, 
Sr, Vr,) y a la Hr. Lr. L’Esperawcb , Orr . de 
Bruxelles* 
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l’acacia et l’oranger. 


i. 

Arbre sacrg de nos my stores , 
Acacia, cher aux Mac.'. , 

Fleuris en paix dans nos parterres 
Sans redouter les aquilons : 

Du Nord en vain le vent funeste 
Fanni-nous voudrait t’outrager , 
Son souffle affreux jamais n’infeste, 
Les lieux qu’ombrage 1’ Or anger. 


2 . 

En vain l’ignorance egaree 
Par un fanatisme inhumain , 

Ose de la hache abhorr£e 
Contre ta tige armer sa main } 

11 est contre sa rage inique 
Tin abri pour te prot^ger , 
Fleuris dans rheureuse Belgique , 
Gvois A l’ombre de I’Oranger. 


3 . 


O vous, dont l'injuste anatheme , 
D’un arr&t de mort a frappS 
Cet arbre , l’innocent etnbl&me 
D’un art . de paix seul occupe ! 
Qu’un noble exemple vous rassure 
Contre l’effroi d‘un vain danger „ 
Voyez, chcz nous, si sa culture 
Nuit k celle de l’Oranger. 

4 - 

Fr.’.-Mac.*, , l’arbre tutelaire , 

Qui prete & ce temple sacre 
L’abri de son toit salutaire, 

Vous offre un asyle assure $• 
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Et quand vous craindrez les tempeies , 

Pr&s de loi courez vous ranger , 

L’orage epargnera vos tStes 
Sous les rameaux de 1’ Or anger. 

5 . 

Du beige esp^rance cherie , 

Arbre charmant , jusques aux cieux 

Eteve ta t6te fleurie 

Et sois la gloire de ces lieux : 

Dans ta precieuse abondance , 

Fait voir au jaloux etranger , 

Que la paix et l’independance 
Sont les donx ftuits de l’Oranger. 

Par le F.’. DE FACQZ, Secret.*, de la L.*. 

Chante par V auteur avec Accomp.' . 

3 Mars . — Reunion solennelle des princi- 
paux S.*. E.*. de l’Or.\ d’ Amsterdam , 
dans le srein de la R.\ L.\ La Charite 3 1 ’une 
des quatre de cette ville. Leur nombre exceda 
1403 on y Tit assister plusieurs M.\ S.% E.\ 
de La Haye et de Rotterdam tous distingues , 
tant par leurs Dignit.*. Prof.*, que par leur 
influence Ma^on. *. — II n’y eut pas de Banq. \ 
mais seulement receptions dans les deux sub- 
divisions et plusieurs discours tres remarqua- 
bles. On put des - lors observer dans cette 
reunion , le developpement et la pratique du 
nouveau systeme Macon.*, des H.*. Grad.*, 
qui tendait plus que jamais a se rapprocher de 
I antique simplicite et a se depouiller de tous 
les entourages modernes et etrangers a FOrd. *. 5 
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tels que les Grad.*. , titres , cordons etc. , etc. 
Cette assemblee fut le pendant de celle encore 
plus nombreuse et plus brillante qui venait 
d’avoir lieu a Rotterdam , le 3 o novembre 1820, 
lors de l’lnstall.*. solennelle de la R.*. L.*. 
U Union, en L.\ de M.*. S.*. E.*. et dont 
nous avons parle , sous la date du 5 decembre 
1820. (V.\ aussi la date du i 3 juin ci-apres). 

11 Mars . — A cette epoque , le G.*. Or.*, 
de France qui avait recu , en temps , de la part 
de la G.\ L.*. d’Adm on .*. Merid.*. des Pays- 
Bas , les deux pieces ci-dessus rapportees sous 
le N°. 139 , 3 °. et 4 °» ? repondit a cet envoi 
en transmettant deux traces imprimes de ses 
derniers Trav.*. ; savoir r i°. Celui de la pompe 
funebre celebree en memoire du Due de Berry, 
le 24 mars 1820 . ( V. *. cette date ) , on sait que 
ce prince , Mac.*, zele , etait destine a la grande 
maitrise en France et qu’il avait peri sous le 
poignard de Louvel , le 1 3 fe vrier precedent , 
et 2 0 . celui de la fete de l’Ord. % solennisee 
le 27 decembre meme annee. Sans analiser 
ces deux pieces importantes et dignes de toute 
1 ’attention des Mac.*. , et que leur etendue 
ne permet pas d ’inserer ici , nous nous bor- 
nerons a faire observer qu’elles etaient ac- 
compagnees d’une PL*, flatteuse et amicale 
signee par un grand nombre de GG.*. Off.*, 
du G. \ Or.*, francais , et que ce fut a cette 
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occasion que commenca une correspondance , 
de venue malheureusement trop peu suivie , 
entre le G.\ Or.*, de France et la G.*. L.\ 
d’Adm on .\ Merid.*. des Pays-Bas. II est a noter 
aussi que ce fut , a da ter de cette annee 5821 ■, 
et seulement a raison de ce commencement 
de relations dont nous par Ions , que le G.% 
Or.*, francais porta sur ses almanacks ou an- 
nuaires , -celui du royaume des Pays - Bas > 
siege ant a Bruxelles , comme G.\ Or. \ 
etr anger correspondant > en indiquant S. A. 
R, le Prince d’ Orange comme son G.\ M. *. ! 
— Ses annuaires des annees suivantes jusqu’en 
1826, portent tous la meme indication avec 
les memes erreurs! . . . , Notre G.\ Or.\ , 
ou notre conseil superieur seul pouvant cor- 
responds ojficiellement avec les GG.*» Or.*, 
etrangers. (V.*. les statuts generaux, piece 
N°. 69, page 58 du 3 me . Vol. ) 

Nous faisons remarquer , a la meme occa- 
sion ^ que, soit erreur ou k dessein , le G.\ 
Or.*, de France s’obstinait toujours a porter 
dans ses calendriers Macon.*, dont nous par- 
Ions, deux LL.\ des Pays-Bas , Les Vrais 
Amis , de Gand et U Accord Parfait , de Lo- 
keren , comme LL.*. etrangeres de sa depen- 
dance ! 

iS Mars . — La R. *. L.\ Les Disciples de 
Salomon , Or.*, de Louvain, celebre la fete 



32 


Annales 


de l’Ord.'. \ elle est honor ee de la presence 
du Seren.’. G.\ M.*. Natio.% qui vient y 
presider les Tratw. Cette solennite fut re- 
marquable , sous plusieurs rapports et surtout 
par les morceaux d’Archit.v , de poesie et 
d’harmonie qui y furent entendus , qui tous 
etaient nouveaux et devaient le jour a la cir- 
Constance , au zele et aux talens du Ven**. et 
des FF.\ de la L.\ l Exempfe digne d’etre 
suivi et qui trouve trop peu d’imitateurs ! Nous 
regrettons toujours que , malgre nos efforts', 
nous n’ayons pas ete places dans la possibility 
d inserer ici quelqnes-uns des morceaux d’elo- 
quence et de poesie dont nous parlons. 

26 Mars . — Date d’une circulaire de la 
commission Sup.\ centrale du G.*. Chap.*, 
de Hollande 3 nominee le 22 mai 1820 et con- 
firmee le 16 septembre suivant (V.*: ces dates 
et celle du 7 janviei* 1821 ). Cette circulaire 
redigee en langue francaise etait adressee a 
tous les Chap*** des H.\ Grad.*, des Prov. \ 
Merid.\ des Pays-Bas , settlement ; elle fut 
imprimee et expediee dans le courant du mois 
d’avril et avait , pour principal objet , de com- 
battre l’effet qu’avait pu produire la circulaire 
du G. \ M.*. du 1 5 novembre 1820, piece 
No. 144. 

Cependant un grand nombre de Chap.*. 
Merid.*. n’en eurent connaissance quindirec- 
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tement et par des voies particulieres , et un 
tres petit noinbre seulement firent une reponse 
quelconque a cette insolite et premiere comr 
munication du chef d’Ord. *. des H.*. Grad.*, 
dans le Nord , aux FF.*. des H. *. Grad.*, du 
Midi, (V.*. ci-apres la date du n juin 1821 et 
la piece N°. i5i oil sont inserees cette circu- 
laire et Tune des reponses qui y furent faite§ 
par les Ma^.*. Merid.*. des H.\ Qrad. *. ) 

19 Jeudj-Saint. — Les Chap.', des 

H.\ Grad,*. des divers rite$ solennisent, dans 
tout le royaume , ce jour revere des FF. \ 
Mac.*, ! — On parle heaucoup , dang plusieurs 
d’entre-eux , et surtout dans la partie Merid.*., 
de la position toujours precaire ou se trouve 
place le chef dOrd. % du rite Anc.\ Rtf*'* 
Merid.*, , des tentatiyes infructueuses faites 
pour le consolider depuis 1817, (V.% le 3 me . 
Vol.*, presqu’entier de iiotre recueil) de la 
conduite ferme et energique* du chef d’Ord. *. 
du meme rite dans les Prov.\ Septen.*. et 
de sa cirGulaire recente (V.*. les dates du 7 
janvier , 26 mars et ij juin 1821 et la piec^ 
N*. i 5 i ). L’lll. *. F.*. Prince d’ Orange ne 
put , a regret , assister a l’assemblee du Souv.*, 
Chap.*, en instance de L’Esperance , Val.*. 
de Bruxelles dont il etait memhre en son 4 me * 
Ord.*« (V.*. la date du i4 mars 1817 et la 
piece, N°. 21 , page 246 du 2 me . Yol.*.) 
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23 AvriL — Install.*, de la R.\ L.\ La 
Constance y Or.*, de Menin , classee sous Ie 
N°. 34 des LL.\ Merid.*. ; c’etait Fexecution 
d’une des resolutions de la G.\ L.*. d 7 Adm<>*.*. 
Merid.*. du i5 fevrier precedent; cette fete 
fut remarquable par le nombre de FF.*. Gran- 
gers qui y concoururent , par le bal qui la 
suivit et surtout par la maniere peu Prater.*, 
dont y furent traites plusieurs Malt. *. Macr. 
connus poiir avoir adhere aux subdivisions de 
ce Grad.*,; la plupart durent se retirer of- 
fenses du serment imprudent et deplace que 
les Comm.*. Install.*, exigerent de toils les 
FF.*. preens, de repousser toujours les ten - 
tatives faites on a faire pour V introduction 
du systeme des ]£l~\, L’animosite y fut poussee 
si loin que d’anciens R.*. C.\ , tres attaches 
au sautoir rouge , furent loin de pouvoir donner 
leur approbation k la conduite trop animee , 
et au zele ardent des FF.*. Install.*, pour le 
maintien des Anc.*. H.*. Grad.*.! 

7 Mau — fipoque memorable de la reu- 
nion de tous les Mac. *. francais du rite ficoss. 
Anc.*. et Accep.*.. Nous croyons devoir in- 
surer dans ce recueil , malgre leur etendue 5 
les six documens reunis sous la piece N°. 1 4 o 
qui suit , parce qu’ils se rapportent tous , plus 
ou moins directement , a cet evenement , in- 
teressant , non-seulement pour la Macon.*, de 
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France, mais pour tous les Ecoss.% et FF.*. 
Mac.*, du rnonde et meme, sous les rapports 
histpriques , digna de Fattention du monde 
Prof.*.. Qu’on ne nous blame done pas d’avoir 
enrichi notre recueil national de ces fragmens 
d’une Macon.** etrangere que nous rassem- 
blons sous un seul N°. , malgre leurs dates , 
Coname ne concernarit tous qu’un meme fait , 
et qui peuvent aussi donner une idee de Fetat 
de schisme et de decadence ou etait tombe , 
depuis quelques annees , FEcossis. *. francais , 
et des obstacles qu il avait fallu vaincre , pour 
operer une telle reunion entre les Sup.*. Cons.*, 
de France et d’Amerique (V.*. ici la piece N°. 
iog, date du 3 i juillet 1819, page 771 du 
3 me . Vol. •. ) — - Bien de FF. *. regarderent 
cependant , a cette epoque et depuis , cette 
fusion des deux Sup.*. Cons.*. 9 comme un 
simple ralliement contre le G. *. Or.*, de France 
et contre le rite Anc.\ Ref.*, dont FEqo6S.\ 
en general semble avoir jure la perte. — Le 
ton des discours prononces > leur silence a 
Fegard du G.*. Or.** seul clief d’Ord.** Supr. 
et legal , meme des £coss. *. , labsence de toute 
Deput.*. de ce G. *. corps Macon. % et meme 
des LL.-. de son rite, aux reunions ficoss.v* 
qui admirent cependant une Deput.*. du rite 
de Misraim 9 quelques autres circonstances 
encore et surtout les antecedens , semblerent 
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autoriser cette crainte pr^voyante que Pavenir 
seul justifiera ou conda^mnera , raais que rien 
jusqu’au moment actuel 5 1826 , n ? a pu dissi- 
per , ni afFaiblir. 

PIECE N°. CXXXXIX. 

Documens > a\i nombre de 6 , sur la reunion de VE costs* 

francais et ame'ricain et sur Vetat general de VE costs - 

en France } en V annee 58 a 1 . 

I®. 

Extrait du Livs* d’Or du Sup.’. Conss. pour la 
France , des Puisss. et Souv.’. GG,\ Insps. Gens. y 
33 me . et dernier degre du rite Ecosss.^ Ancs. etAcceps* 

Du 6 juin 1821* 

ORDO AB CHAO. 

Seance du 6me. jour du 4 me - mois 582i. 

Le Sup.*. Cons.*. , apres avoir entendu le rapport 
de sa Commission : 

Considerarit qu’il est du plus haut interet , pour le 
rite, que sa reorganisation et la reprise de ses Trav.\ 
soient eonnues et publics 5 

Que cette cbnnaissance , et ta publication du decret 
d’uuiOn rendu dans sa seance du 7***. joufr du 4 m ** 
mois 5821 , ne pourrontque ra metier le zele, rappeller 
la confiance^ et feront cesser de trop longues incerti- 
tudes, decrete : 

Art. i e f. Une expedition certifide du decret d’uiiion 
susdate sera incessamment envoyee , k la diligence de la 
Comm.', administrative et executive, auxCons. Part.*., 
Consist.'. „ Trib.*., Conrs., Chap.*. etLL.*. du rite. 
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a. A cet envoi seront joints la circulaire ci-apres 
dont le Sup.*. Cons.*, approuve la redaction , et le Tabl.*. 
qui sera dresse de la composition actuelle du Sup.-. Cons.*. 

3. Le merae envoi sera fait a tous les membres du 
33 me . degre du rite Anc.*. Accep.*. , aux GG.*. Cons.*. 
£t GG.*. Or.*. Strangers , ainsi qua tous les Mac.-. 
Ecoss.*. n’appartenant encore & aucun Chap.*, ni L.-. 


2 °. 


Decret d’ Union. 

Seance du jour du 3 m e. mois 5821. 

Le Sup.*. Cons.*, du 33 m «. et dernier degre. pour 
la France, prenant en consideration le vceu emis et 
suivi avdc perseverance par le Sup.*. Cons.*, du 33 me . 
d’Amerique , d’etre adtinis dans le Slip.*. Cons.*, de 
France, et d’une reunion forte et durable de tous les 
Mac.*. Ecoss.*. 

Et reconnaissant qu’en effet c’est par cette reunion, 
franchement operee , que l’unite sera rdtablie , que tous 
les pretextes de division et de scission seront extirpes, 
et qu’alors l’entifcre Macon.*. Ecoss.*., ralliee a un cen- 
tre unique et legitime sous la banniere du Sup.*. Cons.*, 
pour la France v recouvrera sa consistance et sa db 
gnite. 

Declare et proclame r&mir a lui tous les 
reguliers du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*., dans les 
divers degres auxquels ils ont l^galement promus , 
de maniere qufrl n’y ait plus dans ce rite qu’un meme 
Ord.*. et une meme famiile, sous le gouvernement et 
rAdm°».*. du Sup.*. Cons.*. , pour la France, qui en 
est et demeure seul chef. 
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Circulaire. 

TT.*. CC.*. et TT.*. RR.*. FF.*., 

Depuis trop long-temps notre voix, cette voix qui 
aouvent anima v6s Trav.*., enqouragea vos efforts, et 
loua votre zele, n’est parvejmq jusqua yous. 

Nous aimons cependant a nous le persuader : aux pa- 
roles de paix et de consolation qu’elle vous apporte 
aujourd’hui, et lorsqu’elle vient vous annoncer que le 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , ddsorraais et a jamais 
rduni en un seul faisceau , a r&ouvrd son unite et , 
avec elle, sa consistance et son activity, vous la recon- 
naitrez encore. 

Le Sup.*. Cons.*. de France deplorait, dans le silence 
de la douleur, la mort de tant de ses 111.*., membres ; 
mais lorsqu'averti par la suite et la rapidite des derniers 
coups qu’elle a portes dans son sein, il a compte ses 
pertes , il a senti en meme temps le besoin , et il a obei 
au devoir de les repare r : il s’est rassembte , il s’est 
complete et reorganise. En s’associant, dans la propor- 
tion du nombre dont il. se compose , plusieurs 111.*. 
FF.*. du Sup.*. Cons.*. d’Amerique qui , lui-meme, 
depuis plus de deux ans , n’a cessd de reclames une 
reunion si desirable, et en rappelant sous son etendarcf 
to us les Mac.'- reguliers du rite dans les divers degres 
auxcjuels its ont 4te legalement promus y il a'etouff<& 
tout pre'texte de division , tout levain de schisme , et 
il a rattache la grande famille E6o$s>*» a ce centre unique, 
legitime et paternel , bors duquel ,U« n\y a plus pour 
elle qu’ambitions , preventions , empietemens et debate, 
hors duqpel consequemment il n’yaplu$ de v^aieMa^oh.** 
Ecoss.*. 
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Vous qui tenez a cette Belle institution, a cette insti- 
tution antique et ven^ree , vous vous rejouirez. avec 
nous de cette sorte de renaissance , et vous voudrez 
seconder, par votre concours, nos premiers efforts et nos 
premiers actes. Oui, notre appel a tous les Mac.*, fideles 
du rite Ecoss.*. sera entendu, et tousles Mac.’, fideles 
du rite Ecoss.’. s’empresseront a j repondre, 

Dans cette confiance , et assures d’avance de la joie 
que ne peuvent manquer de faire naitre en vous le 
ddcret solennel mis en tete de cette Pi.*. , et le Tabl.*. de 
la composition du Sup,*. Cons.*'. , qui la suit, nous avons 
la Fav.*. de vous annoncer que le Sup.*. Cons.*, pour la 
France, 33 mc . et dernier degre du rite Ecos.*. Anc.*. et 
Accep.*. , est en pleine activite' de Trav.*. etd’Adm on .*. ; 
que sa correspondance est rouverte, et qu’aussitot que 
^expression de votre adhesion a la re'union , et de votre 
intention de renouveler vos relations avcc lui , nous sera 
parvenue, nous nous ferons un devoir d’entretenir et 
d’alimenter ces relations , par notre empressdment et notre 
exactitude a vous transmettre tous les details et tous les 
renseignemens que vous pour!rez d&irer , relatifs a Feve- 
nement si heureux de la regeneration, en France, du 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , et ceux que nous jugerons 
etre utiles pour votre direction et pour le bien de l’Ord. *. 

Vos tres Affect.*, et tres-devoues FF.\, 

Les membres de la Comtn.-. administrative et exe- 
cutive du Sup.*. Cons.’. 9 pour la France , des Puiss.*. 
et Souv GG.*. Insp.'. Gen.*. , 33 me . et dernier de * 
gre du rite Ecoss.'. Anc .*. et Accep.*. 

* Signes y comte Muraire , general De Fernig , baron 

Tbiebatjlt , comte Monthion , baron De Tinak , comte 

De Fouchecour , Vuili-aume. 
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4 °. 

Tabls* des Offs* et membres du Sups . Conss . du 

33 me . degre durite Ecosss • Anqs, el Acceps • 

/a France . 

TV. 111.*, et T.*. Puiss.*. F.*. leduc De Cambaceres , 
G.*. Command.*, d’honneur. 

T.*. 111.*, et T.\ Puiss.*. F.*. le due Decases, main- 
tenu G.*. Command.*, d’honneur, pour l’Amerique. 

GGs* Offs . Tituls. 

T.*. 111.*, et T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*. f 
ie comte De Valekce, pair de France, lieutenant- gd- 
n^ral , grand-officier de la legion- d’honneur , chevalier 
de S t .-Louis etc. 

Lieutenant G**. Command.*., le comte De Segur , 
pair de France, grand-croix de la ldgion-dhonneur , 
chevalier de St.-Louis etc. 

Secret.*, du St. -Empire, le comte Muraire, ancien 
conseiller-d’etat , premier president honoraire de la cour 
de cassation, grand-officier de la legion- d’fyonneur. 

Idem , le comte De Ferwig , marechal-de-camp , com* 
mandeur de la ldgion - d’honneur , chevalier de St.- 
Louis , grand-croix , commandeur et chevalier de dif- 
ferens ordres. 

Tresor.*. du S l . -Empire , le chevalier Thqry, adjoint 
h. la mairie du premier arrondissement de Paris, che- 
valier de la le'gion-d’honneur. 

Idem y le baron Freteau De Pent, a vocat- general a 
la cour de cassation, chevalier de la legion-d’honneur. 
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G.’. M.% des C^rem.*. , le comte De Lacepede , pair 
de France , membre de l’institut , grand-croix de la 
l^gion-d’honneur. 

Idem , le comte De Tilly f lieutenant-general , grand- 
officjer de la le'gion-d’honneur , chevalier de S l .-Louis^ 
commandeur et chevalier de diffi^rens ordres. 

Cap.*, des gardes , le baron De Tinan , intendant 
mihtaire, officier de la legion-d’honneur , chevalier de 
S 4 . -Louis. 

Idem 9 le chevalier Chameau , colonel , officier de la 
legion-d’honneur. 

Porte- etendard , le comte Belliard, pair de France, 
lieutenant-g^n^ral , premier inspecteur-general des cui- 
rassiers, grand-croix de la legion-d’honneur, chevalier 
de S 4 . -Louis , commandeur des ordres de la couronne 
de fer , et de S 4 -- Henri de Saxe. 

Idem y le comte Guilleminot , lieutenant-general au 
corps royal d’etat-major, inspecteur du corps royal des 
ingenieurs-geographes , grand-officier de la Mgion-d’hon- 
neur , commandeur de S 4 . -Louis , commandeur et che- 
valier de plusieurs ordres. 

Porte-glaive , le baron Tuiebajjlt, lieutenant-general 
au corps royal d’etat-ma jar , commandeur dp la legion- 
d’honneur, chevalier de S 4 . -Louis. 

Idem y le comte Monthiow , lieutenant-general au corps 
royal d’etat-major , grand-officier de la legion-d’honneur , 
chevalier de S 4 . -Louis , grand-croix , commandeur et 
chevalier de plusieurs ordres, 

Hospitalier , le comte Rampoit , pair de France , 
lieutenant-g^ndral , grand-officier de la legion-d’honneur , 
chevalier de S 4 ’Louis. 
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Idem y le baron De Baccarat , verificateur des postes. 

Insp.*. Gen.*. , Ie comte Clement-De-Ris , pair de 
France, grand-officier de la legion-d’honneur. 

Idem y le comte Laugier-Villars , colonel d’infanterie , 
officier de la legion-d’honneur , chevalier de S*. -Louis. 

Idem y le baron Deseourheaux , lieutenant-general, 
grand-croix de la legion-d’honneur , chevalier de S l . -Louis. 

Idem , Will acme , ancien payeur-general aux armees. 

Idem y le comte De Fouchecour, colonel d’artillerie , 
ehevalier de S fc . -Louis. 

Idem y le due De Choiseul, pair de France, major- 
gdne'ral de la garde nationale de Paris , oflicier de la 
legion-d’honneur, chevalier de S l .-Louis. 

Idem , le marechal Mortier , (due de Tr^vise), pair 
de France, grand-croix de l’ordre de la legion-d’hon- 
neur, commandeur de S l .-Louis, grand-croix, comman- 
deur et chevalier de plusieurs ordres. 

Idem y le comte Verhuell , pair de France, vice- 
amiral , premier inspecteur-gen^ral de la marine , grand- 
croix de la legion-d’honneur , chevalier de l’ordre du m^rite 
militaire , grand-croix , commandeur et chevalier de plu- 
sieurs ordres. 

Membres porte's sur la liste supple'mentaire. 

Insp.*. Gdn.*. , le baron Rostoland , mar&hal-de- 
camp , commandeur de la legion-d’honneur , chevalier 
de SL-Louis. 

Idemy Gaillard , ancien entrepreneur - gdndral des 
subsistences militaires. 
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Idem y le baron Lambert , inspecteur en chef aux 
revues, commandeur de la legion-d’honneur , chevalier 
de S*. -Louis. 

Idem y le baron Durrieu , marechal-de-camp au corps 
royal d’dtat- major , officier de la legion-d’honneur, che- 
valier de S l . -Louis. 

Idem y le comte Ltjcotte, lieutenant-gendral au corps 
royal d’etat-major , commandeur de la legion-d’honneur, 
chevalier de S l .-Louis. 

Collationne sur la minute y et certifie' conforme par 
les Souv.'. GG.\ Insp .*. Gen.'. Secret *'* , Chanc.'.et 
Gard .*. des Sc.', du Saint- Empire y 

i Signes y General De Fertug. 

Comte Muraire. 

P. S . La fete de l’Ord.*. et de Inauguration du 
Sup.*. Cons.*, aura lieu le 24 du present mois, 4 raa * 
de 5821. (fO# ci-apres ). 

Une fete funebre, en l’honneur et commemoration 
des 111 .*. FF.*. que le Sup.*. Cons.*, a perdus, sera 
celebree le 29 jour de ce meme mois; Tune et l’autre y 
rue Neuve-des-Petits-Champs , N°. 26. 


Adresse du Sup.'. Cons.', r 

M. le baron De Baccarat , hotel des Postes , h Paris. 

Tout ce qui est adress^ au Sup.*. Cons. 4 * doit 6tr£ 
affranchi. 
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Extrait du XiV.*. d' Or du Sup.’. Cons .*. pour la 
France y des Puiss.'. etSouv.*. GG. % * Insps. Gen.*. * 
du 33 me . it Hlernitt degre du rite Ecoss.'. Anc 
et Accept. 

Du ^4 juin 1821* 
i°. Fete de I’Ord.*.; 

2 0 . Inauguration du Sup,*. Cons.*.; 

3°. Iutronisation du T.*. P.*. S.*. G.*. Command.*. ; 

4°. Reconnaissance et Install.*, des Dignit.*., Off.*, et 
Memb.*. du Sup.*. Cons.*. ; 

5°. Proclamation solennelle de l’heureuse reunion operee 
dabs le rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. ; 

6°. Install.*, et premiers Trav.*. de la L.*. Ecoss.*. de 
la G.*. Commanderie. 

ORDO AB CAHO. 

Seance solennelle du 24 me . jour du 4 mc - mois 5821. 
(X.*. X".*. 24 juin 1821). 

Le Sup.*. Cons.*, a 4t4 ouvert par le T.*. III.*. Lieut.*. 
G.*. Command.*. , le comte De Segur. 

Les 111.*. FF.*. comte Muraire et general DeFernig 
remplissant leurs fonctions de Secret.*, du Sb -Empire. 

L’lll.*. F.*. baron De Baccarat remplissant, en ab- 
sence, celle de G.*. M.*. des Gerem.*. 

Les Ulus.*. FF.*. baron De Tinan et chevalier 
Chameau 2 leuis fonctions de Capit.*. des gardes. 

L’lll.*. F.*. comte De Fouchecour remplissant, en 
absence, celle d’Hosp.*. 
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Le trace des Trav.*. du Sup.-. Cons.*. , dans sa 
derniere seance, a etd lu et approuve. 

Un des 111.-. Capit.*. des gardes a annoncd I’arrivee 
du X.’. Puiss.*. Souv.’. G.*. Command.*-, le lieutenant- 
general comte De Valence , pair de France, sur le 
parvis du temple. 

Une Deput.*. , composee de deux lU.*. Secret.*, du 
Saint-Empire, du baron Baccarat, G.*. M.*. des Cd- 
rem.*., du baron De Tinan , Capit.*. des gardes, et 
des Souv.*. GG.*. Insp.-. Gen.-, le comte Monthion , le 
baron Thiebaut et IVuillaume , a dte envoy^e vers 
lui, pour le recevoir au-dehors. 

II a ete ensuite nomme neuf autres membres du 33 me . 
pour le recevoir k l’entree dti Temp,*. , deux portant 
le coussin sur lequel etaient le glaive, des gants et uu 
bouquet , et sept portant des etoiles. 

Le T,-. Puiss.*. Souv.-. G.*. Cdmmand.*, ayant etd 
annoncd, le T.-. 111.*. Lieut.-. G.*. Command.*., pre- 
cede du T.*. 111.*. F.*, comte Guilleminot 9 portant 
l’etendard de l’Ord.*., et du T.*. III.*. F.*. chevalier 
ChameaU't Capit.-. des gardes, s’est mis k la tete de 
la D^put.*. , et s’est avancd jusqu’k la porte du Temp.*. ; 
il y a compliment^ le Souv.*. G,-. Command.*. , lui 
a presente le glaive , les gants et le bouquet , et l’a 
conduit, sous la voute d’acier, et aux sons d’une har- 
monie expressive , au trone qu’il devait occuper. 

Le T.-. Puiss.-. Souv?'. G,*. Command.*, y ayant 
pris place , tous les FF.*. debout et k l’Ord,*. , le 
T.*. 111.*. Lieut.*. G.-, Command.*, a prononce par 
trois fois : 

« Sous les auspices du G.-. Archit.*. de l’Un.*« r * 
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Au nom du Sup.*. Cons.-. , pour la France , des Souv.*. 
GG.*. Insp.-. Gen.*., 33 me . et dernier degreduriteEcoss.*. 
Anc.\ et Accept.-. 

Je proclame le X.*. 111.*. Souy.*. G.*. Insp.'. Gen.*, 
comte De Valence , T.*. Puiss.-. Souv.*. G.*. Com- 
mand.*. , et , en cette qualite , chef Sup.*, pour la France 
du rite Ecoss.-. Anc.*. et Accep.*. 

Joignez-vous a moi, mes 111.*, FF.*. , pour applaudir 
h. son Install.*. » 

Cette proclamation , r^p^t^e trois fois sur les Col. *. , 
a ete suivie chaque fois des plus vifs Applaud.*. ; et 
iaccord unanime des sen ti mens dont to us les FF. # . 
etaient penetres s’est manifeste par l’accord parfait et 
r^gulier des Batt.*. 

L’harmonie y a succede. 

Ensuite, tous setant remis en place, le T.*. 111.*. 
Lieut.*. G.*. Comrnand.*. etant alld occuper la sienne 
sur son trone h 1’Occ.*. , le T.-. Puiss.*. Souy.*. G.*. 
Command.*., assis et couvert, a dit : 

« T.-. 111.*. Lieut.*. G.*. Command.-., TT.*. 111.*. 
GG,*. Dignit.*. , et GG.*. Insp.*. Gen.*., qui composes 
le Cons.*. Sup.*, et ven&rd, qui a daigne remettre en 
mes faibles mains l’exercice de son antique Puiss.-. , 
Puiss.*. tutelaire ! consacree par le respect et la fidelity 
des Mac.*, du rite Anc.-. et Accep.*. et par des services 
sans nombre pour tout ce qui tient aux idees Philant.-. 
et religieuses, TT.*. 111.-* GG.-. Insp.*. Gen.*., recevez 
avec amitid l’expression et Thommage de ma respectueuse 
reconnaissance , de mon devouement h l’Ord.*. , au 
Sup.*. Cons.-. 9 h chacun <de ceftx qui le composent. » 

'« C’est une fete biep glorieusepour moi que celle ou 
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je suis appele a presider vos Trav.*. dans cette redou- 
table enceinte, ou se trouvent r^unies tant de forces 
et de lumieres ! mais ce fut aussi un jour dont le sou- 
venir sera a jamais cher et sacre , qne celui oil , presse 
par Jes instances reiter^es du Resp.% f\ *. Muraire , 
dont la sollicitude pour lagloire et la prosperity del’Ord.*. 
sera a jamais memorable dans nos fastes , ce sera k 
jamais , dis-je , un jour present a notre memoire comme 
a notre ccmr, que celui ou je vis se rassembler autour 
de votre Lieut.*. G.*. Command.*. i que vos bont^s 
avaient eleve depuis plus de i 5 ann^es k cette ^minente 
dignitd , tout ce que la mort et l’absence avaient permis 
de reunir des 111.*, membres du Sup.*. Cons.*.. Fideles 
a la voix du seul pouvoir r^gulier qui put se faire en- 
tendre parmi eux , ils se grouperent sous votre noble 
banniere, et bientot je pus mettre sous leurs yeux les 
vceux ardens exprimes depuis plus de deux annees par 
le Cons.*. Sup.*. d’Am^rique , pour etre admis dans 
l’obedience du Sup.*. Cons.-, pour la France. » 

« TT.*. 111.*. GG.*. Insp. ■. G^n.*., vous futes pdn^- 
tres d’une douce et Macon.*, emotion; vous accueiliites 
leur demande avec tendresse ; vous vous rassemblates 
avec joie pour les recevoir ; vous les adoptates pour ne 
faire qu’un corps avec vous-memes ; et toutes nos 
charges, toutes nos grandes dignit& furent partagees 
avec eux ; notre Cons.*. Sup.*, fut compost des 111.*. GG.*. 
Insp.*. Gen.*. de l’autre hemisphere, comme de ceux 
qui avaient vieilli dans les Temp.*, de notre belle 
France. C’est ainsi que s’est realisee la prOpbetie du 
grand Frederic , d’heroique fnemoire, notre auguste 
regenerateur ; c’est ainsi qae seront couronnees d’un 
succes constant et durable nos nobles et touchantes in- 
stitutions , que ses soins prevoyans ont destined k i’im> 
mortalite. j> 
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Mais je m’arrete, TT.*, 111,*. Souv.*. 
GG.\ Insp.*. Gen.*. , impatient comme vous d’ entendre 
la voix eioquente et cherie de notre 111.*, interprete. 
Je me hate de lui offrir la parole; et il faudra, je le 
sens, toute la Puiss.v. qu’elle est accoutumee a exercer 
sur nos ames, pour que je ne voie pas avee quelque 
regret se retarder le moment oil je pourrai vous pre- 
senter l’auguste Tabl.*. des 111,*, noms qui composent 
le Sup.*. Cons.*.. Mais ce regret, mes 111.*, FF.*., va 
disparaitre devant le charme qu’il sait repandre dans 
ses discours ; et j’attendrai ses requisitions pour m’enor- 
gueillir avec vousde nos collaborateqrs , en les proclamant 
dans ceTemp.*. qu’habitent et qu’habiteront tou jours la 
vertu, l'amitid, la tolerance et la plus douce Frater.*. » 

Si le respect a tenu captive l’expression des sentimens 
que ce discours q.' excites, l’impression n’en a pas moins 
ete vive et l emotion moins generate. 

L’lll.-t F.'. corate Muraire , Secret.-, du S l . -Empire ? 
ayant ensuile obtenu la parole, a dit » 

« X.*. Puiss.v Souv.*, G.*. Commmand.*, ; 111.*, 
Lieut. *. G.*. Command. *. ; Puiss.*. et Souv,*. GG.*. 
Insp.*. Gdn.*. et membres du SB® 16 . degre. » 

« Qu’il est consolant le jour qui , apres tant de 
pertes et le long abattement ou elles nous avaient plon- 
ges , nous ramene et nous reunit dans cette enceinte ! » 

« Si nous considdrons surtout quel est I’objet de cette 
reunion , quels motifs religieux en oat fait naitne la 
pensee, de quels Clemens elle se compose, quels r&ul* 
tats heureux elle promet , combten de graces phis wives 
et plus sinceres n’avons-nous pas h rendre an Grand 
Etre, si visiblement protecteur du rite Ecoss.*. Antv*. 
et Accep.*. ! » 
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u Jamais, en effet, aucune solennite Macon.*, ne se 
trouva liee a de& circoustances plus interessantes. » 

n Ge n’est pas seulement la fete annuelle de l’Ord.* 4 
qui nous rassernble, c’est la reorganisation et i’inaugu~ 
ration duSup.*. Cons.-- du 33 me . degre, pour laFrance, 
que nous venous eel^brer ; c’est la reprise de ses Tray-v 
et de sa correspondance que nous venons annoncer h 
tout le rite Ecoss.*., et, par-la, donner & ce rite une. 
nouvelle impulsion, j’ai presque dit une nouvelle vie, 
et lui rendre le mouvement et l’activite ; c’est la reunion 
loyale et toucbante qui s’y est operee , et qui , par 
l’unite qu’elle y retablit et Tbarmonie qu’elle y ramene , 
en assure d^sormais la eonstaute et inalterable prospe- 
rity, que nous venons proclamer! » 

« Or , k la vue de tant de biens de'ja obtenus et 
devant la perspective de tant de biens esper^s , quel 
Ma£.*. fidele, apres avoir gemi %ur tnalheur d’une 
trop funeste stagnation , ne se rtfjoqirait pas de voir 
le feu sacre renaitre de ses cendres et briller d’une 
nouvelle flamme et plus vive et plus belle ! » 

« Preuve consolante que l’antique- Macon.*. Ecoss.*. 
est impdrissable l J’en atteste les siecles qu’elle a tra- 
versus, les obstacles qu’elle a surmontes , les persecu- 
tions dont elle a triomphe ; j’en atteste son etendard 
flottant sur toutes les parties du globe ; et , ce qui est 
plus pres de nous, j’en atteste noire retour dans ce 
Tempi.*., qui, par une succession deplorable de morts 
et de pertes , avait ete si long- temps desert ! » 

« Le bonheur de ce retour, ei vivement senti par 
chacun de nous , nous le devons essentiellement h la 
reunion, en un seul faisceau et a un centre unique, 
des yiemens divises e*t des branches eparses dn rite 
icoss.*. Anc.*. et Accep.-.I 
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« Offrons d’abord un juste temoignage de reconnais- 
sance a ceux qui en ont emis le voeu , a ceux qui , avec 
autant de perseverance que de desint^ressement , en ont 
prepare I’accomplissement ; et, puisque par le concours 
de toutes les volontes , cette reunion est aujourd’hui 
heureusement consommee, pour la mettre h l’abri des 
vicissitudes toujours facheuses , souvent fatales, n’ou- 
blions jamais que la division est la destruction ; quil 
n’y a de force que par Turnon , de stability que dans 
la legitimitd; et souvenons-nous surtout que lorsque 
Frederic // y dans les grandes constitutions qu’il donna 
h l’Ord.*. Ecoss.*. et qui furent son testament Macon.*. , 
institua des Sup.*. Cons.*, auxquels il legua la toute- 
puissance dont il &ait investi , il voulut aussi , par 
des raisons d’ordre faciles a comprendre , quil n’y eut 
qu’un de ces Cons.*, dans chaque etat. Nous avons 
accepte le legs de la Puiss.\ 5 l’accomplissement de la 
condition est un devoir. » 

« Souv.*. GO.*. Insp.*. Gen.*. , 111.*, membres du 
33“ e . , vous maintiendrez ces principes constitutionnels 
et conservateurs j vous les maintiendrez de toute votre 
energie. » 

« J’en ai pour garant la noble composition du Sup.*. 
Cons.*, et de cette assemblee, ou je ne vois que des 
hommes chez qui la fideJite a leurs devoirs est a la fois 
un sentiment et une habitude, et qui les ont toujours 
remplis trop scrupuleusement et trop honorablement 
dans les diverses carrieres qu’ils ont parcourues, pour 
que le rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , alors qu’ils 
Tont embrass*?, ne trouve pas en eux ses plus fermes 
soutiens. » 

« Mais c’est principalement en vous et sur vous, 
T.*. Puiss.*. Sour.’. G.*. Command.*., que la Macon.*. 
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Ecoss.-. sc confie et se repose. Lorsque , par un suf- 
frage unaoime , plutot puoclame que delibOrO „ nous 
yous avons ponferd cettp Dig-*. Sup.-, et nous vous 
avons portd sur ce trone, oil vous venez d’etre solen- 
ueUen^ent installe, nops avons remis dans vos mains 
les destinees du rite, et vous etes devenu sa premiere 
espe'rance. » 

h Et ou cette esperance pouvait-elle etre xoieux placde 
que lk ou deja etaient placees toutes nos affections ! » 

« Ne croyez cependant pas que nous n’ayons cedd 
qu’au prestige du sentimeut : vos qualites. personnelles 
et sociaies, la juste reputation qui vous environne, ces 
nobles cicatrices qui sillonnent votre front et qui attes- 
tent votre gloire militaire , les haute?; dignites dont vous 
etes revetu, et qui attestent votre raerite civil, votre 
attachement invariable a l’Ord.*. Ecoss.*. au milieu de 
toutes ses vicissitudes et ses traverses , l’esprit de conci- 
liation et de tolerance que vous avez constamment ma- 
nifesto dans toutes les occasions , meme les plus difficiles , 
tels out etc les motifs, les bases, et tel les sont les ga- 
ranties d’un choir dont nous nous honorons; et lorsque 
des circonstances , que meme en les deplorant nous 
devons respecter, nous laissent a regretter de ne pluJ 
voir k la tete du Sup.*. Cons.-, votre 111.*, predecesseur 
qui, durant i5 ans d’exerciee de la dignite de Souv.% 
0 .\ Command.*, et des premieres dignitOs <kes autre* 
rites, sut maintenir l’ordre^ fusion , et rendit de si 
eminens services a toute la Macon.-., notre dhow n’ap- 
partient-il pas, j’ai presque dit, de droit, a celui qui, 
assis a cote de lui , le Suppleait , lc remplacait , et qut 
lui-meme pressa si souvent de se mettre a sa place ! » 

« Tant de presages de la prosperity future du rite 
Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. ne cerent pas trompeur* ; 
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de'ju, par la reorganisation du Sup.*. Cons.*., par sa 
belle et forte composition , par lextirpation de tous Jes 
el^mens de division, par notre juste con6ance dans le 
r JV. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., par le zele que 
nous apporterons & Je seconder , dejk ces presages se+ 
realisent ^ je niMbandornie’ au charme de la perspective 
qu’ils offrenta mes regards; et, pour propager la meme 
securite dans i’esprit de tons ceux qui tiennent au rite 
Eeoss.*. et qui voudront sy rallier , je vais offrir k 
eette 111.*, assemblee le precis des premiers Trav.*. du 
Sup.-. Cons.*.. On pourra juget par ce qui a ete fait 
en six semaines', de qUi pourra £tre fait dans la 
suite , avec l’aide du G.% A.*. , la Constance et le temps. « 

Compte rendu. 

« Le 4 du mois dernier, les membres eneore existans 
du Sup.*. Cons.*, de France se sont reunis : ils ont vu 
avec douleur sue leur Tabl.*. les traces des ravages du 
temps et de la mort ; mais cet aspect meme a ramime 
leur zele et leur a preserit le devoir d’une plus prompte 
reorganisation, » 

<t Mais i avant tout , il fallait rasseoir la Maeon.*. 
Ecqss.*. sur ses- yenitables bases; il fallait la rallier, la 
rappeler a son gouvernement legitime : et c’est ce que , 
dans sa fcagesse et dans son amour pour l’Ord.*., le 
i*upi% Cons.*, a fait, en accueillant le voeu pressant et 
perse verant du Sup,*, Cons.*. d’Amdrique qui s’etait 
etabli.a Paris, pour une reunion telle que tout ce qui 
tieu* an rife Ecoeis.% Anc.*. et Accep.*. et le compose, 
■lie fut desortnais qu’up m£ine Ord.*« et une meme fa- 
milies place sous rAdm°«V. et la direction du Sup.*. 
Cons.*, de France, » 

Ge* VCeu , d’autant plus honorable pour ceux qui 
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Tavaient forme, qu’un desinteressement r&l en atteste 
la loyaute, puisque nos 111 .*. FF.*. d’Am^rique, n’elc 1 * 
vant aucune pretention, remettaient bien gratuitement 
dans nos mains, et l’existence de leur Sup.*. Cons,*, et 
les dignites et les fonctions qu’ils y exercaient ; ce voeu , 
dis-je , offrait trop d’avantages , surtout sous le rapport 
du retour aux priori pes essentiels de nos constitutions, 
pour n’etre pas entendu, » 

« Aussi , dans sa deuxiemc stance , tenue le 7 du 
merae mois, par un de'cret solennel, le Sup.*. Cons.’, 
de France a proclamd qu’il reunissait k lui tous les Ma<j.*. 
reguliers du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. dans les di- 
vers dcgres auxquels ils avaient dte legalement promus. » 

k Cette base principale posee , il fallut avancer dans 
l’ceuvre de la reorganisation. » 

« Le Sup.*. Cons.*, a pensd que, dans le premier 
moment, 21 membres suffisaient a sa formation, sauf 
a se completer ulterieurement et definitivement au 
nombre de 27 , selon les circonstances ; et comme , pour 
arriver meme & ce nombre provisoire de 21 , il y avait 
neuf places yides a remplir, par un sentiment de justice 
et de reciprocity, et pour cimenter par un acte dclatant 
la reunion , au moment meme ou elle yepait d’etre 
proclamee , le Sup.*. Cons.*, a nomme h ces neuf places 
de Souv.*. GG.;. Insp.«. Gdn.*. pour la France, neuf 
membres du Sup.*. Cons.*. d'Ame'rique! » 

ft ToujourS dans les memes priAcipes et dans les 
me riles ydes, tidir-seulettient de rapprochement et d’ ac- 
cord , mats d’une union intime et d’une fusion eutibre, 
le Sup. 4 . Cons.*, ayant arrete que, pour se tenir au 
complet de ai , £1 serait form^, pour tine premiere fois 
seulement , une lfste supplementaire de six membres , 
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sur laquelle spraient faits les remplacemens , en cas de 
Vflr-ance dans ce nombre de ai , de ces six places sup- 
plemental res, auxqnelles cependant il a ete donnd une 
SQrte dactivitd., puisque ceux qui les remplissent ont 
seange et voix consultative dans ie Cons,*, dont ils font 
partie, cinq ont ^te donnees a cinq 111.*, membres du 
Cons- > d’Ainerique , et la sixieme a 1*111.-. F.*. Lucotte y 
membre du Sup.*, Cons.*. d’Espagne; heureux de pou- 
Voir offrir a ce Cons,*, ce premier te'moiguage de notre 
vteu sincere de renouveler nos anciennes relations avec 
iui. » 

« Meme intention et raerae marche dans la distribu- 
tion des dignites et offices du Sup.*. Cons.*.; tous y 
ont etd indistinctement appeles, tous y ont eu part, 
sans souvenir d’aucune origine , et toujours avec la 
pensee de sceller de plus en plus une si heureuse reu- 
nion. » 

« La reorganisation du Sup.*. Cons.*, s’est ainsi 
achevee ; mais elle n’etait qu’interieure ; et , sans une 
prompte et utile publicite, le but etait manqud. » 

« La Comm.*, h la fois administrative et executive 
qui existait par le d&ret du i 9 me . jour du io me . mois 
58io, et que le Sup.*. Cons.*, a relablie, s’est occupee 
de ce premier et important objet. » 

« Deux decrets ont ete rendus sur son rapport 
dans la stance du 6 de ce mois. Le premier ordonne 
l’envoi & tous les Cons,*. Part.*., Consist*., Trib.*. , 
Cours, Chap.*, et LL.*., ainsi qu’aux GG.*. Cons.*, et 
GG.*. Or.*, etrangers et a toipj les Ma^'. Ecoss.*. , meme 
n’appartenant a aucune aggregation , i°. du decret qui 
proclame 1’ union ; a°. d’une circulaire qui annonce dans 
tout le rite la reprise de nos Xrav.*. et le retablissement 
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de notre correspondence ; 3°. du Tabl,*. de la compo- 
sition actuelle da Sup.’. Cons.*.. II nous a paru que 
cette connaissance , ainsi donnee officiellement , ^tait le 
moyen le plus capable de ranimer le zele, de rappeler 
la confiance et de faire cesser de trop longues incerti- 
tudes. » 

« Le second decret est celui qui porte qn’aujourd’hui , 
fete de l’Ord.*. , seront aussi celebrees l’inauguration 
du Sup.*. Cons.*, reconstitue, I’lnstall.*. solennclle du 
Souv.*. G.*. Command.*. , la reconnaissance et la pro- 
clamation de tous les Dignit.*. , Off.*, et Memb.*. du 
Sup.*. Cons.*. , et llnstall.*. de la L.*. Ecoss.*. de la 
G.*. Commanderie . Chacun des objets de cette solen- 
nit£ £tait un devoir a remplir ; elle a d’ailleurs un 
autre but non moins important : elle souleve le voile 
qui trop long-temps nous a caches et , en montrant le 
Sup.*. Cons.*, rendu h toute son activity et environne 
de son antique splendeur , elle offre au rite entier , 
esp^rance , garantie , tous les motifs reunis de cou fiance , 
de zfele, et ce centre unique et legitime qu’il lui suffira 
d’appercevoir pour quil sempresse de s’y rallier. » 

« Je viens de parler de llnstall.*. de la L.*. Ecoss.*, 
de la G.*. Commanderie : ceci demande quelqu’expli- 
cation. » 

« Deux motifs out fait naitre 1’idee de llnstall. *. de 
cette L.*. » 

« LeSup.*. Cons.*., investi de la Puiss.*. dogma- 
tique et charge de la haute Adm OB .*. du rite ne peut 
pas, comme Sup.*. Cons.*., se livrer aux Trav.*. pra- 
tiques et h ceux des premiers degres. II importe cepen- 
dant que le type de ces Trav.*. soit conserve dans toute 
sa puretd , que l’uniformite y soit mainteuue , et qu’une 
exacte regularity y regne to u jours. » 
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«c La L.-. de la G.», Commanderie, institute pres 1c 
Sup.*. Cons.*., placee k cote de lui, formee en grande 
partie de ses merabres, veillera a cet objet important; 
elle travaillera, et elle donnera l’exemple, encore plus 
persuasif que le precepte , de cette regularity religieuse et 
indispensable, base essentielle de la Macon.-. » 

« 2°. Le Sup.-, Cons.-, a consider^ un autre a van- 
tage dans l’institution de la L.*. de la G.*. Commanderie : 
le nombre dont il se compose est necessairement cir- 
conscrit; il a yprouv^ le regret dq n’avoir pu admettre 
dans son sein tant de Mac.-, recommandables du 33 me . 
degr^ qu’il y aurait desire; mais ils seront admis dans 
la L.-. de la G.*. Commanderie, mais les Ma^.*. pour- 
vus des hauts degr^s y seront admis , mais les Mac.*. 
Ecoss.-. distingues par leurs services, leur instruction 
et leur zMe, y seront admis : ainsi, cette L.». sera un 
point de reunion des H.-. Lum.-, , ainsi s’etabliront 
entre les membres du Sup.*. Cons.*, et tant d’lll.-. FF.*. 
des relations frequentes et habituelles , si douces pour 
les individus , si utiles pour la chose. » 

« Ce n’est que pour l’exactitude de mon rapport , 
qu’en parcourant les Tray.-, du Sup.*. Cons.*. , je vous 
parle de la fete funkbre qu’il a decretee et qu’il celebrera 
le 29 de ce mois en la L.-. de la G.-. Commanderie, 
en honneur et commemoration des membres qu’il a 
perdus dans I’intervalle du temps qui a precede sa reor- 
ganisation. Cette fete , cet hommage adresse a tant 
d’hommes 111.-. , k tant de Mac.-, qui nous furent si 
chers , est un devoir ; chacun de nous trouve dans son 
coeur et dans ses regrets les motifs d’une si sainte obli- 
gation. n 

« Je ne vous entretiendrai pas des premiers moyens de 
finance qti’il a fallu employer pour subvenir aux pre- 
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miferes depenses de notre retablissement. Ces moyens, nous 
les avons d’abord pris sur nous-m£mes , en attendant qu’une 
retribution moderee sur le visa des diplomes des Mac.*, 
qui voudront etre reconnus par le Sup.*. Cons.*. , et 
etre port^s sur le Tabl.*. Gen.*, du rite, puisse etre 
levee , et que , d’apres le tarif des droits ^institution , 
de constitution , d’initiation et d’affiliation , qui sera 
incessamment dressd et public, nous puissions obtenir 
des ressources suffisantes. Un compte fidele et justifie 
de perception et d’emploi , sera mis sous vos yeux a 
chaque tenue de la St.-Jean d’hiver et d’et^. » 

u Eufin, le Sup.*. Cons.*, a rendu un autre ddcret 
extremement important , pour la formation annuelle 
d’un Tabl.*. de l’Ord.*. ; il a voulu oflfrir a tous les 
Mac.*, du rite un moyen facile de se faire reconnaitre, 
et par- la , de participer aux avantages de la reunion. » 

« Sans doute vous jugerez ndcessaire que ce decret, 
quoiqu’il ne soit que le renouvellement d’anciennes dis- 
positions encore en vigueur , recoive la plus grande 
publicity. II offre le moyen de rentrer dans la voie 
legitime , et d’arriver jusqu’a nous ; il tend a donner 
une existence rdgulifere a tous les Chap.*. , a toutes les 

LL.*., h tous les Mac.* Eh! qui ne voudra 

pas etre inscrit sur cette liste des vrais fiddles \ ji 

« Je proposerai seulement une modification dans la 
disposition de ce decret relative au delai. » 

« Il porfe , Art.*. i« r . , que le Tabl.*. Gdn.*. de 
tous les Mac.*. Ecoss.*. promus aux degres sup^rieurs 
au iS 016 . jusques et y compris le 33 me . , sera dresse 
dans la 2 me . quinzaine du 6 me * mois ( aout ) , pour etre 
envoy^ et publie le i er . jour du *j me . mois (septembre) ; 
quen consequence {Art.*. 6), les diplomes de ceux 
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qui Youdront dtre inscrits sur le Tabl.*. , devront etre 
adressds au secretariat du 8up,*. Cons.*., dans la i re . 
quinzaine du 6 me . mois, » 

« Mais deja nous voila ala fin du 4 me - 5 rexpdditioii , 
l’impression , Fenvoi, ameneront d’indvitables lenteurs, 
et , pour en prdvenir les inconveniens , qu’il est inutile 
que je ddveloppe , je voudrais etre auto rise a inserer dans 
une note , en marge du texte du decret , que , sans y 
deroger pour Vavenir et pour cette premiere anne'e 
seuiemenly le Tabl.*. Gen.*, ne sera clos , publid et 
envoye que le i ep . jour du 9 mc . mois (novembre), et 
qu’il suifira que les envois des diplomes au secretariat 
du Sup.*. Cons.', soient faits dans la i re . quinzaine du 
8 me . (octobre); le Tabl.-. ne devant etre forme cette 
fois, et pour une plus grande facilitd gdndrale, que 
dans la 2 me . quinzaine du meme mois. » 

« Au reste, mes 111 .*. FF.*., Faspect du Tabl.*. du 
Sup.*. Cons.*, me dispense de vous faire remarquer de 
quelle maniere rassurante il s’est completd et comment 
les dignites et les fonctions y ont etd distribudes. La 
seule observation que j’aie a vous faire est que, si au 
lieu des 21 membres auxquels nous nous etions provi- 
soirement fixds , le Tabl.*. vous en offre 24 , c est qu’ayant 
eu lbeureuse occasion d’amener parmi nous nos TT.*. 
III.*. FF.-. le due De Ckoiseul , le vice-amiral comte 
Verrhuel , et le marechal due De T revise , il dtait im- 
possible de remplir plus utilement pour l’Ord.*. et plus 
honorablement pour le Sup.*. Cons.'., trois des places 
rdservdes, sur les six qui restaient. » 

« Ici se termine. le compte que j’avais h. vous rendre. 
La Macon.-. Ecoss.-. toute entiere verra ce que nous 
avons fait; et vous. 111 .*. FF.*. , si vous jugez nos 
premiers Trav.*. dignes de votre assentiment, ce sera 
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pour nous un premier prix, prdcurseur des fruits plus 
abpudans que nous esptfrons reeueillir de la semence 
quo nous avons jetee. » 

« Je finis par l’expression du voeu civique, Macon.*, 
et frar^ais , que- vous fOrmez tons avee moi , poiir la 
conservation du Roi et de tous les membres de son 
auguste families » * 

|*our la dur^e paisible et non interrompue de la 
monarchic constitutionnelle ; » 

« Et pour le bonheur constant de la France sous Ie 
regne et le gouvernement des lois et des Bourbons ' » 

(Je discours entendu, sur l’invitation duT.*. Puiss.*. 
Souv.'. G\*. Command.*., repetee k TOcc.*. par leT,*. 
111.*. Lieut.*. G.*. Command.*., et avant de passer h. 
aucun autre objet , les membres reunis du Sup. \ Cons.*, 
et du SB 11 *®. ont manifest^, par un triple et solennel 
bouzze, leurs sentimens et leurs voeux pour le Roi , 
pour son auguste famille et pour la France; et l’har- 
monie a joint ses accords aux accens qui partaient de 
tous les coeurs ! 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*, a ensuite 
propose Tapprobation du compte rendu par le Secret.*, 
du S l . -Empire ; 1’impression et l’envoi du trace de cette 
tenue ; l’impression et F envoi du d^cret pour la forma- 
tion annuelle du Tabl. •. Gen.*, de 1’Ord.*. ; l’autorisation 
requise par le Secret.*, du S l . -Empire, relativement au 
delai pour l’envoi des diplomes f et encore celle d’aj outer 
telles notes explicatives qu’il jugera necessaires ou utiles. 

A l’adoption de ces diverses propositions , les Souv.*. 
GG.*. Insp.*. Gen.*, et membres du 33 me . , ayant ajoute 
la faveur d un houzze de remerciement au Secret.*, du 
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S l . -Empire , il y a repondu par les memes signes et 
Batt. et par les nouvelles protestations d’un zele que 
lesperance et le bonheur de voir refleurir le rite Ecoss.*. 
Anc.*. et Accept.*, ne peuvent qu’accroitre. 

lei les FF.% de l’harmonie ont fait entendre une 
cantate relative a l’inauguration du Sup.*. Cons.*.., a 
l’intronisation du T.*. Puiss.*. Souv.*. G.'. Command.*,-, 
et a la reunion du Sup.*. Cons.*. d’Amerique au Sup.*. 
Cons.*, de France. L’a-propos de ce chant, et le talent 
avec lequel il est compose, m^ritent qu’il trouve place 
dans cette redaction. 

Cantate pour V Inauguration du Sup .*. Cons . *, de 
France , auquel a e'te reuni celui dAmerique y et 
pour ¥ Installs . du TV. Puisss* Souvs, Gs. 
Commands . 

paroles du F.*. Natfdet; musique du F.‘. Bomag^esi. 

Choeur. 

Le feu sacre de la lumi&re 
Va s’allumer sur un nouvel autel ; 

Grand Jehovah ! du sejour eternel , 

Laisse vers toi mooter notre pri&re ! 

Deji de IVsp^rance 
Ont commence les chants ; 

De la reconnaissance 
Dejh brule l’encens. 

Choeur. 

Le feu sacr£, etc. , etc. 

Entre nou* et le Nouveau Monde, 

L' Ocean mit en vain sa barri&re profonde; 

Que peut 1’ empire de Thetis ? 

Le feu sacre brulait sur les deux hemispheres , 
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bientot, au doux nom de Frfcres , 

Les deux mondes sont reunis. 

Chqeur, 

Le feu sacre, etc., etc. 

Sous les voutes de ce temple , 

Ou les rangs sont coofondus , 

Le s^ge avec orgueil contemple 
L’eelat, de toutes les yertus; 

Et vers TOrient , notre hommage 
Aime h. voir le laurier 
Couvrir de son feuillage 
La cicatrice du guerrier. 

Choeub. 

Le feu s^cre 4 e la lumtere 
Va s’allumer sur no nouvel aatel; 

Grand Jehovah ! da sejour etemel, 

Laisse vers toi monter notre prifere ! 

Suivant le programme de la fete, le Secret. •> du S 1 .- 
Empire a requis qu’il fut fait lecture du Tabl,*. 4 U 
Sup.*. Cons.*., et il a conclu a Jia proclamation solen,- 
nelle de son inauguration , de l’lnstall.*, et reconnaissance 
definitive de tons les membres qni le composent, ainsi 
que des Dignit.* r , Off.*, et suppleanjs. 

La lecthre ayant faite, le T.*. Puiss.*. Souv.-. 
G.-. Command. ■*. a Solennellement proclame lmaugura- 
tion du Sup.*. Cons.*., pour la France, des Puiss.-. 
Souv.-. GG.-. Insp.-* Gdn.-. 33 me , ef: dernier degrd du 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accept,*. , la reconnaissance de 
tous les membres inscrits sur so Tabl. \ , et I'lnstall.*. 
definitive de tous les Dignit.*. et Off.*. 

Ainsi, a-t-il ajoute, voilk les chefs de la haute Ma- 
con.-. Ecoss.-. legalement constituds ; ils seront jfideles 
a leurs obligations, et l’ere nouvelle que ce jour com- 
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mence, sera pour le rite Ecoss.*. une ere de stabilite 
et de prosperity , d’accroissement et de gloire. 

Hou-Lze et Harmonie . 

Le Secrdt.*. du SL-Empire, continuant, a dit : 

« Dans le compte que je viens de usoumettre a cette 
111,** assemblee, j’ai developpe les motifs du decret por* 
tant institution pres le Sup.*. Cons.'.' de la L.*. de la 
G.*. Commanderie. Vous avez accueilli la pensde d’eta* 
blir pour le Sup.*. Cons.*, des relations hors du Sup.*. 
Cons.*. mdme, de les dinger, de les etendre vers tons 
ceux de nos 111.*. FF.*. que la limitation du nombre 
des me mb res du Sup.*. Cons.*, n’a pas permis d’appeler 
dans son sein ; vers tous ceux qui sont promus aux 
hauts degrds du rite Ecos$.*. , d’etablir avec eux, non* 
seulement des communications Frater.*.,, mais desTrav.*. 
communs d’autant plus utiles qu’ils propageront dans 
le rite, l’habitude, lexempfredt nne hetfredse emulation. 
Of , c'est pour realised* cette periseei si S^conde en bons 
resultats , que je rdquiers que lecture soit faite du decret 
du Sup.*. Cons.*, du f> me . du mois couradt, portant 
institution de la L.*. de Id G.*. CoUimanderie , (Jde de 
suite cette L.*., dont les principaux eldmens 6e trcruveril 
i*eunis ici , soit installee , reconnue , proclameei, et 
qu’immddiatement aprks les TraVv. du 33 m v degre , 
elle ouvre et commence les siens. » 

Arrete h runanitnitd : 

En consequence, le T.*. Puiss.*. $ouv.'. G.*. Com- 
mand.*. prononce que la R.*. !»••• -Ecoss.v constitue'e 
pres le Sup.*. Cons.*., sous le titre distinctif de la L.*. 
de la G.*. Comtnanderie,, est dtablie , reconhue , installee, 
en pleine activite et que ses Xrav.*. s’ouvrirdnt aussitot 
aprfes ceux du 33 mft . degre. 
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Que ces Trav.*. auront pour objet : 

i°. La celebration de la fete de l’Ord.*. , qui Cst 
celle du rite entier , et a laquelle doivent consequemmsnt 
concourir et parliciper les Mac.-, de tous les degres. 

a®. La proclamation de l’heureuse reunion qui s’esf 
opdrde dans le rite Eposs.*. Anc.*. et Accept.* Cet 
evenement interesse tout le rite , tout le rite doit le 
connaitre et le celebrer. 

Cette proclamation, faite par leT.*. Puiss.*. Souw. 
G.*. Command.*. , est regulierement applaudie. 

Et attendu que la L. •. de la G.*. Commanderie n’a 
pas encore des Off.*, k elle prop res , il a etd arrete 
pour cette tenue seulement, et sans d^roger a son droit 
delection directe , que ses Trav.'. du jour seront di- 
rigds par des Off.*. Provis.*. a ce designes. 

Ces objets principaux de la reunion remplis, le Souv.-. 
G.*. Insp.*. Gen.*, baron De Tinan y ayant obtenu la 
parole, a dit qu’il dtait charge, must que le T.*. 111.*. 
F.*. AncLujar y Secret.*, du S fc . -Empire d’Espagne, pre- 
sent a la seance , de manifester au Sup.*. Cons.*, de 
France, au nom de celui d’Espagne, ainsi que du G.*. 
Or.*, du meme royaume, le desir de renouer les liai- 
sons de correspondance et d’amitie qui avaient existe 
entre ces deux Cons.*. , et dont l’interruption momen- 
ta nee ne fera que resserrer d’avantage les liens pour 
Tavern 1 ;. 

En consequence, lesTT.*. 111.*. FF.*. baron De Tinan 
et Andujar ont ddpose sur Fautel l’extrait du Liv.*. 
d’Or du Sup.*. Cons.-. d’Espagne, contenant ce voeu 
et leurs popvoirs. 

Le X.-. Puiss,*. Souv«*. G.*, Command.*, en ayant 
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ordonne la lecture, qui de suite a &e faite par le Secret.-, 
du S l . -Empire , et l’objet mis eu deliberation , 

II a et^ unanimement r£solu : 

l° Que le Sup*’. Cons.-, pour la France r&ablira, 
des ce mom&nt , ses anciennes relations d’amitu? et de 
correspondance avec le Sup.*. Cons.*, du 33 me . pour 
Ies Espagnfefc, preside par le T.-. Puiss.*. F.-. Beraza y 
Lieut.*, du G.-. Command.*., et avec le G.*. Or.*, du 
meme royaume , .sous la pr&idence du T.*. 111.*. F.*. 
Zayas , Souv.*. P.s du R.*. S.-. , 32“ e . degrd; 

2 °. Qu’il sera immediatemeut adresse au Sup.*. Cons.*, 
pour les Espagnes des exemplaires de la circulaire et 
du Tabl.*. des membres du Sup.*. Cons.*., ainsi qu’un 
extrait des Trav.*. de ce jour, pour constater l’heureui 
re'tablissement des communications Macon.-, entre ces 
deux auto rites Sup.*, du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accept.*, ; 

3°. Que les TT-*. Puiss.*. FF.*. Beraza y Lieut.*, du 
G.*. Command.*, et Andujar, Secret.*, du S^.-Empire, 
pour les Espagnes, sont proclam^s membres honoraires 
du Sup.*. Cons.*, pour la France; 

4°. Que le discours, plus ^tendu qu’il n’est rapport^ 
ci-dessus, du T.*. 111.*. F.*. baron De Tinan y ainsi 
que de la piece par lui depos^e, contenant le voeu du 
Sup.*. Cons.*, et du G.*. Or.*, des Espagnes, et les 
pouvoirs donnes aux 111.*. FF.*. De Tinan et Andujar 3 
seront et demeureront joints et annexes k la PI.*, de 
ce jour. 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*, a propose 
de celebrer par un houzzd solennel cet heureux renou- 
vellement de nos relations d’union et d’amiti^ avec le 
Sup.*. Conseil et le G.\ Or.*, des Espagnes. L’ensembte 
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et la regularity de cette salutation Ma^on.*. ont ete' , pour 
les 111 .*, mandataires , un temoignage non Equivoque 
des sentimens de tous les membres , tant du Sup.*. 
Cons.*, que du 33 me . degrd de la France. 

Lecture a dte faite de la PL*, des Trav.-. du jour etc. 

Signe , le Souv.'. G.*. Command.*. , comte Be Valence ; 
Le Lieut G.*. Command.*. , comte Be Segur; 
Les Secret.*, du SL-Empire, comte Muraire, 
general Be Fernig ; 

Les Capit.*. des gardes, baron Be Tin an, che- 
valier Chameau 5 

Le G.*. Sf.*. des Cerem.-. , baron Be Baccarat ; 
Le G.*. flosp.*., comte Be Fouchecour; 

Et autres Souv.*. GG.'. Insp.*. Gen,*. , et mem- 
bres du 33 m «. et dernier degr£, presens. 

Trav*'* de la Lr. de la G.*. Commanderie. 

Et de suite les Mac.*, des 32 me ., 3i m< *. , et autres 
degres du rite Ecoss.*. , les Ven.-. et Bep.*. de LL.*. , 
et les Visit.'., ayant 4te introduits et s’etant joints au* 
Souv.*. GG.*. Insp.*. Gen.*, et membres du 33 m *. de- 
giy, dont les Trav.*. venaient d’etre terminus, tous se 
sont formes en L.\ de la G.*. Commanderie. 

Elle a ouverte au i er . dtegr£ Ecoss.*. , par Fill.*. 
F.*. comte Muraire , Ven.'. provisoireihertt d^sign^ ; 
les 111 ,-. FF.*. baron De Titian et chevalier Chameau } 
tenant les Maill.*. de i er . et 2 mc . GG.'. Surv.*. ; Fill.*. 
F.*. general comte De Fernig , faisanf les fonctions 
d’Orat.*. - Fill.'. F.*. TVuillaume , celles de Secret.*.; 
Fill.'. F.'. baron De Baccarat , celles de Mait.*. des 
Cer&n.*. ; Fill.'. F.». De Fouchecour celles d’Hosp.*. ; 
et les 111 .*. FF.*. Gaillard et Naudet , celles de i er . 
et 2 me . experts. 

5 


9 
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Apres que le Ven.*. a eu indique l’objet de la reunion, 
tel qu’il avait trace par le Souv.-. G.-. Command.-. , 
ainsi qu’on i’a vu ci-dessus , le T.-. 111.*. F.*. G.*. Orat.** 
a prononcd un discours sur la celebration de la fete 
de l’Ord.*., dans lequel, apres avoir fait ressortir, avec 
autant de lucidity que d’dloquence, les Subl.*. principes 
de la Macon.*. Ecoss.*. , et avoir fait sentir combien il 
etait heureux que, durant la funeste stagnation du Sup.*. 
Cons.*, de France, affaibli par tant de pertes qu’il avait 
faites , le Sup.*. Cons.*. d’Amerique eut conserve et 
alimentd le feu sacrd, il a felicitd le rite de la reunion 
de ces deux Cons.*, et de leur fusion en un seul; il a 
exposd tous les avantages que promettait cette reunion , 
combien parellele rite Ecoss.*. se relevait, se fortifiait , 
se ranimait , et quel accroissement prospere il en recevrait. 

A la suite de ce discours, e'coute avec tout l’interet 
qxi’il devait inspirer , et aussi justement que regulierement 
applaudi, le G.-. Orat.-. a requis la lecture et la pro- 
clamation solennelle du decret d’union du ^ mc . jour du 
3 me . mois de la presente annee ; decret qui est a la fois 
la base et le presage de la stabilite et de la splendeur 
du rite Ecoss.-. 

Cette lecture, faite par le G.*. Secret.*., et d’apres 
le vceu de la L.*. unanimement manifeste , le T.-. 111.*. 
Ven.*. a solennellement proclame le decret d’union de 
tous les Mac.-, reguliers du rite Ecoss.-. Anc.-. et 
Accept.*. , dans les divers degres auxquels ils ont e'te 
legalement promus, de maniere qu’il uy ait plus dans 
ce rite qu’un meme Ord.*. et une seule famille, sous 
le gouvernement et l’Admoa.-. du Sup.*. Cons.*, pour 
la France, qui en est et en demeure seul le chef. 

L’amour et la stride observation de la regie ont pu 
seuls contenir et rdgulariser l’expression et l’elan de la 
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joie que-tous les FF.*. ont eprouvee lorsqu’ilsont entendu 
la proclamation de ce decret qui , en ramenant dans le 
rite Ecoss.*. unite, accord, harmonie, en assure dd- 
sormais l’exlstence rdguliere , futile activite et l’antique 
gloire. 

Au coup du Maill.*. du Vdn.*. , rdpete par les Surv.*,., 
un triple houzze a celebre cet heureux et interessant 
moment ; 1’harmonie s’est fait entendre ; la cantate sur 
la reunion a dte de nouveau executee. 

Dans cet instant, le Souv.\ G.*. Insp.*. Gdn.*., due- 
De Choiseul j qui n’avait pu assister aux Tray.*. du 
33 me ., ayant et d annonce, a etd introduit avecles hon- 
neurs qui lui dtaient dus. Le Vdn.*. a observe 3 en le 
complimentant , que son entree dans le Temp.*, en ce 
moment ajoutait k la joie generale et aux heureux pre- 
sages auxquels la L.*. s’abandonnait. 11 l’a fait conduire 
par le G.*. M.*. des Cerem.*. & l’Or.*. , parmi les Souv.% 
GG.*. Insp.*. Gen.*. , et un Applaud.*, sincere a suppled 
a lexpression des sentiinens que sa presence, plus de- 
si ree qu’esperee, avait fait naitre. Le T.*. 111.*. F.\ , 
due De Choiseul ayant repondu avec 1& franchise 
Macon.*, et la grace personnelle qui lui appartiennent, 
les Trav.*. cunt repris leurs cours. 

Le tronc des pauvres a circuit et les Trav.*. de la 
L.\ de la G.*. Commanderie ont dtd suspendus pour 
passer a ceux du Banq.\ 

Travr, du Bcmqr* 

La L.*. de la G.*. Commanderie, ayant k sa tete le 
T.*. Puiss, *. G.*. Command^*., qui alors en a repris la 
prdsidence, s’est rendue dans les appartemens du Banq.*. 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*; G.*. Command.*, a pris 
place sous Ie daia rdservd k sa dignitd Sup«*. 



A sa droite, le Lieut.-. G.-. Command.*., et tous 
les FF.\ ont et4 successivement placds suivant la hi£- 
rarchie de leurs dignit^s, de leurs fonctions, de leurs 
degres, et suivant 1 ’ordre de leur reception. 

Les appartemens £taient decor^s d’un style analogue 
au rite Ecoss.-. Anc.*. et Accept.*., et dclaires par des 
groupes de Lum.*. faisant allusion aux degres de tous 
les rites reconnus et en activite de Trav.-. sur la surface 
des deux hemispheres. 

Une harmonie melodieuse avait annoncd l’entree du 
Souv.*. G.*, Command, * ( et de la L.-. ; elle a pareille- 
ment annonqe la repose des Trav,*. au i« r . degre 
Symb.*. du rite, 

Ensuite , et apres quelques instans de suspension , 
les santes de devoir et d’affection ont dte portees dans 
l’ordre suivant : 

La i r ®. , portee par le T.-. Puiss.-. Sopv.-. G.-. Com- 
mand.*, , a ete celle de S. M. Louis XVIII ^ potre 
auguste monar<juie , et de tous les meqibres dp la famille 
royale. 

Cette sante, tiree avee le feu le plus vif du respect 
et de l’amour, 4 etd couyp^tjB p^r de? acclamations sin- 
eeres et prolpngees, et pay J'eydcution du yivat, qui a 
ete chante en chceur et aux sons Jps plus bj-ijians de 
l’harmonie. 

La 2 me . santd a dte celle du T.v Puiss. - t Sony.*. 
G.-. Command.*. , chef Sup,-. en France du fite Ecoss**. 
Anc.*, et Accept.*. 

C’est le T.-. 111.-. Lieut.*. G.*. Command.-, qui l’a 
portee ; et il n’est pas besoin de dire avec quel septi- 
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ment , quel zele et quelle unanimite il a ete seconde , et 
par tous les FF.*. de la L.*. , et par ceux de Tharmonie. 

La 3 me . saute , portee par le Souv.% G.*. Command.*. , 
a ete celle desGG.*. Or.*. Strangers et des Sup.*. Cons.*. 
&ablis sur les deux hemispheres. 

Elle a ete couverte par les airs les plus doux, et les 
plus expressifs sentimens Philant.*. qui, de la Macon.*, 
eparse dans le monde eptier , ne font qu’une meme fa- 
mille. Le Sup.*. Cons.*, des Espagnes a recu dans cette 
sante une denomination spfoiale. 

La 4 m0 * sante a dte celle du Sup.*. Cons.*, pour la 
France ; — celle des diffierens degres qui ont pris part 
aux Trav.*. de ce jour; — celle des Ven.*. , Dep.\ 
des LL.*. et Visit.*, qui ont honor^ la L.*. de la G.*. 
Commanderie de la Fav.*. de Ieur presence; — enfin , 
celle de tous les rites reconn us et pn activity de Trav.*. 
sur les deux hemispheres, quels que soient leurs sys- 
tem es. 

Cette sante, applaudie par la L.*. et celebree par 
l’harmonie, a £te suivie des couplets ci-apres, chantds 
par le F.*. Trevot , paroles du F.*. NaudeU 

Les secrets de la Frs .-Macons. 

V ous riez du profane 
Matin ou curieux , 

Dont la gaite condamnQ 
Notre art mysterieux : 

Moi je yeux , en faux-fr^re , 

Dans mes yers indiscrets y 
Pour mieux le faire taire , 

Deyoiler vos secret?. 

Faire aimer Ja sagesse , 

Ecouter la pitj$ , 

Mepriser }a richesse , 

Honorer Vamitie ; 
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Partout de la science 
Repan dre les bienfaits , 
Combattre l’ignorance , 

Ce sont-lk yos secrets. 

F aire la guerre au vice , 
Servir l’hurnanite , 

Respecter la justice , 

Aimer la liberte , 

Precher la tolerance ; 

Et, sous un voile £pais, 
Cacber la bienfaisance , 

Ce sont-la yos secrets. 

A son prince fiddle , 

Et fid£le k l'honneur, 

L etre encore k sa belle , 
Surtout l’etre au malheur; 
De la reconnaissance 
Ne s'^cartant jamais, 
W’oublier que l’offense, 

Ce sont-la vos secrets. 

Dee soldats le module , 

Sarjs reproche et sans peur 4 
Ou l’airain nous appelle 
Courir avec ardeur*, 

Pour servir sa patrie , 

Rons Mac.*. , bons franc ais , 
Compter pour rien sa vie , 
Cc sont-la vos secrets. 

Par la pbilosopbie, 
Embellir sou destiny 
Laisser couler sa vie 
Sans souds ni chagrin j 
Et , par la souvenance 
Des heureux qu’on a faits , 
Doubler son existence , 

Ce sont-lk vos secrets. 
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Enfin, le TV. Puiss.*. Souv»*. G.*. Command.*, a 
porte la 5 me . et dernifere santd d’obligation , celle de 
tous les Mac.*, heureux et malheureux repandus sur 
toute la surface de l’univers, avec invocation au G.*. 
Archit.*. pour que le malheur ne penetre plus dans 
ieurs asiles. 

Les FF.*. Serv.*. ont pris part a cette santd ; la 
ehaine a 4t6 formee avec eux , et le cantique adapte a 
cette sante si interessante , a <?te cbante avec V accord le 
plus sincere et' le plus touchant. 

A pres cette sante , graces ont ete rendues au G.*. 
Arcliit.*. de l’Un.-. et a notre saint patron, d’une si 
beureuse journde, avec priere fervente de dissiper dd- 
sormais tous les nuages qui pourront s’elever, et de 
inaintenir cette douce union dont les 111.*. Ma^.*. reunis 
venaient d’eprouver le charme, et les Trav.\ ont ete 
fermes en la maniere accoutumee. 

Fait et arrete' pres du B.*. A.*., le 24 me . jour du 
4 me . mois de Fan de la V.*. L.*. 5821. 

Et ont sigue ; — ( fV. ci-dessus page 65). 

6 °. 


F etc Funebre celebree le ag 01 ®. jour du 4 me * mois 
5821 , en honneur et commemoration des TT.‘. III.'. 
FF.», membres du Sup .*. Cons.** pour la France , 
33 m ®. et dernier degre du rite Ecoss .*. Ancr , et 
Accept. 9 . 

Kellerman , due de Valtny , pair et mardchal de France ; 
Lefebvre , due de Dantzick , pair et mardchal de France ; 
Massena , due de Rivoli , prince d’Esling , marechal 
de France 5 
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Marquis De PeiuGnon , pair et marechal de Franee; 

Marquis De Beurnowvuee , ministre d’etat , pair et 
marechal de France j 

General Ro^Yer ; 

Chevalier d’Aigrefeuille ; 

Pyrow, Secret.*, du S^-Empire. 

Extrait du Livs, d* Archit de la Rr. L.'. Ecossr. 
de la G.*. COMMANDERIE. 

Or.', de Paris, 2g*»e. jour du 4 me . mois 58a i, 
(Ere Viilg,\ at) juiti i*8ari ). 

L’annonee de fa fete et de son triste objet avait amend 
dans le vestibule du Temp.', un grand n ombre de 
Mac.*. Ecoss.-. et de Mac.-, de tous Ies rites; on voyait 
avec ddification une reunion de militaires de tous les gra- 
des, de magistrats et de citoyens de tous les classes qui 
s’entrelenaient des pertes quel’Ord.*. avait faites, et dont 
ce jour rappekit plus douloureusement le sentiment et 
le souvenir. 

Un G.\ M.*. des Cdrdm.*. , d’aprfcs les ordres du 
T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., a prevenu les 
111.'. FF.*. reunis que, pour qu’aucune distraction ne 
vint se mefer dans une solennitd dont Tobjet devait 
uniquement et exclusivement occuper tous les sentimens 
et absorber toute autre pensee , ils seraient introduits 
successivement , et dans un ordre determine, dans le 
Temp.*., avant Touverture des Trav.*., mais sans au- 
cun cdremonial , les honneurs n’etant dus en ce jour 
de deuil qu’aux 111.*. FF.*. dont nous venions deplorer 
la perte, et honorer la mdmoire. 

En consequence, d’aprfcs Tappet qui a dte fait, sous 
la conduite des MM.*, des Cerem.*. , et au\ sons toucbans 
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de l’harmonie executant une marche grave et lugubre, 
sont entres dans le Temp.*, et dans l’ordre present : 

Les membres des LL.*. , et les Mac.-, individuellement 
invites ; 

Les Visit**. ; 

Une Drfput.*. du rite de Misrai’m ; 

Les Dep.*. avec les Vdn.*. des RR.*. LL.*. du Tempi.*. 
Ecoss.*., des Command.*, du Mont-Liban , de la Rose, 
du Parfait Silence, de la Rose etoilee. 

Les Ven.*. seuls des LL.*. de Sainte-Odille de Stras- 
bourg; du Bouclier Francais; de i’Honneur Francais; 
de l’Olivier; 

Les Mac.*, des degres superieurs du rite Ecoss,*. 
Anc.*. et Accept.-. 

Tous ces 111.*. FF.*. ayant £te distribuds et places 
sur les Col.*., dans l’ordre de la hierarchie Macon.*., 
sont entres , precedes des GG.*, MM.*, et aides des 
ceremonies ; 

Les TT.*. 111.*, membres du 33 m « et dernier degrd. 

Les Souv.*. GG.*. Insp.*. Gen.*, formant le Sup.*. 
Cons.*, de France , tenant aujourd’hui la L.*. de la 
G.*. Commanderie, et au milieu d’eux le T.*. Puiss.*. 
Souv.*. G.*. Command.*. ; le T.*. 111.*. Lieut.*. G.*. 
Command.*. , et 1*111.*. F.*. Lieut. -.-Gen.*, due de Valmy 
qui, repondant a l’invitation qui lui avait ete faite, 
venait joindre l’hommage de s& douleur filiale sur le 
tombeau de son pere, a 1’bommage de notre douleur 
Frater.*. 

Un silence profond, un recueillement religieux re- 
gnaient dans le Temp.*, dont la decoration toute en 


TO 
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noir netait diversi6ee que par des inscriptions , des em- 
blemed et des chifirea analogues ar l’objet de la ceremonie. 

Au milieu selevait un cenotaph® surmontd dune 
Col.*. , dont l’inscription des noms des 111.*, morts, en 
l’honneur de qui elle avait ete dlevee, etait le principal 
ornement. On y voyait aussi lei insignes de leurs di- 
gnites, les attribute de la pairie, lears cordons, leurs 
ordres, leurs glaives et leurs decorations du 33 me . et 
dernier degre ; le tout recouvert d un long crepe. Autour 
l’encens brulait dans des cassolettes, et ^’antiques lampes 
fun era ires eclairaient ce triste monument. 

Le T.*. Puiss.*. 5ouv.«. Gw*. Command.*, a pris place 
sur son trone; 

Le T.*. 111.*. Lieut.'. G.*, Command.*, sur un fauteuil , 
a sa droite ; 

Le T.-. 111.*. Souv.‘* G.*. Insp.*. Gen.*, due de Tre- 
vise } pair et marechal de France, sur un fauteuil. a 
sa gauche; 

En avant de l’autel, un peu sur la droite, et en 
regard du mausolee, le due de Valmy $ 

Les Digpit.-. du Sup.*. Cons.*, en fractions ont oc- 
cupy leurs places accoutumees ; 

Les autres membres du Sup.*. Cons.>. et Mac.*, du 
33“*. degrd se sont ranges aux deux cotes de 1’Or.*. ; 

Quatre d’entre eux sont venus se placer aux quatra 
angles du ednotaphe, glaive en main. 

Aucune dissonnance dans cet important ensemble. 
La consigne don nee qu’ou serait en habit de deuil, ou 
qu’on en porterait les signes, a 4te fidelement observes. 
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Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., second^ a 
rOcc.-. par le T.% III.*. F.-. general comte de Pully , 
membre du 33 me . degre, et par le Subl.% P.*. de R.*. 
S,\ , baron de Cussy , 32™*. , taisa-nt tes fonctions de 
i*r, et a me . &.*. Surv.*. , a ouvert les Trav.^ de la 
L.*. de la G.*. Gemmanderie au i er . degre Ecoss.% 

Ensuite debout, couvert, tous les FF.*. Si l’ordre, 
apres avoir frappe un ooup de Maill.*. aussitot r^p^te 
par les deux Surv.*., il a dit, avec 1’accent dune auie 
pro fond &Bent *fiedtee : 

Mes FF.-^ 

% Les motifs qtii nous r^unissent aujourd’hui dans ce 
Tempi.*, , habits par le deuil, mais oil Tamitid est im- 
mortelle, votts so ni cormus. 

Dimanche dernier , nous jious sommes rassembles 
pour la premiere fois apr&s une longue separation. Nous 
avons consacre nos premiers et religieux cantiques a 
c^lebrer la fete du G.*. Archit.*. de l’TJn.*. et celle de 
notre glorieux saint patron. Certes notre seconde reunion 
devait avoir pour but d’exprimer nos pieux regrets pour 
les nombreuses et douloureuses pertes que nous avons 
faites , aimi que la patuie ! 

Le mar&hal Keltenfian 9 due de Valmy, 

Le marechal due de DantzicL , 

Le marechal Beurnonville , 

Le marshal Massena , prince d’Esling, 

Le marechal Pe'rignan ? 

Ont ter mine leur glorieuse carri&re, en laissant ime 
m^moire immortelle. 
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Les FF.*. 

General Rouyer > 

Chevalier d* A igrefeuille , 

Et Pyroti} 

Ont aussi cessd leur honorable vie, et tous ces 111.*. 
GG.*. Insp.*. Gen.*, du 33 me . degre ne se retrouveront 
plus au milieu de leurs inconsolables FF.\ ! » 

Cette annonoe , redite et proclamee sur les deux Col.*.;, 
et tous les FF. \ remis a leurs places, l’harmonie a exe- 
cute des airs touchans et m^lancoliques qui ont prolonge 
dans tous les coeurs la sombre impression qu’y avaient 
laissees les paroles qu'on venait d’entendre. 

Lorsqu’elle a cesse, la parole a ete accordee au Souv.** 
G.*. Insp.*. Gen.*, comte Muraire Secret.*, du SL- 
Empire, remplissant les fonctions d’Orat.*. de la L.\. , 
qui a prononce le discours suivant. 

T.*. Puiss.-. Souv.*. G.\ Command.*. 

T.*. 111.*. Lieut.*. G.*. Command.*., 

I° r . et 2 mc . Surv.*., 

Souv.*. GG.*. Insp.*. G&i.*., membres du 33 me . degre 
et des autres degre's Sup.*, du pte Ecoss.*. Anc.*. et 
Accep.*. , 

Ven.*. , Dep.*., Visit.*., et vous ty?us, mes FF.*., 
dans vos dignites, grades et qualites : 

« Si la L.*. institute pres le Sup.*. Cons.*, pour la 
France du 33 me . et dernier degre du rite Ecoss.*. Anc.*. 
et Accep.*., sous le titre distinctif de £.*. de la G. m . 
Commanderie } ouvre sa carri'*re Macon.*, par une 
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douloureuse solennite , elle trouve du moins quelque 
consolation dans le sentiment du devoir qu’elle remplit , 
et dans 1’empressement ddifiant et touchant de tant d’lll.*. 
FF.-. & venir s’y associer et k y concourir. 

« C’est en effet une pensee noble , morale et consolante 
que la pensee d’honorer les morts , ceux-la surtout dont 
J’amour de leur pays et rheroisme signalerent la vie, 
qui laissent apres eux de grands souvenirs, de grands 
exemples , et dont les noms survivant au temps meme , 
et recueillis par l’histoire, restent environnes des res- 
pects de leur siecle et de la posterite. » 

n A cette esquisse, et avant que je les nomine, vous 
reconnaissez les homines illustres que la mort a succes- 
sivement et si rapidement enleves a la France et a la 
Macon.*. , qui sont l’objet de cette triste fete, et auxquels 
nous venons offrir Thommage de nos justes regrets. j> 

Mais lorsque ce pieux motif a rduni tant de dignes 
et honorables Mac.*. , lorsqu’il a reuni tant de militaires 
distingues et renommds qui furent leurs compagnons 
d’armes et de gloire , etait-ce bien a moi que devait 
appartenir l'honneur de raconter et de celebrer leur vie? 
Comment pourrais-je m’elever k la hauteur dun sujet 
si vaste et si beau? Comment pourrai-je le trailer d’une 
maniere digue d’eux et de vous? » 

« Puisse le sentiment profond qui dictera chacune 
de mes paroles etre devant vous fexcuse de leur insuf- 
fisance , et daigne la bienveillance a laquelle vous m’avez 
tant accoutume, m’environner aujourd’hui de plus pres 
encore pour soutenir ma faiblesse ! ji 

« Je suivrai dans ce discours la division toute simple 
que le sujet trace. » 
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u D’apres lordonnance de cette fete, la i r «. et la 2 me . 
partie seront consacrdes h la tfj&noire de notre T.*. 
Puiss.*. F. k . FtattcWis* Chvistojrhe Keflerman > due de 
Valmy, pair ¥ntrf&dial de France, (gVaftd-croix des 
ordres royaux de la legion -d’honneur et de SL-Louis , 
decord de plusieurs ordres etrangers, et a la memoire 
de notre T.*. honore, T.*. 111.*, et T.\ Puiss.*. F.*. 
Joseph- Francois Lefebvre y due de Dantzick, pair et 
marechal de France, grand cordon de l’ordre royal de 
la legion-d’honneur , deco re de plusieurs ordres Stran- 
gers , l’un et l’autre Souv.*. GG.*. Insp.\ Gen.*, et 
♦membres du Sup.*. Cons.*, pour la France, du 33 me . 
et dernier degre du rite Ecoss.*. Anc.*. Aeoep.*. » 

« Et cl’apres l’extension que , par un sentiment delicat 
de justice r de f rater nite et de haute convenance , vous 
avez era devoir donner a 1’objet de cette reunion So- 
lennelle , unfe 3 lrte . partie sera consacree h la comme- 
moration generale, mais necessairement plus pressee et 
plus rapide, de nos XT.*, honoreset TT.*. 111.*. FF.*. » 

Le marquis De Beurtionville y pair et marechal de 
France etc, ; 

Massena } due de Rivoli, prince d’Esling, marechal 
de France etc. ; 

Le marquis De Perignon y pair et mareral de France 
etc. ; 

Et autres TTj*. 111.*, membres du Sup.*. Cons.*., 
morts dans l’intervalle du temps qui a precede sa reor- 
ganisation et sa nouvelle inauguration. 

Premiere Partie . 

Quelqu’ intent que doive inspirer celui dont le nom 
se rattache a la gloire nationale, et dont la vie entifcre 
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fut consacree a la defense des libertes et de l’indepen- 
dance de son pays, vous n’att^ndez cependant pas que 
je suive pas-£-pas le marechal Kellerman dans sa longue 
et noble carriere ; je me bornerai a retracer les faits 
principaux qui l’ont signalee. Ge sont les sujets steriles 
qui imposent la necessite des details. 

Francois- Christophs Kellerman > issu d une famille 
ancienne, honorable et consideree , naquit a Strasbourg, 
le 28 mai 1 ^ 35 . Cadet, k l’age de i 5 ans , dans le re- 
giment de Lowendall, il passa, trois ans apres, comme 
enseigne, danscelui de Royal-Bavifere. En 1766, il obtint 
une lieutenance dans les volontaires d’Alsace ; bientot 
apres le grade de capitaine en second de dragons, au 
meme corps ; et l’annee suivante celui de capitaine a la 
suite dans les volontaires du Bauphind. 

Il fit toute la guerre de sept ans , et se distingua par 
son intelligence et son activite, daps toutes les affaires 
ou il se trouva ; notamment a la batpille de Bergen , 
a celle de Friedberg et a 1’affaire d’Orsten, pres Wesel, 
ou , par une de ces tdmerites heureu^ , que le cou- 
rage hasarde et qpe le succes justifip ? ij ne craignit 
pas de charger , avep son escadron sepl , $9Q grenadiers 
dn corps du general Scheidgr x les fit prjsonniers et 
s’empara de leur capon, 

En 1771, il fut envoyd dans la Pologne, avec MM, 
De Choisy et De Viomesnil , pour organiser la Cava- 
lerie polonaise de la confederation. Il prit part k tous 
les efforts que fit cette brave nation , pour la conserva- 
tion de sa libertd 5 et sa belle retraite de Cracovie au 
chateau de Tinietz, par un ddfild de trois quarts de 
lieue de longueur, ou la cavalerie ne pouvait marcher 
que sur trois hommes de front , et le passage de la 
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Vistule, hardiment opere sous les yeux des ge'neraux 
Braniski et Suwaroff y attestent qu’il eut dans sa jeu- 
nesse toute la prudence de l’age ayance, comme vous 
verrez bientot qu’il eut dans lage avancd, toute la 
yigueur de la jeunesse. 

De retour en France , aprfcs le premier partage , 
Kellermpn recut le grade de lieutenant-colonel ; en 1 780 , 
il fut nomm^ colonel; en 1784, brigadier des armees 
du roi ; en 1788 y marechal de camp ; et en 1792, 
lieutenant-general. 

Ici les eyenemens qui se pressent , et qui me pressent , 
ne me laissent pas le temps de relever tout ce qu’offre 
de beau et d’honorable dans la yie du marechal Kel- 
lerman y cet avancement progressif et rapide dans la 
carriere militaire ; mais de tels certificats d’honneur 
n’exigent pas de commentaires. 

En 1789, la revolution, dont je m’abstiendrai de 
parler , et par un respect religieux pour le lieu ou nous 
sommes oil ne doivent £tre entendues que des paroles 
de paix , de tolerance et d’union , et par un respect 
prudent pour toutes les opinions, dont l’Orat.*. JMac.*. 
doit craindre de provoquer le conflit et le choc , la revo- 
lution , que je ne rappelle que sous le rapport isoie des 
occasions quelle offrit a Kellerman de deployer ses 
vertus et ses talens militaires, en 1789, dis-je, la revo- 
lution eclata. Pouss^e , par la resistance qu’elle e'prouva , 
hors des principes qui auraient du en etre la limite et 
bien loin au-dela de son but , elle produisit bientot unc 
commotion generale ; la terre sembla s’ebranler , le^ 
trones se crurent menaces , une coalition puissante s’arma 
contre la France : en 1792 la guerre fit declaree. 

Lorsque j’arrive & une epoque si riche pour nos an- 
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nales, vous concevez combien, si je vonlais m’y lancer, 
ma carrifere s’agrandirait ; combien de faits eclatans et 
memorables , combien de prodiges enfantes par l’amour 
de la patrie , de la liberte et de la gloire , combien de 
victoires , de conquetes et de Iriomphes je pourrais 

citer ! a quelles magnifiques digressions je 

pourrais me livrer , si , aux mille et mille traits de cou- 
rage et d’intrepidit^ , de bravoure et de devouement, 
de magnanimite et d’heroisTne que je releverais , j’ap- 
pliquais les 110ms de ceux a qui ils appartiennent I 
Vous-memes , en promenant vos regards dans cette en- 
ceinte , combien ne voyez-vous pas de ces braves , qu’avec 
un juste orgueil j’aurais h. nommer et & proclamer? . . . . 
mais j’appartiens a mon sujet ; et, puisque je dois m’y 
renfermer, I’admiration du mon.de, la reconnaissance 
de la patrie , et les pages irrecusables de l’histoire . 
suppleeront au silence que la circonstauce m’impose. 

Je disais qu’en 1791 la guerre fut declare'e ; l’effet 
suivit de pres la menace : cent trenterhuit mille coalises^ 
entrerent en France et s’avancerent jusqu’au coeur de 
nos provinces ; ils s’emparerent des places de Longwr 
et de Verdun ; ils tenaient en £chec Dumouriez , general 
en chef de 1’armde du nord , qui etait hors d’etat de 
resister a des forces si considerables ; et deja le due de 
Brunswick savourait, dans son esperance, les delices 
du sac de Paris. 

Non , cette affreuse esperance ne se realisera pas l A la 
premiere nouvelle de l’invasion des prussiens , Ke/ler- 
man , qui avait remplacd le marechal Lukner dans le 
commandement de l’armee du Rhin , avait reuni a Metz 
& peu pres 22,000 hommes. II se Fata de se rappr ocher 
de Dumouriez pour se concerter avez lui , et secourir 
la Champagne. Le 18 septembre, il arriva a Dampierre- 
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le-Chateau , et le 19, il campa avec toute son armee sur 
les hauteurs de Valmy. 

A ce mot, je m’arrete; et, lorsque tournant mes re- 
gards vers l’Or.-. , je vois ce general, renomme pour 
tant de beaux faits d’armes , qui , avec tant de verite , 
peut dire des ^vdnemens de Valmy : et quorum pars 
magna fui ; qui, deux jours avant la bataille, refusa 
d’etre ge'nerai en chef de l’armee de l’interieur , rassem- 
blee a Chalons, pour rester i ep . lieutenant de Keller - 
man , et combattre avec lui au moment du danger , 
est-ce bien a moi qu’il peut convenir de retracer et 
de decrire cette journee? Heureusement vos souvenirs 
viennent a mon aide ; ils vous rappellent ce memo- 
rable 20 septembre 1792, ou , malgre le desavantage 
des positions occupies par l’armee francaise, oil mal- 
gre l’enorme inegalitd des forces respectives , ou mal- 
gre le desordre momentane que jeta dans nos rangs 
1’explosion soudaine de deux caissons d’artillerie , 20, poo 
francais, animes par l’exemple du general Kellerman 3 
qui , toujours le premier au danger , eut un cheval tue' 
sous lui, 20,000 francais, inebranlables dans leur po- 
sition , sous le feu croise d’une canonnade qui dura 
pendant treize heures , ay ant repousse les ennemis dans 
deux attaques generates que ceux-ci tenterent le meme 
jour a dix heures du matin et a quatre heures du soir , 
20,000 francais remportferent sur 80,000 prussiens une 
victoire decisive. 

Je dis decisive : la ruine des projets et des esperances 
de la coalition , la retraite dies prussiens, dont, malgr^ 
Tavance qu’on leur aVait laisse prettdre , l’a mere-garde 
fut battue deux fois dans le bois de Marchiennes par le 
corps du general Valence y Verdun et Longwy de'livr& 
du joug des etrangers , le siege de Thiouville aban- 
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donne, telles en furent les suites; et aussi , par le temps 
qu’elle donna au gouvernement de renforcer nos arrnees, 
d en former de nouvelles , de les distribuer sur tous les 
points menaces , autant que par la confiance qu’elle fit 
naitre dans les soldats , et pour eux-memes et pour leurs 
gene'rauX , par cette confiance qui fait tout oser et tout 
reussir, la victoire de Valmy devint le presage et le 
signal de toutes les victoires qui la suivirent. 

C’est pour ne pas separer les effets de leur cause qu’ici 
je me permets d’intervertir pour un moment l’ordre 
des eve'nemens et des dates. 

Ce fut pour honorer une si belle journee, et pour 
en transmettre la memoire a la posterite la plus reculee, 
que le general Kellerman qui , en 1804 , avait ^td 
promu a la dignite de marechal de France , fut aussi 
compris dans la nomination des dues qui eut lieu en 
1806, sous le titre de due de Valmy y titre d’autant 
plus glorieux qu’il n’emprunte rien a la vanite , et qu’il 
n’appartient qu’au me'rite ; distinction honorable autant 
qu’utile, en ce qu’en perpdtuant le souvenir des belles 
actions dont elle fut la recompense, elle produit Teffet 
moral de perpetuer aussi dans les families cette noble 
emulation, cette ambition louable qui fait a la fois les 
grandes choses et les grands hommes. 

Mais reprenons : il fallait reparer Tignominie de la 
campagne de 1792. Des preparatifs sinistres et menacans 
annoncent celle de 1793; la guerre va ^puiser toutes 
ses inventions et tons ses efforts ; ce ue sont pas seule- 
ment des hommes et des armees plus nombreuses a 
rombattre , il faut resister & la ligue formidable de 
1 'Autriche , de la Prusse , de l’Angleterre , de l’Espagne 
et de la Savoie ; il faut d^fendre et garantir tous les 
points du territoire fran^ais a la fois menaces; il faut 
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briser ces ressorts secrets , ces manoeuvres maehiaveliqucs , 
ces moyens corrupteurs, par lesquels on va chercher a 
semer , & attiser des troubles dans l’interieur , et a exciter 
des soulevemens. Que de dangers ! mais aussi que de 
ressources ! 

La France va combattre pour son independance ; la 
France a aussi des milliers de soldats , mais des soldats 
citoyens qui vont se devOuer , non plus pour une cause 
qu’ils ignorent , mais pour une cause qui est la leur ; la 
France a des gen^raux qui , a un courage assur^ et ferme , 
joignent une prudence calme, une activite ^clairee, une 
capacite ^tendue; la France triomphera de tous les ob- 
stacles et de tous les ennemis. 

Dans le choix de ses generaux , le vainqueur de Valmy 
ne pouvait etre oublie : Kellerman eut le commandement 
de l’arme'e de Alpes, auquel fut reuni peu de temps 
apres celui de 1’armee dltalie. 

Mais & peine rendu a cette destination , faisant ses 
prepara tifs et ses premieres dispositions , inspectant les 
troupes , s’occupant sans relaehe de l’instruction , de 
l’habillement et de l’armement des bataillons de volon- 
taires, ^tudiant les positions, calculant les chances et 
projetant en consequence ses moyens d’attaque et de de- 
fense , qua l’occasion des troubles qui eclaterent dans 
le midi de la France, il y fut appele avec une partie 
des forces qu’il commandait* Kellerman re'sista , il re- 
presenta que sa presence etait bien plus necesssaire a la 
frontiere, qui, si elle rftait degarnie, serait aussitot at- 
taquee ; que le moyen le plus efficace de comprimer les 
troubles etait d’intercepter les secours du dehors promis 

aux agitateurs La raison ^choua , la convention 

ordonna : il fallut ob^ir. 
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Ce qae le general Kellerman avait prevu , ce que les 
ennemis n’avaient que trop bien calcule, ne tarda pas 
a se verifier. Le moment e'tait favorable ; les piemontais 
en profiterent : ils attaquerent le d^partement du Mont- 
Blanc sur tous les points, et, maitres de la vallee de 
Sallancbes, ils s’avancerent jusqu’a Bonneville, d’ oil ils 
menacaient Annecy et Chambery. 

Alors , et c’est ce qui arrive toujours , et presque 
toujours trop tard , Turgence du danger obtint ce que 
n’avait pu obtenir une judicieuse prevoyance 5 il fut 
permis au general Kellerman de retourner aux champs 
ou croissaient les seuls lauriers qu’il fut jaloux de cueil- 
lir ; il rejoignit ses armees : sa presence les ranima ; sa 
valeur les guida ; l’armee piemontaise fut rejetde au-dela 
des Alpes; le Mont-Blanc fut libre. 

Qui pourrait le crc^re ! au milieu de ses penibles et 
importans travaux , la malveillance et l’envie vinrent 
en interrompre le cours et harceler le general Keller- 
man. Telle est trop generalement l’injustice des horames , 
surtout dans ces temps de confusion et d’anarchie oil la 
gloire la plus pure et la mieux acquise offusque et ef- 
fraye un pouvoir d’autant plus ombrageux qu’il ne peut 
se dissimuler sa nullitd ; oil les plus grands services 
deviennent des motifs de proscription, parce qu’ils font 
palir et trembler le parti qui veut dominer, et qui, 
consequent dans sa politique , cherche a abaisser tout ce 
qui pourrait s’e'lever au-dessus de lui ! Oui , Kellerman 
futdenoncd, poursuivi, emprisonne ; mais toujours lui- 
meme , et fort de sa conscience , quoique devan t le 
tribunal oil il fut traduit , il eut pu dire aussi : La 
victoire de V almy a sauve la France ; allons rendre 
grace aux dieux , il ne dedaigna pas de descendre a 
une justification : elle fut en effet si evidente et si com- 
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plete (et certes il fallait bien qu’elle le fut), qu'il fut 
pleinement et honorablement acquitte. 

Degage des fers qui trop long-temps avaient enchain^ 
ses mains victorieuses , Kellerman fit preuve de cette 
grandeur dame qui subjugue tous les ressentimens. II 
vola de nouveau k la defense de la patrie; il reprit 
le commandement en cbef des armees des Alpes et d’ltalie 
r^unies ; mais il trouva ces armees affaiblies et denudes; 
ii trouva tous les services desorganises ; il avait en tete 
des ennemis infiniment superieurs en nombre; la mer 
4tait dominee par une forte escadre anglaise qui croisait 
sans cesse le long de la riviere de Genes pour entraver 
nos operations et favoriser celles des ennemis ; des ren- 
forts tou jours sollicites et tou jours prom is n’arrivaient 
pas ; il fallut done se borner k la defensive , couvrir nos 
frontieres, preserver les departemens m^ridionaux ; et 
e’est a quoi le general Kellerman parvint par les com- 
binaisons les plus savantes et les plus sages, et par des 
efforts etonnans de prdvoyance et d’activite, secondes 
par le courage soutenu de ses troupes qui , dans cette 
difficile et memorable carapagne , s’illustrerent par mille 
'actions d’eclat. 

Je n’en entreprendrai pas le detail ; il depasserait les 
bornes que j’ai du me prescrire : je m’arreterai au re- 
sultat, tel qu’il est de'ja burine' dans l’histoire. « En Italie, 
» y est-il ecrit , nos armees , tou jours dans la meme inferio- 
» rite, vis-a-vis de 1’ennemi, mais r^unies sous le com- 
> mandement du general Kellerman f dont la bravoure 
» et la capacity etaient eprouvees , soutinrent avec cons- 
* tance les difficultes de leurs positions , et remplirent la 
» double tache de conserver leurs conquetes , et de ga- 
i» rantir nos frontieres. » 

Vous doutez si je prononce une oraison funebre t on 
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si tout simplement je lis devant vous quelques pages in- 
t^ressantes de notre histoire. Qu’il est reeUement grand , 
celui dont on peut ainsi faire l’eloge sans aucune pompe , 
et par le seul recit des faits de sa vie ! 

Ceux qu’il me reste & vous exposer , mais dont la nar- 
ration sera plus rapide , vous montreront Kellerman , 
toujours anime , toujourS domine par le double sentiment 
de l’amour de la patrie et de i’amour du devoir. .... 
La patrie! il ne voit quelle, sans cesse elle est presente 
a ses pensees et a ses vceux ; pour elle aucun effort , 
aucun sacrifice ne lui coute; et l’amour du devoir est 
tellement enracine dans son ame , que tout lui est facile 
quand le devoir commande, meme cette g&i^reuse ab- 
negation de soi-meme qui caracte'rise le vrai citoyen , 
parce que le vrai citoyen seul en est capable. 

Aussi I’avez-vous vu , obeissant a des circonstances 
politiques et inopinees , non-seulement consentir sans 
murmurer a se voir remplacer par un autre g^ndral , 
dans le commandement de l’arm^e d’ltalie, et se borner 
a celui de l’arm^e des Alpes, mais encore seconder son 
successeur de tous ses moyens, en lui envoyant des 
renforts qui arrivaient habill^s , equipes , armes et 
prets a combattre, en rassemblant sur quelques points 
principaux , tous les magasins ^pars dans le midi , et en 
operant des diversions utiles sur tous les points oppps^s 
a l’armee des Alpes. 

C’est que Kellerman ne mesurait pas la grandeur ou 
l’etevation du poste ou il etait appele; il ne voyait, il 
ne calculait que 1’utilite dont il y pouvait etre. 

Ce nouveau general , successeur de Kellerman a l'ar- 
mtfe d’ltalie , que la nature sembla avoir form£ pour Iton* 
ner le monde et son siecle, mais k qui la fortune, tou- 
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jours legere et sou vent cruelie j usque dans ses faveurs, 
preparait dans le meme temps , une gloire immense , une 
elevation incomprehensible et une chute ^pouvanlable , 
ce nouveau general sut apprecier le devouement et les 
services de Kellerman ; plus tard , il sut s’en souvenir 
et les recompenser. 

Kellerman fut successivement nommd senateur , Tun 
des presidens annuels du senat , d^cor^ du grand cordon 
de la legion-d’honneur , eleve ^ la dignitd de marechal de 
France , et cree- due. 

Mais ne croyez pas qu’arrive a ce degre de grandeur 
et de gloire , Kellerman riy cherche qu’un repos , bien 
merits apres tant de travaux , et ne'cessaire a son age ; 
tant que la France aura des ennemis, il ne se tiendra 
pas quitte envers elle, s’il ne peut plus la servir de son 
activite dans les camps et a la tete des armees, il la 
servira de son experience; il formera de nouveaux ba- 
taillons , il commandera des corps de reserve , il sera 
place en observation pour veiUer a la suretd des fron- 
tferes ; ainsi , il contribuera encore, et toujours utilement, 
^ la defense et h la gloire de son pays. 

Apres les dvenemens de 1 8 1 4 * l e rol centra en France 
avec des sentimens et dans des dispositions trop justes 
pour n’apprecier pas des services qui avaient sauve ce beau 
royaume des de'chiremens et des demembremens dont 
il avait dt£ menacd ; qui non-seulement , en avaient 
conservd le territoire intact , mais qui en avaient recule 
les limites si loin , et qui avaient port^ plus loin encore 
la preponderance et l’honneur du nom francais. Aussi , le 
roi honora-t-il le marshal due de Valmy des temoigna- 
ges de sa confiance, en le nommant son commissaire 
dans la troisteme division militaire, ensuite gouverneur 
dans la cinquieme ; mais si lage n’eteint pas le zele , il en 
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ralentit 1'elan et faction ; le mareehal iojicbait a sa quatro- 
vingtieme aonde ; il vint prendre place dans lachambre 
des pairs. 

Alors, et dans le doux repos d’une condition privee, 
au sein d’une famille qu’il ck^rissait autant qu’ii etait 
cheri d’elle , dans la soeidte de quelques amis choisis , 
se depouillant de la gloire qu’il avail acquise pendant la 
guerre, le marechal due de Valmy s’adonna tout entier 
a la pratique des vertus civiles et Macon.*., jusqu’au 
i3 roe . jour du 7 me , mois 58ao (i3 septembre 1820), 
ou , succombant a une maladie lente , il rendit , avec 
ealme et resignation , a l’auteur de toutes choses , une 
ame pure et sans reproches 

Je vous ai montre le marechal Kellerman dans tout 
IVcIat de sa vie , dans la gloire de ses succes militaires , 
dans la pompe de ses dignitds. Il faut le dire : malheu- 
reusement ce manteau brillant et fastueux, qui enve- 
loppe l’liomme et le cache , nest quelquefois qu’un voile 
imposteur. Mais, aujourd’liui , nous pouvons le soulever 
sans crainte 5 nous pouvons p<?n^trer jusqu’aux replis les 
plus secrets de lame de celui qui en fut revetu , nous 
ne trouverons que des vertus et des qualites : rectitude 
dans les principes, simplicity dans les moeurs, philan- 
tropie dans les sentimens, exactitude dans les devoirs, 

sincerite dans toutes les relations sociales Mais 

qu’ai-je besoin de me livrer k ce detail , qu’on pourrait 

accuser de quelqu’exagyration oratoire? Lisez ces 

lignes , qui furent prononcees sur sa tombe, et que j’au- 
rais voulu voir inscrites sur ces murs , lisez ce testament 
moral que sa mourante voix dicta en ce moment su- 
preme, ou toutes les illusions de Torgueil s’yvanouissent, 
ou les grandeurs terrestres perdent leurs prestiges et leur 
eclat , ou Ihomme ne cherclie plus a en imposer aux 
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hommes, oh ia verite seule conserve son empire et ses 
droits ; Idsez-le ! 

Le discours le plus ^tudie pourrait-il caracteriser mieux 
Thomme de bien , le philosophe vertueux , le bon citoyen , 
le vrai Ma<j.'. , que cette effusion simple et touchante 
des sen ti mens du marechal : « A pres mes devoirs en* 
n vers Dieu y toutes mes actions ont eu pour mobile 
» I'amour de mon pays . » Et lorsqu’il ajoute. « En 
» combattant pour le maintien de nos libertes et la 
n defense du territoire de France } fai adouci autant 
» que je V ai pu ce que la guerre a d'horrible . » 
Nentendez- vous pas Thomme penetre de cette verite si 
importante au genre bumain , que si la ndcessite et 
Tequite peuvent autoriser et justifier la guerre , il faul 
savoir modifier le terrible exercice du droit des armes, 
en temperer la violence, en eviter et Tabus et l’exces ? 
nentendez- vous pas Thomme penetre de cette pensee 
sublime de Ijossuet : « Loin de nous les heros sans 
humanite? » Mais c est surtout en retracant le dernier 
voeu qui , avec son dernier soupir , sexhala de son ame 
fugitive, pour la stabilite de cette loi foudamentale sur 
laquelle sont desormais assises, les destinees de la Franee, 
sa tranquillity et son bonheur, que je voudrais que ma 
faible voix put franchir cette enceinte et etre entendue 
de tous les francais ! Avec quelle respectueuse et sincere 
adhesion ils recueilleraient ses paroles ! comme elles re- 
tentiraient dans tous leurs coeurs ! avec quql accent de 
conviction et quel accord de Sentiment elles seraient 
repetees ! car enfin en depit de tant d' in utiles souvenirs 
et d’esperances retrogrades, que veut la France? que 
veulent les francais? La Charte et le Roi. 

O vous ! qui , dans le F.*. que nous pleurons, plenre^ 
un si digne phre ; vous qui , docile a ses lecons et h ses 
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exemples, avez ajoute au bel heritage de gioire qu’il 
vous a transmis , une gioire personnelle , sitot et si 
justement acquise , que ne me permettez-vous de cueillir 
dans votre domaine quelques fleurs que je jeterais aussi 
sur sa tombe ! Ah ! croyez qu’elles seraient douces et 
suaves h. ses mames I La gioire d’un fils est 1’orgueil d’un 

pere Mais, si votre douleur et votre modestie 

s’y refusent , si vous repoussez jusqu’a la distraction 
d un moment , que pourrait vous offrir la v&’ite de mes 
^loges, puisse du moins cette douleur que je respecte , 
etre adoucie par la part que nous y prenons, et par 
les temoignages sinceres et fraterpels que nods aimons 
a vous donner de celle que nous ressentons nous-memes ! 

Deuxieme Partie . 

Deux hommes qni ont parcouru une m£me et vaste 
carriere d’activite et d’honneur, d’utilite et de gldirej 
deux hommes que le meme jour a vu selever £ux plus 
hautes dignit^s, par leur merite et leurs services, sont 
aussi, le meme jour, descendus dans le tombeau ! 

Cette conformite remarquable d ? une destin^e , &-Ia-fois 
si brillante et si fatale , vous a portes h r£unir dans line 
meme solennite , les honnenrs que Vous vouliez leur 
rendre ; d^ja , j’ai acquittd envers Tun la dette de nos 
cmurs; je viens essayer de l’acquitter envers l’autre. 

Mais en renouvellant votre douleur par mes tristes 
recits , quels palliatifs vous offrir podr en alleger le 
poids? 

Sans doute pour detourner pendant quelques instans 
votre attention d’un sujet dont l’unique et continuelle 
contemplation serait trop affligeante , j’aurai k puiser 
beaucoup encore dans le chapitre in^puisable de la gioire 
des armees franqaises. 
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Sans doute en vous tnontrant uu soldat, un simple 
soldat devenu 'marechal de France par ses talens et sa 
bravourO; vous vOus plairez a considerer avec moi cette 
belle eonquete de la raison eb du siecle sur des prejuges 
inveteres. 

Mais ces distractions ne seront que passageres , et lors- 
qae cette reunion meme et le deuil qui Tenvironne nous 
rappellent avec plus d’amertune la perte du marechal 
Lefebvre y due de Dantzick, ce n’est qu’en retracant 
autant que je le pourrai , tout ce qui honora et illustra 
sa vie , que je puis esperer d’adoucir la pensee trop 
presente de sa mort* 

Jean-Francois Lefebvre naquit a Suffach en Alsace, 
le 25 octobre i^ 55 . Son pere, ancien hussard, mourut 
et le laissa en bas age; il fut con fie au» soins dun ondle, 
QncJe vraiment paternely ainsi qu’il le dit lui-meroe, 
et j’aime a repeter son expression, parcq qu’elle honore 
son coeur. 

Le penchant de Ce jeune Lefebvre pour la prbfession 
de&aifmes se imahifesta bientdt. tine circonstaixce dingu- 
Uene donna a ce penchant plus de de'veloppement et de 
vehemence; son frfcre aine fut fait offieier dans un re- 
gi®teUt a Strasbourg. Ce fut la pour Jui un trait de 
lurpicuc , un, mobile d emulation , une sortede revelation 
du secret de son #a^enir. 

II quitta done le toit de Yancle -u raiment paternel et 
vint s’enroler en 1770 dans le regiment des gardes 
francaises. 

Je ne le; suivrai pas dans ces premiers teirips ; je dirai 
seulemeut qua par sa conduite, son intelligence et son 
activity il obtint en 1788 le grade de premier sergent ; 
xju’en 1789, au moment de lexplosion de la revolution, 
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il se montra constamment ami de l’ordre, fit to us se^ 
efforts pour le maintenir , et qu’au milieu du mouvement 
general, il reudit d’importans et signales services. Vers 
cette epoque, Lefebvre fut fait capitaine au i 3 me . regi- 
ment d ’infanterie legere , puis adjudant-gdneral le 3 sep- 
tembre 1793 , general de brigade le 2 decembre suivant, 
general de division le 10 janvier 1794; et, ee qui est 
tres-remarquable, c est que chaque pas ascendant qu il 
fit si rapidement dans la noble carriere qu’il avait era* 
brassde, fnt le pm de quelque action declat. 

Combien j’en aurais a citer de ces actions brillantes 
oh I’audaee impetueuse , bravant tous les dangers et s’irri- 
tant par les obstacles, remporte la victoire ! Combien 
j’en aurais a citer , si je pouvais suivre le general Le - 
febvte , lance dans la grande guerre de Tipd^pendance 
national, ou, presque toujours coihmandant I’avUnt- 
garde r toujours il fut placd au poste du peril \ Si je 
pouvais le suivre* depuis 1792 jusqu’en sur la 

Sambre , le Rhin , la Lahn 4 le Mein , le Danube , la 
Vistule ; et depuis Fleurus jusqu’a Montmirail ! Mai? il 
lui fut plus facile de moissonner des lauriers dans ce 
vaste champ de gloire qu’il ne me .serait facile de le 
parcourir ; et aecable par l’,abondance uieme du sujet, 
que peut-etre j’ai entrepris temerairement de traiter , 
je ne puis, empruntant led paroles de Flechier y dans 
une circonstance analogue a celle qui nous r assemble , 
je ne puis que dire avec lui : « Quel peuple ennemi de 
» la France n’a pas r^ssenti les effets de sa valeur ? 
» Quel endroit de nos frontieres n’a q>as servi de theatre 
» a sa gloire? » 

Eh ! qui. ne se souvient pas de ces nombreuses affaires , 
de ces expeditions a peine croyables, de ces campagnes 
perilleuses „ etonnantes et presque jamais iaterrtraipnes , 
oil Lefebvre eut toujours une part si active et si belle? 
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Le recit que j’essaierais d’eu faire , exigerait la latitude 
de l’histoire : il ne pourrait trouver place dans le cadre 
^troit d’un simple discolirs. Je me bornerai done h. re- 
lever quelques faits recueillis au hasai*d dans le nombre ; 
car , s’il fallait choisir , il faudrait n’en omettre aucun ; 
et comime le marechal Lefebure porta partout la m£me 
Intr^pidite , partout la meme ardeur pour la noble cause 
qu’il servait , partout le meme enthousiasme pour la 
gloirfe des armes francaises, vous pourrez aisement juger 
de sa vie entiere par les fragmens d^tach^s qUe je vais 
vous en offrir. 

Dans les champs de Fleurus , dejh fameux par la vie- 
toire que le marechal de Luxembourg j avait remport^e 
en 1690, mais plus fameux aUjourd’hui par la memo- 
rable et terrible bataille du 26 juin r 794 ^ voyez la di- 
vision du general Lefebvre : « immobile cotnme un 
>1 tour d’airain , semblable h. une eitadelle oh les efforts 

des armeeS viennent dchouer. it ( Ce sont les expres- 
sions des raetooires de cette epoqUe), soutenir pendant 
cinq heures , sans se rompre , le choc de la cavalerie et 
de lartillerie des ennemis. Voyez avec quelle habile 
prevoyance il sait ^viter le danger le plus imminent, 
avec quelle sage hardiesse il saisit le moment pout* pren- 
dre lui-meme 1’offensive , avec qdelle intrepidity ii reprend 
la position si importante de Ldnibusard , d’oii Beaulieu. 
1 avait repousse' ; enfin, combien par son intelligence, 
son cotip d’oeil et sOn aiidacieux cotirage , il eut de part 
ii eette celebrtf victoire qui rypahdit dans la France une 
ivresse generale! 

Au passage du Rhin , par la belle et brave armee de 
Sambre- et- Meuse , en septembre 1795, qtu est regarde 
comme une deS plus belles combinaisohS militaires , it 
qui fit le plus grand honneur au* talens du general et 
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au courage de 1’armee, c’est Lefebvre qui, le premier, 
a la tete de 3, 000 homraes de sa division , monte dans 
les bateaux, traverse le fleuve, ddbarque k Eichelkamp , 
va en avant , force le poste de Spick , et reunissant 
son infanterie a mesure qu’elle arrivait , marche sur 
Aberkamp , en chasse les troupes ennemies , aprfes un 
combat ou il leur fait eprouver une grande perte, et 
prepare ainsi les succea si glorieux de cette journ^e , que 
les generaux Jourdan et Kle'ber en furent eux-iriemes 
etonnes. 

A Altenkirchen , position difficile et escarpee , oil les 
antrichiens s’etaient fortement retranches , culbuter les 
avant-postes , gravir des hauteurs presque inaccessibles , 
charger a la baionnette , enlever la position , en chasser 
l’ennemi malgre la plus vive resistance, le mettre en 
pleine deronte : tout cela fut pour les franca is 1 affaire 
de deux heures ; et comme la dit sur la tombe du 
marechaL Lefebvre 3 un de ses plus illustres freres 
d’armes, que le Sup.*. Con?.*. se felicite de posseder 
dans son sein , cette victoire d’Altenkirchen lui appar- 
tient toute entiere. 

A Vetzlar , le general Lefebvre fut averli que le prince 
Charles arrivait avec des forces in^menses pour attaquer 
1’armee francaise qui etait sur la Lahn ; il en etait eloigne , 
et il n’avait que la division qu’il commandaitj il ne 
pouVait pas se dissimuler le danger qu’il courait en 
affrontant des troupes aussi nombreuses ; mats , scion 
l’expression d’un historien litterateur et philosophe , que 
nous nous honorons de voir a la seconde place du 
Sup.*. Cons.*., Lefebvre , comme Alexandre, comp * 
tail les courages et non les hommes. Il ne se determina 
pas moins a leur disputer le terrein , et commenca lui' 
meme lattaque dont il &ait menace. Les deux partis en 
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vinrent aux mains; les francais avaient recu de leur 
intrepid e general une impulsion telle qu’il ^tait difficile 
aux ennemis de resister a fimpdtuosite du premier choc ; 
ils furent battus et se retirerent en desordre. Lefebvre , 
trop faible pour les poursuivre, fut oblige d’arreter ses 
soldats victorieux et de se borner h canonner les fuyards ; 
s’il eut pu etre seconde dans son mouvement agressif, 
sa victoire eut etd complete, mais son eloignement du 
gros de l’armee ne l’ayant pas permis, il ne lui resta 
pas moins le mdrite d’un beau devouement et la gloire 
d une belie action. 

A l’attaque du village d’Ostrack , qui n etait defendu 
que par quatre compagnies , et dont les autrichiens , 
successivement renforces par des troupes fraiches , s’em- 
parerent , quels eiforts prodigieux de valeur pour le 
reprendre ! le general Lefebvre fit avancer la 67 me . demi 
brigade , marchant lui-meme a la tete des grenadiers ; 
et ce fut la qu’il recut une balle au bras gauche qui 
l’obliga de quitter le champ de bataille. 

Je le quitte aussi ; et pour n’abuser pas plus long- 
temps de votre attention qui , fatigude d’etonnement , 
et pourquoi ne airai-je pas d’admiration , eprouve peut- 
etre le besoin d’un repos que la valeureuse et ardente 
activite de Lefebvre ne lui laissa jamais, je reunirai, 
dans une mention generale et rapide , tant d’autres faits 
non moins glorieux que j’aurais encore a offrir a vos 
souvenirs. La bataille d’Altendorf, oil les chefs et les 
soldats montrerent tant de courage et d’intrdpidite , qu’en 
&rivant au gouvernement , le general en chef Kle'ber 
leur rendait ce beau temoignage : « qu’avec de tels 
« hommes, un general pouvait se dispenser de compter 
v ses ennemis ; » les combats de Wiltendorf , de Fredberg , 
deSulhachj de Neuwicd , deBendorf, la bataille d’te'na 
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oil Lefebvre commandait la garde a pied , d’Abensberg , 
de Chain p*Aube rt , oil il eut un cheval X\i6 sous lui.* 
et qonabien d’autres encore que les meraoires du temps 
transmettront avec son nom a l’histoire et k la posterity ! 

Mais au milieu de tant de beaux faits d’armes, de 
tant d’actions eclatantes qui illustreront a jamais la vie 
militaire du marechal Lefebvre y le si^ge de Dantzick, 
deja not^ dans I’histoire comme l’un des plus fameux 
des temps modernes , et qui , comme la victoire d’Alten- 
kirchen , lui appartient aussi tout entier , ne saurait 
etre omis : vous accuseriez vous-meme mon silence* 

La ville de Dantzick , forte de sa position , par les 
moyens de defense dont la nature et l’art font environnee , 
par une garnison nombreuse, aguerie, commandee par 
un general d‘une capacite consommee et munie d’une 
artillerie immense, forte par les eaux, les fosses et les 
marais qui protbgent son enceinte , par la facilite de ses 
communications au-dehors par la mer et la Yistule , et 
par la facilite des secaurs quelle pouvait recevoir par 
ces communications, la ville de Dantzick reunissait des 
woyens imposans de resistance. 

Mais est-il de resistance possible contre une volont£ 
ferme , aidee et soutenue par un courage determine , 
inais reflechi; ardent, mais prudent; impdtueux, mais 
perseverant ? 

Vainement les assieges firent des sorties frequentes et 
vives, vainement ils tenlerent de detruire les ouvrages 
qu’ils voyaient s’dlever ct qui les menacaient , en dirigeant 
avec acharnement les feux tonnans de leur artillerie sur 
les travaux et sur les travailleurs , vainement le general 
Kalkreut epuisa toutes les ressources de son habile et 
vieille experience , vainement le general russe Kaminski 
5 i3 



trhercha a introduiVe dans la place des savours et 20,000 
"hommes de renfort qu’il ovait amends par mer ; tous 
ees efforts , toutes ces tentatives echouerent devant la 
prevoyance active, la Constance intrepide du marechal 
Lefebvre > et devant la bravoure imperturbable des as- 
siegeans. Les sorties furent sans succes, et n’occasiou- 
lierent que de plus grandes pertes ; les ouvrages s’eleverent 
et s’acheverent ; toutes les communications etaient et res- 
terent interceptees ; les secours et les renforts ameues 
n’entrerent pas; le general Kaminskiy battu et defait 
presque en arrivant, n’eut pas meme la gloire d’inter- 
rompre les travaux du siege ; un corps de 5 , 000 prussiens 
quLn’avait pas donne dans le combat cotftre Kaminski > 
et qui etait la comme en reserve , fnt assailli , poursuivi , 
taille en pieces. Enfin , apres environ deux mois et demi 
de siege, de bomba rdement , de combats et de tranchee 
ouverte , Dantzick se rendit et capitula. 

Je fais un veritable effort de fidelite a mon sujet, 
lorsque , dans la crainte de m’en dcarter , je resiste au 
plaisir de rappeler ici tant d’actes d’une bravoure ex- 
traordinaire , dont , pendant le siege , toutes les expedi- 
tions , soit partielles , soit gdnerales , ordonnees par le 
marechal, furent marquees , tantd’actes du plus gene'reux 
devouement, d’une valeur s&rnaturelle, d’un veritable 
heroisme , par lesquels , generaux et soldats , tous se 
signalerent. 

Mais , si je me defends d’tine digression dont l’intex 
m’entrainerait malgr£ moi , vous permettrez du moins 
que , sans franchir la ligne qui m’est tracee , je cite un 
seul trait , auquel meme sans 1 ’avoir nomme , vou 5 
recon naitriez ais^ment le mareclal Lejebure. 

Le 1 3 avril, les assieges sortirent en force de la place 
et attaquerent les saxons, charges de la defense d ime 
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redoute, avec tant d'iinpe'tuosite , qu'ils enlevefrent cet 
ouvrage et gagn&rent memo- la tete des tranchees. Les 
troupes alliees, deconcertees d'abord par cette brusque 
attaque, pliaient de tonte part, lorsque le marechal 
Lefebvre marclia en.personne a la tete d’un batailloa 
du 44 me * regiment deligne : Enfans y dit-il aux soldats, 
vest aujeurd'hui notre tour y et il se jette dans la melee. 
Electrises par ce noble exeruple , les soldats s’empressent 
d’entourer leur digne chef pour lui faire un rempart d 1 
l^irs corps. Non > non } s’ eerie encore le vieux guerrier 
de Fleurus; et moi aussi y je veuve combattre i Tout 
fuit devan t ces braves qui s’avancent au pas de charge J 
le marechal , tou jours a leur tete , entre dans la redoute 
a travers une grele de balles et de milrailles ; le choc 
est terrible, et Tejmemi culbute, s’enfuit en desordre, 
laissant la redoute et ses aborda jonchds, de morts et de 
blesses. 

Quel e'tait done le ressort qui faisait mouvoir cette ame 
superieure? Quel <ffait le mobile de tant de grandes 
choses ? 

Ge ressort, ce mobile dtait un patriotisme ardent : 
ici je m’explique ; je dois prevenir Tabus qu’on a trop 
souvent fait de ce mot et toute interpretation equivoque 
et fausse qu’on youdrait lui donuer. 

Le patriotisme qui animait le marechal LeJ'ebvre > qui 
elevait son ame , armait son bras , exaltait son courage , 
etait ce sentiment noble et profond qui place la patrie 
dans la premiere ligne des affections du citoyen ; — Ce 
sentiment pur et desintdTessd qui ne calcule ni les tra- 
vaux , ni les fatigues ,\ni les privations , ni les sacrifices ; 
— ce sentiment genereux et magnanime qui subordonne 
tous les intdrets personnels, meme le plus cher de tous* 
fexistence > a TinterSt et a la gloirb de la patrie i 
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Et certes, on ne dira peut-etre pas que celui qui, 
mu par ce sentiment sublime, qui, pour soutenir la 
dignity et defendre I’independance de son pays, affron- 
tait tous les jours, dans les combats, une mort que 
tant d’autres., hdlas ! y ont trouvee , on ne dira pas 
qu’il voulut , qu’il put v-ouloir que cette patrie , pour 
laquelle il se devouait si francliement , fut deshonoree 
par de honteuses atrocites , ni qu’elle fut asservie par 
d’atroces tyrans. 

Je sais qu’il y a sur les oraisons funebres une prcv 
vention e'tablie , et quelquefois fondee , d’enflure et 
d’exageration ; mais en vous parlant du mardchal Le- 
febvre , de ses actions , de ses principes , je ne crois pas 
avoir besoin de de'fendre ma veracite. Pour que son 
eloge fut vdritablement digne de lui et de l’assemble'e 
qui me fait la faveur de m ’entendre , j’ai pense qu’avant 
tout, il fallait qu’il fut vrai ; j’ai pense (peut-etre dans 
l’intdr^t de mon amour-propre) qu’une religieuse exac- 
titude e'tait la seule eloquence qui m’dtait permise ; j’ai 
laisse parler les faits; ces faits je les ai puise's dans les 
fastes de la nation , dans les depots de 1‘histoire ; je me 
suis environne de documens authentiques ; et la, j’ai 
trouvd , outre les preuves multiplies de tout ce que 
j’ai dit, de tout ce que j’aurais pu dire encore, j’ai 
trouve sur le marechal Lejehvre des temoignagcs directs 
et trop honorables., pour que vous ne me permeltiez 
pas d’en fa ire mention. 

Ici, c’est le directoire executif qui, par une lettre spe- 
ciale , felicite le general Lefebvre de la memorable victoire 
de Neuwied et des succfes que l’avant-garde avait obtenus 
depuis sous ses ordres. 

La, le directoire lui decerne quclque temps a pres une 
armu re complete, cormne tin tdmoignage de la gratitude 
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nationale pour lestalens etla bravoure qu’il avait montre's 
a 1 ’armde du Danube. 

Plus tard , le premier consul le propose pour candidat 
au senat , et motive ainsi sa presentation : « Le gdn^ral 
n de division Lefebvre s’est constamment trouve a 
» l’avant-garde pendant la guerre de la liberte ; il com- 
» mandait a Paris lors du 18 brumaire ; il a montre 
a autant de sagesse , atftant d’attachemenl aux principes 
a sacrds de la liberte , qu’il avait tnonlre de courage et 
» de talens militairesa Fleurus, au passage du Rhin, a 
a Wetzlar. » 

Et lorsqu’apres avoir merite et obtenu de tels temoi- 
gnages, LeJ'ebvre rendu a son activite, a son zele, et 
ramene par les evenemens sur le theatre de la guerre , 
ne cessa pas de se signaler par de nouveaux et plus 
glorieux services , non , vous n’etes plus etonnes d’avoir 
vu briller sur le coeur de ce soldat , qu’embrasait I’amour 
de la patrie et le sentiment de 1’honneur , les nobles in* 
signes deeet ordrequi a precisement pour devise : Hotweub 
et Patrie, pour lesquels il combattit et se devoua tant 
de fois ! non , vous n’etes plus etonnes que ce soldat ait 
ete dleve a la dignile de marechal de France, et que la 
palme des vertus guerrikres ait dtd d^cernee a celui qui 
les porta k un si haut degre ; non , vous n’etes plus eton- 
nes que la main chargee alors d’acquitter la dette de la 
reconnaissance nationale , ait offert a ce soldat la couronnc 
ducale, sur laquelle, au milieu des lauriers dont elle 
est surmontee, est grave en caracteres perpetuels et inef- 
facables le nom de Dantzick > ajpute a son nom. Ah i 
plutot, loin de tout etonnement , vous applaud issez. a 
ces actes d’une si haute justice, a une elevation oil le 
privilege ni la faveur n’eurent aucune part, et, comme 
je l’ai dit en commencant, a cette heureuse victoire de 
la raison et du siecle sur de gothiqncs prejuges ! 
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Au sein de ces grandeurs, quelquefois meusongeres, 
quelquefois corruptrices , Lefebvre ne perdit rien de la 
simplicity de ses mceurs, de la franchise de son carac- 
tere, de la candeur de ses sentimens ; il ne perdit rien de 
cette popularite qui , dans la guerre lui avait si 
utile par la confiance sans bornes qu’elle inspirait aux 
soldats , qui , dans la paix , fut pour lui la source des 
plus douces jouissances ; et ce n’est pas le trait le moins mar- 
quant de son eloge que de pouvoir dixe : Le marechal 
due de Dantzick ne cessa jamais d'etre Jean-Francois 
Lefebvre / 

Lox'sque la paix l’eut entiei'ement rendu a la vie privee , 
je ne sais si les amis qui allaient le visiter danssa maison 
des champs, ne le trouverent pas quelquefois, comme 
Phociqn , puisant de l’eau pour arroser les legumes de 
son jardin ; car , h taut de gloire etait unie tant de 
simplicity ! Mais je sais tres-certainement qu’il s’occupait 
sans cesse du bien qu’il y pouvait faire ; que cet homme , 
si terrible a la guerre, ce destructeur des remparts et 
de villes , reparait , reedifiait les yglises , qu’il les pour- 
voyait, qu’il les dotait; qu’enfin le due de Dantzick , 
pair et marechal de France , ne dedaigna pas d’etre 
maire de son village ; parce que, dans les relations plus 
habiluelles que cette quality etablissait entre lui et les 
habitans, ceux-ci trouvaient un moyen plus facile de lui 
faire connaitre leui’s besoins ; lui , un moyen plus facile 
de leur etre plus secourable. 

« Qu’il est beau, disait Bossuel; (et jamais on ne fit 
de ses paroles une application plus juste et plus heu- 
3» reuse) ; qu’il est beau, apres les combats et le tumulte 
» des armes, de savoir encore gouter ces vertus paisi- 
» bles et cette gloire tranquille qu’on n’a point a par- 
» tager avec le soldat, nan plus qu’avec la fortune; ou 
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* tout charme et rien n’eblouit ; qu’on regarde sans etre 
>► efcourdi ni par le son des trompettes , ni par le bruit 
» des canons, ni par les cris des blesses; ou l’homine 
>» parait , tout seed , aussi grand , aussi respectd que 
» lorsquil donne des ordres et que tout marche a sa 
» parole ■ » 

Que ne puis-je attacher plus long-temps vos regards , 
sur ce tableau toucliant , trace par une main si habile , 
et par cet keureux stratageme, interesser votre attention 

et tromper votre sensibilite Vceu impuissant ! . . . . 

Le marechal Lefebvre navait que 65 ans, et deja son 
heure fatale avait sonne ; son age semblait lui promettre 
encore , et a la patrie , et a sa famille , et h ses amis , 
et aux raalheureux, une longue suite de jours, et deja 
le son lugubre et dechirant de la cloche funebre nous 
aunoncait sa mort ! . . . . 

O humanite 1 6 'fortune ! 6 gloire I Mais ne nous 

abandonnons pas a dinutiles regrets ; dans les ehoses qui 
n ? ont pu etre , ni prevues , ni empechees , qui ne peuvent 
ni etre reparees, ni meme etre expliquees (car qui peufc 
penetrer dans les secrets den haut) ! la resignation est 
un devoir ; et pom* nous rendre raccomplissement de ce 
devoir plus facile, en pleuraut sur sa tombe , disons 
pour notre consolation : 

Par la gloire qu’il a si honorablement acquise J * — * 
par cette gloire , la seule vraie , qui nait des grapd* 
services rendus a son pays, et qui se forme, suivant 
I’expression de Ciceron 3 de Tassentiment unanime et 
desinteresse des gens de bien ; — par cette gloire im- 
perishable qui fut la sieune ; Le marshal Lefebvre 3 
meme en payant h la nature le tribut de l’humanitd, a 
triomph^ de la mort , eomme taijit de fois il arait triom- 
phe de nos ennemis. 
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La fete que nous celebrons fut d’abord projet^e dans 
une dimension peu etendue ; et lorsque , cedant , non k 
une prdsomptueuse confiance en moi-merne, mais aux 
temoignages de celle dont vous daignates m’honorer , je 
consentjs k etre, sur le tombeau de nos III.*, amis, le 
marechal due de Valmy et le marechal due de Dantzick , 
Torgane de vos sentimens et de vos douieurs , je me 
dis : Mes FF.*. me tiendront compte de mon zele : et si 
mes efforts ne repondent ni a ce qu’ils ont attendu de 
moi, ni k ce qui etait du a des manes si chers, Jeur 
bienveillance me jugera sur l’intention. 

Mais depuis, en reorganisant leSup.*. Cons.*, du 33 m *. 
degrd , vous avez comptd vos pertes ; et vos regrets 
s’agrandissant par vos souvenirs et par la mort plus rd- 
cente du TV. 111.*, et Hon.*. F.*. , le marechal, mar- 
quis de Beurnonville > le cadre dans lequel je m’etais 
renfermd s’est agrandi avec eux et par eux; vous avez 
foulu que ce jour devint le jour d’une commemoration 
generate; vous avez voulu que tous les 111.*, membres 
du Sup.*. Cons.*., que la mort a enlevds a l’Ord.*. etk 
notre attachement , fussent ainsi presens en qtielque sorte 
k notre nouvelle inauguration , ala reprise de vos Trav.*. , 
k la consecration dece nouveau Temp.*. ! Pensde grande, 
Frater.*. et utile, k laquelle je me suis sincerement as- 
socie ! Mais en mesurant la tachtf , et plus eteudue et 
plus difficile qu’elle m’imposait, je l’avoue, j’ai sent! 
mes forces fldchir ! . . . . 

Vous me pardonnerez done, mes 111.*. FF.*. , et vous, 
ombres cheres et venerees de Massenet, de Pe'rignon , 
de Beurnonville , vous ne vous offenserez pas si l’hom- 
piage que je viens yous rendre dans cette partie de mon 
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discours reste si loin de 1’lionimage qui vous serait du. 
Mais je tne trompe : je viens de les nommer ; que man- 
que- t-ii h leur eloge? Et qu'ajouterait k tant de souve- 
nirs glorieux qui se rattachent a ces noms 111.*. , encore 
une compilation des immenses colon nes du Moniteur et 
des nombreux memoires du temps? 

Parlerai-je de Massena ; — de son etonnante intrd- 
pidite; — de son audace toujours accompagn^e de ce 
sang-froid qui lui faisait apercevoir les dangers sans 
qu’il efi fut e'tonne * qui les lui faisait affronter sans les 
craindre ? — de son coup d’oeil rapide et sur , qui , 
comnae une inspiration soudaine , lui indiquait et lui 
tracait le chemin de la gloire ; — de son opiniatretif 
contre les difficultes jusqu’a ce qu’elles fussent surmon- 
t^es; — de, sa fermete dans la detresse et dans les po- 
sitions les plus critiques % par laquelle, alors meme, il 
en imposait a l’ennemi et semblait en imposer h la 
fortune ! 

Rappelerai~je ce que l’amiral Keith lui disait ? comme 
I^ouis XIV disait a Turenne ; « Vous valez a vous 
seijl plus de ao,ooo hommes? •* Rappelerai-je lp sur- 
nom triompbal d’ enfant cheri de la vicioire y que , dans 
leur enthousiasme , les soldats lui decernfcrent, et qui, 
dans le cours d’une longue vie guerriere , ne fut jamais 
dementi? 

Au milieu de tant de lauriers et de gloire , parvenu 
au faite des grandeurs, vous le montrerai-je toujours 
dgal e} simple dans ses habitudes et ses relations sociales , 
affable envers le soldat, compatissant au malheur, bon 
^ppux, bon pere , bon ami? 

Mais en tracant cette esquisse et meme en la develop- 
pant que vou 3 aurai-je appris! 

5 
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O vous, ses compagnons d’armes! vous, ses pvoches 
et se4 an^is! nous tous sep FI?.*. qui le cymptions avec 
orgueil syr notre TabLv ! environpons sa taiphe de nos 
justes hommages, conservoys, konoroys san^ souvenir 
qui doit etre si cher a tous les francais , a toys ies vrais 
Mac.* son nom et l’histoire feront le reste! 

Accable pa* tapt de douleyrs acGnmu^ees, qu’il me 
soit permis de serrer mes trist^s recitsl 

Je dirai peu de notre UL*. F»\ Ie mar&hal marquis 
de Perignon ; mais je ne lui de*oberai rien , pi de sa 
gloire, ni de nos regrets. 

Les noms seuls de la Jonquiere % Bouton-de-rose , Novi , 
FiguiereSj Peyrestorts , Mas-de-Serre , et tant d’autrcs, 
rappellent Ies combats oil il se signala , les belles actions 
par Iesquelles it se distingua , la part qu’rl f&urnit a 
rillustration des armes francaises ! 

Et l’opinion qui se manifesta le jour meme de samort , 
ce jour ou commence la severe et impartiale posterity, 
1’ opinion , dis-je , qui se manifesta que : « le roi perdait 
» en lui un de ses plus fideleS sujets , la France , up 
5> de ses plus illustres defenseurs, fct sa famille desolge, 
» le’ meilleur des peres; * cette Opinion n’est-elle pas 
pins expressive que ne pourraient l’eti’6 toutes mes pa- 
roles pour rendre la juste et vive affliction que nous 
t*prouvons de la perte d’un grand capitaiue , d’un homm< 
de bien, d!un bon francais, d’up vrai Mag,*,? 

Massena Perignon , Ke Herman , Lefebvre , etaient 
morts! trois antres de nois III.*. FF.*., ehers h. 1’Ord.*. 
autaqt quits lui furent utiles , et a qui leur zele et leurs 
services assignent une place dans cette doulou reuse no- 
menclature, k general Rouyer } le chevalier d^igre- 
feuille et Pyrcn , Secret,*, du SVEmpire, ce Mag.% 
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si inslruit , si arderit et si ddvoue , eteient morts ! et la 
fatalitd n’avait pas ^hcore dpriise tons fces traits ! 


Au milieu des preparatifs d’unfe fete funfcbre que nous, 
nous proposions de celebrer en l’honneur de Kellerman 
et de Lefebvre y morts les derniers et depuis peu de 
temps., le marshal marquis de Beurnonville est frappe ! 
nous ap^renons qu’il n’est plus ! 


Frappds nous-riiemes par eet ^vdnement cruel et inat- 
tendu , les preparatifs , Farm once de la fete , tout est 
remis : tioiis cedons au besoin et au devoir d y associer 
un si digne *et si 111.*. IF.*. , de le cdinprdndre dans 
l’expression de notre douleur , et c’est cette dette envers 
tous que nous acquittons aujourd’hfti. 

Mais que me reste-t-il h vous dire du takrechal de 
Beurnonville? Deja le G.-. *Or.*. clearance W a rendu 
les Hon.*. Sup.-.; nous nous, 'sommes ufiis de coeur et 
d’intenlion a ses sentimens , a ses regrets ; i&ais tout 
n’a-t-il pas ete dit? 


Je ne suivrai done Beurnonville y ni dans les Indes oil 
il commenca sa carriere de gloire ; ni dans les diverses 
expeditions militaires oil il la continua ; ni dans les divers 
commandemens oil il fut appele ; ni au camp de Maulde , 
oil avec 4 ? 000 hommes seulemeut , eloignd de toutes les 
armies actives, il resista pendant deux mois a tous les 
efforts de l’armee autrichienne ; ni sous les remparts de 
Mons , dont il parvint a faire lever le sit*ge ; ni dans les 
champs de Jemmappes , oil , h la tete de deux brigades 
d’infanterie , il enleva , par une attaque brillante , les 
redoutes des autrichiens et completa leur defaite ; ni sui- 
les frontieres de la Hollande qu’il sut faire respecter , et 
ou les anglais n’oserent pas tenter de desceudre. 
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Je ne le suivrai pas non plus dans les details de son 
ministere de la guerre , oil il se montra non moms habile 
administrateur qu’ habile general , et oil il rendit de 
grands services a l’etat par tout le bien qu’il y fit , a 
une epoque oil faire le bien n’etait pas chose si aisee, 
en i 793 ! 

Mais je l’ai vu aux prises avec le malheur ! je fai vu 
souffrant pour la patrie dans les liens d’une longue et 
dure captivite ; et c’est ici que je le contemple ! sa fermete , 
sa grandeur dame, ne se d&nentirent jamais; jete dans 
les cachots d’Olmutz , oil il resta 33 mois , oil il essuya 
une maladie terrible , son unique consolation etait dans 
le souvenir de la France et dans l’esperance, qui enfin 
se realisa, de la servir encore. 

Quel plus noble prix de tant de nobles services! En* 
vironnd et honor^ de l’estime et de la confiance de sa 
majestd Louis XVIII > il fut nomm^ par lui ministre 
d’e'tat, pair de France, ensuite cree marechal de France 
et fait chevalier des ordres du Hoi. 

Lorsqu’une vie a ete ainsi remplie , lorsqu’elle a et£ 
ainsi couronnee , peu de mots suffisent pour la celebrer ; 
et , quoique le marechal marquis de Beurnonville n’eut 
que 68 ans h sa mort , c’est le cas de dire avec Montaigne : 
v L’utilild du vivre n’est pas en l’espace ; elle est en 
it l’usage. n 

La voila remplie , la tache que votre douleur m’a 
imposee ; la voila bientot terminee cette solennitd que 
le devoir et la pietd ont commandee ! 

Mais voudrions-nous n’en conserver qu’un souvenir 
fugitif et trop tot efface ? Ce jour n’aurait-il dclaird qu’une 
Ceremonie pompeuse , mais sans resultat ? Non , nous 
saurons mettre a profit les avertissemens trop cruels que 
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la mort nons a donfces en frappant coup sur coup tant 
et de si 111.*, tetes , nous maintiendrons dans le rite 
Ecoss.*. Anc.-. et Accep.*. cette union tant desiree 
qui s’y est enfin retablie ; nous nous presserons autour 
de ce Tempi.*.; et si, obliges de flechir sous une in- 
flexible necessite, nous ne pouvons empecher la mort 
d’y penetrer encore, ce sera par la Constance de notre 
zele que nous rdparerons les funestes et inevitables ra- 
vages du temps. 

Nous vous le promettons, augustes et 111.*, manes , 
nous vous le promettons sur ce monument que nos 
mains ont eleve en votre honneur, que nos coeurs oat 
dedie a votre memoire ! et cette promesse , que nous 
savons etre pour vous Fhommage le plus digne et le 
plus suave, nous la remplirons a,vec la meme fidelite 
que nous garderons a votre souvenir ! » 

Ce discours a ^coutd avec une attention suivie 
qui manifestait l’adhesion la plus sincere et la plus 
unanime de tous les auditeurs aux sentimens, et d’ ad- 
miration et de douleur qui y ftaient exprimes. 

Une cantate , executee lorsque FOrat.’. a cesse de 
parler , n’a pas peu ajout^ h. FefFet de ce discours , si atta- 
chant par le sujet . sur des ames d^jh si vivement dmued* 

CANTATE. 

Paroles du F.*. Naudet, musiqUe du F.*. RomagneSi. 

Choeur. 

Pleurons , pleurons nos Fibres , 

Et pour eux vers ie ciel elevons nos prieres ! 

' Helas ! Valmy n’est plus ! 

II est tombe, ce fils de la victoire ! 

II est tombe ; mats ses vertus 

Revivront dans notre memoire. 
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Et tbi , qu’ici cherchcnt nos cceurs , 

De nos regets recois le triste ho mm age !. 

Ton eypr£s grandit sous nos pletirs , 

Et Danteick redit ton courage. 

Gucrriers fame ux. par cent qombats % - 
L’ Europe admira leur vaillance : 

Us aimaient , defendaient la France ; 

Et leurs nons ne periront pas. 

Chqeur. 

Pleurons , plenrons nos Fibres , 

Et pour eux vers le ciel elevons nos prices ! 

Le TV. Puiss.*. Souv.*. G.\ Command.*, frappe 
alors un coup de Mail.*., que les Surv.*« repetent, et 
il dit : 

« 111.*. FF.*. , irons avons eticc/re un devoir a remplir : 
Lieut.*. G.*. Comihand.*., i er . et ^ toe -. *GG.*. Surv.*. , 
Souv.*. QG.*. Insp.*. Gen.*, du Sup.*. Cons.*, pour 
la France , 33 mc . et dernier degr£ du rite Ecoss.*. 
Anc.*. et Accept.-., Dignit.*. et Off.*. de la R.*. L.*. 
de La G.*. Commanderie ; » 

u Nous allons deposer sur ce monument qui nous 
retrace des souvenirs si chers , le dernier tribut de 
notre eternelle douleur ; joignez-vous a moi ; et vous , 
due de Valmy, venez m’assister dans ce pieux devoir; 
nos vaeux reunis trouveront en baut un acces plus 
facile. » 

A ces paroles, TUI.*, due de Valmy et les Dignit.*. 
Off.*, appele's, sesont reunis au Souv.*. G.*. Command.*, 
qui, a leur tete, pr&ed^ de la banniere de l’Ord.*. et 
du G.*. M. *. des Cerem.*. , d’un pas lent et mesure sur 
une marche religieuse executee par Tharmonie , tous les 
autres FF.\ rest^s a leur place debout a l’Ord.*. et 
glaive en main, s’est avanc^ vers le renotaphe. 
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Place a l’Occ.*. et en face, pres de lui le Lieut.*. 
G.*. Command.*., les dues de Valmy et marechal de 
Previse, et a lentour. Jes 111.*. FF.*. qui 1’avaient suivi, 
le T.*. Puiss.*. Sguv r *. G,*. Command.*, a dit : 

« Ombres cheries, ombres sacre'ds de tant de Mac.*. 
III.*., manes glorieux des GG.*. Capit.*. qui porterent 
la renommee des guerriers francais au-dessus de la re- 
nommee de tous les guerriers du monde. 

Les RR.*. FF*. : 

Mae.*, des di verses LL.*. et Visit.*.; 

Dep.*. du rite de Misraim ; 

Yen,*, et Dep, •. des HR.*. LL.*. Ecoas.\ et autres; 

Les 111.*. FF.*. du 3o nle . et 3i me >. deg-res ; 

Les Souv.*. Pr.*. de R.*. S.‘\ , 32 rte .; 

Enfin , les Puiss.*. Souv.*. GG.*. Iirsp.*. Gen.*, du 
33 m «. , et les membres du Sup.*. Cons.*. , pour la France , 
du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. : 

Tenant en ce jour soiennel, la L.%. de La Cbm - 

manderie j rdgulie remen t constitute pres leSup*. Cons.*. , 

Sont reunis au pied du monument que vous consa-' 
crent l’admiration et J’amitie; its vienpent vous ofFrir 
le juste tribut de leurs imperissables regrets! 

Les sentimens douloureux et profonds qui rempiissent 
nos antes, out trouVe le plus dignp interpreter Le F f *. 
le plus 111.*, par ses Lum.\ et ses yertus Macop*\, 
ieloquent ipagistrat qui se fit honored si long-temp# 
dans nos asssemblees nationales, et dans les Tempi* •- dd 
Themis , a fait de vous le plus sublime eioge ; car U 
a rappele vos paroles, vps actions et vos peuseies! I ! 

Que me reste-t-il done a faire, en lui succedant? 
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Pourrais-je , ombres 111 .*. , presenter sous un jour 
ntfuveau , ou avec les details qui seraient necessaires , 
les faits glorieux qui vous immoirtalisent , sans donner 
a cette pieuse cer^monie une trop longue duree? Soldat 
aussi i et quelquefoij? votre compagnon dans mes joqrs 
les plus fortunes, pourrais-je, ,dans les momens trap 
courts pendant lesquels nous sommes rdunis dans cp 
Tempi.*, oii vous brillates par vos vertus, redire tout 
ce que vous fites pour la gloire de la patrie? Ces recits 
qui rempliront tant de pages de 1’histoire, qui seront 
leternelle occupation de la posterity, pourraient-ils etre 
dignement offerts dans quelques heures* et meme dans 
quelques journdes? Comment pourrais je, moi , veteran 
des camps et de la litertd , quand je raconterais vos triom- 
phes et les serviced que vous avez rendus k l’independance 
de la patrie , ne pas retracer ces services dclatans avec 
cette minutieuse fecondite qui plait tant aux vieux soldats, 
quand ils par lent de ceux dont ils admirent le genie , 
le patriotisme et l’intrepidite ! Faudrait-il , en ne faisant 
qu’iudiquer de si grands souvenirs, ajouter a tant de 
sacrifices, celui dene pas placer k cote de vos noms, 
le nora de vos 111.** emules? vos manes seraient affli^es 
de ce silence , et je voudrais rappeler ii la reconnaissance 
publique tous ceux qui , combattant avec vous , coneou- 
rurent k l’&lat de vos victoires. 

Kellerman , h^ros de Valmy, puis-je raconter cette 
journee tel ^b re oil 20,000 soldats tfrancais resiSterent k 
80,000 etrangers , saus dire comment se signalerent pros 
de vous le brave Daboville , chef de 1 ’artillerie , et le 
brave De Laage 3 commandant en second des grenadiers? 
Pourrais-je oublier ces jeunes princes du sang royal, 
dpnt l’un , general alors quoique bien jeune encore , a 
survecu , le seul de ses freres , a tant de tribulations , 
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<?t cependant recueillit depuis Valmy , tant de trophies 
a Jemmapes eta Nervinde? Pourrais-je ne pas rappeler 
h mes 111.*. FF.*. ce general de la cavalerie qui com- 
battait a la droite de l'armde , et qui , place pres de ce 
monument , se de'fend a peine d’une emotion qui ne 
saurait etre trop vive et dont nous avons tant de peine 
a nous deTendre nous-memes? Pourrais-je parcourir les 
belles pages de votre yie , sans r^jouir vos manes du recit 
des nombreuux faits d’armes de l’heroi’que h^ritier de 
vos litres, du rival de votre valeur, de celui qui, 
romme vous , bon ora les troupes a cheval , en leur 
apprenant a vaincre des grenadiers a pied, et qui, en 
renouvelant votre combat d’Orsten pres de Wesel, fit 
mettre bas les armes h Marengo a 6,000 grenadiers 
autrichiens et hongrois devant quelques escadrons de 
cavalerie francaise? 

Et vous, brave marechal Lefebvre 9 pourriez-vous 
m’approuver si je retracais vos Trav.*. sans decrire aussi 
reu.x de vos compagnons? Pourrais-je dire tout ce que 
vous fites a Fleurus, sans celebrer Fill.*. marechal ^qui 
vous commandait dans cette journee? Me pardonneriez- 
vous, du haut des voutes ^therees , si je vous suivais sur 
le Kbin , sans raconter la gloire de Kleber y de Collaud , 
de Marceau y de St.-Cyr y de Ste. -Suzanne et de tant 
d’autres de vos nobles rivaux? Pourrais-je enfin citer le 
fameux siege de Dantzick, sans rappeler la gloire de 
tous ceux qui concourui’ent avec vous a cette expedition 
immortelle? 

Les cendres de Beurnonville , capitaine couragenx , 
ministre habile , negociateur eclaire , ne seraient-elles 
pas offensees si je parlais de Maulde et de Jemmapes, 
sans rendre un hommage eclatant au marechal dc Luch- 
ner qui l’adopta dans sa famille militaire, au geneVal 
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Dumouriez dont , avec Dampierre , il partagea les 
trophees, et au brave Lahoussaye auquel il fit partager 
les siens? 

Vous , celebre Massena 9 voas dont toutes les bonches 
de la posterite rediront les grandes et sublimes actions, 
vous que toutes les parties du continent virent illustrej* 
le norri francais , pourrait-on , devant votre monument , 
se taire sur le conqudrant de Zurich , de l’Ems , de 
l’Elbe et du Weser , sur le brave defenseur de notre 
belle France? Soult y Oudinot et vos autres lieutenans 
peuvent-ils n’etre pas nommds pres de vous, quoiquils 
ayent moissonnd tant de lauriers en d’autres champs de 
victoire? Enfin, serai- je condamne a taire le nom de 
celui qui , a Genes , partagea vos peines et vos perils , 
qui depuis raconta votre gloire? Il n’est point avec nous 
autour de ce monument ; en vain il a voulu suspend re 
la douleur solitaire h laquelle le livrent de nouvcaux 
malheurs, pour joindre son hommage a celui que nous 
rendons h son III.*, chef, h son 111.** ami ! 

L’ombre du mardchal Pe'rignon me desavouerait aussi , 
si je celdbrais 1’intrepide et prudent capitaine qui sut 
vainere l’Espagne, faire la paix avec son roi et la rendre 
a notre antique alliance, sans parler des braves chefs 
qui l’accompagnerent , sans dire que l’un de nos 111.*. 
FF.*. , qui fut aussi le lieutenant cheri de Massena , 
soumit dans une nouvelle guerre, que toutes la prc- 
voyante sagesse du vainqueur de Figuieres ne put pre- 
venir, la partie Mdrid.*. de la pdninsule, surmonta tous 
les obstacles, sut vainere toutes les arme'es qui lui fu~ 
rent opposes, conqu^rir toutes les villes et s’attacher 
tous les cceurs. Ne dirai-je pas qu’ils commencfei-ent au- 
prfcs de vous, ombres 111 .*., la carrifcre que depuis ils 
ont jonchee de tant de lauriers en Allemagne , en Egypte , 
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en Italic, en Pologne , en Russie, ces nobles FF.*. 
membres de notre Sup.*. Coos.*., qui joignent leurs 
regrets a nos regrets , et qui , trop jeunes encore , avaient 
pu settlement k vos cotes, au commencement de nos 
guerres nationales, faire entrevoir alors qu’ils devien- 
draient bientot l’espe'rance de la patrie? 


Ce serait nne tache qu’il faudrait des annees pour 
remplir diguement et que je ne puis entreprendre ; je 
roe bornerai done, mes RR.*. FF.*. , k vous parler 
des vertus Macon.*, des 111.*. GG.*. Insp.*. G£n.*. dont 
nous deplorons la perte. 

Le marechal Kellerman , de retour k Paris au com- 
mencement de ce siecle , en quittant la Hollande ou il 
venait de commander, trouva le peuple Mac.*, entikre- 
ment divisd , et il osa entreprendre de precher et d’ope'rer 
sa reunion. t — Je fus son collaborateur dans cette reli- 
giense entreprise, et j'ai pu juger de son zkie, de l’ai’deur 
de ses efforts et du prix qu’il mettait au triomphe de la 
tolerance qu’il parvint k faire regner parmi nous. — 
Kellerman, devenu des-Iors 1’objet du respect et de la 
reconnaissance de tous les vrais Ma^.*. , et plus encore 
de ceux du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , consacra le 
reste de sa carriere k soulager I’humanite sOuffrante, 
aux soins les plus assidus d’une ardente charity, a l’exer- 
cice enfin de toutes les vertus Macon.*. 


Les marechaux Lefebvre , Pe'rignon y Massena furent 
des Mac.*, zeles et fidkles, constans disciples de l’art 
royal ; ils arriverent au faite de la science des Enfans 
de la Veuve, ils batirent et r&difierent des Atel.*., ils 
remplirent tous les devoirs qu’i nspi rent et nous impo- 
sent nos sublimes institutions. 


Le marechal de Beumonville trouva plus de temps 
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encore a donner au service de nos Tempi.-. , membre 
infatigable dn Cons.*. Sup.-, da rite Ecoss.*., il fut 
aussi l’un des chefs d’un autre rite ; la mort l’a surpris 
avant que nous marchassions de nouveau sous notre 
propre et antique banniere , nouveau motif a nos re- 
grets ; car nous devions compter $ur la fid^lite d’un 
guerrier aussi fidele ! 

Le genera t Rouyer excite nos regrets par ses servi- 
ces a la patrie , et par un zele pour Fart royal que 
rien n’a pu surpasser ; St*- Alexandre d’Ecosse et le 
Sup.*. 33 me . degrd, dont il ^tait un des plus solides 
appuis, n’oublieront jamais et ses talens et ses vertus! 

Le Souv.*. G.*. Insp.*. Gen.*. <¥ Aigrefeuille suivait 
en tout ses exemples et se distinguait comme lui parmi 
nos FF.-. les plus eclaires , et aupres deux , Fill.*. 
Secret.*, du S l . -Empire, le Souv.*. G.*. Insp.*. G.*. , F.*. 
Pyron , donnait sa vie entiere h la propagation des 
Lum.*, de l’Ecoss. des rites philosophiques , et a la 
perfection de tous ceux qui sont l’objet du culte des 
vrais Mag.*. sur les deux hemispheres; sou zele ardent 
n’etait tempere que par l’amenite de son caractere , la 
douceur de ses mceurs et l’etendue de sa charite. 

Nous ne vous possedons plus, 111.-. FF.*., qui futes 
Forgueil de votre patrie et de nos Atel.-., et vos amis 
sont livres a d’inepuisables regrets ! Combles de faveurs 
celestes, dont nos faibles esprits ne peuvent concevoir 
la sublimity et F immense etendue , vous recevez toutes 
les recompenses que le G.-. Archit.*. de l’Un.-. doit 
verser sans doute sur ceux qui furent l’exemple du monde 
par les vertus les plus eclatantes, comme sur ceux qui 
l’embellirent par des vertus douces et paisibles; cette 
idee console nos cocurs, et vos FF.-., vos fideles amis 
honoreront ton jours votre jnemoire en cherchant a imi- 
ter vos exemples! 
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Adieu ! adieu ! adieu ! » 

Ceux qui liront ce trace jugeront aisement avec quel 
interet ce discours a dte entendu, quelle emotion il a 
communiquee a l ame de tous les auditeurs ! ils y recon* 
naitront l’expression de la plus touchante sensibilitd, la 
verite, la justesse des e'loges et surtout la modeste re- 
serve d’un gdne'ral d’armee qui, dans tout ce qu’il a 
su dire d’honorable pour tous ceux dont la vie s’est 
trouvee mele'e k la vie des 111.*. FF.*. que nous pleurons i 
n’a oubli^ que lui. 

Apres ce discours, les FF.*. de rharmonie , dont Ie 
zele a si bien second^ les intentions et les sentimens de 
la L.*., ont execute un chant funebre, et pendant ce 
temps le Souv.*. G.*. Command.*., apres avoir ranim<£ 
et offert l’encens, accompagn^ du due de Vahny et des 
autres Dignit.*. qui l’environnaient , a fait, par cinq 
fois, le tour du cenotaphe, en y jetant des fleurs melees 
de feuilles de laurier. 

Ayant ensuite prononce le triste et triple Adieu, il 
cst retourne avec son honorable cortege, dans le meme 
ordre , avec le meme recueillement , et tous ont repriS 
leu rs places, 

Alors le Souv.*. G.-. Insp.*. Gen.*, baron de Tinan 
ayant demande et obtenu la parole , a fait lecture d’une 
lettre , a lui adressee , par laquelle la marechale duchesse 
de Dantzick fait exprimer « la vive reconnaissance dont 
» elle est penetree envers les Souv.*. GG.\ Insp.*. G&i.*. , 
» Dignit.-. de tous les Grad.*., et tous les FF.-. qui 
» composent cet Atel.-. , pour l’bonorable hommage 
» Macon.*, qu’ils rendent aujourd’hui h la memoire de 
5> son bien-aime epoux. i» 
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Uu autre 111.*, raembre sest aussi rendu Forgane, 
prfes la L.*. , du lieutenant-general comte Reille , gendre 
du mai^chal Massena ; une indisposition srfrieuse 1’a 
empecbe de se rendre a cette seance , mais quoiqu’absent , 
il n’y est pas moins present , et sa sensibilile aux hon- 
neurs rendus a Fill.*, thardchal son beau-perfe eSt aussi 
vive que sincere. — Mehtion sur la PL*. 

Le tronc des pauvres circule dans toutes les parties 
du Tempi.*. 

La PL*, est lue, et la re'daction en est approuvee. 

Le Souv.*. G.*. Command.*, donneun coup de Mail.*. , 
il est repute sur les deux Col.*. , tou$ les FF.*. sont 
debout et a l’Ord.*. 

« Nos Trav.*. du jour sont termines, dit Fill.*. Pre- 
sident , retirons-nous en paix , et puisse le souvenir a 
jamais conserve f de cette douloureuse et interessante 
journ^e, etre pour nous un stimulant de zele; car la 
negligence des devoirs est aussi la mort. » 

Et tous sont sortis avec ordre, en silence, et penltrls 
de ce sentiment ineffable dune douleur profonde, mais 
temperee par de si doux epanchemens. 

Signes .* Le Souv.*. G.\ Command.*., le Gomte de 
Valewge ; le Lieut. * . G* *. Command.*. , le comte de Segur ; 
i« r . et a 1 * 1 ®. Surv.*. , le comte de Pully i baron de 
Cusst ; les Secret.*, du Sh-Empit'e , faisant fonctious 
d’Orat.*. et de Secret.*, de la L.*. , Muraire, general 
de Fermig ; les Souv**. GG.*. Insp.** G£n.*. , le marechal 
due de Trevise, comte Monthioi* , baron Thiebault, 
baron de Tinan , comte Guilleminot , baron Freteau , 
Wuillatjme < comte de Fotjchecour , baron de Baccarat , 
chevalier Chameau , Gaillard. 
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Nous renvoyons ici a la date du 8 juin ci- 
apres parce qu’il est tou jours utile et instructif 
de pouvoir faire des rapprochemens ou des 
comparaisons , et qu’un des principaux objets 
de notre ouvrage est de faciliter les recher^ 
ches de nos FF.*. — Nous repetons encore 
que ce recueil n’est point une histoire mais 
un simple document historique . 

> 

1 6 Mai . — Vers eette epoque le Squv. % 
Chap.'. deVEsp.' Gr.% de Bruxelles * jetu- 
bli au seul rite Anc.*. Ref.*. , dont nous avons 
eu souvent occasion de parler dans le 
Vob*. annee 1817, vit s’elever dans son sein 
une discussion singuliere sur la qualification 
de Chap. *. en instance qu’il prenait dans tous 
ses actes , et dont on demandait la suppression. 
Cette discussion qui fit un certain eclat , parmi 
les Mac.*, adversaires des subdivisions , n’eut 
pas de suite ; peut-6tre en effet n’etait-elle 
pas de nature a pouvoir amener une decision. 

19 Mai. — Mort subite a Louvain du T,*. 
R.*. F.\ Plasschaert , membre des etats-ge- 
neraux , i er . G.'. Survvv de la G.*. L<% 
d’Adm oa .\ Merid.*. etc. j etc. Une apoplexie 
foudroyante repdit tous secours inutiles I Se$ 
obseques eurent lieu le 26 suivant. Des De- 
put.*. de la G.*. L.*. Merida. , de toutes 
les LL.*. de Bruxelles et d’autres LL.*. voi- 
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sines s’y trouvaient reunies et y assistereut 
avec autant de recueillement que de dignite \ 
la presence de tant dill.*. FF.\ rendit les 
ceremonies religieuses aussi edifiantes que so- 
lennelles ; el les en recurent une pompe souvent 
inconnue! Le R.\ F.'. Plasschaert emporta 
au tombeau l’estime et les regrets de ses FF.*. 
et de ses concitoyens qui tous l’honorerent 
de leurs larmes. C’est son plus bel eloge ! 
( V. ici les dates du 3 juillet 1821 , 24 mars 
1822 et 2 ctvril 1823). 

8 Juin. — Le G.*. Or.*, de France celebre 
une pompe funebre en memoire du marechal 
de Beurnonville , son i er . G.*. M.*. Adj.\ , 
decede en avril precedent. Nous renvoyons au 
trace qui a ete imprime et distribue , ainsi 
qu'a celui pour la pompe funebre du Due de 
Berry y celebree le 24 mars 1820. (Z 7 ’.*. cette 
date). Ils suffiront pour donner une idee de 
la magnificence et la de splendeur que le G.\ 
Or.«. Francais sait donner a ses ceremonies. — 
On pourra les comparer avec la fete funebre 
£coss. •. celebree le 29 du meme mois de juin 
et dont nous avons insere le trace , sous la date 
du 7 mai precedent , au nombre de six frag - 
mens qui forment la piece N°. 149 ci-dessus. 

10 Juin . — Assemblee ordinairie. obligee de 
pentecote pour la G. *. L. •. d’Adm on . \ Septen. •. 
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siegeant a La Haye. Presidee par le Seren.-. 
G.’. M.*. arrive expres de Bruxelles, elle vit 
reunis tous ses GG.*. Dignit.-. , leurs Adj.*. , 
et les Deput.\ de toutes les LL.\ continen- 
tales de son ressort. Elle comptait 61 votans , 
outre un grand nombre de Visit.’. — Voici 
le trace de ses T r4Y. et de ses resolutions qui 
ont ete imprim^es et que nous jugeons assez 
importantes pour etre inserees ici en entier. 

PIECE No. CL* 

Travr. de la G.*. Lr, c£Adm ° “.*. Septen, m . a La 

JPayq, — - ^i^semblee ordinaire de Pentecote 582 1 . 

(10 juin i8?r, S .*. /*.*.) 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

—’Nous supprimons l«s noras de6 IX.’. representees et da 
ieurskD^p.*. •— L’Assemblee etant tr^s-nombreuse, 

L’lll.*. F.*. P. Haveluar > i er . G.\ Surv.*. avertit 
l’asseknblee que le Siren.', G. *. M.*. Nation, yiendra 
Ja presider , mais qu’usant des droits que ltd donne 
l’Art.*.!7 du reglement de cette G.*. L.*. ? il lui a de* 
legue, en attendant, la pr&idence Provis.*. 

II ouvre ensuite les Trav.*. au Grad.*. d’App.-. avec 
toutes les formalites prescrites et fait faire l’appel no- 
minal, par le G.*. Secret.*. 

Il nomme une commission de trois GG.*. Dignit.*., 
chargee d’aller au devant dn G.*. M.*. Natio.*. jusqu’a 
son palais et de l’accompagner jusqu’a son introduction 
dans la G.\ L,*. 5 cette D^put.*. quitte a 1 ’inStant 1 ’as- 
semblee. 

5 if> 
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Peu dHnstans apres, le G.'. M.-. dps Cer&n.% ayant 
annonce I'arrivde du S 6 re n.\ G.'. M.*. Natio,*., cet 
in.*. F.*. est introduit avec tous les GG.*. Hon.*, el 
au son d’ane musique harmonieuse; il pi^end place du 
trone, recoit Je Mail.-, des mains du F.*> Hctvelaar 
qui le complimente au nom de la G.-. L.*. et y repond 
avec son amentte connue. 

Le Seren.*. G.*. M.*. annonce , qu’aux termed de 
l’Art.*. 3 1 des statuts gdndraux adoptds en gros y il a 
Dotnme pour la presente annde , 58 a j — 682a , les 
GG.*. D/gnit.*. et Adj.% de cette G.*. L.*. d’Adm 011 .*. 
dont la designation lui est laissee ; ’ll proclame les noms 
de ces 111. * . FF.*. ; savoir s .... , .... , 

( Vr. ici la date da> 21 mai 1820 et la piece N°. 
1 36 . — Hn’y eut aucune mutation . — - V aussi V Arts. 
3 1 des statuts > page 62 du 3 ,ne . Voir. — Mats on 
remarqua cependant que la dignite de Repress. Partr . 
duSe'renr. Gr. Mr. pres la Gr.d’ Adm oa r. Septen*.> 
restait vacante y de meme que celle d’ Adjr- ati Gr- 
Mr- et quainsi VlUr - Fr . Falck ? demhssioqnaire 
comrne Represr . Partr.- apres trois ans d’exercice } 
rietait point r emplace)* 

Llll.'i F.*. Havelaan pa riant ensnite, avec TautoH- 
sation du G.*. M.*. , et au nom du comite de$ GG.*. 
Dignit.*. , fait divers rapports h. l’assemblee et donne 
leg communications suiyantes; 

i°. Qu’il a ete re^u une PL*, du Vdn.*. et III.*. Fl*. 
Engelkardt > Dep.*. G.*. M.*. aux Indes , datee de 
Batavia, le a 5 janvier 1819, par laquelle fl 

annonce a la G.*. L.*. que la oonfraternite Macon.*, 
dans les Indes a appris avec la jbie la plus vive, J’heu- 
reuse nomination de S. A. B. le Prince Frederic des 
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Pays- Bos comme G. - . M. *. de TOrdl (Fans Ife royaume , 
ainsi que la nouvelle organisation de Ik Macon.** , en 
ajoutant que toutes les LL.*. des Colonies Bataves se 
tronvaient dans l’etat le plus florissant ; que , vu l’ur- 
gence de r^pondre d*abord II cette PI.*, et de rendre 
compte a nos FF.*. des Indes de tous les changemens 
et evenemens snrvenus , il leur a ecrit une longue 
PI.-. sous la date du 24 juin 1820 (S.*. P.*.) laquelle 
a ete sign^e par tous les GG.*. Dignit.*. r^unis en comit^. 
Qu’en outre, les LL.*. des grandes Indes ^tant , depuis 
long-temps., redevables a. la^ G„*, L.*., de $ommes no- 
tables , il a ete juge necessaire d’en presser le recouvre- 
ment en disposant sur elles; qu’en consequence l’lll. 

F. *. Vice-President du comite , avec l’agrement du Seren.*. 

G. *. M.*. , a tir^sur leF.*. Ertgelhardt pour une somme 
de 2,000 florins, comme h compte. Que cette traite a 
4 t 4 faite en duplicata , ainsi que le compte des redevan- 
ces, et remise le 10 janvier 1821 , au capitaine Azon y et 
le 1 4 fevrier suiyant, au capitaine Brons. ( Vs. ici cc 
que nous avons dit d'une nouvelle Ls. militaire am- 
bulante a Batavia , sous la date du 10 mat 1818^ 
page 127 du 3 me . volume), 

2°. Que le i 3 mai 1820 ( S.*. P.*.), la R.*. L.-. 
Concordia res Parvce Ctescunt y Or.*, de Snect y a 
ete installee par trois commissaires nomm^s dans le sein 
de la R.*. L.*. De Vriessche Trouw y Or.*, de Leeu- 
warden . et que le rapport r^gulier de cette Install.-, est 
parvenu au comile des GG.-. Dignit.*. ( Ceci recti fit 
ce que nous avons dit sur cette X.*. sous les dates 
du 10 mai et 21 juin 1818, pages 127 et 19$ du 
3 me . volume). 

3 °. , 4 °- 1 5 °. Quil a 4 t 4 recir diverses Pi.*, de la 
part des RR.*. LL.*. PVillem Frederick > On*. d’Ams- 
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terdam. La Paix meme Or.*., et Fides Mutua , Or.% 
de Zwolle , par lesquelles ces LL.‘. reodent eonripte 
que, conformement auxArt.-. g3 et ioi du reglement, 
( V,-* page§ * 5 o et du 3 me < Vols . ) eiles ont exclu 
de leur sein, deux FF.-. pour fautes MaQon.*. et rejetd 
un Prof.*. — piles demandent l’approbation de leur 
conduite a la G.*. L.*. , et re'clament la publicite Magon.*. 
de leurs decisions a l egard de ces trois individus de- 
signer par leurs noms y professions et domiciles. 

60. Que 19 LL.’. ont envoy£ au G.*. comitd leur 
Tabl.*. , contenant, pour l’annee courante, les change- 
mens suf venus dans le personnel de leur Adm on .‘. in- 
terieure; savoir : etc., etc. 

7 0 . Que pour satisfaire au voeu de plusieurs LL.*., 
le reglement de cette G.'. L,«. d’Adm on .-. ( F.'. piece 
N° . 73 j 3 me . Vol.-.y page 129), a e'te imprime en 
deux formats differens, savoir : in-4°> et in-8°. ; que le 
prix du i er . est de 2 florins et celui du 2 me . de 1 florin ; 
que chaque L.-. en a recu un, in*4°* et deux in-8°. de 
meme que les statuts fondamentaux. Qu’^l s’y est cepen- 
dant glisse des fautes d’impression qui seront indiquees 
et corrigees. 

8°. Que les erreurs qui s’etaient aussi glissees dai^s 
l’etat des LL.*. de 5820, a legard des KR.*. LL.\ 
La Paix y Or.*, d’ Amsterdam et De Geldersche Broe - 
derschap sont rectifiees. 

Toutes ces communications du comitd sont prises pour 
notifications et pour autant que de bssoin , approuvees 
par l’assemblee. 

Aux termes des Art.-. 8 et 4 ^ des statuts et de l’Art.-. 
53 du reglement de cette G.-. L.-., il est proced^, par 
la voie du sort, a la designation des i£ LL.% dont les 
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Ven.*. seront membres du G.*. Or.*. , s’ilse reunissait dans 
l’an nee courante : Les noms suivans sortent de l’urne: 
etc. 

Le G.*. Orat.*. Adj.*. (Ie F.*. Holtrop) ayant ensuite 
demande et obtenu la parole , prononce un discours pro* 
fond et fleuri sur la beauts, l’origine et les progres de 
POrd.*. Macon.*. — Ce morceau d’^loquence est vive* 
ment applaudi et son auteur est engage h le faire im* 
primer dans PAlmanach Ma<jon.*. de 5822 . 

( C’ est en ejfet la premiere piece de cet Almanack ; 
nous y renvoyons). 

La G.*. L.*. procede ensuite a 1’ election des GG.*. 
Dignit.*. et Adj.*. laisses a son choix par l’Art. *. 3i 
des «tatuts ; la commission chargee de l’operation pre'a- 
lable s’^tait prdliminairement retiree de l’assemblee ; 
elle etait composee des LL„*. La Vertu , Concordia et 
La Flamboyante. 

(Nous renuoyons id aux Art .*. 33 ^ 34., 35 et 36 
du reglement de la Gr. Lr* Septen qui indiquent 
le mode de cette election ( Vr. 3 me . Voir. y page i35 
et Suivr . ) on ne peut assez s'e'tonner de la diffe- 
rence toujours existante entre ce mode et celui adopte 
par la Gr. Lr. Meridr.l Au surplus le resultat des 
elections de cette annee 5821 n ayant apporte aucun 
changement dans le personnel de la G.\ Lr . Septen.'* , 
nous renvoyons au Tablr. de V annee precedente in- 
sert dans la piece N°. i36j sous la date du 21 mai 
1820 ). 

Tous les Dignit,*. et Adj.*., tant nommes qu’elus 
s’etant alors approches du trone , pretent , en mains du 
Ser&u*. G.*. M.*. Natio.*. , le serment prescrit par 
PArt.*. 58 du rfeglement. 
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Le F.*. Havelaar y au nom du comite des GG.*. 
Dignit. •. , donne alors connaissance a 1’assemblee , qu’aux 
termes de 1 ’Art.*. 106 du reglement de cette G.*. 

[page 1 53 du 3 me . VoL'.) > il a ete chargd de rediger 
le projet de rituel de reception d ’App.'.y Comps* et 
Maits . Frs.-Macs. ; que Ge projet est imprime et que 
chaque L.*. pourra s’adresser au G.*. Secret.-., jusqu’au 
i« r . d^cembre prochain pour en obtenir un Exempt.*, 
a ses frais , contre r^cepisse. Quit a ete resolu en outre 
en comite qu’il serait nomme une commission composee 
des Dep.’. des trois LL.*« , commission a laquelle chaque 
L.'. particuliere pourrait faire parvenir ses observations 
sur ce projet de rituel, et ce, assez en temps, pour 
que cette meme commission puisse-, avant Vassemblee 
de pentecote 187.2, remettre au G.*. comite, toutes les 
pieces, avec ses propres remarques, ses observations et 
son avis motivd en forme de rapport. Qu’alors le co- 
mite des GG.*. Dignit.*. pourra, a la reunion de peri- 
tecote 5822, soumettrea la G.*. L.-. un rapport general 
avec conclusions et redaction definitive de ces trois rituels, 
et l’assemblee prendre une resolution sur ce point im- 
portant. — Cet avis du G.*. comite ayant &e approuve , 
les trois LL.*. L’Union Royale > a La Haye, La Flam - 
bo y ante j a Dordrecht et L’Union , a Rotterdam, sont 
nominees, au scrutin secret et a la pluralite des suffrages, 
pour composer la commission susdite. 

(Fs. ici les dates du 26 mai 1822 T i 3 mars y iR 
mai 1823 et 10 juillet 182^. Nous y avons recueilli 
tout ce qui a rapport a la mission confiee a ces trois 
LL.'.. On verra combien son Trav.'. rencontra de 
difficultes et combien elle se montra opposee a cette 
revision des rituelf laquelle avait pour but evident de 
faire concorder les trois Grads. Symbs. avec le sys - 
teme des subdivisions ). 
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L’lll.*. F.\ Havelaar donne ensuite connaissance a 
I’assemblee que, conformement a 1 ’arretd prbcbdent de 
4 a G.*. L.*. relatif a l’affaire de la R.*. L.*. Concordia 
Vincit Animos , Or.*. d’Amstcrdam , nne commission 
composee des 111 .*. FF.*. , 2 me . G.*. Surv.*. , G.*. 
Gard.*. < 3 es Sc. \ et G.-. Hosp.*. a etd nommee pour faire 
son rapport et presenter an projet de decision ; que 
cette commission , voulant ne negliger aucun mojen dc 
s’eclairer , s’est assumd les quatre Ven.\ des quatre 
autres LL.*. d’Amsterdam, et que toutf cesFF.*. se soul 
repnis en seance le 2 decembre j^ao. 

Le G.*. Hosp.*. prend ensuite la parole, eomme rap* 
poiteur de eette coriamission : il rerid compte de tous 
les ailt^eedetis , et c|e toutes les circonstances de l’affaire ; 
H parie de la *resolution de la L.*. Concordia du 2 5 
Janvier 1819 , suite de eelle du ‘18 d&embre 1818 , 
jour ou 1 ’election annnelle des Off.*, a eu lieu ; il expose 
les circpustapcfls de l’affaire , et dqnpe des motifs et 
conclusions precises d'ou il resulte que I’elpction susdite 
serait irveguliere jet mUle„ 11 fait lecture du projet de 
decision ?irretdipajr la comtfcission dans sa seance susdite 
du 2 decembrfh dopt suit la teneurc 

« La commission notaBhee par aTr&e de la G.*. L.*." 
» d’Adm 00 .*. du Hi mai 1820 (£>.*. V.*.) dans Taffaire 
» de la R.*. L.’* 1 ConoQrdiay pour it n faire rapport en 
» temps et lieu , et presenter ua projet de resolution 
» definitive snr icelle, agissant en vertu de ses pouvoirs 
» et nommdment en vertu de l'Art.** 3 o du reglement 
» qui lui en joint de ne travailljer qu’an nom du G,\ 
» Or.*, des Pays~£as. » 

n Vu toutes les pieces* de 1 ’ affaire entendu chacun 
» des FF.** qui la composent dans fcefc observations 
* et motifs lesquels ont tons ^te ^ appr^cids par la com- 
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» mission sous un point de vue uniforrae et sur lesquels 
» elle se reserve 'de faire a la G.*. L.*. d’Adin 01l V. 

» Septen.-. un rapport details le cas ech^ant. » 

« j Declare 9 arrete et ordonne , au moyen de ce , et 
» en vertu des pouvoirs qui lui sont de'legues : » 

« io. Que les elections qui ont eu lieu dans le sein 
» de la R.% L.*. Concordia Vincit Amicos } Or.*. 

» d’ Amsterdam , le 18 deeembre 1818 sont irre'gulieres 
» et par consequent nudes, » 

« 2°. Que de nouvelles elections auront lieu par cette 
n L.*., dans le delai fixd par l’Art.*. 66 du reglement 
3i de la G.*. L.»- d’Adm 011 .*. et au jour le plus prpchain 
ji a fixer dans le courant de ce mois de deeembre. 1820 ^ 
31 et ce , h. l’intervention de la commission et nommd- 
3> ment, des RR.*. FF.*. Holtrop , ffageny De Me - 
» lander et Van ' Sgravenweert , » 

(t 3 °. Que les FF.*., membres de la L.*. Concordia 
31 susdite , qui ont ete appelles par la commission pour £tre 
3» entendus sur l’affaire , de raeme que ceux qui ont &e 
» designes par deliberation d'aujourd’hui , concourront 
n aux elections, aprfcs toutesfois* qu ? ils auront tous ete 
» interroges par la commission et qu’ils auront promis 
3) de garantir la validity des elections de leur L.*, ^ 

« 4 °. Que tous leS FF.*. qui out demande leur de- 
)i mission apres le mois d’oetobre 1818, fetqui, depuis, 
31 y ont persist^, seront adstreints a payer leurs pres 4 
33 tations mensuelles jusqu’au mois d’oetobee 1819, don^ 
» formement a l’Art.*. 6 du reglement partidulier de 
11 la R. *. L.*. Concordia; que ceux qui n’auront de* 
» mand^ leur demission qu’aprfcs octobre 1819, payerqnt 
> jusqu’en octobre 182a et ainsi de suite. » 

* 5 °. Que la eonduite de qnelques FF.«. de la R.*. 
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>* L.*. susdite Concordia 9 dans l’assemblde du i 5 jan- 
h vier 1819, est condamnee, comme n’^tant nullement 
11 conforme aux principes et aux devoirs des Fr.^.-Ma^.*. ; 
» que la conduite du F.-. T . Jansen a 6 t 6 partieulie- 
» rement imprudente et celle du F.*. J. Jonker &ni- 
» nemment blamable et reprehensible. » 

« 6°. Enfin que le present arrete, pour autant nean- 
n moins qu’il ne soit pas modifh; par la G.*. L.*., sera 
3> signifie en copie h la R.\ L.-. Concordia Vincit 
» Animos 9 Or.*, d’ Amsterdam , par l’intermediaire de 
» la commission elle-meme , et ensuite sera porte h la 
j> connaissance des autres RR.*. LL.*. de fOr.*. d’Ara- 
» sterdam , savoir : La Charite 9 La Paix 9 La Bien - 
% Aimee et JVillem Frederick par Ie meme moyen , 
» le tout pour leur gouverne et information. 3> 

« Ainsi fait et arrete a l’Or.». de La Haye , en assemble 
» g^ndrale de commission , aujourd’l^ui 2 rae . jour, io rae . 
» mois 5820 ^2 decembre 1820, S.*. V.*.) Signes : 
» F, A. Fan Rappard. — M, A. TV ynandts. — 
» TV . Holtrop . — A. H. De Melander . — M, Hagen, 
» — Van * Sgravenweert . * 

Le F.*. G.*. Hosp.-. termine en annoncant a l’asseni- 
bl^e que, conformeraent a 1 ’Art.-. 2 de cet arrete, de 
nouvelles elections regulieres ont eu lieu dans la R.*. 
L.*. Concordia 9 le 18 decembre 1820, et qu’ainsi cette 
affaire pent etre consideree comme terminee. 

Sur la proposition dun 111 .*. F.*. G.*. Dignit.**, la 
G.*. L.*. d’Adm oa .-., d’une voix unanime, vote des re- 
mercimens h la commission susdite , pour son zele , son 
travail , et 1’heureux resultat de ses soins dans cette 
affaire; elle approuve et sanctionne, pour autant que 
de besoin , toutes ses decisions et arretes, 
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Le G.*. Tresor.*. fait ensuite son rapport et rend 
compte de son Adm on .*. pendant 1 ’annee ecoulee; il en 
resulte que la recette s’est ^lev^e ; savbir : 

Florins O. 


Pour contribution ordinaire, don gratuit 
et receptions, aux terrnes de I’Art. 81 du 
reglement i 5 o 6 5 o 

39 Reglemens 4 ^ 5 o 

85 Entries h la G,*. L.**; Art.*. 3 a du 
reglement 5 g 5 00 

3 17 Certificate 632 10 

Deux medailles et deux discours imprimes. 8 60 

Anciennes creances recouvrees • . . • 84 60 

Amendes etc »....* 52 5 o 


Total de la recette .... 2922 80 

Depense contre la recette qui precede. 

Solde du dernier compte qui presentait un 
deficit de. . . 352 4° 

Frais de l’assemblee generale de la G.*. L.*. 1 134 35 

Impressions diverses pour certificats etc. 567 5 o 
Comitd des GG.*. Dignit.*. — Art.*. 5 g. 3 oo 00 

Frais divers du G.*. Secretariat, ports et 
affranchissemens , correspondence , papier, 
encre ete. , etc * 357 00 

Total de la depense .... 2711 25 

D’ou il suit qu’il reste en caisse la somme de 211 5 o 


Le G.*. Tr&or.*. est remercie pour sa gestion ; son 
compte est approuve et il est autorise a porter en re- 
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cette i pour premier article de eon procfcaid compte,, 
1,’encaisse ci-dessus fixe. 

Le T.% R.*. F.*. Havelaar , tou jours autorise par 
le Sdren.-. G.-. M.*., soumet ensuite a la deliberation 
de 1’assemblee les different points mentionnes dans la 
PI.-, de convocation pour la presente assemblee' savoir : 

1 °» La proposition faite dans la derniere G. ■. L.*. , 
sur les observations de 1 ^ R.\ L.‘. La Bien-Aimee , 
Or*. d’ Amsterdam , de modifier 1 ’Art.*. 66 du reglement 
de la G. ■. L.'. d’Adm 0 *.*. , en ce point seulement j 
quil ordonne aux LL.-. de celebrer la fete de St.- 
Jean dans le courant de I’hiver. 

Sur ce, resolu par la G.-. L.-. apres deliberation, 
que l’article susdit doit etre ainsi entendu : que le chan- 
gement des Off.** doit avoir lieu le jour de St. -Jean 
oii vers cette e'poque , et que chaque L doit cele- 
brer la fete de la conf raternite une fois par an; que 
par-let elle aura satisfait h son devoir etc . 

2°. Une PI.*, ou plainte de la R.*. L.*. L’Union 
Macons., Or.*, de Groningue, par laquelle elle in- 
forme la G.*. L.*. que deux de ses membres munis de 
leurs diplomes en due forme, s’etant presents comme 
Visit.*., le jour du la*®- mois 58 ao (7 fdvrier 

1820, S.% V.-.) a la R.-, L.-. L’Union Provinciale, 
meme Or.*, de Groningue, l’entree de cette L.*. leur 
a et£ refus^e , sans motifs, tandis que d'autres FF.*. 
Visit.-, des LL.*« voisines ^taient admis au meme instant 
sans difficult^ et en presence meme de ceux qu’on. re- 
jetait. Cette L.*. demande done qu’il plaise a la G.*. 
L.-. d’Adrq 0 ".-. prendre un arrete ou toutes autres rae- 
sures convenables pour fair© jouir ses membres de tous 
leurs droits. 
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Sur quoi, la G.*. L.*. apres en avoir delibere* , arrete. 
u Les membres de la R.*. L.*. L’Union Macon.'. y 
» Or.*, de Groningue, sont maintenus dans tous leurs 
u droits; par suite, tant que la R.*. L.*. L’Union 
» Provinciate y meme Or.*. , persistera & interdire 
»» Fen tree de ses Trav.*. aux FF.*, Visit.*. appartenant 
» a la t.*. L’Union Macon.', et ne voudra pas se 
n conform er a l’Art.*. 1 16 du rfcglement de la G.*. L.*., 
» tous les Trav.*. de cette L.\ L’Union Provinciate 
» seront comme non avenus et des & present , tout ce 
» qui ponrrait etre dit ou fait contre cette defense , 
* est declare irregulier et nul. » 

Sur le champ les Deput.*. de la R.*. L.*. L’Union 
Provinciate pr^sens a l’assemblee , remettent sur le bu- 
reau la declaration suivante dont il est fait lecture : 

La L. % . L’Union Provinciale, Or.*, de Groningue f 
declare appeller au Cons.*. Sup.*, de la decision de 
Id G.'. L.'. d’ Adm°*.'. Septen .' . en date de ce jour 
rendue sur la plainte de la L L’Union Macon.*. , 
sie'geani au meme Orr. 

Or.*, de La Haye le io me . jour du 4 me - oiois 5821 . 

Signes, au nom de la R.*. L.*. L’Union Provinciale : 
II. Nieuhuis. — J. Ruardi T resting. — J. E. Pahlig. 

- — Deputes nes et fondes de pouvoirs ad hoc. 

La G.*. L.*. prend cette declaration pour notification. 

3°. La proposition de la R.*. L.*. Frederick Royal > 
Or.*, de Rotterdam, d’ajouter ce qui suit, par ampli- 
cation , a l’Art.*. 38 du reglement de la G. *. L.*. 
d’Adm on .*. Septen.*. : « Une proposition rejetee par 
» l’assemblee , apres lui avoir dte soumise , soit comme 
» objet de convocation , soit comme simple motion 
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» stance tenante , ne peut plus faire la mature des 
» deliberations de la G.*. L.*. pendant les deux assem- 
* biees ordinaires suivantes , et , dans ce cas meme 
> apres ce delai , elle ne peut plus lui etre representee 
» que comme objet de convocation. » 

Sur quoi deUbdrant; il est arrete d’ajouter le § sui- 
vant a TArt. *. 38 susdit. « Un point de convocation 
» ayant dte rejete ne peut plus etre represente a l’as- 
» semblee qu’apres les deux annees suivantes, et une 
» motion pure et simple, faite seance tenante et rejetee, 
» ne peut plus etre soumise a la deliberation qu’une 
» annee apres et par la voie de la convocation. » 

4°. La PI.’, de la R.*. L.*. La Bien-Aimee y Or.*, 
d’ Amsterdam, consignee en enfier dans la PI.*, de con- 
vocation : 

Re'solu y a l’egard de la i re . proposition de cette L.». 
tendante a rectifier le trace de la derniere assemblee de 
la G,*. L.*. de pentecote 58ao , ( 11 mai 1820 , S.*. 
V,*. ; r.*, piece AT°. i3y), qu’elle est rejetee et que 
la redaction du trace susdit est confirmee, approuvee 
et maintenue. 

Re'solu y sur la a mc . proposition de la meme L.*. , 
quil n’y a pas lieu a deliberer et quelle est mise hors 
des debats , attendu que le reglement particulier de la 
G.’. L.*. , n’est pas seulement adopte en gros comme 
les statuts fondamentaux , mais bien definite ement . 

A l’egard de la 3 me . et derniere proposition contenue 
dans la meme PL*, de la R.*. L.*. La Bien-Aimee y le 
R.-, F.*. J. TV. Druyvestein y G.*. M.*. des Cerem.’. 
sortant , obtient la parole et lit ce qui suit : 

n Seren,'. G.\ M.*. Natio.*. „ GG.*. i« r . et 2 "» e . 
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Surv.*.* III. 4 . GG.v Bignit.*. , Bep.*. des LL.*.; FF.*. 
Visit.-., Sr. Sr. Sr. etc. 

Le 3 me . point de la PL*, de la R.*. L»*. La Bien - 
Aitnee , Or.-. d’Amsterdam, consign^ en entier dans la 
PI.’. de convocation pour la prdsente assembled en date 
dn 1 5 avril dernier, est maintenant sounds & Vos deli- 
berations; j’ai pense, mes CC.*. et RR. 4 . FF.*., que' 
j’etais oblige da vous entrfetenir de cet objiet important.’ 

Comma plusieurs d’entre-vous qui veulent eclairer 
leurs opinions et agir sans passions pourraient ne.pas 
concevoir combien cette affaire si- belle en apparence 
est reellement pernicieuse, je veux tout vous expliquer. 

Vous vous etes empresses de condamner pm derniere 
proposition ! j’ai vu au moins par-la que toute ma con- 
duile n’avait ete dirigee que par le principe pacifique et 
Macori.’. d’avoir voulii ecartei 4 d£ nbus tm ©rage me- 
nacant , mais qu’heuVfeitdement j’&aib le settb dont Tima- 
gination avait cru entrevoir que le soleil si' pur de la 
Macon.*, semblait pout un instant- Vouloir s’obscurcir* 

Qui d’entre-nous ne se souvient avec quel respect , avee 
quelle joie, avec quelle unanimite Macon.*. , nous avons 
portd au trone de la Sup.’. Pais.% Madbn.-., VlWr. 
F.’. ici present, en le proclamant G. 4 . M>. Natio.-.l 
Qui peut ignorer qu’il n’y avait al6rs reellement ici 
qu’une voix , qu’iii* sentiment! 

A qui dentre vous est il dchappe que cette unanimite 
de toute la Macon.*. Natio. , ce, respect, cet amour 
pour notre III.*, chef,' ont recu toute leur Recompense 
par sa promesse shore's de maintqnir to uj ours la 
stabilite , Vhonneur et la splendeur de VOrdr. , ainsi 
que l’ union } la paix et 1’ a mi tie entre tons lee FFr. ! 
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{ V.'m le trace du i 3 ectobre i&i6). — (PV. aussi 
les dates du 2 - 5 juin et i3 octobre 1816, pages 8i , 
et 89 du 2 me . VoL *. ) 

Mais qu’est-il resuite de tant d’unanimite, de respect, 
d'amour et de confiance, d’une part; de tant de te'moi- 
gaages cordiaux de reconnaissance d’autre part, accom- 
pagnes de l’assurance reiteree d’une ferine volontd de 
favoriser toujours la purete de l’Ord.*. Macon.*.? de 
l’encouragey , dele mainlenir? Qu’est-il resulte des preu- 
ves d’attachement que luia montrees notre 111.*, chef?..,.. 

Que tout cela a portd ce fruit inattendu , qu’apres 
projets sur projets , tout le monde est maintenant divise 
et en opposition de sentimens ! Quest done devenue 
cette tolerance y veritable vertu Macon.*. ? Pourquoi 
n’a-t-on pas emousse doucement, de commun accord, 
et avec une bonne foi reciproque, les pointes aigues et 
saillantes des difficultes et des discordances qui se sont 
elevees? Pourquoi n’a-t-on point transige mutuellement 
et confondu le tout dans une reforroe gen^rale, si elle 
etait reconnue n&essaire? e’eut dte facile a des FF.*. ! 
c’dtait meme leur devoir! 

Lors de l’inauguration de notre Seren.*. G.*. M.*. 
Natio.\, nous n’avons pas entendu sortir un seul mot 
de la bouche de notre savant et eloquent Orat.*. , Till.*. 
F.'. Falckl II hpus est revenu alors, et Texp^rience 
nous a appris depuis, que plus I’on de'sire une chose, 
plus on court risque de manquer le but , si Ton ne 
calcule et examine d’avance , de sang-froid et avec soin , 
les chances et les moyens de succes. 

Mes chers et 111 .*. FF.*. ! dans ces inomens de trou- 
bles et de reveries , on ne peut etre trop attentif h ces 
remarques qui font naitre de trop serieux soupoons ! 
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C’est dans cet esprit, dans ces sentimens, qne je vous 
declare, en quittant mes fonctions de G.\ Dignit.*. , 
qne je suis et veux etre entieremeut neutre au milieu 
des diverses opinions qui se manifestent ; car aujourd’hui , 
mes estimables FF.*., il y a sur tout cela des distinc 
tions tres sub tiles et tres obscures ; je crois fort inutile 
de vous en donner une nouvelle lecture 5 vous les 
connaissez. 

Maintenant, je vous parle h. cceur ouvert; je rdpele 
que ma profession de foi est une parfaite neutrality. 

Puisque j’ai la parole sur le 3 me . point mentionne 
dans la Pi.*, susdite de la L.*. La Bien-Aimee , je 
pourrais parler tres longuement pour soutenir que cet 
objet ne peut, sous aucun rapport, etre soumisa la G.*. 
L.*. d’Adm OI1 .\ , vu l’Art.*. 24 de son reglement ( V.*. 
tome III , page i33) qui lui present de ne jamais 
s’occuper que du 3 me . Grad.*. ; et pour m’en tenir en- 
core k la lettre de ce reglement, j’ajouterais que tous 
les autres Grad.*. , quqique parfaitement connus et re- 
connus comme Grad Sup.'. y ne peuvent nullement 
etre ici discutes , mais bien lk oil il appartient , car les 
chefs d’Ord.*. , ou GG.*. Chap.*, de chacun d’eux 
pourraient fort bien improuver ou condamner tout ce 
que Ton ferait ici k cet egard 5 ils sont seuls competens 
sur cet objet. 

Cependant , en m’emparant dun autre cotd , de TArt.*. 
4 des statuts gdnyraux , je pourrais par analogic soute- 
nir Topinion contraire. 

Mais loin de nous toutes ces controverses , toutes ces 
arguties qui, dans le monde Prof.*. , ne prennent que 
trop souvent la place d’un droit Evident et d’une de- 
mande juste ; jamais elles ne doivent etre proferdes en 
ce lieu. Elles en souilleraicnt la saintete ct la purete! 
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Non, mes FF.\, jamais! rnais puisque ce 3 me . point 
de la PL*, de La Bien-Aime'e est maintenant en deli- 
beration , je prends la liberte Frater.'. de vous adjnrer , 
que dis-je^ done? de vous supplier de prendre des me- 
sures conciliatoires ! 

MesFF.*. ! dansce moment meme, Texistence de l’Ord.*. 
Macon.*, dans les Pays-Bas depend de l’evdnement qui 
suivra votre decision ! 

Pour ne point aliener davantage les esprits, je veux 
une fin a tout ceci, une decision Supr. et definitive } 
dans un sens ou dans V autre ; cette decision doit ne- 
cessairement etre fatale a l’une ou a l’autre des opinions 
dont je parle ; mais alors ceux qui persevereraient dans 
Topinion condamnee seraient honnis et montres au doigt ! 

Mes RR.*. FF.-. ! vous voyez sans doute tout cela 
comme moi ! les scliismes , les troubles apparaissent au 
loin comrae un horizon t^nebreux! 

En resumant, sur tout ce qui precede, mes motifs, 
mes opinions et mes sentimens, inspires surtout par mon 
profond respect pour notre 111.*, chef, et la haute im- 
portance, qu’en qualitd de Fr.'.-Ma^.*. , je vois attachee 
au strict maintien de la puretd primitive de l’Ord.*. , 
but oil doivent tendre tous mes efforts, je vous propose, 
mes 111.*. FF.*. , de decider aujourd’hui : 

i°. Que le 3 me . point de la PI.*, de la R.*. L.*. 
La Bien-Aimee j consigne en entier dans la lettre de 
convocation du i5 avril dernier pour cette seance, ne 
sera point discute aujourd’hui dans la presente assemblee , 
dans le but de se conformer aux termes de l’Art. *. 24 
du reglement ; mais que , conformement au sens de cette 
meme lettre de convocation , ce point sera l’ob jet de 
mesm-es extraordinaires ; qu’entre- temps il sera libre a 

5 18 
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la R.*. L.~. La Bien-Aimee de rddiger et de distribuer 
un noemoire ampliatif et developp^, afin de faire con- 
naitre plus particulierement a chacun de vous l’objet de 
ses efforts et de ses espdrances. 

2 °. Que, pour ecarter autant que possible, tout pre- 
texte de division, et pour empecher que les troubles 
actuels ne degenerent en schismes veritables , il sera 
nomme par cette assemble'e une commission eomposee de 
cinq de ses membres, laquelle sera chargee de recueillir , 
dans le plus bref delai , les causes primitives de tous les 
differens actuels , et l’etat de la discussion , et de presenter , 
autant que possible, les moyens de tout concilier, en 
ramenant les opinions divergentes vers un meme et uni- 
que but, savoir : l union , la paix et l’amitie parmi 
tous les FF.*. 

3°. Que cette meme commission fera, sur tout cela, 
son rapport a toutes les LL.*. , dans le delai de 4 mois, 
apres lequel la G.*. L.*. se reunira en assemble ex- 
traordinaire le i* r . dimanclie de novembre prochain , 
afin de deliberer, tant sur ce rapport que sur toutes 
les observations Frater.*. auxquelles il aura donne' lieu, 
et ordonner ce qui sera jugd le plus conforme au bien 
general de l’Ord.*. , d’aprfes Tetat des choses, des cir- 
constances et des hommes. 

Voila , mes 111.*. FF.*. , ce que j’ai cru devoir vous 
dire et vous proposer ; heureux d’abord individuellement, 
mais mille fois plus heureux encore, dans l’interet de 
notre Ord.*. sacre , si vous trouvez ma proposition 
admissible et convenable, si vous vous rangez de mon 
avis et si le G. *. Arcliit.*. daigne benir vos deliberations 
sur ce point , d’une importance a nulle autre comparable ! 
dans tous les cas , je m’applaudirai de ma temerite d’avoir 
ose vous communiquer aussi librement raon opinion et 
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Hia conviction Macon. 1 ., et je vous demande au moins 
comme une grace, de vouloir inserer en entier dans le 
trace da jour ce que je viens d avoir la Fav.'. de vous 
exprimer et de vous proposer , et que je depose par 
ecrit sur le bureau. Dixi. Signe, J. W. Druyvesteux , 
G.\ M. 1 . des Cerem.*. sortant. » 

Alors*, rill.*. G.*. M.*. Natio. 1 . prend lui-merae la 
parole et s’exprime avec ce ton Frater. *. et affectueus 
qui lui est propre , il declare j. 

« Qu il est le premier et le plus, grand ennemi des 
troubles dans la Macon.*, et surtout d’entendre tourner 
contre elle ses prop res regies , principes et institutions ; 
qu’il ne vent ici donner aucun eclaireissement , ni en- 
tamer aucune discussion , sachant oil I on veut en venir 
et au i! lui convient de s’arreler 5 que c’est done avec 
une vraie premeditation que Ton a cause du scandale ; 
que certainement on n’a prouv^ par la, ni Frater. 1 ., 
ni concorde , mais seulentent qu’on cherchait a tout prix 
une occasion ou pretexte de fomenter du trouble, vu 
qu’il est impossible que la presente assemblee , simple- 
rneut qualifiee G.*. L.-. d' Adm on .'. , s’occupe des int£- 
rets des Grad. 1 . , autres que ceux d 'App.-. y Comp.-. 
et Mail.-. Fr.- .-Mac.'. ; qu’il n’a pas meme le droit, 
en sa qualite de G.*. M.*., de permettre qu’on agite 
devant elle d’autres points que ceux qui sont en discus- 
sion ; qu’en terminant il doit r^p^ler encore qu’il ne 
respire que le veeu de voir toujours la bonne intelli- 
gence et la vraie concorde r^gner entre tous les FF.*. ; 
qu’il les prie de se souvenir toujours qiiils ne sont ici 
que simples Matt.'. Fr.'.-Mac.'. ; que comme tels, ils 
doivent s’unir avec lui pour maintenir l’Ord.*. dans un 
etat permanent d’union et de Frater.*. et former ainsi 
une chaine indissoluble ; qu’en outre ils doivent sc rap- 
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peller sans cesse la sublimite de ce Grad.*. de Mait.*. 
Fr.’.-Ma^.*. dont ils sont decores, et enfin etre con- 
vaincus que , pe'ne'trd de ces sentimeDS d’union , de paix 
et de tolerance, il restera et mourra veritable Mait.*. 
Fr.’.-Mac.*. ! » 

Ce discours touchant du Seren.*. G.*. M.*. est ap- 
plandi a l’unanimite et avec une vraie effusion de cceur 
melee de respect et d’attachement. L’lll.*. F.*. Havelaar 
se leve et demande que la 3 mc . et derniere proposition 
de la R.*. L.*. La Bien-Aimee soit egalement rejet de 
et raise hors des debats. Personne n'exprime une opi- 
nion contraire; le G.*. Oral.*, donne des conclusions 
conformes et la G.*. L.*. le decide ainsi. 

Aussitot les trois Dep.*. de cette R.*. L.*. La Bien- 
Aimee ddposent sur le bureau, entre les mains du G.*. 
Secret.*. , la piece suivante : 

« Les Dep.*. de la L.*. La Bien-Aimee y autorises 
ad hoc , declarent , au nom de cette L. , ne connaitre , 
ni reconnaitre l’arrete ou les arretes pris dans )a presente 
assemblee, d’apres lesquels une ou pliisieurs des propo- 
sitions de cette L. , tracees dans sa PI.*, predite , auraient 
ete rejetees ou ecartees ; ddclaront en outre ne pouvoir 
reconnaitie la validite d aucune deliberation de la prd- 
sente seance ; qu’enfin ils demandent qu’il soit acte dans 
le trace du jour que la R.*. L.*. La Bien-Aimee croit 
devenir appeller de ces pretendus arretes devant le 
Cons .*. Supr.y pour y etre procede eomme il appar- 
tiendra. 

Fait a rOr.*. de La Haye, en seance de la G.*. L.*. 
d’Adra on .*. Septen.*., le io juin 1821 ; signes : /. Tron- 
chet Kramp. — A. J. Heystek. — AT. De V alk . « 
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L’assemblee prend cette declaration pour notification. 

Conformdment a l’Art.*. 10 du reglement d’Ord.*. de 
la G.-. L.*. ( V tome III y page 159), le G.*. M.*. 
demande s’il n’existe aucune proposition ulterieure dans 
l’interet de la Macon.*, en general, ou de cette G. • . L.*. 
en particulier. 

Les Dep.*. de la R.*. L.*. L’ Union Provinciate y 
Or.*, de Groningue , out alors depos£ la proposition 
suivante qui fera l’objet d’un point de convocation pour 
la proehaine G. *. L.*. — De herziening der notulen 
geschiede door alle de aanwezige leden voor het 
sluiten der loge zelve. — Que la revision du trace 
par tous les merabres presens , sera faite , seance tenante > 
avant la cloture de la L.*. 

II n est prdsente aucune autre Propo.*. ; le G.*. Hosp.*« 
fait son devoir ; le mot de passe annuel circule , et la 
G.’. L.*. d’Adm 011 .*. est fermee de la maniere ordinaire. 

Pour copie conforme : 
i Signs, V. Vam Vkedenbuach, G.*. Secret.*. 

Nous navons rien voulu retrancher du trace qui 
precede y malgre son etendue ; il doit servir a donner 
une idee de la regularity parfaite y de la precision 
et de V importance des Trav .*. des Mac hollandais y 
h Vepoque qui nous occupe y et nous dispenser d’in- 
sertions aussi prolixes pour Vavenir on nous nous 
bornerons a consigner y par extraits sommaires y les 
principaux points qui auront occupe' la G Lr. 
d’ Jdm oa ,‘. Septenr, — ( V.*. les dates du 26 mai 1822, 
18 mai 1823 et 10 juillet 1824, et les pieces N°*. i 36 , 
1 59 , i 63 et 169). 
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On a du remarquer que la seance dont nous venous 
de rendre compte tivait ete orageuse y et que y sans 
la sagesse de la fermete du G.'. M.'.> elle pouvait 
le devenir davantage . Quelque soit V exactitude du 
trace quon vient de lire y il ne peint qu imp arfai lenient 
Vespece d* animosite des RR.‘. LL.*. La Bien-Aim^e et 
L ’Union Provinciale dont la premiere avail fait insu- 
rer dans la PL *. de convocation les propositions ci- 
dessus y toutes tendantes a exciter des troubles dans 
V assemblee et a attiser le feu des discussions . Nous 
verrons plus tard le resultat de leurs appels 
La discussion sur la redaction du trace. y N°. i 36 , 
dura seule plus dune heure et demie ! Le discours 
du^ F . ■- Di uyvestein parut dune grande hardiesse 
malgre ses precautions oratoires ; mais la reponse 
improvisee du G.\ M,\ que le trace ne rapporte 
que tres imparfaitement fit une impression difficile 
h rendre et ramena presque tous les esprits . Nous 
verrons en ejfet que , dans la suite 9 la G.'. Lr. y 
maintenant ses decisions importantes du so mai 1820 
et 10 juin 1821 9 neut plus a s occuper de ces made res } 
ni des subdivisions 9 quoiqu on ne tarda pas a sus~ 
citer dans son sein de nouvelles dfficultes y h V occa- 
sion de la revision des rituels des trois Grad Syrnb 
presentee dans cette seance. (V.*. la date du 26 mai 
1822). — Le banquet se prolongea jitsqua 5 heures 
du matin; il avail commence a minuit . 

11 Juin. — Assemblee annuelle obligee du 
G.\ Chap.\ des H.\ Grad.*. , a La Haye. — 
Nous donnons ici lextrait suivantde ses Tray.*, 
du jour , en renvoyant aux pieces N ofi . 187 et 
i4i , eta la date du 27 mai 1822 , piece N°. 160. 
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PIECE N°. CLI. 

Lixtrait sommaire des Travs. et resolutions du Souv**, 
Gs. Chaps, des Hs . Grads . a La Haye . 

ASSEMBLEE ANNUELLE OBLIGEE DE PENTECOTE 1 82 I ( II jllin 

La commission centrale occupe le bureau a I’heure 
de M.*. P.*. ; Fassemblee se trouve peu nombreuse ; on 
n’y remarque aucun F.*. S.*. P.*. It.*. C.*. connu pour 
avoir adhe're au systeme des subdivisions. — Le trace 
de la tenue extraordinaire du 16 septembre 1820 ( piece 
N°. 40 est sanctionne. 

La commission centrale fait son rapport sur le Trav.*. 
important dont elle a ete chargee relativement aux chan- 
gemens et modifications dont les rituels des quatre Anc.*. 
H.-. Grad.*, pourraient etre susceptdbles , a l’effet de 
les rapprocher des rituels des deux subdivisions, dites 
M.*. E.-. et M.*. Ss . E.*. 

Re'solu y sur la proposition d’un membre , que ce rap- 
port tres volumineux et tres savant serait imprime et 
adresse a tous les Chap.*., en leur demandant leurs 
observations sur icelui , avant l’e'poque de pentecote 1822 , 
et qu’une traduction francaise de ce meme rapport serait 
aussi adressee, avec la meme invitation, aux Souv.'. 
Chap.-, des Prov.*. Merid.*. 

( Nous ninserons point ici ce rapport parce qu'il 
nest gaeres quune repetition des diverses pieces dejct, 
classees dans notre recueil y sous tes JV 0S . 112, 128, 
1^29 etc, — Nous verrons d'ailleurs aux pieces N ° s . 
r6o , 164 e£ 170, place'es aux dates du 27 mai 1822, 
19 mai 1823 et n juillet 1824, qu on ne se hala 
point d'f donner suite , qu’on 'voulut sagement de- 
layer y et quon prenait meme a cceur d'eviter tin re- 
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sultat dans cette affaire importante de revision des 
rituels des quatre Hr. Grad.'* Ancr.) 

La commission 1 rend egalement compte , par l’organe 
du TV. III.*. F.*. TVerey Mejan fils, son president, 
qu’en vertu des pouvoirs illimit^s qui lui ont ete de'ferds , 
le 22 mai v et 16 septembre 1820 , elle a ouyert des 
correspondances , soit officielles , soit particulieres , avec 
plusieurs Chap.*, et Mac.*, des H.*. Grad.*, des Prov.*. 
Mdrid.'. du royaume ( V.*. ci-dessus les dates du 7 
Januier et 26 mars 1821) ; que par suite , elle a cru 
devoir, sans rdunir extraordinairement le G.*. Chap.*., 
leur adresser, sous la date du 26 mars 1821, la circu- 
laire en langue francaise dont elle depose un exemplaire 
imprime sur le bureau ; que quelques reponses des Chap,*. 
Merid.*. sont deja parvenues sur cette circulaire, mais 
en trop petit nombre pour pouvoir en faire la matiere 
d’un rapport; qu’au surplus, le Souv.*. G.** Chap.*, 
pourra de'liberer sur le tout h. sa premiere reunion , 
puisqu'alors sans doute, toutes les reponses seront par- 
venues, tant des Chap.*. Septen.*. que Merid.*., sur 
la circulaire du 26 mars , et sur la communication 
du rapport d’aujourd’hui qui vient d’etre ordonnee. — 
Le tout est pris pour notification et approuvd. 


Nous pensons que c*est ici le lieu d’inscrer cette 
circulaire importante et d’y joindre tune des rares 
reponses qui parvinrent au Gr . Chap.'.; nous choi - 
sissons celle du Souvr. Chap.’* en instance de L’Esp.*. ^ 
Or.' . de Brhxelles. 
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CircuMire de la commission centrale du G.". Chap.', des Prov.'. 
Septen.'. aux Chap.', des Prov. • . Merid .*. 

Du 26 mars 1821. — texte fbawcais. 

La commission chargee des pouvoirs du Sony.-'. Chap.-. Sup.-, des 
H.‘. Grad. - . Macon.-, £tabli dans les Proy.\ Septen.-. du royaume 
des Pays-Bas et si^geant k La Haye : 

Au R.*. Chap.', des H.*. Grad.-, Itabli a , 

sous le litre distinctif de . . . . 


F.'. E.'. C.' t 


TTT-*. CCC.-. kt TTT.-. RRR.-. FFF.-. 

lies 6 v£nemens politiques qui se sont succedes en Europe pendant 
les derni&res annees et aux quels les Pays-Bas out participe comrau- 
nement avec les autres etats out amen£ £galement des changemens 
dans la situation administrative de TOrd.-. des Fr.' .-Mac.' . etabli 
en Hollande. 

TJn voeu unanime a appelle le second des fils du roi, le Prince 
Frederic des Pays-Bas a la grande maitrise de l’Ord.., tant du 
syst£me Symb.*. que de celui des H.*. Grad.*. 

Lie zfele du S^r^n.-. G.‘. M.*. pour les principes sacres que nous 
professons a prepare l’exislence d’un G.-. Or.-, des Pays-Bas* insti- 
tution qui pouvait tendre efficacement a reunir et £i fairc fraterniser 
de plus en plus les raembres d’une merue famille politique. 

Les statuts de 1 ’Ord.-. adoptes proyisoirement consolidaient une 
reunion si estimable. 

Le fibre exercice des rites etablis , reconnus par ces statuts, for- 
mait dejh un point de contact essentiel entre les H.*. Grad.-, des 
deux parties du royaume et le moment ne paraissait pas 61 oigne ou 
un seul chef d’Ord.*. nous aurait probablement 4 -eunis plus positive- 
ment encore pour cette partie de notre existence Macon.*. 

Cependant des circonstances imprevues ont interrompu le conrs de 
ces £venemens desires. 

Cet avemr si heureux s’est dissipe insensiblement par l’opinion ult 6 - 
rieure que notre Seren.-. G.-. M .-. s*est formee relativemeut aux 

5 19 
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principes des H.*. Grad.*. , au sujet des quels il s’etait prononee d’une 
manure si favorable lors de son Install.*. , qu’il nous etait permis de 
fonder nos esperances sur une cooperation efficace de sa part k tout 
ce qui pouvait augmenter la splendeur et la prosperity des plus hauls 
d^res de notre art royal. 

Tine PI.*, du a 5 avril 1819 nous a fait part des intentions du Ven.'. 

G. *. M.*. k cet egard, en nous declarant que sa conviction intime ne 
lui permettait plus de se vouer a d’autres TraV.*. qu’k ceux d 'App.., 
tie Comp.', et de Mail.'., mais en faisant toutesfois la proposition 
d’une nouveile formation du Grad.*, de Mail.*, qui serait augmenle 
de denx subdivisions, celle de Mr. E .*. et celle de Sup.'. Mr. E.\. 

Vous connaissez, TTT.*. CCC.*. et TTT.’. RRR.*. TTF.*., ces 
propositions. 

II sera done inutile d’en exposer lei les details. 

II suffira de vous dire qua. cette communication du Seren.*, G.*. 
M.*. inspira les plus vifs regrets aux Mac.-, veritablement attaches 
aux H.*. Grad.*, en ce qu’ils s’etkient flattes de travailler conjointe* 
ment avec leur chef au perfectionnement de ces Grad.*. , d’apr&s l’es- 
prit et les Lum.-. du si£cle. 

De temps en temps quelque lueur d’espoir faisait revivre dans 
nos coeurs cette pensee cherie que nous pourrions toujours nommer 
le Prince Frederic des Pajrs-Bas notre chef Sup.*. ! 

Nous etions, k cet egard, dans one attente plus ou tuoins favora- 
ble , au moment de la reunion du Chap.*. Sup.*. , an 2*2 mai dernier, 
lorsqu’un trace du G.‘. M.*. nous apprit qu’il ne viendralt pas presi- 
de r cette assemblee, en nons faisant ses adieux comme chef Sup.*, 
des H.*. Grad.*. 

Cette declaration inattendue nous causa une vive douleur. 

Un accord parfait dans nos deliberations pouvait seul prevenir les 
suites facheuses des circonstances difficile^ ou nous nous trouvions 
places bien malgre nous. 

Le premier des D£p.*. du Chap.*, ayant la priorite du vote , fut 
appelle au fauteuil pr£sidial et une deliberation sage et moderee ca- 
racterfca cette assemblee dans un esprit eminemment Macon.'. 

La loi du G.'. Chap.*, prescrivait la nomination d'un G.*. M.*. des 

H. *. Grad.*.; mais le veeu unanime se manifest ait pour que cette 
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place ne fut point rexnplie et oa nomma en cause quenpe une commis- 
sijpn dp cinq membres, a 1’efi‘et de faire un. rapport sur I'etat des cho- 
aes ep general et chargee entre-terpps des pouvojrs cqnferes a la di- 
rection Sup.’. des H. . Grad.*. 

Ce rapport a in lieu le 16 septembre dernier. lie Chap.-. Sup.', 
s’etant reuni eu assemble extraordinaire, a approuve, ledit jour, 
le rapport de sa commission et a arr£te ies articles suiyans : 

I®. Que les rituels des H.\ Grad.’., tels qu’ils se tronvent en vi» 
guetir dans ies Prov.*. Septen.*., seraient soumis k une revision, afip 
d’y appliquer telles modifications qu’on pourrait jnger indispensables, 
d'apr^s la propagation des Lum.*. pour une societe cosmopolite, en 
leur conservant toujours ce caractere antique et venerable dont 
l’Ord,-. pdrte encore g^neralement Tempreinte. 

2«. Qu’une commission de cinq membres seraii nommAe & cet effet. 

3®. Que les Chap.*, respectifs seraient invites & corpmuniquer dan* 
nn delai de trois mois , leurs considerations et vues siu‘ eette revision. 

Qua pravisoirement et , jusquau Chap.*, de pentecote 1821, 
on ne procederait pas k la formation constitntionnelle de la direction 
generale duG.’. Chap.*., mais qu’elle resterait cqnfiee i une com- 
mission egalement de cinq membres chargee des pouvoirs conferes 
par les lois a la direction Sup.*, des H.\ Grad.v 

Et 5®. Qu’nne PI.*, serait expedite au Seren.*. G.*. M.*. en reponse 
au trace recu de sa part au Chap.*. Sup.*, du 22 mai 1820, ayec 
communication des quatre points arr&tes et indiques ci-dessus. 

Les soussignAs , appelles d’abord par la eonfiance de leurs FF.*. k 
la commission primitive du 22 mai 1820, ont recu ensuite la plus no- 
ble recompense de leurs Tray.’, en recueillant une seconde foi* les 
suffrages du Chap.*. Sup.-, qui leur a Lien voulu, confier, et la tache 
difficile de la revision precitee , et la direction des affaires en general. 

Ammes d’un yif desir de conseryer lTiarmonie et la bienveillancd 
entre ceux qn», par une meme conformity de yues, ne devraient ja- 
mais se separer, nous employons tons nos efforts pour affermir 1’ exis- 
tence des H.*. Grad.-. , eonserver la noble iiidependance de nos 
institutions et maintenir les liens'Trater. * . entre les difFArens membres 
de FOrd.*. 

C’est dans ces sentimens que nos coeurs regretlent surtout que les 
efforts faits pour l’introduction du nouveau systems aient pu ralentiy 
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les efforts des Fr.*i-Mac.*. des deux parties du royaume pour la conr 
servation et la spiendeur de la vraie Lam.", de l’Ord.*. , et que nous 
avons cru qu'il lie fwdrrait etre qu’litile & ritit 6 r£t general de la Fr.%- 
Macon.*. , si, en vous faisant parvenirrdes informations ex actes , nous 
yous mettions h meme de juger de l’etat au se trouyent les H.*. 
Grfrd.*. dans les Proy.*, Septen.*. 

Nous avons sous les yeux une PI.*, du Seren.*. G.*. M.‘. dat£e de 
FOr.*. de Bruxelles, le i5“®. jour du mois 1820 ( V piece 
2V°. i44 ) adressee h tous les Mait.*. Fr.*.-Mae.*.. des Prov.*. Merid.*. 
signatatres des rituels de M.*. E.*. et de M.‘. S.*. E.*. , dans laquelle 
£cT.*. 111.*. F.*., faisant mention des progris de son syst^me dans 
nos Ptfov.*. , avance que cette organisation se complete ,et sc canso>- 
lide de jour en jour, conformement aux lois administratives des M-'. 
S.*. E. . 

Cest surtout sur cette correspondance que nous desirons fixer yolre 
attention , en yous donnant une notion exacte de la position aetuelle 
des H.*. Grad.', dans nos Prey.*., dans lfe sens de la communication 
du T.', Ser^n.'. G.*. M-*., en. ce qui concerne l’etablissement dds 
nouyeaux rituels. 

Dans cette vue speciale , nous ayons juge qu il yous serait agr£able 
de connaitre le cours des evenemens dont nous ayons eu la Fav.'. de 
vous entretenir ci-dessus et qui pourra vous convaincre que, non- 
obstant les developpemens et Eclair cissemens que le T.‘. Seren.*. G.*. 
M.'. rapporte avoir eu occasion de donner auxFF.*. et Chap.*, du 
Nord, la plus grande partie des membres des H,*. Grad.*, dans ces 
Prov.’., a fidelement suiyi le systfeme et les principes du Grad.*, de 
S.*. P.*. R.-.C.*. 

Apr£s cette explication , nous nous faisons un plaisir de vous don- 
ner part, qu'un Chap.*. Sup.', existe toujours dans le Nord pour le 
Grad.-, de S.*. P.*. R.*. C.*., et que toujs les Chap.*, forment, pour 
ainsi dire , un seul et meme point de bunion pour veiller constam- 
ment sur tous les int^rets , et sur le maintien de tous les droits ; que 
nous serona cbarmes d’entretenir avec tous les Chap.', des Prov.'. 
Merid.-. ces liens d’une amitie Frater.*. qui nepourront que contri- 
buer au bien etre de t’OrcL'. en g^iu^ral ; que rrous serous toujours 
vivement impresses h connaitre que Vos Atel.*. se trouvent dans un 
«tat de prosperity, et que rien ne nous sera pins flatteur que de re- 
cevoir quelque communication de yos considerations et vues sur la 
revision qui a ete reconnue necessaire dans le sens positif mentionn^ 
plus haul. 
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Operer cette revision, dans l’esprit du temps et les progr^s det" 
Hum.-., en conservant toujoura les formes gen&rales sans lesquelles 
le but cosmopolite de FOrd.*. ne pourra jamais obtenir on r£sultat 
satisfaisant , respecter la liberty <f opinion de chaqne F.*., mamtenir 
la paix et la concorde Ik on les germes d’un sckisme malheureux pa- 
raissent £videns , trav&iller avec an z&le redouble dans chaqu? *r- 
constance de notre vie Maco|i.% , lk ou nons ne nous 4Prouvons plus 
secourus par l’einulation et]a, cooperation de plusieurs FF.*. diflerant 
avec nous dans les fflojw, «n s’eloignant des formes generates con^ 
sacrees par I’Ord.*. sur toutes les p artier du globe, m;iis, «omme 
nous aitnons a le croire , tendant k un but irreprehensible , voilk la 
tkche k remplir par chaque membre des H.*. Grad.*. , voilk , TTTV. 
CCC.*.etTTT.*. RRR.*. FFF.*., ledesir du Chap.*. Sup.*, dontnons 
sorames aupr£s de vpus les faibles organes et qu il vons suffira de you* 
indiquer pour nous trouver reunis avec vouSj sous Fegide tut^laire 
d’un m eme chef d’Qrdr* moral. 

C’est aveo des sentimens tr£s Fratqr.’, que nous yous prions 
cTagreer les assurances de notre estime P.*. T.'. L.-. H.*. Q. - . V-*. 
S.-. D.*. et P.*. L.*. N.-. M. . et S.*. k V.*. C.*. 

TXT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.-. FFF.*. , 

Vos dtvou.es, FFF. • . ,* les memhres de 
la commission susmendonnee. ; 

Signes, G. H. Verwey Mejah, Pt, 

H. H. Vah Hees, 

A. L. HEYSTEk, 

F. A. Vae Rappard , 

C. A. Vah Sypesteyh. 

Par mandement de la commission , 

Sffcne manu propria, C. A. Vah Stpestet** 
S.*. J^.*. R.*. C.*. F»*i F,*. de G.*. Chanc.*. 

G;,*. Or.*, de La Haye le 06 mars 1821 , S.*. V.*. 

P. S. On est prie d’adresser les PI.*, an F.‘. G- Verwey 
Mejan fils , avocat k la coor superieure k La Haye. 
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Repome du Souy.-. Chap.', de L’Esperakce , Qr. • . de Bruxelles 4 
a la circulaire cpii precede 

Val.*. de Bruxelles, le i 5 “e, jour du mois dit 
Sabat de l’an de la. Macon.'. 6821, corres- 
pondant au i 5 juillet 1821 , E.'. V.-. 

Le Chap.*, de L y Esperance , Val.'. de Brux elites, a la commission 
chargee des pouvoirs du £hap.*. Sup.*, des H.'. Grad.*. Macon.*, 
etabli dans les Prov.*. Septen.'. du royaume. 

F . . S. . B.-. 

TTT.*. CCG.-. et TTT *. RRR.\ FFF.*_ 

Nous avons recu, depuk pen de jours seulement , votre circulaire 
datee de La Haye 1 ^ 26 mars 1821 , et nous tous remercions bien 
Frater.*. des communications que vous nous y donnez et des ouvcr- 
tures que vous nous y faites. 

Nous ne commissions qu’itnpar fakement les evenemens que vous y 
rapportez, nous esperons, com me vous, que malgre les apparences, 
aucun schisme ne viendra troubler la prosperity de la Ma^on.*. dans 
notre royaume. 

II serait trop long de vous faire connaitre tout ce qui s’est passe 
dans nos Prov.' . M£rid.*. , depois 5 k 6 ans, pour l’affermissement et la 
regularite de la Macon.’. , soit Symb.'., soit des H.-. Grad.'.; d’ail* 
leurs vous en avez sans doute une connaissance suffisante; nous nous 
empresserons cependant, & votre premiere demande, de vous donner 
tous les renseignemens et details que yous pourriez desirer k cet egard , 
toujours flatten de pouvoir entretenir 1’ ami tie et une bonne corres- 
pondance aveq nos FF.'. du Nord. 

Quant au point principal de votre PI.*. , savoir : La revision dee 
Ancr . //. '. Grad.-, pour operer leur epuration ou leur perfection- 
nement selon V esprit du siecte , permettez- nous de suspendre encore 
notre decision et notre jugement snr cette matifere delicate et impor- 
tance. 

Si nne telle revision par alt offrir des avantages , elle a san» nul 
doute des inconveniens et des dangers. Vous semblez les reconnaitre 
vous-memes, puisque tons n’admettez une telle revision que commo 
concession et pour iviter tous les maux resultant d’un veritable 
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schism e. N’ est 41 pas k craindre aussi que lei partisans de la reforme 
pretendue des H.-, Gtad.'. Jie vous disent : vous nous accusez de 
vouloir innover et vous innovez vous-memes ! 

J1 ne faut point vous etcher , TTT.'. C£C.'. FFF.'. , que l’opinion 
la plus generale des membres des H.'. Grad.'. -des Prov.*. Merid.*. 
est prononcee contre une revision guelcongue des Anc.*. H.'. Grad.-., 
et qu’ils regarderont toujours la couleur qptique et venerable de ees 
institutions comme une arche sacree k laqueile il n’est permis de tou- 
cher , ni poor la forme-, ni pour le fond, sous aucun pritexte , par 
aucun motif, pas meme pour les considerations majeures qui sem- 
hlent vous entrainer dans ce moment; -persuades qu’ils sont que 
fhonneur, l’esprjt , l’independance , 1’existence meme de l’Ord.-. sonfc 
attaches k ce respect religieux , h cette c^aimte extreme de faire crou- 
ler tout ledifice, si Ton en touche une seule pierre. 

Cependant, TTT.*. CCC.*. TIT.-. , nous repetons, que nous sus* 
pendons encore notre jugement, jusqu’k ce que nous soyons mieux 
instructs de tout ce qnise passe et que nous soyons a m^me (Tappre- 
cier k leur juste valeur l’influence des circonstances et des evenemens. 

Nous sommes aussi dependans de notre G.’. Chap.', des Hr. 
Gradr . existant dans les Prorr . Merid.’ . depuis le i5 mai 1817 , 
sous le titi'e de Gr . Atelr . du rite Ancr. Ref.', dit modeme. 
Mais , depuis long-temps, ce chef d’Ord.*. ne s’est pas assemble et ne 
nous donne plus sign© de vie. Son president est le F.*. Honnorez y 
h Bruxelles ; peut-4tre serait-il convenable que, dans les circonstapces 
presentes, veus vous adr^ssiez k ce chef d’Ord.'. qui existe toujours, 
qui peut, quand il levoudra, reprendre ses Trav.*. et que vous 
ouvriez avec Iui une correspondance qui pourrait devenir utile k 
l'anion Frater.'. que nbiis desirohs tbdjours voir ri&gner entre tons 
les Mac.-, de la terre , et snrtout entre 'ceux de notre beau royaume. 

Cest dans ces sentimens, TTT*/. ‘CCC.*. FFF,*. , et dans l’attente 
■de votre reponse, que nous vous pr^sentoas i’assurance de notre 
•auntie Frater.-. P.-. L.‘. N.'. M.*. -C.*. et A.*. T-*. L.' . G.*. H.’. 
Q *. V. .S. .D.'. 

Par mandement du Soui>. * . Chap .' . 9 
§ignes, DrAtnc/t, T.*. S'.'. 

De Warowy , Secret.'. 

Adresse : M r . Le Sage Delpoi'qnce , chez M r . De War gay, rue 
d 1 Assam, k Bruxelles. 
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(Von sent que le vague de ces relations insolites 
et nouvelles en etait le moindre defaut ; il est it re- 
marquer me me quit n’y etait fait aucune mention 
des retro-actes les plus importans y s avoir : les e've'ne- 
mens du 3 l mai 1819 ^ les deux questions it resoudre y 
le rapport des 5> du 2 octobre 1819 (pi£ceN°. 112), 
la refutation du G. m . M.'. du 24 janvier suivant y 
(pifcceN®. 125 ) etc. Au reste le nombre des reponses 
parvenues au Gr. Chap.*, fut si borne' quil jugea 
meme ne plus devoir s’ en occuper dans, la suite et 
que sa circulaire neut aucun re'sultat. Nous regret- 
tons cependant de ne pouvoir donner ici la re'ponse 
tres ample et tres motivee du Souv.-. Chap.*, ou 
chef d’Ord.*. du rite primitif y Or.', de Namur y 
etabli dans le sein de la L .*. La Bonne Amitie. 
C’est une dissertation profondemenl ecrite sur la ma - 
tiere ; son redacteur le F.'. Marchot pere y est connu 
depuis long-temps par ses talens et ses Lum .*, , tant 
Macon.', que Prof.*.) 

La commission centrale ajoute a la communication dela 
circulaire ci-dessus que , toujours en vertu de ses pleins 
pouvoirs, elle a fait diverses demarches vis-a-vis des 
partisans de la pr^tendue Rdf.*. des H.*. Grad.*. , pour 
parvenir a se rapprocher et a s’entendre. Qu’elle s’est 
meme adressee au Seren.*. G.*. M.-» lui-meme, en lui 
donnant connaissance de tout ce qu’avait fait et arr£te 
le Souv.*. G.*. Chap.*. , jusques et y compris le 16 
septembre 1820 ; mais que le tout avait ete infructueux ; 
que les esp^rances qu’on avait concues l’annee dernifere, 
d’opdrer une fusion , ou un rapprochement quelconque , 
s’etaient h peu prfes evanouies ; qu’elle ne pouvait done 
donner aucun renseignement satisfaisant h cet ^gard , 
qu’au surplus il etait bien evident, pour ceux des mem- 
bres du Souv.*. Chap.*, qui avaient assist^ bier & la 
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G.’. LV. d’Adm on .*. Septen.-. , que le schisme existait 
completement et qu’il fallait promptement aviser aux 
moyens de sauver Ja haute Macon.*, d’une ruine totale. 

Plusieurs propositions sont, ensuite de cet expose > 
presentees et d^battues. 

Celle tendante a retablir le gouvernement constitu- 
tion nel du G.-. Chap.-, et a nomraer un autre G.-. M.*. 
Natio.*. ou G.*. Ven.*, des H.*. Grad.’. , ala place du 
Prince Frederic y dernier G.*. Ven.*. , mais demission- 
naire, est rejetee. 

Celle tendante a nommer au moins tous les GG. •. 
Off.-., tant I>ignit.’. que Second.*., sauf le G.-. M.*., 
est aussi rejetee. 

Celle tendante a maintenir la commission Sup.’, et 
centrale, nominee le 22 mai 1820 et h lui conserve!’ 
provisoirement tous ses pouvoirs , est adoptee. 

Enfin le G.*. Chap.*, finit sa tenue par une resolu- 
tion ferme et vigoureuse. — II decreta quaucun Chap .*. 
de son ressort ne pouvait admettre dans son sein y 
soil comme membre y soit comme Visits. y aucun Sr. 
Ps. Rs. Cs . , av ant qu’il n ait signe y prealablement 
a son entree y une declaration portant : qu’il n’a pas 
adhere au pretendu systeme de Rdf,*. des H.*. Grad.’., 
ou que du moins, il n’y a adhere quavec restriction 
et en ne le conside'ranl nullement comme destructif du 
Grad.*, de S.\ P.». R.*. C.*., et que cet arrete et cetle 
formule seraient e'galement portes a la connaissance 
de tous les Chaps. y tant Septens. que Merids . 

( En effet, on y tint tellement dans la suite que cela 
devint plus tard une formule obligee du protocole y 
tant du Gs . Chaps, que de tousles Chaps . Paris.) 
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(V.-, ci-apres les pieces N°*. 164 et 170, da 19 mai 
1823 et 11 juillet 1824 in-principio). 

Le Souv.*. Chap.*. ferme ensuite sa stance apres des 
Trav.% non interrompus de neuf heures consecutives etc. 

11 Juin. — On s’attendait a ce que Fas- 
semblee generate des M.% S.\ E.\ du Nord 
aurait eu lieu le meme jour 11 juin 1821. 
Mais elle ne se tint en effet que le 3 mars 1822. 
( V. *. cette date ). 

i 3 Juin. — LaR.\ L.-. de M.*. E.\etM.\ 
S.\ E.*. siegeant a Amsterdam sous le titre 
distinctif de La Charite , se reunit en Tray.*, 
de la 2 nie . subdivision et celebre , par une 
belle fete oil assisterent plus de 120 M.\ S.*. 
E.*. hollandais , la presence de Fill.*, chef 
et createur des E.*. , G.*. M.*. Natio.'. des 
Grad.*. Symb.\ , qui vient la visiter et la 
presider pour la premiere fois. Les Trav.*. 
se prolongerent jusques vers la 3 me . heure 
du matin; Fill.*, president fit une reception 
de M.\ S.\ E.*. avec toutes les decorations et 
formalites prescrites et avec une pompe nouvelle 

et inconnue Des discours profonds y fu- 

rent entendus et applaudis. — Un banquet 
splendide termina la fete. Nous regrettons de 
ne pouvoir ici consigner au moins quelques 
fragmens des morceaux d Archit. \ prononces 
par les FF.\ Holtrop , Vollenhoven et V re- 
denbuvch ; mais toujours est-il certain que cette 
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reunion d’E.*. la plus brillante et Tune ties 
plus nombreuses ^ jusqu’a cette epoque , fit une 
impression ineffacable sur Tesprit de tous les 
assistans et porta un coup mortel a la R. *. C.*. ! 
Au milieu desTrav.*. une Deput.*. nombreuse 
de la R.*. L.*. Willem Frederick , Or.*. d’Am- 
sterdam , fut admise devant le Seren.\ G. # . 
M.*. et lui presenta la demande formelle de 
cette R.*. L.\ , signee enfin par la presque 
totalite de ses membres et tendante a obtenir 
des constitutions Regul.*. de M.\ E.*. et de 
M.*. S.\ E.*., de laGhamb. % Sup.*. d’Adm 011 .*., 
demande favorablemetit accueillie et dont nous 
verrons le resultat a la date du 3 mars 1822 , 
jour de la reunion de l’assemblee generate des 
M.*. S.*. E**. du Nord et de leur Ghamb.*. 
d’Adm on .\ — Plusieurs autres LL.\ et Chap.*, 
hollandais firent , dans l’intervalle , la meme 
demande que la R.*. L.*. Willem Frederick „ 
( 7 ^. •. la date du 5 octobre 1820 > piece iV 0 . 
i 43 . — F. m . aussi les dates du 2 mars 1821 
et 3 mars 1822). 

24 Juiiu — Girculaire de la R.\ L.\ Les 
Trois Nivaux , Or.\ d’Ostende , qui annonce 
son second concours Magon.*. ( Fr* les dates 
du 12 aout et 27 decembre 1819 > pages 785 et 
8 r j^duZ mt . FoL *. etcelle du 10 decembre 1821 , 
ci-apres\ Ea voici. 
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PIECE No. CLII. 

Circulaire de la R.-. Lr. Les Trois Niveaux, Or.*. 

d* Ostende > annoncant Vouverture de son second 

concours Macon.’. 

Du 24 juin 1821. 

La R.*. L.*. etc., a toutes les LL.*. du royaume. 

TTT.*. CCG.*. et TTT.-. RRR.*. FFF.-. 

Nous avons la Fay.*, de vous informer que notre 
Atel. * . vient d’ouvrir , pour Fannie courante, le concours 
Macon.*, et Philan.*. qu’il a institue par arrete du 4 me * 
mois 5819. 

Les sujets adoptes sur la proposition du jury sont : 
i°. Poesie. 

L’ excellence et les charmes de la Macon.’. y de- 
voirs quelle impose et suites de leur oubli . Discours 
en vers qui devra en contenir au moins i 5 o. — Le 
prix sera une me'daille d’ or. 

2°. Arts et Sciences. 

Les details d’une invention y decouverte ou observa- 
tion utile aux hommes en general. — Memoire a trans- 
mettre par l’auleur de Finvention , avec dessins, planches 
etc. — Le prix sera une medaille d’or. — Ce sujet et 
la medaille pour le vainqueur ont fournis a FAtel.*. 
par un de ses memhres qui a garde l’anonyme. 

Les membres de notre Atel.*. sont exclus du concours; 
tous les autres Mac.*, reguliers y sont admis sous les 
conditions suivantes : 

Les pieces ne pourront etre signees; chacune d’elles 
sera precedee d une devise et accompagnee d un billet 
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cachete portant la meme devise pour suscription et 
contenant les noms , les qualites et l’adresse de 1 ’ auteur. 

Un prix ne sera d^cerne qu’autant que trois pieces 
au moins auront concouru a le disputer. Les billets 
annexes aux ouvrages couronnes seront seuls ouverts. 

Les pieces destinees au concours seront Writes sur 
papier de meme format que la presente circulaire. — 
Elies devront etre parvenues franches de port avant 
le 3 i me . jour du 6 me . mois de cette annee ( 3 1 aout 
prochain), a l’adresse du F.*. Bernaert y rue au Lait- 
Battu , N°. 59. — La distribution des prix sera ulte- 
rieurement annoncee. 

Nous vous prions, TTT.*. CCC.’. FFF.*. , de donner 
connaissance de notre PL*, aux Ouv.*. de votre R.*. 
Atel.*. et a tous ceux qui ont des rapports a vet Iui ; 
le zele Macon.*. qui les distingue nous fait esp^rer qu’ils 
feront participer leurs FF.*. aux connaissanees qu’ils 
possedent et qu’ils ambitionneront les palmes destinees 
au talent. 

Dans l’attente de nou 6 voir dclair^s de vos Lum.*., 
nous avons la Fav.-. de nous dire avec les sentimens 
d’une amitie vraiment Frater.*. P.*. L.*. N.*. M.% 
C.*. etc. 

Suivent les signatures des Dignity, de 
la X.*. et des membres du jury . 

24 Juin. — Fete Solen. \ celebree a Paris 
pour la reunion de tout TEcoss.*. francais 
( Vr. ci-dessus la date die 7 mai 1821 , piece 
iV». 149 )• 
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25 Juin . — La R.\ L.*. Ecoss.*. Les Amis 
Philanr. > Or.*, de Bruxelles, celebre la fete 
de I’Ord.*. , avec la meme pompe , la meme 
eloquence , mais aussi avec la meme infraction 
aux principes fondamentaux de la Macon. e . , 
par suite de la preference marquee , accordee 
dans tous les Trav. *. a un simple chef d’ Ord. *. , 
au mepris des hautes Puiss.*. Macon**. Natio.*. 
qui n’y figuraient jamais qu’en seconde ligne I 

37 Juin. — Fete de l’Ord.*. celebreepar la 
R. *. L. *. La Concorde y Or.*, de Mons. Deux 
Yen.*. Mac.*. , les FF.\ Baron Duval deBeau- 
lieu y et Nikmilder qui comptaient chacun plus 
de 5o annees de Macon.*, et de vertus , y re£U- 
rent les Hon.*. Jubil. *. ; la furent reellement 
professes dans toute leur purete , les vrais prin- 
cipes de la regularity et de la hierarehie Ma- 
con.*.. La R. *. L.\ La Concorde ne dementit 
point 7 dans cette occasion solennelle , son 
antique renommee* Le trace de ses Trav. *. 
du jour fut imprkne$ il nous a paru offrir 
assez d’interet pour pouvoir etre insere dans 
notre recueil 7 au moins par extrait. 
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PIECE No. CLIIL 

Trace dc la tenue extraordinaire de la R.‘. X.-. 
La Concorde, Or.*, de Mons , du jour 4 mc . 

mois de Van 5821. 

A LA GL.-. DU GR.-. ARCH.-. DE L’UN.-. 

Au NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Oil.*. DES PaYS-BaS. 

A l’Or.*. de Mons, le 27 m «. joar du 4 me - mois de Tan 
de la V.-. L.\ 6821 ( 27 juin 1821, E.-. V.-. ) 

La R.*. L.*. La Concorde } regulierement convoquee, 
extraordinairent et Frater.-. reunie sous le P.*. G.*. 
connu des seuls Mac.-. , est ouverte au Grad.-. d’App.*. , 
de la maniere accoutumee, par le T.-, D.-. et T.-. R.*. 
F.-. Dupre y Vdn.*. M.-. en Ch.-. , assist^ a l’Or.*. 
par le R.*. F.-. De Bagenrieux > ex-Wn.-. 

Les Col.-, du M.-. et du N.-. sont ^clairees par les 
RR.*. FF.-. Guillemin , i« r . Surv.*. et Dupont, 2“*. 
Surv.-. 

Les FF.-. Francois y Orat.*., Bouillot , Secret.-., 
€t les autres Off.-. Dignit.-. sont k leur poste. 

Le proces- verbal de la tenue pr&ddente est lu et 
approuvi?. 

Le F.-. Secret.-, donne lecture de plusieurs PI.-, en- 
voyees par divers Atel.-. de la correspondance , pour 
annoncer le jour ou ils c^lebreront la fete patronale , 
et y inviter les FF.-. de La Concorde . Le Ven.-. de- 
clare que ceux qui desireraient former des Deput.-. a 
cet effet, devront s’adresser au F.-. Secret.-., afin d’en 
recevoir les lettres necessaires. 

Plusieurs FF.-. Visit.-, sont annonces, reconnus et 
introduits avec les hontieurs dusa leursGrad.-. et qualites. 
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On annonce aussi des Deput.-. : le F.-. Exp.-., qui 
se rend dans le parvis, en rapporte des PI.-., accre- 
ditant comme Dep.-. : 

De la part de la L.-. des Vrais Amis de V Union, 
Or.*, de Bruxelles, les CC.*. FF.-. Eckhout , Vander- 
meylen et Vermeiren ; 

De la part de la L.-. La Bienfaisance , Or.*, de 
Cond^, les RR.-. FF.-. Limelette , Vdn.». en exerciee, 
Baillon , Tr^sor.-. , et Guittiere ; 

De la part de la L.*. La Parfaite Union et Saint - 
Jean du Desert Reunis > Or.-, de Valenciennes, les 
TT.-. RR.-. et TT.-. 111.-. FF.-. A . Rhone , Ven.-., 
Boca , ex-Ven.-. , Doazan , president le Chap.-, du 
Royal Secret 32 me . , Harpignies , Mait.\ des Cerem.-., 
et Houze'y Tresor.-. 

De la part de la L.-. La Parfaite Union , Or.-, de 
Douay, le T.-. III.-, et T.-. R.-. F.-. C. Rhetier , 

Et de la part de la L.-. L’ Amide , Or.-, de Courtrai, 
le T.-. 111.*, et T.-. R.-. F.-. FilleuL 

A la lecture de ces PI.-. , la L.-, fait dclater les 
transports du plaisir qui lui cause une reunion de FF.-. 
aussi distingu^s. 

Le Ven.-. charge le Mait.\ des Qfrem.-. de se ren- 
dre dans le parvis, accompagnd de deux FF.*. ayant 
le Grad.-, de Mait.*. , et de trois autres FF.-. , porteurs 
d’etoiles, a fin de recevoir et d’introduire les Deput.-. 

Lesportesdu Tempi.-, s’ouvrent, les Col.*, se levent, 
les Deput.-. s’avancent : on voit a leur tete, soutenu 
par deux FF.-., le T.-. 111.-, et T.\ R.*. F.-. Filleul , 
ce Mac.-, renomme, qui a vaincu toutes ses douleurs. 
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desireux qu’il etait d’assister a la fete memorable qui 
se prepare. 

Le Ve'n.\ adresse & ces FF.*. les temoignages de l’ad- 
miration , de l’estime et de la reconnaissance qui animent 
La Concorde } h f aspect d’un cortege oil brillent tant 
d’hommes qui font l’ornement de la Macon.*.. 11 leur 
exprime combien la L.*. est emue des nouvelles preuves 
d’amiti^ et d’attachement que lui donnent les Atel.*. 
dont ils sont membres. Les voutes du Temp.*, retentis* 
sent des plus vives acclamations. 

Le F.*. Filleul prend la parole. Dans un discours, 
ou se peignent a la fois les sentimens les plus Macon.*, 
et les plus affectueux, il se felicite, avec les Deput.*. 
dont il est l’organe , d’etre venu partager les delices et 
les jouissances de ce beau jour. Il termine en s’applau- 
dissant d’etre , en cette occasion , l’heureux intermediaire 
destind k resserrer les liens de Yamitie et de la concorde 

Ces paroles sont suivies, de la part des Dep.*. , par 
les Batt.*. Macon.*., que le Ven.*. fait couvrir. 

Ces 111 .*. FF.*. sont conduits a l’Or.*. sous la voute 
d’acier. Aussitot qu’ils y ont pris place, le Ven.*. fait 
baisser les Col.*. 

Il annonce que la reunion de ce jour a pour objet : 

10. L’Affil.*. d’un F.*.; 

2 0 . L’Init.*. d’un Prof.*.; 

3 °. L’Install.*. des Off.*. Dignit.*. de la L.<. ; 

4 °. La celebration du jubile des FF.*. Nickmilder 9 
recu a l’Or.*. de Luxembourg, en l’an 5766, et Em. 
Duval, recu a l’Or.*. de Valenciennes, en l’an 6770, 
tous deux possedant le Grad.*. Sub.*. deS.*. P.*. R.*. C.*. ; 

5 ?T 
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5 °. Et enfin la celebration de la fete patronale. 

Le F.*. Griez > ad mis k l’Affil.*. , est introduit. Ce 
F.*., apres avoir satisfait aux questions qtie kti adresse 
le Wn.'. , pr£te P obligation reqtfise , et est proclame 
membre de La Concorde. Le V&l*. fai£ Upplutidir a 
cette Affih'.* Le F.*. Griez mnercie aVefc l’expression 
de I’amitM et dt* sentiment ; il Va prendre place sur 
les Col.** 

Le R.\ F.*. De Bagenrieux > ex-Ven.*., designe 
pour proceder a la reception du Prof.-. , est appele au 
trone. Le V^n*-* Duprd Ini remet le Mail.-. 

On frappe k la porte du Temp.*, en Prof.-.; apres 
les interpellations ordinaires, il parvient autrone, que 
le Prof.-. Lobry ( Jean Gerard) y ofliciev du genie, ne 
en 5796, k Heusden , province de Gueldre, (Pays-Bas) 
sollicite la faveur d’etre admis dans I’Ord.-. 

La L.-. consultee, il est introduit dans le Temp.*., 
avec les precautions requises. 

Ce Prof.-, r^pond d’une maniere satisfaisante aux 
nombreuses questions qui lui sont adressees; il supporte 
avec resignation et Constance , les epreuves auxquelles 
il est soumis , prete l’obligation d’usage , et est constitue 
Mac.*, au i cr . Grad.-. 

Interprete des sentimens de gratitude duNe'oph.*. , 
le Mait.-. des Cer&n.\ remercie la L.'. , et le conduit 
en tele de la Col.*, du Nord. 

Sur Tinvitation du F.*. De Bagenrieux , les Col.*, 
se levent : le i«*. Mail.*. «st remis entre les mains du 
Ven,-. Dupre y au milieu des Applaud.*, de tous les 
FF.-. 



MA£ONNIQUES. I 82 I. 1 63 

L’ordre du jour appelant l’lnstall.'. des Off.*. Dignit.-., 
le Yen.*, fait donner lecture du trace de leur election. 

Le T.\ III.*. F.-. J)upre j maintenu dans sa dignite 
de Ven.\ par les vceux unanimes de ses FF.',, leur 
esprime combien ii est sensible cette nouvelle marque 
de leur confiance; il les assure qu’il ne pourra mieux y 
repo ad re , qu’en portant dans l’exercice de ses fonctions, 
le deVouement dont il a donne tant de preuves. 

II jure de faire respecter les statuts gdneraux de 1’Grd.'. 
et les reglemens particuliers de cet A tel.*. 

II ordonne ensuite au F.'. Mait.-. des Cdrem.'. de se 
transporter au milieu du Temp.', et de proclamer que 
le Ven.*. est installe et qu’il siege k l’Or.'. 

La proclamation faite , lex- Ven . ■ . De Ragenrieux 
obtient la parole, et fait applaudir h cette beureuse 
Instal.'. ; la L.*. est au comble de la joie. 

Le F.'. Orat.*., inlerpelld par le Vdn.*., prete, au 
nom de la L.*., le serment d’obdissance. 

Les autres FF.*. Dignit.*. sont successivement installs 
par le Ve'n.*. dans l’ordre suivant ; 

Les FF.*. Cm RousseUey i er . Surrv*. ; 

Lange y a“« Surv.*. ; 

Francois 3 Orat.-. ; 

TV ins j Secret.*. ; 

Destombes j Mait.-. des Ce'rdm.-. ; 

Messine y Exp.-.; 

Delattre J)e Ressaix } Gard.*. des Sc.*. ; 

Gueymart 9 Terr.*.; 

Doutremer , Couv,*. ; 
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A. Pierard et Hoyois , Econ.*. ; 

Leclercq Archit.*.; 

Nickmilder , Hosp»*. ; 

Et T. Deglymes > Archiv.*. 

En leur remettant le bijou de leur dignitd, le Ven.*. 
adresse & ehacuu d’eux, et les felicitations de la L.». 
et une instruction relative a la charge dont ils sont 
revetus. 

II les invite ensuitek se rendre au milieu du Temp.*. , 
et la, l’Orat.*. , en leur nom, prete l’obligation d’usage. 
Le Ven.*, fait alors proclamer par le Mait.*. des Ce- 
rem.*. que les OIF.'. Dignil.*. sont installed. Des Ap- 
plaud.*. accueillent cette proclamation. 

Le F.*. Ch . Rousselle } i er . Surv.*. , organe des Off.*. 
Dignit.*., temoigoe a la L.*. tous les sentimens dont 
ils sont p&ietres, et repond aux Applaud.*, par les 
Batt.*. les plus Macon.*. 

Le Vdn.*. suspend les Trav.*. , afin de faire les 
preparatifs convenables a la celebration de la fete ju- 
bilaire. 

Deux fauteuils richement drapes sont places a la droite 
et a la gauche du trone , ils sont surmontes d’un genie 
portant d’une main une inscription qui rappelle les 
vertus et la Constance des jubilaires, et de l’autre une 
chaine de fleurs, qui, soutenue par les FF.*. formant 
les Col.*., va se terminer a l’Occid.*. 

Un carreau de velours cramoi&i a franges d’or, re- 
coit deux couronne de Toses, de myrte et d acacia, deux 
paires de gants sur lesquels est brode le triple triangle 
avec la lettre G.*. et deux anneaux de l’or le plus pur, 
portant exterieurement les lettres mystiques : F.*. S.*. 
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B.*. , et interieurement rinscription suivante : JEtati 
et ViRTUTi Concordia Vovet. 5821. 

Ces prdparatifs achev^s, les Trav.*. rentrent en vi- 
gueur. 

Le V&i.*. nomme la Deput.*. qui doit recevoir les 
111,*. Jubilaires; elle est composee du R.*. F.*. Des- 
camps y T.*. S.*. du Souv.*. Chap.*., charge de la pr^- 
sider ; des FF.*. Constant Duval et Guillemin y des cinq 
plus jeunes FF.*. portant des etoiles; et du plus jeune 
R.*, C.*. portant le carreau charge des honneurs. 

Cette Deput.*. s’avance vers le parvis, pr^cedee du 
Mait.*. des Cerem.*., recoit les 111.*. Jubilaires et les 
introduit dans le Temp.*. 

Le cortege marche dans un ordre imposant. Un silence 
respectueux regne sur toutes les regions. On voit peintes 
sur tous les traits les de'licieuses sensations queles FF.*. 
eprouvent. 

Cependant le cortege a depasse les Col.*, de I’Occid.*,; 
il s’arrete et laisse apercevoir les deux 111.*. Jubilaires 
formant la chaine d’union avec le Pres.*, du S.*. Ch.*.. 
Celui-ci portant des regards rayonnans de joie sur toute 
1’assemblee et les ramenant sur ces deux R.*. veterans 
de la Macon. * . , dit : 

« III*. Ven.*., Mac.*, de Ja Concorde et vous tous, 
mes FF.*., qui decorez ces Impdriss.*. Col.*. 

» Le temps qui detruit tout a respecte parmi nous 
deux 111.*. FF.*. dont les cheveux blancs attestent la 
longevity et les vertus. Place au milieu deux comme 
un faible roseau que protegent deux chenes antiques, 
j’ai le bonheur de tenir par la main et d’offrir a vos 
yeux satisfaits, i38 annees d’existence et un siecle de 



vertus Macon.*. ! Heureuse! Cent fois heureuse! la L.*. 
qui peut celebrer un si rare eve'nement ' Nous ne l’avons 
point encore trouv^ trace dans les annales historiques 
de cet Or.*. , et parmi les exemples de sagesse que nous 
Icguerons a nos neveux, celui-la seul peut-etre ne sera 
point renouvele. II manquait a cette L.*- parvenue au 
faite de la splendeur, la solennite memorable qui nous 
rdunit en ce jour. Qu’il est doux ! qu’il est consolant \ 
de la celebrer en Fay.*, de deux 11 L*. FF.*. qui , au 
nitrite particular qui les distingue parmi nous , y joi- 
gnent celui de setre assures notre inalterable amiti^ ] » 

« Vous, mes FF.*. , xrous qu'un sentiment unanime 
de respect et d’admiration electrise , vous dont il double 
1 ’existence , rendez graces a la puissance divine , du pacte 
nouveau que vont former les 111 .-. Jubilaires I que vos 
ames, s’elevant avec la mienne vers les cieux , disent : 
G.*, Archit.-. de l’Un.*., Arbitre Souv.*. des destinies 
du monde, Roi des Rois, nous te rendons hommage ! 
tu mets aujourd’bui le comble a notre felicite , et desor- 
mais notre devise fera le bonheur des humains : Dieu 
et la Macon.*. It! 3* 

Ce morceau, qui produit la plus vive impression, 
est couvert d’Applaud.*. 

Le Ven.*. prend la parole , et s’exprime en ces termes : 

n TV*. V.*. FF.*. Jubilaires , s’il est un beau jour pour 
moi dans les fonctions que je remplis, cest celui oil je 
peux, au 00m de la L.*. , rendre hommage aux vertus 
et & la sagesse qui ont couronn^ vos longues ann&s, 
ct qui vous presentent, apres 5 o ans, a l’admiration, 
noa seulenaeut de vos FF.*. , mais de toutes les gene- 
rations. Cette L.*. qui fut le champ de vos belles actions, 
^’honore aujourd’hui de votre gloire „ a laquelle elle 
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semble participer* Mes FF.*. , joignons-nous pour ren- 
dre hommage a ces Ven.*. Jubilaires. » 

Aussitot les Col.*, font retentir lea voutes du Temp.*, 
des plus vives acclamations. 

Le Veo.*. invite le R.v F.*. Descamps a eondaire 
h 1’autel les deux 111.*. Jubilaires, ce qui s'exe'cute. 


La , dans un recueillement religieux et profond , ees 
RR.*. FF.*. mettent le genou en teri-e et posent la main 
sur le glaive. Le Ven.*. saisit cet instant et place sur 
leur tete, la couronne de roses 7 de myrte et d’acacia. 

Alors ces 111.*. FF.*. , avec l’aceent de l’enthousiasnie 
et l’emotion de la sensibilite, renouvellent le serment, 
que, pleins de jeunesse et de vigueur y ils prdlerent jadis 
pour la premiere fois- Le Ven.-. les reieve et les serrant 
dans ses bras , leur donne l’accolade fraternelle : il leur 
presente ensuite fes gants , emblfcmes de la candeur et de 
l’amitie, et leur place au doigt I’anneatr, Signe du renou- 
vellement de Talliance qu’ils out contractee. Le Ven.*. 
ajoute a ces hommages de la L,-* des paroles pleines 
de grace qui y donnent encore un nouveau prix. II 
continue ainsi : 


« Mes FF.*., de tn6me que dans les religions il est 
des ceremonies qui eft corroborent la foi , de meme les 
principes de nos institutiofts vont se ^enforcer encore* 
en vous, s’il est possible, par la nouvelle obligation 
que vons venez de preter. » 

« Que ne pouvez-vous , en vous montrant aux mortels , 
decor^s vous-Uiemes de tous les attributs qui com man- 
dent la veneration des hommes, leur montrer aussi Ic 
feu sacre qui brule dans vos cceurs et-vivifie vos araes ! 
Quel homnie alors pourrait se defendre de Vous tmiter 
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pour se rapprocher de la Divinity ! . . . . Dieu createur , 
protege long-temps encore ces hommes vertueux ! Pro- 
tege ces patriarches , ces pferes de famille dont la puis- 
sance morale etend un pouvoir si doux et si fort sur 
les cceurs nes pour la vertu ou ramenes dans le chemin 

qui j conduit! Et vous, mes FF.*., rev^rez ces 

modeles de la Macon.-., implorez sur eux les benedic- 
tions du ciel et des annees de prosperity, et ne cessez 
de leur rendre a chaque instant du jour les honneurs 
et les hommages qu’ils mordent. » 

Ce discours, ou la grandeur de la pensee s’unit a la 
chaleur du sentiment, est^ prononce par le Vep.-. avec 
un charme de diction qui porte a lame. 

Les FF.'. laissent appercevoir dans tous leurs traits les 
tend res et vives emotions que leurs coeurs eprouvent. 

Les Applaud.-, unanimes et les vivat multiplies cou- 
ronnent cette touchante ceremonie. 

Le F.-. Nickmilder , dans un etat visible d’attendris- 
sement et luttant contre le mouvement de son ame , dit : 

« 111.*. Ven.-. , Off.-. Dignit.*. , et vous tous mes FF.** 

it Aujourd’hui commence pour nous une nouvelle fere 
Macop.-. : parvenus presque au terme de la vie, nous 
n’avons plus rien a dfesirer pour nous , aprfes les honneurs 
que vous venez de nous rendre. Soumis aux lois de la 
nature , nous vous de'vancerons sans doute vers l’eternite $ 
et c’est aux pieds du G.*. Archit.*. FUn.-. que nous 
implorerons pour la Concorde des jours de bonheur, 
de gloire et de prosperity. » 

« Tels sont les voeux que nous vous prions d’agreer 
par les Batt.*. des enfans de la Lum.*. et delaverite. » 
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Ses Balt.** et celles du F»*. Duval suivent ces tou- 
ch antes paroles. Elies sont aussitot couvertes par les 
Applaud.*, reiterds de la L.*. 

Ces deux RtL*. FF.*. vont alors s’asseoir aux places 
pr^par^es pour eux , et la L.\ fait de nouveau ^clater 
les explosions de sa joie, et retentir les voutes sacrees 
des transports de son admiration et de son amour. 

Les FF.*. altachent aux lambris du Temp.*, la chaine 
de fleurs, et reprennent leurs places. 

•L’Ord.*. est frappd h l’Or.*. et se repMe& l’Occid.*,, 
les Col.*, se levent. Le Yen.*, portant ses regards vers 
les voutes celestes, adresse les hommages de la L.*. a 
l’augtiste patron de la Macon.*., lui d&igne comme 
preuve dfe la perseverance des FF.*. de La Concorde y 
a suivre ses divins preceptes , ces deux FF.*. que la palme 
du juste vierit de r<Scompenser , et le^conjure de repandre 
de nouvelles faveurs sur un Atel.*. qu il a deja comble 
de tant de biens , et qui ne met pas de bornes a sa 
gratitude. 

De triples Applaud . \ accompagnent cette invocation. 

Le F.*. Orat.*. obtient la parole et S’exprime en ces 
terries 5 

« Ven.*. ? III.** Dep.*. et Visit.*., 

» Vous tous mes FF.*. , dans Vos Grad.*, et qualites, 

» J’abandonnerai a d’autres le soin de fouiller dans 
les annales Macon.*, pour y trouver des faits eclatans 
h celebrer ; plus heureux aujourd’bui , e’est une fete de 
famille, ce sont des vertus simples que j’a* a vous de- 
peindre : heureux surttfut de trotiver dans le sein dfe 
La Concorde , le su jet de mon discours , les modeles 
de ces vertus. » 
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n La plupart des homines , mus par un instinct natural , 
recherchent tout ce qui excite leur curiosite, soit dans 
l’interet de leur instruction, soit par le seul motif de 
satisfaire cette curiosite. L’une, louable dans son but, 
offre chez ceux qui la possedent la garantie de leur 
Constance et de leur sincerite , l’autre , fruit dun gout 
passager , est passagere comme ce qui l’inspire : le desir 
satisfait amene bientot la satidtd et apres lui le degout. » 

« Je dois le dire , mes FF.*. , ce dernier point a spe- 
cialement trait & bien des Ma^.*.. Ardents pour obtenir, 
aucun sacrifice ne leur coute ; mais a peine, sont-ils 
inities, a peine tmt-ils recu la recompense qu’un zele 
apparent leur a fait obtenir, que vous les voyez se 
relacher peu-a-peu : cette flamme si yive commence par 
palir et finit bientot par s’eteindre, semblable a ces 
passions que l’on simule sur nos theatres, et qui n’ont 
de la veritd que le moment de la representation. » 

« Et cependant la Macon.*, ne consiste ni dans de 
simples formes , ni dans un vain spectacle. Les examens , 
les epreuves, les Tray.*, auxquels elle soumet, les eh- 
gagemens qu’elle exige, les devoirs qu’elle impose, $ont 
autant de preuves reconnues et de son but avantageux 
et de son excellence. S’il suffisait pour dtre Mac.*, de 
sen tenir a l’apparence , de possdder certaines formules, 
de se montrer a jour fixe, ou de porter diverses deco- 
rations , alors je 1’avoue , la legeretd dont je parle serait 
legitime ; je dis plus , elle serait un devoir pour tout 
bomme raisonnable, ou plutot alors il n’y aurait plus 
de Ma^on.*. >» 

« Vous lesavez mieux que personne, mesFF.*. , c’est 
un plus noble objet qu’elle se propose. Tout ce qui 
bonore le plus la nature humaine : la sagesse, l’oubli 
des injures, la probite, la bienfaisance , l’dgalitd des 
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droits unie & la souraission envers les superieurs; toute^ 
les yertus qui portent dans le sein de la societe l’har- 
monie et le bonheu r , viennent se rattacher a elle et 
forraent son glorieux apanage. Sans doute, sa discipline 
est severe; sans doute, elle present bien des sacrifices j 
mais ou done serait le m^rite d’une action , s’il etait 
donne & tout individu de I’exdcuter? Certes il est difficile 
d’etre toujours un dfgne Mae.'. : et e’est justement en 
cela que consiste Fhonneur de l’etre long- temps. Faut-ir 
fuir le danger alors que le devoir vous y appelle? La 
perseverance dans le bien est la marque d’une ame Ferme 
et qui sait maitriser ses passions. » 

« Voyez 1’homme faible v comme il est le jouet des 
circonstances et de ses moindresdesirs. Le moment present 
est le seul qui soit sur de lui : ses projets, ses protes- 
tations , ses sermens sont la propriete de quiconque a 
intdret soit a les changer , soit h. s’en emparer. Toujours 
aux autres, il n’est dtranger qua iui-meme. n 

<t Le Mac.*., au coutraire, vous offre l’image de ce . 
valeureux guerrier qui combat pour conquerir la liberte* 
C’est pu plus fqrt de Faction qu’il redouble de courage. 
Sa constance lui assure la victoire : un peu de faiblesse 
la lui eut ravie. Lorsque le pofete philosophe de Fanti- 
quite a dit i Justum et tenacem propositi 'virum j» il 
a represente le vrai Maq.*.; celui que rien ne peut de- 
tonrner ses devoirs ? celui que rien ne peut ebranler ; 
oui ! c’est la son caraetfere distinctif , c’est a sa constance 
qrt’oti peut le recontaaStre ! 1 * 

« Je viens de vous faire voir, mes FF.*. , combien 
il est rare de rencontrer de la perseverance ehez nom- 
bre de Mac.-* dans les temps ordinaires , et surtout 
quels eloges meritent ceux qui demeurent fermement 
attachds a leurs principes. Mais que sera-ce, si, appel- 
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lant votre intention sur des temps de notre histoire, 
heureusement dtjk recurs, je vous repr&ente les de- 
fiances, les inquietudes expirees entre les hommes par 
la diversite des opinions, la, difficult*? et le danger des 
reunions , les interpretations ^riuiinelles donnees aux 
paroles les plus, inno^eptes , la crainte de fi^er sur soi 
les regards, les terreurs de tout;e espece dont on etait 
environne,, et vous veri*C3 qu’U faJUait un courage bien 
eprouv^ , pour resister a taut d$ causes de relachement. 
Les vrais soutiens de la Macon.** ont pu etre attaques 
pendant ce$ jours d’prage , mais ids n’ont point *ete 
abattus; ils ont soutenu, les efforts de la tempete avec 
fermete , et lorsque 1’aurore d’une fere nouvelle s’est 
montree sur I horizon , on a vu leur front glorieux 
offrir encore cette sdrenite, douce image du calme qui 
rfegne tou jours dans le coeur dd juste. » 

« Pourriez-vous croire, mes FF.*. , que ces he'ros de 
la Macon.*, soient crees senjement par une imagination 
prevenue, ou qui aime a produire des portraits sans 
modeles? Eh ! bien ! tournez les yeux , et c’est au milieu 
de vous que vous trouverez ces honorables exemples ! 
Voyez ces fronts blancs de candeur et de purete : voyez 
ces nobles champions de la Macron. •. ! pendant 5o ans, 
its ont lutte contre leurs passions ; pendant 5o ans , ils 
ont rempli leur serment de sagesse et de vertu. » 

« Ne dirait-on p^, rpes FF.-., que le tomp? s’est 
arr£te sur leur tete par rqspect pour tant dp Constance 
et de courage? Eh! qui ineriterait les Fav.*. dp grqnd 
dispensateur du bien et du mal , sinon l’homme vertueux I 
II est deja digne de posseder dans cette vie d’epreuves 
une partie de la felicite qui Y attend , lorsqu’il aura secoue 
la poudre dont s’enveloppait sa belle 6ine. n 

« On ne peut en douter , il existe auprqs du Supreme 
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Archit.-. de 1’Un.-. des intelligences intcrmediaires qui 
veillent a la cousei-vation des homines remaiquables par 
leu.r sagesse et leur justice, qui les defendeut centre 
tant d’attaques d’accidens si ordinaires a notre debile 
nature, et qui leur communiquent en quelqne soite une 
parcelle d’un principe supdrieur et divin. Oui , notre 
august,e patron ? l’eternel models du juste et du sage, 
etend, du celeste sejour , une main protectrice sur ces 
respectables patriarches de la Macon, •• ! Conjurons le, 
mes FF.-. , de remplir encore long-temps leur carriere, 
de paix , de plaisir et de bonheur- Snpplions-le de 
continuer & rdpandre ses Far.v sur cet Atel. \ , sup- 
plions-le surtout de cohserver Ife flambeau Lrillant qui 
l’eclaire, notre 111.*, et bien airne Ven,-.! Poumait-il 
etre insensible a nos prieres, lui qui voit ici reunis 
tant de Mac.-, distingues par leurs talens. et que les 
distances n’ont pu empdeher de venir dans <?e lemjK*., 
celdbrer ses louanges et honored la vertul >» 

Ge brillant morqeau d 1 Archit,-. , on respired t a la fois 
la ferveur la plus vive pour la Macon.-, et Fadmiration 
pour ses vrais observateurs , est accueilli par les accla- 
mations uni vessel les. 

Le R-*. F.v. Descuffops demandfe que te trace, qui 
transmettra h. nos neveux la relation de la solennite de 
ce jour, suit iinprime, envoyd a toutes les LL,*. die la 
correspondanee et distribtid a tons les FF.-. 

Cette proposition mise a FOrd.-, , est approuvee a 
Funanimite. 

Le tronc des pauvres, qui produit d’abondantes au- 
mones, est remis au F. Hosp.-. , pour et^e employd 
aux oeuvres ordinaires de charite. 

Le Vdn.*. fait suspendre les Tray.*.. Apre&un moment 
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dinterruption , il les remet en vigueur , et fait lever 
les Col.’., pour se rendre a la salie des Banq.*.. La 
L.*. y est conduite, 1’Or.*. en l£te precede du Mait.-. 
des Cerem.*. et d’un grand nombre d’Et.*. 

Trar.'. du Banq~- + 

Tous les FF.*. etant debout et a l r OhL*. , le Ven.*. 
appelle sur le Mast.*, les benedictions du G.*. Ar'chit.** 
de TUn.*., et le Banq.*. commence. 

Les sant^s d’obljgation sont portees successivement et 
dans l’ordre present* L’enthousiasme , le respect , la 
reconnaissance et l’amenite les accompagnent tour a tour, 

Celle des FF.*. Jubil.*., devenue sante d’obligation 
pour tous les Cceurs, est portee apres celle du G.*. Or.*. 

Le Ven.*. ajoute a cette sante, les temoignages du 
sentiment qui penetre tous les FF.v* Sa douce eloquence 
y donne un nouveau charme , et reproduit lerf ineffables 
sensations d^ja si vivement exprimdes. 

L’lll.*. F.*. Duyal repond ; 

« Vdn.\, Off.-, Dignit.*. et vous- tous*, mes FF.*., 

» sant(£ dont vous nous honored , doUne a notre 
existence un nouvel essor. Nos ames retrempees au feu 
de la Frater.*. , publient Jes ans que nous avons par- 
courus pour n avoir plus qu’un seul desir : 1’indissoluble 
amitie de la concorde. Puisse ce bienfait nous conduire 
jusqu au tombeau fet nous survivre ! Puisse la concorde 
trouver nos remercimens dans les honneufs que nous 
allons lui Tendre ! » 

Immediatement apres, le cantique suivant, compose 
par le F.*. Francois , Orat. 1 ., est chante par les FF.*. 
Fe'tis et Paquie. 
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Air : De la suite de V Amandier. 

Vous qui de ce temple azure , 

Paraissez les dieux tutelages , 

Couple venerable et sacre, 

Recevez les vceux de vos Fr feres. 

Temoins de vos travaux constant, 

Nous venons en ce jour de fete , 

De fleurs embellir votre tele , 

Et couronner vos cheveux blancs. 

Le ciel d’ accord avec nos cceurs, 

Aux cours heureux de vos journfees, 

Pour vous , prodigue de faveurs , 

Voudra joindre encor des annees. 

Ah ! puissicz-vous long-temps jouir 
Des fruits que vous files eclore : 

Que ce jour pour vous soit l’aurore 
D’un long et brillant avenir. 

Les plaisirs du Banq.*. se prolongent; la gaiete brille 
-dans tous les regards ; les santes de circonstance se 
portent ; et toujours les hommages ont pour objet les 
FF.-. Jubil.-. 

Dans l’intervalle, les cantiques qui suiventsontchantds. 

Cantique compose par le Fr. Bouillot, el chante 
par le Fr. Paquid. 

Air kouveatj. 

Musique du F.% Paquid. 

Le belliqueux Montois, fidfele la victoire , 

Dans les plaines de Mai’s, tout couvert de lauriers, 

Des drapeaux qu'il suivit, sut illustrer la gloire, 

Et fixer sur son coeur , 1 ’Etoile des Guerriers, 

Des beaux arts et des lois , parcourant la carrifere p 
Son genie atteignit k la celebrilfe. 

II fait de son pays la terre hospitalifere , 

Pour l’homme vertueux du sort abandonne. 
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Sous cette voute antique , ou la philosophic , 

A 1’Equerre, au Coupas, soumet les souverains, 

Par ses nobles travaux , il adoucit la vie 
Et sait verser l’oubli des maux et des chagrins. 

Aimahles fils aines de nos sacres mystferes , 

Chers soutiens de la loi qui guide le Macon, 

Vo» dix lustres de gloire, acquis parmi vos Fr£res , 
De ce temple , en ce jour ^ augmentent le renom ! ! ! 

Des mains de la Concorde, acceptez la Couronne 
C ette mfere chevie , h Timmortalite 
Va graver vos vertus, sur la double colonne, 

Et eonfier vos jours h la Divinite. 

Puisse dans tinquante ans, son pouyoir tttt^laire. 
Sous ce merne maillet , avec les m&mes feux , 

Nous r^unir encor pour votre AhSiversaire , 

Et pour vous surnommer les Nestors de ees lieux^ 

Canticjue compos e et chante 
par le F.'\ Fdtis. 

Air du Borystene. 

Qd6l jotl# plus beau pourralt ltrife k fios yetis 3 
Fr£res cheria, gardons-en la m&noire, 

De Tanlitie, de ses dons precieu& 

Nous celebi Otis la touchanttf victoite \ 

Lien si doux des nobles cceurs 
Le temps sur vous n’a point de prise ; 

Et les partis et leurs fdreurs 
N’ont pu changer notre devise. 

Maeonnerie , ah 1 quel est ton pofrvoir ! 

Un demi-sikcle a passi sur yes t£tes , 

Et la discords efi son aveugle espoir , 

N’a pu troubler vos travaux , ni vos fetes I 
Lietr si doux des nobles cteurs 
Sur vous le temps if a point de pr&C ; 

Et les partis et leurs furinrs 
N’ont pas change notre devise. 
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Oui, yous devez benir votre dcstin , 

Vons qui serez desormais nos modules ; 

Et de vOs jours yous atteindrez la iin, 

A yos devoirs, h l’amiti^ fid&les. 

Lien si doux des nobles cceurs 
Sur vous le temps n’a point de prise ; 

Et les partis et leurs fureurs 
N’ont pu changer notre devise. 

Dans cinquante ans , si la fureur des cieux 
Flechit pour nous la parque trop cruelle, 
Nous reviendrons, assis aux mfemes lieux, 
Chanter encore une union si belle. 

Lien puissant des nobles coeurs 
Sur yous le temps n’a point de prise ; 

Et les partis et leur fureurs 
JV’atteindront pas notre devise. 

Cantique compose et chante 
par le Fr. Messine. 

Air be lx Rohde du Chaperow. 

En ce beau jour, quelle allegresse! 
Concorde , pour toi , quelle ivresse! 
Dans ton sein de voir deux enfans , ' 
De vertus offrir cinquante ans ! 

O feu sacre que je proclame , 

Embrase mes sens et mcfti ame 1 
Pour celebrer, 

Et pour chanter : 

Fete de cinquantaine , 

Resserrez notre chaine ; 

Macons, Macons, 

En Frferes serrons-nous, 
Macons , Macons , 

Que nos nceuds sont doux. 

Heros de la Maconnerie , 

Que vous etes dignes d’envie ! 

Qu’il eBt grand d’etre parvenu , 

Au plus haul point de la vertu ! 
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O temps qui detruits tomes choses, 

Vois ces fronts couronnes de roses 1 
Permets qu’un jour 
En ce sejour 
F&te de cinquantaine 
Resserre notre chaine etc. 

O toi quen ces lieux on respecte, 

De ruoivers Grand Architecte , 

Viens par mi tes adorateurs , 

De ton esprit remplis leurs cceurs! 

Par ta puissance singulifere 
Sur eux 3 arrSte ta lumiere ! 

Pour prolonger, 
l£terniser : 

Fete de cinquantaine, 

Resserrez notre chaine etc. 

Sa lumi&re aussitot s’arretc 
Sur la plus venerable tete ; 

Nous voyons tons etinceler, 

L’etoile qui sait nous guider , 

Jouis, bienheureuse Cokcoede! 

Des faveurs que le ciel t’accorde ! 

De ces bienfaits , 

Vive A jamais ? 

F&te de cinquantaine 
Resserrez notre chaine etc. 

La gaietd augmente ; la conversation embellie et vi- 
vifiee par cette amenity franche et expansive qui distin- 
gue les reunions Macon.*., occupe tous les instans du 
Banq.*. ; les poudres des differens degres , circulant 
sur les Col.*., rdpandent partout le plaisir et l’all^- 
gresse* 

Le F.*. Doutretner profitant de cette heureuse dis- 
position des FF.*. , chante le cantique suivant compose 
par le F.*. Francois , Orat.*. : 
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Air : Mon pet'e etait pot. 

Puisque le plaisir en ces liens 
Preside a notre fete, 

Mon Apollon vif et joyeux 
Veut s’y mettre en goguette : 
Bacchus avec Ini 
S’accorde aujourd’hoi : 

Ce sont de bons apotres 

Si Tun est rimeur, 

I/autre est bon bu veur ; . . . . 
Nous n’en youlons point d’autres. 

Ca , n’allez pas yous eflrayer 
De yoir k yotre table. 

Deux profanes se presenter 
Sans preuve respectable. 

1/un, c’est Apollon 
Qui d*un pur rayon 
Tout Tumvers eclaire ; 

II est notre Dieu 
Puisqu’en chaqne Ken 
II repand la lumidre. 

Pour Bacchus , c est pen different 
Et son titre est yalide , 

Car pendant nos repas souyent 
Au plaisir il preside ; 

D’ailleurs on le sait 
Tout maitre parfait 
Jamais ne marche,en ligne, 

Et Bacchus bien ptein , 

D’un excellent yin , 

Est un Macon insigne. 

Sans compter justeoient les pas 
II marche & droite, h gauche, 
Mais cotnme un noyice it n’a pas 
Cet air niais et gauche ; 

Tout en trebuchant 
On voit ais£ment 
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Qu’il en a l’habitude ; 

Jamals apprenti 
Ne proc£de ainsi 
Sans line longue etude. 

Puisqu’enfin il est demontr^ 

Que ce couple est bien fr£re» 

Prouyons-lui de notre cot6 
Combien on le r^v£re ; • 

Des couplets joyeux 
Honorent le mieux 
Le Dieu de la lumifere ; 

Pour feter Bacchus , 

De ce diYin jus , 

Buvons tous h plein verre. 

AUX DEP.*. 

Boire et chanter ne suffit point 
En bonne qompagnie , 

II est encore nn autre point 
Que jamais on n oublie. 

Portons les santes 
De ces Deputes 
Resplendissans de gloire; 

Pour rendre parfaits 
De si beaux souhaits, 

On ne saurait trop boire, 

AUX DEUX JUB1L«*« 

Et yous, couple cher & nos coeurs* 
Recevez notre hommage ; 

Que l’Eternel de ses faveurs 
Comble Yotre vieil age. 

Pendant cinquante ans 
Vous futes eonstans, 

Aimables et bods Fr&resj 
Par de triples feux 
Signalons nos vceux, 

Pour ces deux Jnbilaires. 
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AU YEN.*. 

Pourrais-je bien vous oubUer , 

0 vous notre bon p&re, 

Vons, de ce brillant atelier , 

Le flambeau tutelaire ? 

£n ce jour je dots 
Acquitter les droits 
De la reconnaissance ; 

Et boire pour yous , 

D’un jour aussi doux, 

Accroit la jouissance. 

AUX OFF.". 

Aux deux astres de I’Occident 
Buvons un coup, mes Frferes, 

A leur sagesse , & leur talent 
Nous devons des lumi&res. 

A ces sautes- ci 
Ajoutons aussi 
Celles des dignitaires; 

Aliens vite en train, 

Le canon en main, 

Ces sanies nous sont chores, 

A TOTJS LES MA9-*. DE l’uN.*. 

Eh ! mes Freres, puisqne je suis 
A faire ainsi ma ronde , 

Buvons aux Macons reunis 
Sous la calotte ronde ; 

La fraternite 
Et la charit6 
l£tant nos caractfcres, 

Dignes Francs-Macons 
Jamais n’oublions 
Le moindre de nos Freres. 

Ma foi , dussiez-vous m’obliger 
A la fin k me taire , 

Je voudrais de moi vous parler, 

Au risque de dlplaire ; 
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Moi, pauyre chanteur, 

J’ai v raiment h coeur , 

D’obtenir vos suffrages : 

J* en serais certain , 

Si des coups de main 
IVJ’en presentaient les gages. 

Les transports redoublent ; d’autres couplets analo- 
gues a la fete se succedent; des FF.*. De'p.*. et Visit.*, 
paient aussi leur tribut, par des chants pleins de sel 
et de vivacity, et s’identifiant avee tons les FF.*. de 
l’Atel.*., ils sont soumis avec eux au doux empire de 
la concorde . 

Minuit sonnait que les FF.*. se croyaient encore au 

milieu du jour; tout-a-coup, le Maill.*. frappe le 

V£n.*. fait lever les Col.*, et former la chaine d’union, 
les chants antiques et consacres se repetent en choeur, 
et la santd des Mac.*, repandus sur la surface du globe 
est portee avec les honneurs accoutumes. 

Le Ven.*. remercie le Gi*. Archit.*. de 1’Un.*. des 
bienfaits dont il a daignd favoriser la L.*., donne le 
baiser F rater.*., et chacun se retire en paix. 

( 4 Suivent les signatures de tous les Off '.*. Dignit.'. ) 

29 Juin. — Fete Fun.*. Solen, % celebree 
a Paris par l’Ecoss.*. francais. ( Vr* ci-dessus 
la date du 7 mat 1821 , piece i\ 7 °. 149 5 6°. ) 

3 Juillet, — La R.\ L.\ La Paix et 
Candeur , Or.-, de Bruxelles , rend les Hon.*. 
Fun.*, a son ancien Yen.*, le T.*. G.*. et 
T.*. R.*. F.*. Plasschaert recemment decede. 
(/^.*. les dates des 19 et 26 mai 1821^ cU 
dessus ). Cette ceremonie toujours si touchante 
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et si sublime pour les Mac.*. , fut rehaussee , 
dans cette occasion , de tout ce que la Macon.*, 
peut offrir de plus consolant et de plus au- 
guste. Le F. *. Plasschccert avait emporte dans 
la tombe l’estime et les regrets de ses FF.*. ! 
C’est son plus bel eloge. — L'lll.*. F. *. Prince 
de Gavre , Repres.-. Part.-, du Seren.*. G.*. 
M. *. , presida les Trav. *. en sa qualite de Yen, *. 
d’Hon.*. delaL.*.. Une Deput.*. nombreuse de 
laG.*. L. *. d’Adm on . *. Merid.*. vint assister aux 
derniers devoirs rendus a son i er . G.*. Surv. *. 

8 Juillet . — Date de la constitution ou au- 
torisation accordee aux FF.*. militaires prus 
siens de la garnison de Luxembourg pour 
etablir , dans cette ville , une L.*. prussienne 
sous le titre de Blucher Waldtad. Cette eliarte 
emanait du G.\ Or.*, de Berlin, dit Royal 
Yorck. La L. *. fut bientot installee avec pompe. 
Elle prospera ; ses FF.*. visitaient et recevaient, 
mais sans admettre jamais comme membres , 
des Off.*, ou Prof.*, non militaires pntssietis. 
La G.\ L.\ d’Adm 0 *.*. Merid.*. ne fut pas 
informee officiellement de cette creation , dans 
son ressort , par une puissance Macon.*, etran- 
gere et ne parut jamais s’en occuper. 

10 Juillet . — Fete solennelle du rite pri- 
mitif celebree dans le sein de la R. *. L. *. 
La Bonne Amide , Or.*, de Namur. A cette 
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occasion fut imprimee et distribute a toutes 
les LL.\ du royaume , la liste de tous les 
GG.*. Dignit. \ et membres du chef d Ord. •. 
de ce rite pour les Pays-Bas. La void avec 
les titres adoptesl Elle porte la date de la 
veille , 9 juillet 1821 , jour des grandes elec- 
tions en vertu desquelles elle etait formee. 
( V*** les dates du 11 juillet 1818^ page 202 
du 3 rae . Voir., de janvier 1819, piece N°. 
g3 > page 487 du meme VoL \ du 4 juillet 
1819, page 766 ibi j et du t 8 juillet 1825). 

PIECE N°. CLIV. 

Liste des FFs. qui composent y dans tous ses degres y 
le Gs. et Subl . -. Chaps* de Z’Int.*. du Temp.*., 
chef d'Ord .’*. du rite Ecosss . primitif , dans ce 
royaume , seant a VOrs. de Namur y h Vepoque 
du u me . jour de la Lune de Tammuz de Van yo 3 
(9 juillet 1821 ) , jour des grandes elections du rite. 

33 me . ET DERNIER DEGRE. 

Le Command.*, d 'Alep , rill.*. F.*. Prince De Gavre , 
grand-marechal de la Cour de S. M. le Hoi des Pays- 
Bas, G.*. M.-. du rite, a Bruxelles. 

Le Command.*, d 'Ephese > le F. 4 . J. Walter, Se- 
cret.*. Inspect.*, de l’universite de Liege , G.-. M.*. 
Lieut.-. , a Bruxelles. 

' Le Command.*, de Damas y le F.*. Darrigade , doc- 
teur en medecine , k Namur. 

Le Command**. d'AntiocKe , le F. *. Marcho? , avocat , 
& Nivelles. 
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Le Command.*, de Smyrne , le F.-. Defrenne , avocat, 
a Bruxelles. 

Le Command.*, de Ceraree , le F.*, L. Walter, Se- 
cret.-. des hospices civils, k Namur. 

Le Command.*, d ' Alexandrie , le F.*. J. Fallow, 
avocat, a Namur. 

Le Command.-, de St.-Jean-d’ Acre , le F.-. De La- 
seyille , d^putd des etats , a Namur. 

Le Command.*, de Corinthe , le F.-. %. Wasseige, 
conseiller- d’etat , k Dave prks Namur. 

3i me . DEGRE. 

Le Pref.-. de Nazareth, le F.». Michiels, controleur 
des postes, a Bruxelles. 

Le Pr^f.-. de Rhoden, le F*-. De Galffier DeTamispn, 
bourgmestre, k Namur. 

Le Pref.*. de Thessalonique , le F.*. Arnould, di- 
recteur du mont-de-piete, a Namur. 

Le Prdf.*. de Nicosie , le F.*. Wasseige fils, avocat, 
k Namur. 

3i«e. uegre. 

Le Chev.*. Ah Erne A onto , le F.*. Drault, ancien 
magistral, k Bruxelles. 

3o me . begre. 

Le F.*. H. Dubois, Novr, de tint.’ k Namur. 

Le F.*. Liorr , inspecteur des domaines, Nov,’, de 
Vint.’,, k Bruxelles. 

Le F.-. Th. Fallow , secretaire de la regence, Nov.’, 
de Vint,',, a Namur. 

5 


24 
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29 toe . DEGRE. 

Le F.*. De Stassart , membre des etats-generaux , 
G.'. El.', de la V trite , a Corioule pres Namur. 

28 me ., 2J m *. , 26 me . ET 25 me 4 DEGRE. 

Vacant. 

DEGRE. 

Le F. # . De Cerf , conservateur des hypothfcques* 
Cheu .*. du Soleil , a Namur. 

Le F.*. Marcrot fils, avocat, Chevr* du Soleil, 
a Namur. 

a3 m ®» DEGRE. 

Le F.*. Lion Coupieitke, substitut du procureur du 
Toi, Subl .*. Ecoss a Dinant. 

Le F.*. Mart , regisseur du waterstaat , Subl.*. 
Ecoss.*., a Namur. 

Certijie conforme .• 

Signe', le Command.*. d’ANTiocHE, F. F. de 
G.*. Chanc.*. du G.*. et Subl.-. Chap.*. 

Signe , P. C, Marchot. 

(L. S.) 

(Chanc.*. duG.*. et Subl.-. 

Chap.*, de Vint.', du T’empr. t 
chef d’Ord. . du rite itcoss.*. 
primitif, dans le royaume des 
Pays- B as ). 

3 Septembre . * — Fete magnifique et extraor- 
dinaire donnee par la R.’. L.\ La Concorde , 
Or.*, de Monsj a l’occasion de la presence 
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du Seren.v G.*. M.\ Natio.*. qui yisite et 
preside cet Atel.*. pour la premiere fois. ( F.'. 
ci-dessus la date da 27 juin 1821 et la piece 
_ZV°. 1 53 j r.’. aussila date da 18 mai 1819 > 
et la piece 98 , page 5 gS da 3 ra °. VoU *. ) 

26 Septembre . — Fete Fun.*. Solen.*. ce- 
lebree par la R.\ L.*. La Reunion des Amis 
da Nord , Or.*, de Bruges en honneur du 
R. *. F.*. Anciaux son Yen.*, qu’elle yenait 
de perdre. — Les details en sont remarqua- 
bles sous plus d*un rapport ( V. *. les Melanges 
Macon r. y tome / er . ^ page 319). 

5 Novembre . — La R.*. L.*. Milit.*. Les 
Defenseurs de Guillaume et de la Patrie y 
Or.*, de Bruxelles , declare suspendre se$ 
Tray.*, apres une existence d’un peu plus 
de quatre annees. ( Vr* la date da 29 juin 
1817 y pieces N°- 4 ^ e * 49 > P a g e ^ 1 $ et sui- 
v antes da 2 m «. Voir. ) — Le reglement general 
de la G. ** L.*. Merid.*. ne lui tracant aucune 
marche a suivre dans les circonstances ou 
elle etait placee , on ne put qu’applaudir a 
la prudence et a la sagesse qui dirigerent sa 
demarche necessitee par la force d’eyenemens 
independans de la yolonte et du, zele de ses 
membres. EUe prevint de cette suspension 
la G.\ L.*. Merid.*. et ses soeurs de la cor- 
respondance par une circulaire motivee. Mais 
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on ne tarda pas a regarder cette L.\ comme 
irrevocablement dissoute quand on vit, peu 
de temps apres , les 24 et 26 decembre 1821: , 
tons ses membres restans , au nombre de 35 , 
£tre aflilies en masse , comme membres effec- 
tifs , a la R.\ L»*. de Bruxelles Les Amis 
Philanr. qui professait , comme la X.*. des 
Defenseurs y le rite £coss.*. Anc. •• Accep.*. 
et qui en recelait meme dans son sein le chef 
d’Ord.\ pour les Pays-Bas. Vers la meraeepo- 
que , la R.\ L.*. Milit. •• de Gand , Les Amis 
du Roi 9 presidee par Fill.*. F.\ Due de Saxe - 
FFeimar , cessa egalement ses Trav.*. et ses 
membres furent aflilies , pour la plupart , 
aux autres Atel,*. de 1 ’Oiw de Gand. — 
LA tel.*. La Concorde Universelle y Or.*. 
d’An vers , fut aussi force de se dissoudre a la fin 
de cette annee 1821. (XV. la piece N°. i 56 30 • 
ci-apres 3 date du 24 mars 1822). 

24 Novembre . — - A cette epoque plusieurs 
des GG.\ Dignit.*. de la G.*. L.*. d ? Adm on .*. 
Merid.*. des Pays-Bas, convaincus de Fur- 
gence de reunir la G.\ L.\ , qui ne s’etait 
point assemblee depuis le 1 5 fevrier precedent. 
(XV. cette date piece _ZV°. 147) e t croyant 
voir , dans ce retard , une violation manifeste 
des Art.*. i 3 , i 5 , 88 et 89 du reglement. 
( X 7 ". *, pages rj^rj e t ^3 6 du 3 me . XW. ) se 
reunissent a Bruxelles a FefFet de provoquer 
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legalement cette convocation , s il y avait lieu , 
aux termes de l’Art.% 89 cite. Mais n'etant 
point constitues en G. \ comite, comme dans 
la G.\ L.*. Septen.*. , et la commission des 
finances n’ayant aucune mission , au-dela de 
sea attributions determinees , ils reconnurent 
bientot qu’ils etaient sans qualite pour faire 
des demarches collectives , et se bornerent a 
prier Fun d’eux , le F.*. Uonnorez , G.\ Ar- 
cliiv.*- , de faire parvenir au Seren.*. G.*. M.*. 
leur demande respectueuse et motivee. Le G.*. 
M.*. y repondit, sous cette date du 24 no- 
vembre , une PL*, datee d’ Amsterdam qui fut 
communiquee et par laquelle il declarait quil 
etait inutile de recourir it V Art.'* 89 , du re- 
glement puisque son intention etait de con - 
voquer incessamment la G.*. L .*. Merid. % . 
etc. , etc. Cette Pl.*. fut prise en consideration 
par les GG. *. Dignit.*. et ils attendirent en 
silence son resultat qui ne se manifesta ce- 
pendant que le 24 mars suivant ( /^. *. cette 
date , celles des 22 jarwier et 2 fevrier 1822 
et la piece N° . i 56 ci-apres\ 

27 Novembre . — Fete pompeuse et Solen.*. 
du solstice , celebree par la R.\ L.*. L’Ep.'* , 
Or.*, de Bruxelles et pr^sidee parson Yen.*. 
Titul.*. 111 L*. F.’. Prince d’Orange , arrive 
ejcpres de Sosdyk le meme jour . Rien ne 
manqua a l’eclat de cette reunion } on y ap- 
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plaudit le discours du F.*. Plaisant aine > 
Orat. \ et les nombreux cantiques de circons- 
tance qui y furent executes. 170 FF»*. etaient 
assis au Banq.*.. L’lll.*. Yen.*, y recueillit de 
nouveau tous les temoignages possibles de res- 
pect et d’amour de la part de ses FF.\ les 
Mac.*, beiges. — Le programme imprime de 
la fete fut suivi , en tous points , pour le ce- 
remonial 5 nous renvoyons , quant aux details , 
aux autres fetes brillantes de eet Atel.*. dont 
nous avons deja rendu compte et dont nous au- 
rons encore a parler dans la suite , entre-autres , 
aux dates du 24 juin 1817 5 29 decembre 1818 , 
25 aout 1819, 27 fevrier 1821 , 20 mars i 8 a 3 , 
7 juin 1824 , 17 janvier i 8 a 5 etc. 

JSovembre . — Ge fut , pendant ce mois , 
que la L. *. Les Amis Reunis , Or.*, de Nime- 
gue , constitute dans le ressort de la G.*. L.*. 
d’Ad on .*. Septen.*. par un simple chef cT Ord.\ 
£coss.\ , siegeant a Bruxelles et fatiguee de 
l’etat disolement et d’irregularite ou elle se 
trouvait , par suite du vice radical de sa 
creation , s’adressa enfin a la G. *. L. \ d’Am on . \ 
Septen.*. pour obtenir des constitutions vala- 
bles et regulieres. Nous nous bornons a ren- 
voyer ici aux details que nou^ avons inseres 
dans ce recueil , pages 3 g 4 et Suiv.*. du 3 me . 
Yol.*. ; nous ajoutons ici seulement que toutes 
les demarches de cette R. *. L.\ furent infruc- 
tueuses , et qu’elle a cesse d’exister ! 
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Novembre . — Dans ce meme mois , la R. *. 

L. *. L’ Accord Parfait y Or.*. de Lokeren , de- 
cida , a la major ite absolue de ses membres , la 
translation de son siege a l J Or.\ de Termonde, 
Les discussions furent vrves , frequentes et ora- 
geuses , et la resolution fut prise contre 1’avis 
et malgre l’opposition de son Yen. *. , le F.*. 

M . Cappel createur de cet Atel.*. ; mais elle 
fut executee sur-le -champ et avant la fin de 
l’annee 1821. — On sent qu’une lelle demar- 
che , faite contre l’aveu du Yen.*, et de plu- 
sieurs Dig nit.*, de FAtel. *. , et sans aucune 
automation de la G,\ L,*. d’Adm 011 .*. Merid. *. 
qui n’en fut pas meme informee officiellement , 
etait aussi hasardee que temeraire , pour ne 
rien dire de plus ! Elle supprimait a la fois la 
L.v Regul.*. de Lokeren et en creait une ir- 
reguliere et clandestine a Termonde! La G.\ 
L.*. d’Adm 011 .*. Merid.*. informee du tout, 
mais indirectement et sur les denunciations 
des LL.*. voisines , entre-autres de & Amenite , 
Or.*, de S*. -Nicolas , attendit deux ans , mais 
■vainement , une ouverture de la part des 
FF.\ de Termonde qui avaient elu pour leur 

Yen.*, le F.*. 01 ancien G.\ Dignit.*. 

de la G.\ L.*. , et qui se reunirent souvent 
dans les annees 1822 et 1823. Leur conduite 
et leur silence obstine provoquerent enfin des 
declarations severes et des conclusions de la part 
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du G.*. Orat. \ ( la date da 29 decembre 
1824 , piece N°. 17 1 ). Mais on ne put y 
donner aucune suite , puisque , d’apres les in- 
formations prises , on ne tarda pas a s'assurer 
que, depuis 1823, les FF.\ de Termonde ne 
s’etaient plus reunis et que leurs coneiliabules , 
decores dunom d’assemblees de L.\ , avaient 
cesse pour toujours! 

8 Decembre . — La R.*. L.\ La Paix et 
Candeur , Or.*, de Bruxelles, anticipe la fete 
du solstice et la celebre par une reunion so- 
lennelle que l’on ayait espere voir bonoree 
par la presence de Fill.*. F.*. Prince d’Orange 
qui eut le regret de ne pouvoir y a$sister. 

10 Decembre . — Fete de la R. *. L.*. Aes 
Trois Niveaux , Or.*. d’Ostende , et distri- 
bution des prix du second concours Macon. \ 
de cette R.*. L.*. etc. ( ^.*. la date du 24 
juin 1821 , piece i 52 ). 

27 Decembre . — La plupart des LL.*. Me- 
rid.*. celebrent dans ce jour la fete solsticiale 
et entre-autres la R.\ L.*. Les Amis Phi - 
lan>\ J Or.*, de Bruxelles , qui yenait de voir 
s’augmenter beaucoup le nombre de ses ou- 
yriers comme nous 1’avons dit ci-dessus a 
la date du 5 novembre 1821. La reunion 
de cette L.*. n’offrit de remarquable cette 
fpis j que les sermens reiteres : de resistance 
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a toute oppression et h toutes fausses doc- 
trines! On y suivit cependant encore la doc- 
trine tres fausse de mettre sans cesse un simple 
chef d’Ord.*. de rite, avant le G.*. Or.*, de 
Fetat et avant le G. *. M.*. Natio.*. toujours 
place en seconde ligne dans tous les honneurs ! 
La par tie l’emportait sur le tout, et on ne 
voyait cependant presente qu’une fraction tres 
mince de ce chef d’Ord.v superbe qui dominait 

en souverain la Macon. \ Ecoss.*. du rite 
* 

Anc.*. et Accep.\ ! 

L’on se convainct , par ce qui precede , que 
la Magon.*. des Pays-Bas , en general, etait 
toujours. dans le meme etat de vacillation et 
d’inquietude a la fin de cette annee 1821. 

Dans les Prov. *. Septen.*. , la commission 
de la G**. L.*. composee des Dep.\ des trois 
LL.*. , nommee le 10 juin precedent a l’effet 
dexaminer le pro jet de revision des rituels 
des trois Grad.*. Symb.\ presente ledit jour 
parleF.*. Havelciar , ne donnait pas signe de 
vie et s’occupait de sa tache avec circonspection 
et en silence ( /^.\ ci-apres la date du 26 
mai 1822^ piece N°* 1 5 g). 

Le G.\ Chap.*, des Anc.*. H. *. Grad.*. , de 
son cote , etait vivement attaque , par divers 
moyens et sous divers rapports 5 il voyait ce 
qu’ii appellait schisme des II Grad .*. se 
5 
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consolider de jour en jour 3 il se defendait mal , 
montrait alors beaucoup d’hesitation et de tie- 
deur , et fidele a ses antiques principes de len- 
teur , il semblait attendre , pour la quatrieme 
fois un autre lendemain de pentecote , afin d’agir 
et de presenter des rapports ou projets defini- 
tifs sur les points importans qu’il avait soumis a 
sa commission supreme et entre-autres sur celui 
de la revision des rituels. ( V. id les dates die 
11 juin 1821 et 27 mai 1822 9 pieces N 08 . 
i5i et 160}. Plusieurs membres du G.\ Chap.-, 
et meme de la* commission continuaient a en- 
tretenir des correspondances dont nous avons 
ci-dessus insere des fragmens , sous les N os . 
1 33 , 1 34 , 1 35 et 1423 mais , a l’epoque dont 
nous nous occupons , ils commeneaient a mon- 
trer de la lassitude et meme du degout pour 
leur zele primitif et leur longue resistance! 
Ils se plaignaient de la froideur de leurs FF. 
pour les Ancr. Hr. Gradr. , ils desespe- 
raient de voir la fin de tout cela . ils trou - 
vaient que la revision des rituels des quatre 
Hr. Gradr. etait une mer a bo ire par V im- 
possibility de pouvoir concilier les idees he- 
terogenes des Macr. etc. , etc . / Ce sont leurs 
termes. La commission supreme cependant se 
livrait a son Trav.-. de revision ; il parait 
qu’a la fin de cette annee elle avait arrete le* 
bases a adopter 3 qu’elle avait conserve les- 
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anciennes formes , a quelques legers change- 
mens pres , commandes par 1 introduction de 
quelques abus et y avait mele aussi , quant au 
fond, un peu plus de philosophic kantienne 
pour les rapprocher , autant que possible , des 
cahiers des M.\ E.\ et des M.\ Sup.*. E.\. 
( ci-apres la date du 27 mai 1822 , 

piece N°. 160). La commission, ayant la fin 
de fevrier 1 822, avait transmis son Tray.*, 
de revision a tous les Chap.*, des Prov.*. 
Septen,*. 

Les M.*. S.\ E.*. du Nord s’etaient , pour 
la plupart , reunis en LL.*. Regul.*. , provi- 
soirement constitutes , et le systeme marchait . 
Leur nombre s^etait accru , pendant cette 
annte , aux depens des H.*. Grad.*. Anc.*. , 
de trois LL.*. et d’une multitude de FF. *. 
epars attaches aux divers Atel.\ 3 mais la 
chambre Sup.*. d’Adm 011 .*. , constitute et ins- 
tallee le 28 mai 1820 ( 7 ^.*. cette date , piece 
JY°. 1 38 ) ne s’etait pas assemblee pendant 
cette annee , malgre ses ajournemens repetes 
et successifs 3 cette sorte d’insouciance jettait 
beaucoup de froid sur le systeme innovateur 
deja si serieux par lui-meme et faisait repeter 
plus que jamais par ses antagonistes qu’il etait 
abandonnel ( *. ci-apres les dates des 2 
fevrier et 3 mars 1822 et la piece N°. 1 55 ). 

Dans les Prov. *. Merid. *. , la G. *. L. *. d’Ad on . *, 
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ne s’etaitpas reunie depuis le i 5 fevrier ; tout 
etait en retard et en stagnation a cet egard; 
les GG.\ Dignity, sans pouvoirs , le i er . G.*. 
Surv. *. decede , les finances en desordre , la 
commission de comptabilite sans mandat 3 les 
statuts generaux et le reglement violes par 
defaut dassemblee ! Plusieurs LL. \ avaient 
meme declare ofliciellement ne plus vouloir 
satisfaire a leurs cotisations envers leur G.*. 

L. qui les delaissait presque toutes 

etaient en* retard de deux annees , les LL.-. 
militaires se dissolvaient successiYement et tout 
annoncait l’approche d une anarchie nouvelle , 
comine en 1817 , a moins d’un prompt remede. 
Nous avons yu . sous la date du 2\ novembre , 
que les GG.*. Dignit. \ presses par tous ces 
motifs, s’etaient reunis plusieurs fois a Bruxelles 
et avaient fait supplier le Seren.*. G.*. M.\ , 
soit indirectement , soit meme directement par 
Tun d’eux , de daigner convoquer sans delai 
la G.*. L. *. Merid.*. et la presuler lui-meme 
ou deleguer un F.-. a cette fin, aux termes 
de l’Art. \ 6 du reglement r et qu’ils n’avaient 
obtenu que des promesses ! Nous ailons voir 
bientot quelles furent les consequences dun 
pared etat de choses. ( V. \ les dates des 22 
janvier ,2 fevrier et 2\ mars 1822 et la piece 
N ° . i 56 ). Mais les chefs d’Ord.*. des divers 
rites, dans les Prov.\ Merid.*. , ainsi que les 
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Chap.-, et les LL. *. marchaient toujours avec 
le meme zele et la meme regularity , leurs 
fetes , leurs reunions etaient suivies et bril- 
lantes ! Peut-etre etait-ce la meme un motif 
d’isolement et du peu d’interet qui s’attachait 
aux Trav.*. du chef d’Ord.*. supreme qui 
eloignait les Mac.*, par sa longue inertie et 
negligeait tous ses devoirs et tous les moyens 
de prosperity et de centralisation confies a ses 
mains, avec tant de Trav.*. , et apres t^nt 
de difficultes surmontees! 

Le G.*. Atel.*. des R. *. C.*. qui devait etre 
dans le Midi ce que le G.*. Chap.*, des H.*. 
Grad.*, etait dans le Nord , dormait depuis le 
20 novembre 1817 et 25 decembre 18195 ( Vr. 
ces dates , pages 459 da 2 me . Voir, et 8^3 
du 3 me . et la piece N°. 61 ) il etait oublie 
et ne donnait aucun signe d’existence depuis 
long-temps. 

Quand au systeme des M.\ S.*. E.*. il avait 
fait fort peu de progres dans les Prov. *. Mend. *. 
depuis la circulaire du i 5 novembre 1820, 
piece JY°. 1 44 5 alaquelle il n avait ete donne 
aucune suite. On s’etait attendu a une assemblee 
generale des M. *. S.*. E.*. des Prov.*. Merid.*. 
au palais du Seren.*. G.*. M.*. a Bruxelles 
(elle eut lieu en effet le 25 mars 1822, Vr. 
cette date ) cet espoir avait ete decu et les 
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nombreux adversaires des subdivisions disaient 
encore bien plus haut que dans le Nord , qu’el- 
les etaient abandonnees ! Depuis long-temps 
enfin les hautes Puiss.*. Macon.'. Natio.*. n’a- 
vaient montre autant dinertie que vers Tepo- 
que qui nous occupe $ mais le feu sacre brulait 
toujours 5 nous allons voir qu il ne tarda pas 
a briller de nouveau de tout son eclat. 


ANNEE 1822. 

Janvier . — Les LL.-. Merid.*. celebrent 
la fete de l’Ord.\ avec eclat et regularity 5 
celles de Mons , Tournay , Louvain etc. , se 
distinguent par le zele et les talens de leurs 
FF.-. 

22 Janvier . — Le G,*. Archiv.*. de la G,*. 
L.-. d\Adm on .'. Merid.'. , ( F.'. Honnorez') 
par suite de la mission que lui avaient donnee 
en novembre precedent les GG.'. Dignit.*. , 
se rend de Bruxelles a La Haye pour exposer 
de nouveau verbalement au Seren. \ G.*. M. \ 
1 ’urgence de reunir la G.*. L.\ 3 ’Adm on .\ 
Merid .'. } il en rapporte une reponse favorable 
et la promesse que la convocation aurait lieu 
incessamment et la reunion dans le cours du 
mois de mars suivant. ( ici les dates des 
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24 novembre 1821 , 2 fevrier , 34 mars 1822 
et la piece ]S°. i5 6). 

2 Fevrier . — Decisions du Seren.*. G. *. M.*. 

Natio.\ qui fixent ; i°. au 3 mars 1822, a 
La Haye, Fassemblee generale des M.\ S.\ 
E.*. des Prov.’. Septen.-. pour 1821 , ajournee 
plusieurs fois depuis le 23 mai 1820 ( piece 
N°. 1 38) et qui aurait du avoir lieu le 11 
juin 1821 , cette date ) ou le premier 

dimanche de juillet suivant. ( la piece 
N°. i43 et la date du 3 mars ci-fipres ). 
2°. Au 24 mars 1822 , la dixieme assemblee de 
la G.\ L.\ d’Adm on . •. Merid. *. a Bruxelles. 
3°. Au 25 mars 1822 , la premiere assemblee 
generale des M.\ S.\ E.*. du Midi , a son 
palais a Bruxelles. (F.\ toutes ces dates). 

3 Mars. — Deuxieme assemblee generale 
des M.*. S.*. E.’. du Nord a La Haye , au 
local de la R.\ L. •. L’Union Frederic , voici 
un sommaire abrege de ses Trav.*. 

PIECE No. CLV. 

Fragmens des Trav.'. de la deuxieme assemble ge- 
nerate des Mr. Sr. Er. des Provr. Septenr. des 
Pays-Bas h La Haye. 

Du 3 mars 1822. 

a midi precis tous les FF.*. sonfc 

reunis sous la presidence de Fill. * . G.*. M.*. Natio.*. — 
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On y remarque les De'p.*. de 20 LL.-. Seplen.’. deja 
constitutes en M.*. S.-. E.’. et un grand rjombre de 
Visit.-. ; tous les M.*. S.«. E.-. et tous les Or.*, des 
Prov.'. Septen.*. sont represented a l’assemble'e. 

Les Trav.\ dtant ouverts durerent jusqua 8 heures 
du soir sans desemparer. Places ici sous la loi d’un 
silence obligd, nous nous bornons, parmi une foule de re- 
solutions importantes et administratives , a mentionner : 

i°. Que la cbambre d’Adm 011 .*. Sup.*, des M.*. S.’. 
E.*. du Nord, apres avoir donnd connaissance a l’as- 
sembl^e du message important du Serdn.’. G.*. M.*. en 
date du 5 octobre 1820 ( Fr. piece N° . 1 43 ) et avoir 
fait un long rapport ulterieur , fut , ce jour-lk , defi- 
nitivement nommee et installde a vie; mais qu’au lieu 
de 12 membres, on ne confirma que les 7 deja nommes 
provisoirement le 23 mai 1820 ( Vr. cettc date et la 
piece AX 1 38 ) les cinq autres places dtant reservees 
a des Mac.*, distingues dont on attendait chaque jour 
l’adhe'sion. 

2 0 . Que tous les M,’. S.-. E.-. provinciaux furent 
nommds pour la partie Septen.’. du royaume. 

3°. Qu’il fut decide quk Tune des prochaines assem- 
blies gendrales , il serait presente un projet de reglement 
particulier pour leur tenue et police, et que la chambre 
Sup.*., de meme que les M.*. S.*. E.*. provinciaux et 
les LL.*. particulieres pour les receptions etc. , devraient 
h. l’avenir se conformer en tout aux lois fondamen tales 
administratives , vu la cessation de l’dtat provisoire etc. , 
etc. (J'". -. la date du 11 juillet 1824). 

A j8 heures, la R.’. L.*. L’ Union Frederic ouvrit 
ses Trav.*. de M.*. Sr. E.-. , en presence de l’assemblee 
gendrale et fit une reception solennelle dans la deuxidme 
subdivision. 
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A 9 heure^, le Serdn.*. G.*. M.*. rdunit & son palais 
tous les M.\ S.*. E.*. qui avaient assiste aux Trav.*. 
du jour et leur offrit un Banq.*. Frater.*. qui se pro- 
longea jusqu’a 3 heures du matin. 

On voit par ce peu de details que c’est , a proprement 
parler , h dater de ce jour , que le systeme des subdi- 
visionnaires fut consolide pour tou jours en Hoilande 
et commenca h. marcher avec fermete et r^gularite ; ses 
adversaires qui avaient repandu de nouveau le bruit 
qu’il dtait abandonne ou modifie, /urent, pour ainsi 
dire , temoins de son triomphe ; ils semblaient d^s-lors se 
rebuter de leur obstinee opposition en. voyant que le 
schisme decroissait en sens inverse et que les Anc.*. 
H.*. Grad.*, avaient re^u dans cette assemblee des at- 
teintes terribles dont ils ne se sont jamais bien relevds ! 

1 3 Mars . — Assemblee generate du con- 
sent national Templier a Paris , preside par 
le G.*. M.*. actuel de 1’Ord.*. du Temp.*. , le 
chevalier Bernard Raymond Favre , pour 
celebrer le 5o8 m<s . anniversaire de la mort de 
/. Mo lay. 4oo Chevaliers en grand costume 
de l’Ord.*. du Temp.*, assisterent a cette im- 
posante solennite ; elle suffit seule sans doute 
pour prouver la splendeur actuelle de 1’OrcL*. 
du Temp.*, repandu encore dans toute 1’Eu- 
rope et m^me dans notre patrie , et combien 
il compte toujours des sectateurs zeles et 111. *. 
dont plusieurs avaient franchi de grandes dis- 
tances et meme traverse des empires pour 
assister a la reunion de ce jour. Qu’on ne 
5 
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nous reproche point d’avoir consacre , dans 
notre recueil Macon.'. , quelques lignes aux 
Temp.*. $ nous savons mieux que personne 
que les deux Ord. •. , les deux institutions 
sont tres distinctes et que le G.'. M .*. de 
TOrd.'. du Temp. \ lui-meme , I'lll.*. chevalier 
Raymond Favre n’est pas Fr.'.-Mac Mais 
nous pensons que les points de contact qui 
existent t6u jours foreemenjt et involontairement 
entre des associations secretes suflisent pour 
justifier cette courte digression. 

21 Mars. — Le Serem\ G. f * Mv* Natio.\ 
se rencfant expres, de La Haye a Bruxelles 
pour presider aux Ti'av.-. importans des 24 
et 25 suivans , (/^. \ ces dates ci-apres ) son 
deplacement n’ayant pas d’autre but , s’arrete , 
pendant la nuit du 20 au 21 , & Rotterdam 
pour y presider la R.\ L.*. de M. \ S.\ E.\ 
dite Les Trois Col.', et y faire lui-meme une 
reception solennelle , et complete de M.*. E 

24 Mars. — Dixieme seance ou assemhlee 
de la G.-. L.\ d’Adm 011 .-. Merid.\ a Bruxelles. 
Nous rendons compte de ses Trav.\ du jour , 
dans les quatre fragmens ci-apres , classes Cn 
autant de § et qui forment la N°. suivant. 
( V.'. la piece A 0 - 162 d&te du 2 avril 1823). 
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PIECE No. CLVI. 

Travr. de la Gr. Lr. d’ Adm' Merid 
io m «. as^eMbl^e. — f)u 24 tnars rSzss. 

1 °. 

Precis de la seance. 

Les Tray.*, sont ouverts £ tine heure de 
M.\ P.*, par le Sere'nr. Gr. Mr. lui-meme, au local 
ordinaire . . . . ( V. *. icila date du i 5 Jevrief 1821 , 
page 10 ci-dessus , jour de la 9 mo . seance, separee 
de la prd sente pai* V intervatle beaueowp drop l 6 n& de 
1 3 mo is et 9 jours). 

Sanction du dernier trace sans reclamation. — Com- 
mrtnicatioii de la eorrespondantee ? tflle procftrit deux 
arretes de LL.*. qui ont expulse des FF.*. Rapport 
du G.*. Secret.*, amioncant la parfaite tenue orga- 
nisation du G.*. secretariate 

Rapport de la Commission drt Ccmptabilite sdivi-du 
compte rendu par le G.\ Trdsor.*.; dtat prosp&re dir 
tresor , malgre qrtelqdei LL.*« toti jours ett retard et 
trois autres qui declarent cesser leurs Tray.-. ( Vr. ci- 
apres § 3 °. ) D’autres LL.*. protestent de leur zele et as- 
surent qu’elles rempliront toutCs leurs obligations, entre 
autres celle de Namur; leurs Ddp.*. presens sj engagent. 
— Resolu de tracer encore une nouvelle et derniere 
eirCulairtfau* Atel.*. retardataires. ( Vr. ci-dpres^ 3 «.) 

Rapport de la commission installatrice de Menin. 
Depot de la demande en constitutions de la R.*. L.». 
en instance, La Perseverance, Or.*. d’Ypres. — Rap- 
porteur 1 nommd sur cet objet ; il pr&entePa sort Tray.*, 
a la premiere assemblee. Nominations et elections, pour 



annales 


204 

1’annde 582*2, de tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. , 
suivies de leur Install.*, instantande. — On applaudit 
surtout a la renomination de 1111.*. F.*. Prince de 
Gavre comme Repres.*. Part.*, du Serdn.*. G.*. M.*., 
et a 1’election du F.*. Crassous comme i er . G.\ Surv.*. 
en rem placement du F.*. Plasschaert. — ( V. % % ci-apres 
§ 3°. et 4°*) Reelection de la commission de comptabi- 
lite, tirage au sort des i4 LL.-. dont les Ven.*. doivent 
faire partie du G. \ Or.*, s’il dtait reuni pendant l’annee 
courante ( Vs? ibi. ) 

Communication du mot annuel. 

Apres un long ddbat, le F.*. Stapleaux est autorise 
& prendre le litre d’imprimeur de la G.**. L.*. 

Introduction de nombreux Visit.*. 

Biscours du G.*. Orat.*. — En void un extrait 
(Vs. ci-apres § a 0 .)* 

Cloture des Trav.*. d’Adm 011 .*. vers la 6 me . heure ; 
ceux du Bancp*. les suivent immddiatement et se pro- 
longent , toujours sous la presidence du Sdren.*. G.*. 
M.*. aidd de son 111.*. Reprds.*., jusques vers Min.*. 
P,*. — - 180 FF.*. y assistent etc., etc. 


3 °. 

Extrait du discours du Fs. De Wargny , G. *. Orats. 
Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. etc., etc., etc. 

C’est aujourd’hui la io me . seance de la G.*. L.*. 
d’Adm on .*. Merid.*. du royauqie des Pays-Bas reunie 
sous la sixieme presidence personnelle de notre Serdn.*. 
G.*. M.*. 

Pres de quatre annees se sont dcoulees depuis son 
Install.*. Solen.*. a lepoque du 1 1 avril 1818. (Ss. Ps.) 
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Ce n’est point ici le lieu de rappeler tous les Trav.*. , 
toutes les circonstances , tous les evenemens qui ont n£- 
cessite, prepare et amene sa creation. 

II nous souvient encore des difficultes sans nombre 
qui rdsultaient de la nature meme des choses, des obs- 
tacles qu’il a fallu eluder ou vaincre et dont plusieurs 
sans doute eussent &te insurraontables , malgre le desir , 
la fernoe volonte , et les efforts constans des Ma^.*. 
Beiges, sans la protection du Roi qui nous gouverne, 
sans le zele, les Lum.*. et la cooperation active et ef- 
ficace du Prince royal qui nous dirige. 

Les Art.*. i3 et i5 de notre rkglement obligent votre 
Orat.*. i°. de vous rendre comptd' des Trav.*. de la 
G.-. L.*. pendant le semestre &oul^ et i°. de prononcer 
un discours sur les avantages d^ 1’ association Macon.*, 
et sur ses progres, particulierement dans le royaume, 
et c’eSt encore a moi qu’incombe cette double tache , 
dans la presente assemble et fete de la G.«. L.*. re- 
tards par diverses circonstances inattendues et impe* 
rieuses. 

Les rapports que vous venez d’entendre et les divers 
Trav.*. de ce jour rendent bien facile la premiere partie 
de ces devoirs qui obligent souvent k des details mi- 
nutieux et peu intcressanS. — Vous les excuserez ! 

Les circonstances n’ont pas encore permis a la G.*. 
L.*. Merid.*. d’ouvrir aucune correspondance avec les 
LL.-. coloniales de son ressort, mais des demarches ont 
ete faites ; la G.*. L.'. Sep ten.*, nous a montre l’exemple 
et donnd Timpulsion. — Dans peu fraterniseront les 
Mac.*. Beiges et Bataves des deux hemispheres! 

Une L.*. Nouvelle, Constance , a etd installee k 
rOr.*. de Menin, depuis notre derniere tenue, le 23 m ». 
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jour du 2 me . mois 6821 ; le rapport vient de tous en 
etre fait; elle a pris rang et montre un zele et tine 
regularke dignes de ses soeurs ainees. 

L’e'tat prospere de nos finances ne laisse rien a desirer ; 
vous vous en £tes convaiocus par les eomptes <jur vien- 
nent de vous etre rendus ; nous en sommes redevables 
surtout k la surveillance &laire'e de la commission de 
comptabilite et an Tray.'. infatigable de notre G.*. 
Tresor.*. 

A cet dgatd, mes FF.*., rappellons-nous que l’Ord.*. 
y est mairttenant si bien ^tabli et les moyentf Si bien 
calcules #ut les charges , qu’apres moins de 3 ann&s 
d existent, up res avoir’ du supporter de fortes de'penses 
d’lnstall.*. etde premier dtablissement et avoir du solder 
ainsi une arritfr^ de pkft de 6 r ooo francs i il nous a dte 
permis de reduire de moitid, a dater du i er . jour de 
l’ann«?e Macon. 5821, la cotisatioa armuelle et per- 
sonnelle de chaque Ma^.*. Rdgul,*. du ressort : cette 
preuve est sans rcplique. 

Felicitous- nous aussi du zele et de rempressement que 
les LL.’. Part**. mettent sans cesse a remphr leurs en- 
gagemens financiers envers la G.\ L.-. dont Y existence 
meme , on ne peut se le dissimuler , est attaches a ce point 
important, com me celled e tout© societe, de toute reunion 
quelconque qui a des charges et des devoirs. — Jeparle 
a peine du tres petit nombre des LL.*. ou Mac,*, qui 
sont en retard pour l’envoi annuel de leur Tabl.*. et 
qui, sans doute sempresseront de se mettre en regie k 
cet egard, avant qu’on ne soit force de leur appliquer 
les dispositions penales et s^vkres du reglement, appli- 
cation que je ne provoquerais qu’avec grand regret, 
mais que je provoquerais eepettdant eonttaint par mes 
devoirs , surtout envers les LL.*. qui negligeraient encore 
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Farri^rd de 5820; il parait d’ailleurs, par les rapports 
que vous venez d’entendre, que plusieurs de ces LL.*. 
que nous demons consid^rer comme retardataires , sont au 
moment de cesser ou de suspendre momentan^ment leurs 
Tray.*., entre-autres , les LL. ; . Milit,*. de Bruxelles et 
de Gand. 

Les LL.*. sont aussi soumises a une autre obligation, 
et je profite de la presence de leurs Ven.*. ou Dyp.v 
pour la leur rappeler ; elle est trac^e dans FArt.*. 25 q 
du reglement general de la G.*. L.*. et consiste dans 
Fenvoi de leurs reglemens particuliers. tres petit 
nombre, jusqu’k present, s’est conforijay a €§£(£ dispo- 
sition bien essentielle et bien precise, malgr£ les circu- 
laires qui ont dte tracees a cette fin et qu’il faudra 
encore renouveler une foisu — 11 en r^ylte que la G. \ 
L.-. s’est trouvee dans l’im possibility de verifier si tous 
les reglemens particuliers sont strictement conformes 
aux principes gyn^raux de l’Ord.*. eta ses constitutions 
fondamentales dans le royaume et ne renferment aucun 
detail ou disposition contraire k son yyritable but, si 
le taux des prix des ryceptions et promotions aux Grad.*, 
n’est, ni trop yievy, ni trop vil, si enfin toutes les 
precautions possibles sont prises pour que l’entrye des 
Temp.*, ne soit accordye, et la Lum.*. donnye qu’a dejs 
hommes eprouyys, choisis, elus parmi leurs concitoyens 
dont les Fr.*.*Mac.*. ne doivent etre que F elite, principe 
dont la dyviation a cause tant de maux & FOrd.*. et 
que l’on ne peut trop rappeler dans toutes les cjrcons- 
tances et surtout dans celles ou nous sommes places ; 
certes , iSt cet egard , jamais le mot depuration n’a ei£ 
plus juste, plus applicable, plus necessaire. 

La G.*. L.*. a done yte ainsi dans l’impossibilite de 
s’occuper du G.-. Tray.*, de fondre tous ces reglemens 
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et de tracer le cadre general des regletnens particulars 
pour toutes ies LL.». de son ressort. Esperons qu’a la 
premiere assemblee , nous n’aurons plus aucun reproche 
d oubli ou de lenteur a adresser de ce chef a personne. 

Quant aux charges de la G.*. L.\ , elle ne sont au- 
tres que celles ordinaires et annuelles et tout est au 
courant h. cet egard. II existe cependant quelques autres 
depenses notables a faire encore i°. aux termes de l’Art.*. 
268 du reglement et 2 0 . d’apres la decision de la G.*. 
L.*. du 17 octobre 1818, ( 5 .*. C’est d’abord la 

reimpression officielle et corrige'e des cahiers des trois 
Grad.'. Symb.*., reimpression si ndcessaire et depuij 
si long-temps attendue par toutes les LL-*. qui sont 
ton jours forcees de suivre encore les anciens cahiers 
francais souvent hors d’harmonie avec nos nouvelles 
institutions et l’ordre des choses existant maconnique- 
ment dans le royaume, et, qui pis est, sont obligees 
de se les procurer dans le monde Prof.*.; c’est en se- 
cond lieu, la confection parfaite des decors, insignes 
et bijoux des GG.*. Dignit.*. — L’etat du tresor per- 
mettra sans doute que cette double depense puisse se 
faire incessamment ; la premiere d’ailleurs fonde un des 
revenus de la G.-. L.*. et la commission de comptabi- 
lite en fera l’objet de son attention qui s’arretera aussi 
sur les menues depenses du G.-. secretariat , sur la 
confection indispensable d’une PL*, gravee pour les 
constitutions etc. 

Vous avez aussi entendu yotre G.*. Secret.*, yous 
rendre compte , aux termes de l’Art.*. 2a du reglement, 
de la correspondance et de l’etat du secretariat ; la, 
mes FF.*. , comme dans les Archive, et ailleurs regnent 
l’ordre, la facilite et l’exactitude. 

Ees GG.*. Dignity, et Adj.*. de la G,*. L.% Merid.-. 
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viennent d’etre, presque tous, honoris, pour la cin- 
qui&me fois, du choix du S^ren.*. G.-. M.*. , ou des suf- 
frages de leurs FF.*. ; et remarquons que le retard meme 
de la convocation de la presente assemblee fait coin cider 
l’epoque de ces nominations et elections avec le com- 
mencement de l’annee Macon.*, et regularise ainsi ce 
point essentiel , comme a l’epoque de la premiere nomi- 
nation qui remontait au i er . jour de l’annee 58 1 8. 

Les GG.*. Dignit.*. et Adj**. ne peuvent voir dans 
cette continuation d’honneur et de confiance que la plus 
belle recompense de leur zMe et de leurs Trav.*. ; ils 
ne peuvent vous promettre un redoublemen^ d’efforts 
et de devouement , cela serait impossible ; mais ils vous 
assurent par mon organe qu’ils continueront de mettre 
dans l’exercice de leurs fonctions, la meme ardeur, le 
meme amour de l’Ord.*. et de la paix qu’ils ont montre 
jusqu’ici et que c’est du fond de leur cceur qu’ils ont 
repdte' le serment de soumissioK au Se're'n. Or. Mr. , 
de V aider dans ses Traur.j et de veiller au bon 
ordre et h la stride observance des statuts fonda- 
mentaux et des reglemens ! Ils suivront les traces de 
leur 111.*, chef qui donne lui-meme Je premier exemple 
de zMe et de devouement en se d^placant expressement , 
en franchissant de longues distances et en quittant des 
Trav.*. Prof.-, toujours importans, pour venir nous 
prdsider et fraterniser avec nous. 

Peut-etre, mes 111.*. FF.*. , et c’est un vceu que je 
ne puis m’empecher d’exprimer chaque fois que j’ai 
1’honneur de vous entretenir, peut-etre serait-il desi- 
rable qu’a l’instar de la G.*. L.*. Septen.*. , les GG.*. 
Dignit.*. convoqu^s et reunis expressement, fussent re- 
vetus de pouvoirs etendus pour l’expcdition des affaires 
courantes dans les intervalles des assemblies de la G«*. 
5 
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L.*., vu que les attributions de la commission de comp- 
tabilite sont borndes , trop restreintes , trop circonscrites ; 
inais les statuts et notre reglement sont muets sur ce 
point, et le moment n’est pas encore venu d’en occuper 
serieusement la pensee du G.*. M>. et l’attention -de la 
G.*. L.*. 

Mes FF.-. ! c’est ici Ie lieu de vous dire quelques 
mots d’une perte sensible et dbulou reuse qu’k faite la 
G.*. L.*. d’Adim* 1 .*. Merid.*., depuis sa dernfere as- 
semble. Je veux parler du R. # . F.*. Plasschaert notre 
i er . G.*. Surv.*., membre des dtats-generaux , frappe, 
presque dans nos bras , du coup de mort , d’une maniere 
aussi foudroyante qu’inattendue ! Des voix eloquentes ont 
jete des fleurs sur ses cendres et , depuis lors , les temps 

se sont ecoul^s ! Gemissons sur sa tombe 

Je ne dirai qu’un mot qui renferme tout son eloge et 
auquel on ne peut rien aj outer ! II a emporte au tom- 
beau V e&time de ses concitoyens et les regrets de ses 
JFFr.l La G.*. L.*. deplore ce vuide funeste et pleu- 
rera long-temps encore le digneF.*. Plasschaert! Mais 
son second Mail.*, n’en souffrira pas, et le successeur 
que vous venez de lui donner nous prouve au moins 
que la perte n’etait pas irreparable ! 

II me reste , Seren.*. G.*. M.*. , a entretenir mes 
FF.*. de l’etat et des progres de la Macon.*, principa- 
lement dans le royaume. 

Ici ma tache est courte ; je n’ai rien a vous apprendre, 
chacun doit s’instruire et juger. 

Mais il est hors de doute que, dans aucune region 
de I’univers, la Macon.*, ne jouit de plus de security, 
ne brille de plus de splendeur que dans le royaume 
des Pays-Bas, 
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Comme dans d’autres contrees voismes , elle y est 
sans doule trop classee, trop subdivisee dans ses (ftver- 
ses branches et surtout dans les extremites superieures 
de ses rameaux qui se rattachent plus ou moins peni- 
blement au tronc central de l’unite et de Tuniformit^ 
dont la G.*. L.*. devrait etre T unique moteur, la seule 
boussole l 

Esperons que des temps rapproches verront plus de 
fusion parmi les Fr.*.*Mac.*. Beiges et moins de diver- 
gence dans le mode de professer la vraie , la noble , la 
simple Macon.*. ! 

Mais la paix et Turnon regnent entre tous ses membres 
quelques soient les couleurs qui les decorent! Mais loin 
de causer de Tombrage a un gouvernement dclaird et 
paternel , c’est sur les marches du trone que nous trou- 
vons notre chef , notre protecteur , notre appr^ciateur ! 
Lorsque d’autres souverains eprouvent le malheur d’etre 
forces a ne voir en nous que des hommes mysterieux et 
dangereux , notre monarque sait qu’il trouverait au 
contraire , dans les Fr.’.-Mac.*. de son pays, s’il etait 
necessaire , un point d’appui , plutot qu’une resistance , 
et que des Mac.*, veritables et dignes de ce nom, sont 
toujours les sujets les plus fidelesi! Meritons toujours, 
mes FF.\ , cette honorable opinion , cette juste confiance ! 
Fuyons tous les points du contact et meme de ressem- 
blance avec ces sectes du Midi de l’Europe, justement 
proscrites qui ont parodh! et denature les formes et 
embtemes Macon.*, pour s’emparer uniquement de ses 
moyens de secret et de mystere et qui, dirigees exclu- 
sivement vers un but Prof.*, et politique, n’ont jamais 
songe au seul et veritable esprit de la Macon.*, qui 
profite de ce que Thomme a de meitleur sans vouloir 
jamais dveiller, exciter ou mettre en oeuvre ce qu’on 
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trouve quelquefois en lui de souill^ et d’impur ! Rap- 
pelons-nous , qu’a notre egard , le plus grand crime 
des Carbonari et autres associations secretes semblables 
des etats Merid. 4 . de l’Europe est d' avoir jete le verms 
du blame et du doute sur la Fr.*. -Macon.*. , et si belle 
et si pure, en s’enveloppant quelquefois dans son man- 
teau venerable et sacrd qu’ils ont prostitud sans pouvoir 
l’avilir ! ^Crime irremissible h nos yeux puisqu’il fascine 
et trompe ceux du Prof.*, incertain qui trop sou vent 
ne juge que d’apres des resultats trompeurs, des appa- 
rences fallacieuses , erronees ou coupables , et confond , 
dans ses anatliemes, le juste avec le pervers, la fidelite 
avec la revolte , les vertueux avec les criminels , les 
Fr.-.-Mac.*. enfin avec ieurs plus mortels ennemis! 

La fete de ce jour, mes FF.*., est aussi celle du 
solstice et du patron de l’Ord.*. ; nous pouvons en 
outre l’appeller celle de l’equinoxe ; la nature se rajeunit 
encore et tout nous presage un avenir serein et heureux. 
Livrons-nous done a Tallegresse, benissons le G.*. Ar- 
chit.*. des mondes pour ses bienfaits sans cesse renais- 
sans ; qu’un rayon de sa bienveillance eclaire et favorise 
toujours les Mac. 4 , de nos climats ! Puisse notre digue 
chef, notre Seren.*. G. 4 . M.*. venir souvent presider 
nos Trav.\ , se rendre , aupresde son auguste pfcre , l’or- 
gane des sentimens des Ma^.*. Beiges, et trouver dans 
notre devouement et dans notre inalterable attachement 
et fidelite pour la famille de nos rois et pour lui , la 
recompense de son affection pour nous et de tout ce 
qu’il a fait et fera pour l’avantage, Bunion et la pros- 
pe'rite de la Macon. 4 , des Pays-Bas etc 
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Circulaire de la Gr. L.'. Me rid par suite de son 
assemblee du 24 mars 1822, 

A TOr.-. de Bruxelles , le 2 i m e. jour du a>“e. moi* 
del’andelaV.*. L. . 58 m. 

A LA GL.-. DU G.-. ARCH.-. DE L’UN.-. 

Air HOM ET SOITS LES AUSPICES DU G.-. Oa.*. DES pAYS-BAS. 

La Gr. L.*» d’ Adm °*.' . des Provr. Merida. y 
Aux RR,* m LL.*. de son Ressort. 

Salct — Force — TJhioh. 

TTT.-. CCC.-. et TTT.-. RRR.-. FFF.-. 

La G.'. L.-. s’est assemble le 24 me . jour du mois der- 
nier, sous la pr&idence du Seren.-. G,-. M.'.Natio.-. 

Le retard qu'avait e'prouvt* cette reunion, avait ete 
mal interpr&e par quelques Mac.*., non suffisamment 
instruits des causes qui y avaient donne lieu ; il nous 
est agrdable de pouvoir vous assurer qu’aucune partie 
du service n’en a souffert. 

Nous avons le precieux avantage de pouvoir vous 
informer de nouveau que l’Ord.-. continue de jouir, 
dans notre ressort, de l’dtat le plus prospbre. L’union 
la plus Frater.*. rfegne toujours entre les Atel.*.; tous 
rivalisent de zele , et , afin d’encourager encore par 
l’exemple, les RR.-. LL.*. L’Esp.'* } Or.-, de Bruxelles, 
et Les Trois Niveaux , Or.’. d’Ostende, nous ont 
annoncd qu’elles avaient ouvert un concours Mac.*.. 
De semblables Trav.’. ne peuvent que concourir a la 
gloire de l’Ord.-. 
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Les RR.*. LL.*. militaires Les Defenseurs de Guil- 
laume et de la Patrie , Or.*, de Bruxelles, et Les 
Amis du Roi et de la Patrie y Or.*, de Gand, ainsi 
que La Concorde Universelle , Or.*, d’ Anvers, ont 
suspendu leurs Trav.*.; le changement de residence de 
la presque totalite des membres de ces Atel.*. est l’uni- 
que cause de cette suspension. 

D’un autre cote, nous avons a vous annoncer qu'un 
nouveau Temp.*, s’est elevd k POr.*. de JVJenin ; la 
R.*. L.-. La Constance ayant obtenu ses constitutions, 
a etk install^e par les Commiss.*. de la G.*. L.*. 
d’Adm°“.*. 5 le 23 me . jour du 2 me . mois 5821. 

Un nouvel Atel.-. a POr.*. d’Ypres est en instance, 
ses demandes en constitutions regulierement appuyees, 
nous sont parvenues. 

Nous nous faisons maintenant un devoir ^ TT.*. 
CG.-. et TT.*. RR.*. FF.*. , de vous rendre compte 
des principaux Trav.*. de notre dernikre tenue , qui 
peuvent particulierement vous intkresser. 

II a 4t4 procdde, conformkment k nos statuts et rk- 
glemens , au renouvellement des G.*. Dignit.*. et de leurs 
Adj.*. 

Le Seren.*. G.*. M.*. a an nonce que son Rep res.*. 
Tart.*., rill.*. F.*. Prince de Gavre , qui avait desirk 
obtenir sa demission , ayant consenti a continuer ses 
fonctions, il l’avait reklu a cette sublime dignite. 

A l’election du i 8r . G.*. Surv.*. , tous les FF.*. ont 
dkplord de ne pouvoir plus tracer le nom de 1*111.*. 
F.*. Plasschaert ; il n’etait plus! il a et 4 rem place 
par un 111.*. F.*. , dont les connaissances dans l’art 
royal sont notoires parmi les Ma^.*. 
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Les i Atel.*., qui, d’apres lArt.*. B des statuts- 
gdneraux, doivent faire partie, pour cette annee, du 
G.*. Or.', du royaume, ont aussi ete renouveies par 
la voie du sort ; ils ont ete d&ign£s dans l’ordre suivant : 

i L' E sperance , Or.*, de Bruxelles. 

i Les Amis du Commerce y Or.*, d Anvers. 

3 Les Amis de la Parfaite Intell .\y Or.*, de Huy. 

4 La Paix et la Candeur y Or.*, de Bruxelles. 

5 L’ Accord Parfaity Or.*, de Lokeren. 

6 Le Septenttion y Or.*, de Gand. * 

7 L'Etoile de Chaudfontaine y Or.*, de Liege. 

8 La Constance y Or.*, de Menin. 

9 Les Disciples de Salomon y Or.*, de Louvain. 

re Les Vrais Amis de V Union y Or.*, de Bruxelles. 

ii Les Philadelph.es y Or.*, de Venders. 

ii L’Amitie y Or.*, de Courtrai. 

13 Les Enfans de la Concorde Fortifi.ee , Or.*, de 

Luxembourg. 

14 La Parfaite Amitie y Or.*, de Bruxelles. 

Le S^re'n.*. G.*. M.*. a communique le mot annuel ; 
nous vous le transmettons avec la presente. 

L’importance de cet objet , pour la rdgularite des 
Trav.*., nous oblige k vous rappeler ici, TT.*. CC.*. 
FF.*., les dispositions des Art.*. ii3 et ii4 du regle- 
ment , avec priere de vous y conformer rigoureusement. 

Le Tabl.*. general de l’Ord.*., dans le ressort, a 
arret^j nous vous l’adressons egalement. 
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Toutes les LL.% ont satisfait k leurs obligations en- 
vers le tresor ; la seule en retard, au a4 me - j our du 
i er . mois, a fait parvenir depuis une justification satis- 
faisante, et s’est formellement engagee a acquitter de 
suite toutes les retributions dues. 

Les sommes recues depuis le dernier apurement de 
compte , jointes au restant alors en caisse , sMlevent 

k fl. 2,749 66 c » 

Les d^penses k i,68o 89 

Restant en caisse au 24 me * jour du i« r . — 

mois 5822 1,068 77 

L’ordre et l’economie sont dtablis dans toutes les 
parties de rAdai°“,*.. La commission de comptabilite 
a pleinement justify , sous tous les rapports, la con- 
fiance qui lui a 6 x 6 accordee. 

Apres differens Trav.*. relatifs k des int^rets prives, 
le Serdn.-. G.*. M.-. , en felicitant la G.v L.*. du zkle 
qu’elle a apporte dans son service, et en temoignant 
sa haute satisfaction de la sagesse avec laquelle les dif- 
f^rens Atel.*. executent leurs paisibles Trav.*. , a fait 
remarquer parti cube remen t combien il importait k la 
gloire de l’Ord.*. d’etre severe dans le choix des Neo- 
phites ; le G.*. Orat.*. a aussi , dans son discours , 
fortement insiste sur ce point essentiel ; de notre cotd , 
TT.*. CG.*. et RR.*. FF.*., nous ne saurions assez le 
recommander a votre sollicitude Macon.*.; vous savez 
combien un mauvais choix est penible et m£me affligeant 
pour tous. 

La legeret£ avec laquelle quelques LL.*. se sont per- 
mis de recevoir des Prof.*., sans avoir au moins con- 
suite l’Atel.*. le plus voisin du domicile de ces derniers, 
a donne lieu k de graves inconvdniens ; nous avons lieu 
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de nous assurer qu’il n’yaUra plus de recidive : tout 
vrai Mac.*, se penetrera de l’importance de ce devoir 
envers l’Ord.*. en general. 

L’execution de l’Art.*. 259 du reglement de la G.*. 
L.*, , relatif a I’envoi des reglemens particuliers des 
Atel.*., a etd vivement reclamee ; nous y joignons nos 
instances pour vous prier de nous transmettre, Ie plutot 
possible, une copie du votre. 

Bien convaincus, TT,*. CC.*. et TT.*. 111 .*. FF.*. , 
de votre zelfe ardent pour concourir de tous yos moyens 
a l’illustration de notre Ord.*. Subl.*.., soyez-le anssi 
de celui qui ndus anime dans raccomplissenaent des de* 
voirs que nous ayons a remplir. 

Nous ayons la Fav.> de vous saluer avec les sentimens 
de la plus sincere Frater.*. , P.*. L.*. N.*. M.*. a 
V.-. C,*. et A.-. T.*. L. . H. . Q.*. V.*. S.-. D.*. 

Le Rep res.'. Part du Serene* 
G.\ Mr. Natior . 

Signe, Le Prince de Gayre. 

Par Mandement > 

Le G.*, Secret.*. ? 

Signe, J. Walter. 

Vu par Nous Gr. Oratr., 
Signe, A. De Wargny. 

Tunbr£ par Nous G.*. Gard.*. des Sc.f. , 

Signe, G. H. Vanderduyn. 

Enregistre a la G.\ E. - . d*Adm°«.‘. , 

Vol.*. 1, Fob-. 12, N®. 54 , le 22 mB . 
jour du a 01 *, mo is 5822. 

Le G.** Secret.'. Adjr. y 
Signd, Isid. Plaisant. 
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Tdbl >. general de VOrdr . Macon.*, dans les ProP.\ 
Merid .*. des Pays-Bas pour Van 5822. 

Les changemens et mutations survenues depuis le 
dernier Tabl.-., ( F>. piece A 0 . 139 4 °- ^ p a S e 332 
d« 4 me * Vol*'.} ayant deja dte sufiisamment indiquees 
dans les 3 § ci-dessus , nous nous bornerons a renvoyer 
id a la piece susdite N°* 139. 

25 Mars \ — - Premiere assemblee generate 
des M.*. S.\ E.*. des Prov.*. Merid.*. des 
Pays-Bas ; elle eut lieu a Bruxelles au Palais 
meme du Seren.*. G.*. M.*. et fut presidee par 
lui — Le cachet d’une discretion necessaire 
est ici imprime a notre Trav.*.! Qu’il suffise 
a nos lecteurs d’apprendre que cette journee 
fut la premiere ou la grande Ref.*. Macon.*, 
des H.*. Grad.-, de 1819 prit quelque consis- 
tance dans les Prov. \ Merid.*. des Pays-Bas, 
comme les journees des 23 mai 1820 et 3 mars 
1822 avaient ete celles ou cette meme Ref.*, 
s’etait enracinee et consolidee dans les Prov. *. 
Septen.*. — La chambre Sup.*. d’Adm on .*. 
Merid.*. y fut nommee et installee; elle se 
composait , outre Fill.*. President des M.*. S.\ 
E.*. , des FF.*. Vanderduyn , De Wargny , 
Schuermans y Due Bernard de Saxe- Weimar 
et Spruyt ; les autres places jusqu’a 12 , furent 
reservees. ( Z 7 *.*. page 3 10 du 3 me . Vol.*. ) les 
M.*. S.*. E.*. provincial!* furent nommes; des 
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constitutions definitives de M-*. E-*. et de 
M. \ S.*. E.*. fiirent aecordees a trois LL.% 
Merid. \ qui devaient etre installees par le* 
G-*. M. \ lui-meme et tout fut organise dans 
resprit des rituels et des lois . administratives 
avec un puissant ressort de vie, de force et 

de stabilite TJn Banq. \ de 61 converts 

fut offert par le G. 4 . et toujours dans son 
palais , apres les TraV. *. , a tous les FF.*. qui y 
avaient assiste et dont les convocations avaient 
ete menagees de maniere a ce que tous les M.** 
S.*. E.\ Merid.*. et tous les Or.*, de la Belgique 
se trouvaient representes a cette reunion me j 
morable et qui fait epoque dans nos fastes 
Macon.*. ( F'.*. la date du 3 <XVril i8a3). 

Cependant nous croyons pouvoir inserer ici 
quelques extraits du discours de 1 ’Orat. *. ; ils 
suffiront pour donner une idee complete de 
l^e tat de la Ref.*, dans les Prov.v Merid.*. a 
l’epocjue qui nous occupe. 

PIECE N«. CLVII. 

Discours du Fs. Schtjermans , Orals. y h la premiere 
assemblee generate des Ms* Ss* Es* Me’ rids, h 
Bruxelles * 

Du 25 mars 1822^ 

T.*. Ill.% President, mes FF.».! 

La reunion de ce jour etait aussi vivement desiree 
qu’attendue. 
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Tandis que dans les Prov.*. Septen.*. du royaume la 
subdivision du Grad.*, de Maitr. 9 en A/.*. E.\ et en 
A/.*. Sr. £'.'*. J se consolidait tous les jours davautage , 
et que les Trav.*. de cette subdivision y qui developpe le 
Grad.*, de Mait. mais pe cree pas de Grad.*. Nquv.*. , y 
etaiei^t <Jeja en pleine activate , tout , a cet egard , devait 
rpalheureysement , par la force des circon stances r rester 
provisoiremept en suspens dans les Prov.*. Merid.*. , 

jLa subdivision dp Grad.', de Mail.** degage la 
Macon.*, de ses erreurs et de se? prestiges, et la ramene 
a sa veritable destination , a ce qu’elle aurait toujours 
dti etre, et k ce qu’elle deviqndra enfin un joyr, au 
moins dans ce royanme; cette subdivision, dont la pu- 
ret^ et la sagesse des prindipes sont feconnus par tous 
les Mac.*. ipstruitS et unpartiaux, a rencontre cepen- 
dapt f)ien des antagopistes dans ces Prov.*. Merid.*.! 
(Dans les Prov.'. Septen.*. il y a eu aussi des opposi- 
tions , et il n’y rfcgne pas meme encore un accord parfait. 
pes memoires y ont ete' rediges tant pour et contre 
cette subdivision, que pour qt coptre les Anc.-. H.\ 
Grad.*., et la plupart des FF.*. S.*. P.*. R.*.G.*. sont 
devenus, depuis, M.*. E.-. et M.*. S.*.E.*. — 20 L.L.*. 
sur 34 travaillent dkja en M.*. E.-. et M.*. S. *, E.*., 
et la chambre Sup.*. d’Adm on .'. pour les dites Prov.*. 
Septen.*. a ete installee Je £ de ce mois). 

Parmi le? adversair^s que nous indiquons ici , les 
uns , jaloux de conserver des distinctions et v des gra- 
des payes assez cher , dont cependant ils ne connais- 
sent en general ni l’origine^ ni la valeur, ni le but, 
les autres , se souciant peu d’etudier et d’approfondir 
des choses qu’ils croient mauypises parce qu’elles sont 
nouveUes et parce qu’ils respectent aveuglement les an- 
ciennes 5 ceux-ci parce qu’ils refusent de donner un 
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temoignage ecrit des sentimens et des principes qu’ils 
n’en professent pas rnoins sans doute au fond de leur 
coeur ; ceux-la enfin pour faire comme le plus grand 
noppbre, pnt critique les principes de la nouvelle sub- 
division du Grad.-, de Mait.-. , en prouvant la plupart, 
par la nature meme de leurs objections, qu’ils ne con- 
naissent ni les Anc.*. Grad.*, ni les nouvelles subdivisions. 

Ap nornbre de ces antagonistes , il y en a saps doute de 
bonne foi et convaincus , en eonn^iissance de cause , dans 
le sens de leur opinion ; mais ils sont en petit nombret, 
et l’on peut tout espdrer du temps et d’un examen 
plus approfondi de leur part. 

Nous ne dirons rien , pour Je moment , des mauvais 
precedes de certains FF.-. et de certaines LL.-. envers 
des E.-. et des M.-. S.-. E.-. — Nous desirons 
meme pouyoir passer un jour la truelle sur tout ce qui 
est relatif fc, oe point. 

Mais ne nous dtonnons pas, mes FF.-., des opposi- 
tions que le Ser&u*. G.*. M.-. a rencontrees, car les 
institutions les plus salutaires, les inventions les plus 
utiles a l’huma>njte ont eu de la peine & vaincre, dans 
le principe, les preventions, les prejuges et les anciennes 
routines. Cependant {’experience determine & la loDgue 
la conviction \ la v^ritd jquoiqu’obscurcie un instant , 
brille tot ou tard dans tout son &lat, la vertu finit 
toujours par trio^npher ’ 

II en sera de meme de la subdivision du Grad.*, de 
Mait.-. , dans les principes de laquelle S. A. R. a ete 
confirmee .davanjage par la nature et la faiblesse merne 
des objections qui y ont 4x4 f^ites, lesquelles sont loin 
de s’accorder entre-elles et s’entre-de'truisent , pour ainsi 
dire, d’elles-memes, puisque des LL.-. et des Mac.*, ont 
approuve formellement ce que d’autres ont blamd le plus. 
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En janvier 1820 , le Sere'n.*. G.*, M.*. Natio.*. a 
communique, dans les Prov.*. Septen.*., aux S.*. P.*. 
R.*. C.*. un travail tres important, trfes lumineux et 
tres satisfaisant sur la dite subdivision, et ce travail a 
convaincu bien des FF.\ (P r .*. piece N°» i 25 )r. 

Notre Seren.*. G.\ M.*. , apres nous avoir laisse le temps 
de reflechir et de deliberer , et aprhs nous avoir de- 
mands une nouvelle preuve de notre conviction libre 
et independante de toute influence, par notre persis- 
tence dans 1’adhdsion primitivement donnee, a convoque, 
en ce jour* quelques FF.*. eclair^s, fermes et persevd- 
rans , qui rep resen tent leurs FF.*. de la meme subdivision 
dans leurs Or.*, respectifs, a Teffet de consolider Son 
institution, et de lui donner egalement une existence 
rdelle dans les Prov.*. Mdrid..** — Le Serdn.*. G.*. M. *. 
veut que chaque F,*. soit et reste parfaitement libre de 
preferer les Grad.*. Macon.*, qu’il croit les meilleurs. 
II n’a aucunement l’intention de determiner les FF.*. 
par influence, subordination ou politique. II ne desire 
acquerir que des proselytes independans et convaincus. 

Le zele des FF.*. de cette categorie s’est tout-a-coup 
ranimd : Ils ont appris avec interet et reconnaissance 
la proposition de S. A. R. , et ceux convoques se sent 
empresses de repondre a la faveur et a la confiance qui 
leur dtaient accordees. 

Ce jour sera & jamais memorable dans nos fastes ! 

C’est aux etudes sdrieuses, aux profondes meditations, 
an juste discernement , h. la sagesse et a l’experience 
Macon.*, de S. A. R. que nous devons le pr&ieux avan- 
tage de cette restauration. C’est son ouvrage! 

Le nom du Prince Frederic des Pays-Bas est desor- 
mais attache a cette restauration Macon.*, i 
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Les principes que nous apprenons dans les trois pre- 
miers Grad. *. Sy mb.*. , ccfastitutifs de la vraie Macon.*., 
y sont maintenus et respectes. Jusques la aussi la Ma- 
con. 1 . est la meme, h peu de chose pres, daiis tous les 
pays et dans tous les rites. — Seulement dans les Pays- 
Bas voudrait-on voir apporter quelques changemens de- 
tenus indispensables dans les rituels francais. 

D’apres lesdits principes , nous le savons tous , les 
Fr.-.-Ma^.*. doivent etre des hommes vertueux , des 
amis sinceres, des FF.-. unis qui s’excitent les u ns les 
autres h la pratique des vertus, qui adressent leur pre- 
mier liommage an G.*. Archit.-. de l’Un.*. , qui reconnais- 
sent rimmortalitd de lame , qui aiment leur patrie , qui 
sont fidMes et devours & leur souverain , qui chdrissent 
leurs pferes et mfcres, qui obeissent aux lois , et dont 
les devoirs envers rhumanitd sont d’autant plus sacred 
que rien de ce qui regarde l homnoe ne leur est etranger , 
et qu’il sont essentiellement bienfaisans et charitables. 

Les premiers principes Macon.*, n’ont done d’ autre 
tendance que de nous faire acqu^rir la connaissance de 
nos propres facultds , et de les ddvelopper et fortifier 
en nous. 

Or, e’est la pratique ou l’execution de ces differens 
devoirs qui est sp&dalement recommandde et surveillee 
dans la subdivision du Grad.-, de Mait.-. en M.*. E.*. 
et en M.*. S.‘. E.*. — La premiere partie de la 

subdivision considere plus particuliferement l’homme en 
relation avec son prochain, la deuxifeme l’envisage par 
rapport h lui-meme comme individu. 

« En effet, mes FF.-. , les Mr, Er, croient k un etre 
» Sup.*., unique, indivisible G.-. Archit.-. de l’Un.-. 

» lis sont convaincus que tous les homines sont eganx # 
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» et que la destination finale est la m£me pour chaque 
n individu , abstraction faite de sa qualite de citoyen 
» ou de membre de la society. 

» Ils sont conyaincus que le devoir de tous les hom- 
» mes est d’agir suivant la loi morale qui enseigne 
» d’agir enters tous comme on desire avec justice que 
» tous agissent enters nous 9 et ils croient que si leurs 
» intentions sont soumises k cette loi' morale, ils seront 
» alors capables de distinguer le bien d’avec le mal. 

j* Ils ne croient pas que le G.*. Archit.*. de l’Up.** 
» fera un jour une distinction entre les modes d’apres 
» lesquels les hommes se seront efforce's de le servir, 
» de Ie venerer et de l’adorer, pourvu qu’ils l’aient 
» servi , venere et adore de bonne foi et d’apres leur 
» intime conviction. 

n Ils croient fermement qu’il serait illieite d’agir en- 
» vers un autre autrement qu’envers le commun des 
» hommes, par la seule raison que sa croyance reli- 
;> gieuse differe de la notre. 

w Ils sont assures que l’obeissancfc au pouvoir legitime 
n dont ils sont membres, forme le devoir primitif de 
» chaque citoyen, comme membre de cette societe. 

» Ils croient enfin que le but grand et sublime de la 
» Fr.*. -Macon.*. est de tendre a la perfection 1 du genre 
» humain , et ils sont bien convaincus que leu* 1 devoir 
n est d’y cooperer. 

n Les Mr. Sr. Er. croient en outre que la Fr.*.- 
9 Macon.*, a une tendance morale et que son grand but 
9 est de perfeetionner le genre humain. 

» Ils sont convaincus qu on ne peut devenir meilleur 
» qu’avec la connaissance de soi-meme. 
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a II s ont la conviction que, pour que l’Ord.*. des 
a M.*. S.*. E.*. soit le plus ^levede la Ma^on.*., il faut 
» que leur unique objet soit la connaissance des facultes 
» primitives de l’homme, afin qu’ils puissent ensuite 
» en deduire les consequences qui les conduiront a de- 
» couvrir notre destination commune. » 

On enseigne done dans ces subdivisions les deux principes 
les plus nobles , les plus sublimes de lessence de Thom me : 
Liberte et legislation morales interieures. Ainsi I’homme 
doit se rendre digne d’etre heureux ! Ainsi la destina- 
tion de Fhomme vertueux doit etre differente de celle du 
transgresseur des lois de la nature! Ainsi un bon F.*. 
M.*. E.*. et M.-. S.*. E.*. pourra dire a la fin de sa 
carrtere mortelle : J’ai bien termine ma tache ; je nai 
point 'vecu inutilement ; fespere avoir me rite une re- 
compense . 

Le grand et excellent but de la subdivision du Grad.*, 
de Mait.*. est par consequent de donner a I’homme la 
conviction intime de l’existence de l’Etre Supreme, de 
lui faire connaitre ses propres facultes et ses devoirs, 
et de lui indiquer sa destination. Et en nous demandant 
compte chaque jour de nos intentions et de nos actions, 
d’apres les principes susmentionnes , nous saurons tou- 
jours si nous pouvons etre satisfaits de nous memes 1 
Soyons surtout constamment penetres de cette verity 
que la dignite' morale de Vhomme depend de lui et 
est inherente h sa volonte y et que le mortel le plus 
pur sera le plus heureux . 

Voila, mes FF.*., en analyse, les principes de la 
nouvelle subdivision que vous avez admise. Ces principes, 
comme vous le voyez de nouveau , sont purs , sages et 
sublimes. Ils finiront par £tre gen^ralement appr^cies, 

5 


2 9 
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reconrms et adoptes. II est v raiment inconcevable qu iis 
ne le sorent pas efacorfe par trfl plus grand nombre de 

FF.s 

Une des principales objections contre ces priucipes , 
fondee sur ce quon offrait de dormer eonnaissance, 
sans formalite, a des Mait.*. , du contenu et des secrets 
des Anc.*. H.'. Grad.v (car en permettre fe lecture, 
quel grand mal? Ne sait-on done pas que non seule- 
tnent les Matt.*. f mais en general tons les curieuX peu- 
vent acquerir les rituels de tous ces Grad**, dans le 
monde Prof.*.?) acquis y juris et payes par d’autres 
FFr. , a cessd par les changemens faits 4 cet ^garrd aux 
rituels par le Seren.*. G.*, M.*. Natio.*». Ndancboins, 
nous, qui presque tous ici, connat&onslasH^. Grad.** , 
dont quelques noma sorit si pompetrx et dont qudques 
uns cou tent si cher , nous savons , et nous ponvons 
bien le dire, la plupart de ces Grad.*, peuvent satis- 
faire la vanity mais non le coeur, et quelques uns ren- 
ferment des prineipes que tes gouvernetoens ne tolere- 
raiefit point s’ils dtaient preconises publiquement. — 
D’aiJleurs il s’agit dfe ramener la Macon.*, a sa destination 
simple, JiMtirelle el primitive, et la difference des rites 
et des Gr&d.*. Macon.*, qui existent en si grand nombre, 
fj’en ai parcoiiru tin jour pres de 100 cliez le l*.*. 111.*. 
F.^. Due dc Saxe- Weirttar dans differens pretendus 
rites 5 celui dit de Misra'im contient en outre a lui seul 90 
pretendus Grad. •.) rend meme les FF.*. en L.*. plus 
ou moins dtr&ngers les uns aux autres. Le but de l’unite 
Macon.*, sera atteint lorsque l’ceuvre de la restauration 
due aux soins et a la perseverance de S.« A. R. le 
Prince Frederic sera accomplie. — Cette subdivision 
rend a\issi la Ma^on.*. des Pays-Bas independante de 
!’etranger ? surtout des Chap.*, dits Sow.', ou Sup.*. 
tl* 1 Eeos.se , de France etc. 
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L’objection que cptte subdivision serait coutraire aux 
preceptes du culte catholique (cette objection est surtout 
beaucoup plus deplaeee dans la bouche d’un S.«. P.*. 
R.*. C.* f que dans ceUe dun cure. Voyez l’histoirej 
la reception, 1’ obligation et 1® serment d’tin S.*. P.-. 
R.*. C.*. ) n'est pas plus fondee que la meme objection que 
l’on ferait contre la Macon.*, en general. En effet le 
nouveau systeme, de meme que la Macon.*. Sy rnb. *. , 
generalise toutes les croyances , toutes les confessions 
religieuses des lors qu elles ont pour base la croyance 
en Dieu , fimmortalite de Tame, et l’espoir d’un heureux 
avenir, sans faire prevaloir ni dominer aucune de ces 
croyances. Ce systfeme ad met ainsi une tolerance uni- 
verselle, fondee sur un amour qui embrasse tous les 
hommes , £gaux entre eux, sous le rapport de la per- 
fectibility de l’espfece humaine , quelques que soient d’ail- 
leurs Ieur pays , leur naissance , leur culte ou leur 
condition. C’est Ik une tolerance qui appartient au regne 
de la raison et d’une sage philosophic. Admettre que cha- 
cun peut elresauve dans sa religion , peut se trouver con- 
traire k quelques anciens cat^chismes catholiques qui 
enseignent que hors de l^glise il nest point de salut, 
mais est a coup sur conforme aux voeux et a 1‘intime 
conviction de tout ami de Vhumanite, de tout £tre juste 
et raisonnable, et est meme d’accord aujourd’hui avec 
les principes professes, dans ce siecle plus eclaire, par 
les ecelesiastiques les plus respectables. D’autres temps, 
d’autres raaeurs l — Tous les autres preceptes de la 
subdivision du Grad.*, de Mait.*, sont parfaitement en 
harnaonie avec les preceptes de la religion chreiienne 
dans ses diflerens cubes. 

On a object^ anssi que le mode de fairfc pratiquer les 
principes recommandes dans la subdivision dont il s’agit, 
consistant dans la surveillance et la de'nonciation dcs‘ 
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FF«*. agissant contre leur devoir , etait contraire aux 
principes Macon.*. ; mais on avait oublie sans doute qu’on 
fait connaitre et qu’on raye du tableau en general , non 
seulement les FF.*. qui se sont rendu indignes de ce 
titre, mais aussi ceux qui ne payent pas leurs retri- 
butions. 

On a object^ enfin que la Macon.*, doitetre, autant 
que possible , uniforme et universelle , et que la subdivision 
du Grad.*, de Mait.*. aura l’effet de la circonscrire dans 
les limites de ce royaume , et de rendre les FF.*. sub- 
divisionnaires inconnus aux FF.*. des H. •. Grad.*, ac- 
tuels, surtout en pays Stranger. 

Mais, mes FF.*., le but de la subdivision du Grad,*, 
de Mait.*. tend au contraire k rendre la Macon.*, uni- 
forme et universelle ; car cette subdivision est egalement 
applicable aux autres dtats, et les lois fontamentales le 
disent meme positivement* — Deja une L.*. k Hambourg 
a prie le Se'ren.*. G.*. M.*. de iui permettre de tra- 
vailler d’apres les principes de la dite subdivision. — 
Esperons done que , connue et apprdciee un jour , 
meme a l’e'tranger, elle sera gen^ralement adoptee par- 
tout, pour le bonheur du genre humain et la prospe- 
rity de l’art royal. 

Dans tous les cas, les premikres communications entre 
Mac.*, ne se font point dans les H.*. Grad.*.. Les FF.*. ne 
se font connaitre regulierement qu’aux Grad.*. Symb.*. 
qui sont connus de tous les Mac.*, re'pandus sur le6 
deux hemispheres. Les Mait.'. Mac.', voyagent de 
l* Occ. m . a V Or.', et sur toute la surface de la terre . 
C’est avec les titres des Grad.'. Symb.*. que les Enfans 
de la Veuve implorent secours et assistance, et c’est le 
signe de detresse du Grad.*, de Mait.*. que font enfin 
les FF.*. en danger de perdre la vie. 
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Nous croyons avoir demontre que la subdivision du 
Grad.*, de Mait.*. permet a tout homme , de quelque 
religion qu’il soit, chr^tien, juif ou mahom&an, d’en 
admettre les principes , tandis que les preceptes des 
autres H.*. Grad.*, ne peuvent pas etre professes de 
bonne foi et en bonne conscience par tous les hommes ; 
par exemple , les principes des S.*. P.*. R.*. C.*. sont 
contraires aux dogmes du culte des israeliles et des maho- 
me'tans , tandis qu’ils sont une espece de derision du culte 
des chr&iens qu’ils font , d’un autre cote , retrograder au 
temps du juda'isme anterieur a la chretiente. 

Rejouissons-nous aujourd’hui, mes FF.*., de posseder 
au milieu de nous et & notre tete, le T.*. 111.*, et T.*. S.*. 
F.*. Prince Frederic y fils de notre Monarque bien-aim^ ! 
Heritier des vertus de son antique et royale famille , 
il se derobe quelquefois , avec jouissance , a l’eclat qui 
l’environne, pour deposer les grandeurs & la porte du 
Temp.*. Macon.*. , ety montreret y enseigner les vertus 
Frater.*.! Comme Salomon y notre Seren.*. G.*. M.*. 
Natio.*. aime a se confondre par mi les amis de la sagesse 
et de l’humanite! De meme qu 'Edouard I er .y Henri 
VI y Frederic II y et Frederic - Henri des Pays-Bas y 
S. A. R. le Prince Frederic dirige sous son Maill.*. 
les Trav.*. Macon.*.! Notre Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. 
fait plus encore que plusieurs souverains et princes qui , 
convaincus de l’excellence de notre Ord.*. , assistaient 
aux reunions des Mac.*.; a 1’exemple d ' E paminondas y 
de Pericles , d 1 Alcibiade qui frequenterent jadis les 
Atel.*. des anciens philosophes , il cree les preceptes 
en meme temps qu’il les pratique et nous en recommande 
l’obser vance ! 

Felicitons-nous aussi , mes FF.*., d’etre appelles par 
S. A. R. a coopdrer a une ceuvre aussi mdritoire que 
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celle de la restauration Macon.*., d’aprfcs les principes 
que je n’ai fait qu’eflleurer. 11 est glorieux pour notre 
patrie , comme pour notre Prince cberi , d’avoir pos^ la 
base de ce grand Edifice social. 4idons notre §eren.’. 
G.*. M.'. de tous nos efforts, de tous nos moyens pour 
dessiiler les yeux des FF.% a prejuges, et pour dissiper 
les tCnebres de l’ignorance. Au besoin , il serait meme 
peut-etre possible de permettre des reserves ou d’accor- 
der des dispenses : C’est an moins le veeu de plusieurs 
Mac.*. Beiges. Les rituels pourraient marine etre revises 
de commun accord , puisqu’il y a eu deja des change- 
mens a la page i3 du rituel des M.*. E.*. 

Peut-etre qu’une re'union de tous les Ven.r. et Orat.% 
des LL.*. ou une communication nouvelle a tous les 
S.». Pc. R.\ C.% Beiges individuellement , pourrait 
amener un jour une transaction sur quelque$ points 
litigieux non fondamentaux , et par suite le succes en* 
tier de la restauration Ma^on.** 

II ne s’agit que d’eclairer pour convaincre. La douceur 
et la persuasion opereront tot au tard cette salutaire 
conviction , triompheront de tous les obstacles et rallie- 
ront tous les Mac.*, des Pays-Bas etc 


3 o AvriL — Nous inserons , sous cette date , 
trois documens dont nous avons deja parle , a la 
date du i4 fevrier 1821 { page gcl-dessus) 

ils suffisent pour donner une idee du rite de 
Misrdim en Angleterre et en France , pendant 
les epoques dont nous nous occnpons. 
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PIECE No. CLVIII. 

XfiOlS DoCUMEffS COffCERHAWT MlSRAlM Elf FrAKCE ET 
EN EcOSSE, DE 1820 A l822. 


I®. 

Circulaire de la Puissr. Sup de Misraim pour la 
France . 

Du 3 o avril 1822. 

A LA GLOIRE DU TOUT - PUISSANT. 

SALUT SXJR TOtTS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPEC1 1 A i/oRDRE. 

Le S.*. G.*. C*. G,\ du go 111 *, et dernier degre pour 
la France , Puiss.*. Sup.*, de l’Ord.% Macon.*, de 
Misraim et de ses quatre series, 

Aux Membres composant ies Sow .*• Cons,** et 
LL de sa correspondance. 

Val.*. de Parfci, le 3o"e. jour du a&»«. 
soois 58a6, ou 3o avril 182a. 

TTV. CC.»., lit.-., Eci.-. Et PP.’. FF.-. 

L’Egypte fut le berceau des arts r des sciences et de 
la sagesse humaine. Dans la France moderne, nos mains 
relevent ies Temp.*., nos coeurs recoivent les doctrines 
de la ter re antique de Misraim. Qtielqtte temps encore , 
et sur les rives de la Seine , les ddificeA sacrds , om- 
brages du peuplier accidental , s’elevetoni: aussi nom* 
breux que les Temp,-, arrosds pat- le Nil, et couvertS 
du palmier de l’orient. 

Le Tout-Puissant benit nos Trav.*. ; enfans de Menes ? 
repetez avec nous; Gloire an Tout' Puissant l 
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L’envie qui toujours s’attache a l’ceuvre des hommes 
a voulu , mais en vain , calomnier nos intentions. Elies 
sont pures : La sagesse , voila notre but ; la pratique 
des vertus, voila nos moyens. 

Misraim ne rend point k ses d^tracteurs haine pour 
baine, outrage pour outrage. Non ! il plaint ses ennemis 
aveugles, leur pardonne et leur souhaite un prompt 
retour k la tolerance et k la charite Macon,*. 

Misraimites, aimez la Puiss.*. Sup.*. ; c’est pour vous 
une tendre mere ; elle veille avec sollicitude k vos be- 
soins, et previent meme vos desirs. 

Vous le savez, mes FF.*. , chacun de vous nous 
adresse, pour Futility generate, un don gratuit, pre- 
mices de vos labeurs et offrande de votre amour. 

L’dtat prospkre de l’Ord.*. que l’Eternel regarde d’un 
oeil bienveillant , nous permet , en ce moment , de re- 
duire de moitie cette charge commune et nous nous 
empressons de vous l’annoncer. 

Si des depenses nouvelies etaient indispensables pour 
l’edification des Temp.*. , l’entretien des Ldvites et la 
conservation de l’Arche-Sainte , ce que nous sommes 
loin de penser, la Puiss.*. Sup.*, ferait un appel a sa 
famille , et elle ne doute pas que , tendre mere des 
Misraimites ? elle ne trouvat en vous de dignes enfans. 

Soyons unis et nous serons forts ; soyons religieux et 
nous serons tolerans ; soyons sages et nous serons heu- 
reux. Disciples de Mends / continuez la pratique des ver- 
tus que vous avez observes jusqu’ici , et vos voeux , 
vos prieres , et lencens de vos sacrifices s’eleveront en 
ondoyant, jusqu’au trone de l’Eternel! 

All.** f Alleluia . 
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Beccvefc, TT.\ CC.-., 111 .*., Eel.*, et PP.-. FF.*. ; 
le baiser de paix, sceau de l’alliance dternelle qui nous 
unit. 

Sigties : Le G.*. Pres.*. , comte Muraire , 90“®. et der- 
nier degre, Tun des G,*. C.*. — Le i er . G.** Exam.*. , 
general baron Teste } 9o rae . et dernier degre. — Le 
a rae . G.*. Exam.*., Moeet, 90“®. et dernier degrd. — 
Le G.*. Orat.-. , general comte 1 )e Ferwig, 90 me . et 
dernier degrd. — Le G.*. Tres.*. , comte De Fauche- 
cour, 90“*. et dernier degre. — Le Secret.*, general , 
J. Bedarride, go m «. fet dfernier degrd, Tun des G.*. C.*. 

— Le G.*. Eldmos.*., Allegri, go m ®. et dernier degre. 

— Le G.*. M.*. des Cerdm.*., Briot, go" 1 ? et dernier 
degrd. — - Le G.\Exp.*.j capitaine des gardes , Charles 
Teste, go me . et dernier degre. — Le G.*. Chanc.*. , 
Rathery, 90”*®. et dernier degre. 

Pour le Sup.-. Gr. Conser *•. de VOrd.'. , 

Son Reprds.*. , signe y Marc Bedarride, 9o me . et der- 
nier degre, i« r . G.*. C.*. 

3 °. 

TabL *. dies Membres cobiposant la Puiss.*. Slip.*, 
de l’Ord.‘. Mahon .*. de Misra'im et de ies qiitttre 
series pour la France. — Anhdfr 5&2$ o if 1822. 

A LA GtoA* t>U TOUT PUISSANT. 

SALTJT SUR TOTS LES POINTS DTJ TRIANGLE. 

RESPECT A I'ORDRE. 

Arrete 3 o mars 1822. 

go mc . DEGRE. 

Bedarride ( Michel ) , ex-inspecteur des services reunis 
des armees. Sup.*. G.*. C.*. del’Ord.*. pour la France. 
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G.*. D.\ des divers P.\ S.*. , et F.*, G.*. Command.', 
des Chev. De'fen.*. de la Macon.*. 

Muraire (le comte Honore) , grand officier de la 
legion -d’honneur , grand president , Fun des GG.*. 
CC.*. de FOrd.-. 

Teste (le baron Francois- Antoine) , lieutenant- gene- 
ral, commandant de la legion-d'honneur et chevalier 
de S t .-Louis, i er . G.*. Examinateur. 

Fernig (le comte de), general, commandant de la 
le'gion-d’honneur , chevalier de S l . -Louis , G.*. Cr.*. p 
commandeur et chevalier de plusieurs ordres Strangers , 
G.*. Orat.\ 

Ratkery (Edme Claude), docteur en m&lecine, G.*. 
Chanc.*. 

Bedarride (Joseph) , ex-capitaine du train d’artillerie , 
Secret.*, general, Tun des GG.*. CC.*. de FOrd.*. 

Faucliecour , ( le comte Louis de ) , colonel d’artil* 
lerie, chevalier de S l . -Louis, G.*. Trds.*. 

Bedarride (Marc), G.*. Gard.*. de Sc.*, et T.*. , 
i er . G.*. C.*. *t Repres.*. du Sup.*., G-*. Cons.*, de 
FOrd,*. et de la Puiss.*. Sup.*, d’lrlande et d’Ecosse 
aupresxelle de France, 

Briot ( Jean-Jos^phj) , ^x-conseiller d’etat , directeur 
general de la compagnie royale du Phenix , G.*. M.*, 
des Cerem.*. 

Allegri (Benedict), negociant , G.*. Elemos.*. et 
Rep res.*, la Puiss.*. Sup.*, des Pays-Bas pres celle de 
France. 

Teste (Charles), ancien administrate!** , G,*. Exp.'., 
capitai ne des gardes. 
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Repress* de ta Puisss* Sup . *. 

Lasalle (Pierre), homme de lettres, go m «. et dernier 
degre, Repres.’. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. de 
Naples. 

Fawler {Jean), go 1 "*. et dernier degr£, Archiv.*. 
du royaume d’lrlande, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, 
a la Val.*. de Berlin. 

Walker (le chevalier Patrick), go™*. et dernier de- 
gre, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. d’Edim- 
bourg. 

Chabran (le comte Joseph de), go me .. et dernier de- 
gr^, lieutenant-general, commandant de 1$ legion-d’hon- 
neur, chevalier de S‘. -Louis, Repres.*. de la Puiss.*. 
Sup.*, a la Vab~. d’Avignon.*. 

Dubreuil (ame), 90 rae . et dernier degr^, negociant, 
Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a 1 & Val.*. de Lyon. 

De'villy (Louis- Baptiste) , go™*, et dernier deg rtf , 
negociant, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. 
de Metz. 

SasporCas (Abraham), go m *. et dernier degrtf, ntf- 
gociant, Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. de 
Bordeaux. 

Cerbes ( le comte Theodore ) , 90*“*. et dernier degre { 
Repres.*. de la Puiss.*, Sup.*, en Pologne. 

Riviere (Ftflix), 90“**. et dernier degre, docteur en 
medecine , Repres.*, de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.*. 
de Rio-Janeiro. 

Memhres d'Tlonneur. 

De Cases (le due Elie), pair de France. 
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Moroni ( ie baron ) , lieutenant-general , chevalier de 
plusieurs ordres. 

Larrey ( le chevalier ) , capitaine. 

Ebrard (le chevalier), capitaine. 

Tassojii (le baron Cesar),, ex-ambassadeur. 

Thory (propridtaire). 

Saxe-W eimar ( le due de ) , go rae . pour les Pays-Bas. 

Daine ( Joseph- Nicolas ) , general-major au service 
des Pays-Bas, l’un des GG. •. CC.*. de la Puiss.*. Sup.*, 
de ce royaume. 

De Courtray (pharmacien en chef), Fun des GG.*. 
CC.*. de rOrd.-. pour les Pays-Bas. 

Hulsty major attache au quartier- general de S. M. 
le Roi des Pays-Bas. 

Sussex ( Auguste-Frederic due de),, 90 m *. degre en 
Angleterre. 

Leinster (le due de), go me . degre en Irlande. 

Athol ( le due d’ ) , go me . degre en Ecosse. 

Guerindi (Lambert), 90“®. degre en Italic. 

Vitta (Polaco) , 9o me . et dernier degre & Jerusalem. 

Marchot ( Philippe -Casimir ) , 90™®. degr^ pour les 
Pays-Bas. 

GG.*. MMr* Constitr . 

89™®. DEGRE. 

Barbier de Tinan ( le chevalier ) , intqndant mil*- 
taire, chevalier de la legion-d’honneur et de S l . -Louis. 

Jomuin (Benigne), ex-admiaistrateur des hopitaux. 
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Demontel (David), proprietaire, Repins. de la 
Puiss.-. Sup.-, a la Val.-. de Livourne. 

Armestrong (Gio) , proprietaire. 

Reibesthal (le chevalier), Repres.*. de la Puiss.-. 
Sup.-, a la Val.-. de Strasbourg. 

Boube'e , administrateur general des vivres. 

Busnak (de Nephtaly), proprietaire. 

Morison ( de Greenfield ) , medecin en chef des ar- 
mees britanniques , attache h la maison de S. A. R. le 
due de Sussex. 

Juliet (le chevalier), graveur en taille-doUce. 

Dujardin de la Cour aloe (le chevalier). 

Besoujc (le chevalier), adjudant commandant. 

Chambille (Louis), proprietaire. 

Manjot (aind), medecin. 

Michaux (Marie) ex-capitaine, 

Membres d’Honneur. 

Lesseps (Mathieu) , consul general de France en 
Portugal*. 

Barreau ( Jean ) , consul general dans les Pays-Bas. 

iV. B. — - Les Tabl.'. precedens mentionnent les dates des initia* 
tions ou de l’entrie an rite. On y voit quo le If.*. J- Barveau est 
devenu Misraimitc d&s l’annee 6775 ! 

Pelligrini j consul general en Russie. 

T ode sco (Eleonardo), negocianf. 

Dujardin de la Cour (cadet), qmploy& 
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Senebier (Francois), professeur. 

Odouart (G. E. ) commissaire de guerre* 

Marini (Antonio), negociant. 

Aguchi (le chevalier), ex-prefet 
Locatelli y intendant militaire. 

Ribufi (Francois), intendant militaire. 

Martin (le chevalier), colonel. 

Begue Clavel pere ( Elzear ) , ex-commissaire de 
guerre. 

Heingle , fabrieant. 

Frison (Pierre), proprietaire. 

Bertrand (Jacques), medecin. 

Dumoulin (Jean), proprietaire. 

Prestia ( Literio ) , ex-commissaire de guerre. 
Deuchard (Alexandre). 

GGr. MM >. Constit.'. 

88“*. DEGRE. 

Piguiere (le chevalier), chef d’escadron de la garde. 
Sarchi ( Philippe ) , homme de lettres. 

Suchat (Jean-Marie), negociant. 

Ozouf y negociant. 

Messine y negotiant, Repres.*. de la Puiss. •« Sup.', 
a la Val.\ de Mons. 

Declercq , juge ^instruction , Repres.*. de la Puiss.'. 
Sup.*. & la Val.*. de Courtrai. 
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Jadot, inspecteur des domaines k la Val.*. d’Ypres. 

Bergier (Samuel), Repres.*. de la Puis.*. Sup.*, k 
la Val.*. de Lausanne. 

Burjin y secretaire de legation. 

Cavalier y docteur en medecine , Repres.*. dela Puiss.*. 
Sup.*, a fa Val.*. de Sens. 

Maujat (Junior), medecin. 

Saint-Laurent (le comte de), Repres.*. dela Puiss.*. 
Sup.*, en Amerique. 

Norman (Jean), negociant. 

GG.*, MM.'. Constit .*. 

87“*. DEGHE. 

Bernard (le chevalier Jean), colonel de cavalerie. 
Lisbonne y negociant. 

Bernard y employe an ministkre de l’interieur. 
Salvador (Abraham), negociant. 

Schmit (le baron). 

Beal de Chapelle (le chevalier), colonel, chevalier 
de la legion-d’honneur , Repres.*. de la Puiss.*. Sup.*, 
a la Val.*. de Besancon. 

Perpignan (£lie), negociant. 

Leon (Jacob), negociant. 

Falconnier (Louis), negociant, Repres.*. dela Puiss.*. 
Sup.*, k la Val.*. de Geneve. 

Haas (Lion), negociant. 

Ballat y marchand. 

Poutrizel (Thirne). 
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GibeH (J.-B. ), avocai. 

Ftiitldnbs y propri^taird , Reprtfs.*. de la PuisS.*. 
Sup.*, a la Val.*. de Nimes. 

Cardes ( Jean- Raymond ) , Repre'^.*. de la fcuiss.*. 
Sup.** k la Val.»* de Toulouse. 

Engels cadet , chef de division de la regence de 
Bruxelles. 

D’ Arsonval (Jean -Francois) , marechal de camp , 
Reprds.*. de la Puiss.*. Sup.*, a la Val.-* de Clermont- 
Ferrand. 

Delorme , propridtaire. 

Hussey (Thomas) . ministre protestant, Repres.*. de 
la Puisss.*. Sup.*, a la Val.*. de Londres. 

Gudnisa, banqtiier. 

Leguevel de la Combe y chirUr^ien aide-major. 
Mirbtl (Id chevalier), cbhseillef-d’dtkt. 

Gabaroux , ndgociafnt. 

Deflux (le chevalier), chef de^ctfdrbn. 

De Mactozki , chef cfescadrofi. 

tVouters fils, archiviste de la regence de Bruxelles. 

Jullifra , ministre protestant, Repres.-. de la Puiss.*. 
Sup.*, k la Val.*. de Nion. 

De Grasse Tilly ( le comte ) , colonel. 

Nolanzani (le chevalier), coromissaire general, 
Nicolai (le baron). 

Durand , avocat. 

Durand (J.-H), intendant milrtaire. 
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Vernier y avocat. 

Puydebac y medecin. 

Olivier (L. T. ) , capitaine, Repr&.*. de la Puiss.*. 
Sup.*, a la Val.*. de Stockholm. 

Gibbesy Reprds.*. de la Puiss, S Sup.*, -aux lies an- 
glaises. 

Barachin y medecin,. 

Despres y chef de bataillon. 

Guilleminot ( le comte ) , lieuteoaftt-g^fi^ral. 

Besiers (de), capitaine. 

Guy ( J.-A) , ex directeut des vivres. 

Henkelbein (le chevalier), adjudant-major. 

Saint- Aignan (le due de), lieutenant-general. 
Grammont (le due de), pair de France. 

Guiche ( le due de ) , marechal-de-camp. 

Jamar (S), negociant. 

Linken y negociant. 

Husemberg y negociant. 

De la Hogue (le haron}. 

Navety controleur. 

Marconi y professeur. 

Cornelius y negociant. 

Mitemell y proprietaire. 

Marconochi (Thomas). 

Donaldson Boswell (Jean), capitaine de vaisseau. 

5 3r 
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Fraser (Andre). 

Burn (Williams), capitaine de marine. 

Coupe it (George), major. 

Andorrha (P. H. ) 

West (Alexandre), 

Trim (E. O. ) 

Chevalier (J.-B. ), Repres.*. de la Puiss.’. Sup.’, a 
la Val.’. de Nantes. 

Juillion Comperaty negociant, Repre's.'. dela Puiss.*. 
Sup,’, a la Val.v de Sedan. 

Pitraye y proprietaire , Reprds.*. dela Puiss.-. Sup.’. 
& la yal.*. de Rouen. 

Vernhes y homme-de-lettres , Repres.*. de la Puiss.’. 
Sup.’, a la Val.*. de Montpellier. 

Coudreux y negociant, Repres.*. de la Puiss.’. Sup.*, 
a la Val.-. de Tours. 

Chelle y Repres.’. de la Puiss.*. Sup,*, ala Val.’. de 

SvOmer. 

Albert- Besson y negociant, Repres.*. de la Puiss.*. 
Sup.-, a la Val.*, de Jarnac. 

ZrX.-. et Cons .*. du Rite . 

La R.*. L.*. Mere de L’ Arc-en-Ciel y Val.*. de Paris. 
La R.*. L.*. des Douze Tribus , idem. 

La R.*. L.*. du Mont-Sinai y idem. 

La R.*. L.*. des Enfans d* Appollon y idem. 

La R.’- L.*. du Buisson Ardent y idem* 
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La R.-. L.\ des Sectateurs de Misra'im } idem. 

La R.*. L.\ anglaise des Amis Bienfaisans y idem* 

Le Cons*. du 8 me . degrd, idem. 

Le Cons.-, du iS 131 ®. degrd, idem. 

Le Cons.*, du 2i me ^ degrd, idem^ 

Le Cons.*. du 3 o m «. degrd, idem. 

Le Souv.*. Cons.*, du 33 me . degrd , chef de la i**. 
serie , idem. 

Le Souv.*. Cobs.*, du 4i m * degre, idem.. 

Le Souv.*. Cons.*, du 45 me . degr^, idem. 

Le Senat du 5 i me . degre. idem. 

Le Souv.*. Trib.-. du 66 m ®. degr£, chef de la 2"®. 
sdrie , icjem. 

Le Souv.*. C.*. du 70“®. degrd, idem. 

Le Souv.'. C.’. du 1 j 3 rae . degrd, idem. 

Le Souv.*. G.-. C.*. du 75 me . degrd, idem. 

Le Souv.*. G.*. Cons.*, du 77™*. degrd, chef de ia 
3 me . s^rie, idem. 

Le Souv.*. G.*. C.*. du 8i me . degrd, idem. 

Le Souv.*. G.*. G.*. du 86 me . degr^, idem. 

LaR.* .L.- , La Reunion Philan .-. , Val.-, de Bordeaux. 
Le S.*, C.*. du 7o me * degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 *»•. degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 7o m ^. degr 4 , Val.*. de Marseille*. 



ANNALES 


244 

La R.\ L.*, des Seclateurs de Pytagore , Val.’. 
de Rouen. 

La R.*. L.’. de Memphis > Val.*. de Lyon. 

Le Souv.’. Cons.*. 4 U 33 me , degre, chef de la 3 me . 
se'rie, idem. 

Le Senat du Si 111 *, degrd\ idem. 

Le Souv.*. Trib.-. du 66 m ^ degr^, chef de la 3 me . 
serie, idem. 

Le Souv.*. C.*. du yo me . degre, idem. 

Le Souv.*. C.*. du degre, idem. 

Le Souv.*. C.*. du 70“®. degrd, Val.». de Strasbourg. 

Le Souv.*. C.*. du 73*“*. degre, idem. 

La R.*. L.*« d 'Heliopolis Renaissante , Val.’. de Met*. 

Le Souv.’. Cons.*, du 33 me . degre, chef de la i r «. 
serie, idem. 

Le Sup.*. Trib.*-. du 66 me . degre, chef de, la 2JP C . 
serie, idem. 

Le S.*. C.’. du 70”®. degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 m «. degre, idem. 

La R.*. L.*. Le Sender de la Verite , Val.*. de 
Toulouse. 

Le S.*. C.«. du 33 me . degre , chef de la i r «. se'rie, idem. 

LeS.-. Trib. du 6£> mB . degre, chef" de la 2 me . serie* 
idem. 

Le S.\ C.’. du 7o roe . degr^, idem. 

Le S.*. C.’. du y^ mts . degr^ , idem. 
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Le S.*. C.*. du 70™°. degre , Val.*. de Clermont- 
Ferrand. 

Le S.*. C.*. du 73 «» e . degr£, idem, 

Le S.\ C.*. du 7a 11 **- degre, Val.*. de Nancy. 

La R.*. L.*. des Sectateurs de la Verite y Val.*. de 
Besancon. 

Le S.*. C.*. du 7o me . degre, idem. 

Le S.*. 0 .-. du 70®®. degre, Val.*. de Nirnes. 

Le S.*. C.*. du 7o me . degr^, Val.*, de Monpellier. 

Le S. \ C,*. du 7o me . degr^, Val.*. de Carcassohne. 

La, R..*. L.*. du Nil Deborde > VaL.*. deMontaubaa. 
Le $.*. C.*. du 70“°. degre", idem. 

Le S.*. C.*. du 7o me . degre, Val.*. de Lille. 

Le S„*. C.*. du degr^, VaL*. de Moissae. 

Le S.*. 0 .-. du 67 "a®, degre, Val.*. de Rouanne* 

Le S.*. C.*. du 7o me . degre, Val.*. de Tarare. 

Le S.*. G.*. du 67"**. degr^, Val.*. de S l . -Etienne. 

La S.*. C.*. du 7o me . degre, Val.*. de Nantes. 

La R.*. L„*. Les Amis Reunis > Val.*. de Sedan. 

Le S.\ C. r . du 45 me . degrd, idem. 

La R.*. L.*. des Sages Me'ditateurs de la Nature , 
Val.*. de Cavalon. 

La R.*. L.*. de La Parfaite Tolerance , Val.*. de 
Darnetat. 

Le Cons.*, du iS 1 ”®. degre, idem. 
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La Mere L.\ d’Helve'tie, Val.*. de Geneve. 

Le S.\ C.*. du 7o me . degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 me . degr^, idem. 

La R.*. L.*. des Meditateurs de la Nature, Val.*. de 
Lausanne. 

Le S.*. C.*. du 70 me . degre, idem. 

Le S.*. C.*. du 73 me . degre, idem. 

Certifie veritable le Tabl.*. ci-dessus des. membres 
composant la Puiss.*. Sup.’, de l’Ord.-. Macon.*, de 
Misrdim et de ses quatre series pour la France, par 
nous Souv.*. GG.*. MM.*. Abs.*. du 9o me . et dernier 
degre. — A l’Or.*. du Monde, sous un point fixe de 
letoile polaire, r^pondant air 48 rae . degre, 5 o- minu- 
tes, i 4 secondes de latitude Septen.*. (Val.*. de Paris), 
le 3 o me . jour du i cr . mois 6826, ( 3 o mars 1822). 

Signes : Le G.*. Pres.*., comte Muraire, 9o me . et 
dernier degrd, l’un des GG.*. CC.*. — Le i". G.*. 
Exam.*., general baron Teste, 90“®. et dernier degre. 
— Le 2 me . G.*. Exam.*., Moret, 90“*. et dernier de- 
grd. — Le G.*. Orat.*. , general comte De Fericig, 
90 rae et deruier degrd. — LeG.*. Tres.*. , general comte 
De Fatjchecour , 90 rae . et dernier degre. — Le G.*. 
Elemos.*. , Allegri, 90m®. et dernier degre'. — Le G.*. 
M.*. des Cerem.*. , Briot, 9o me . et dernier degre. — 
Le G.*. Exp.*., capitaine des gardes, C. Teste, 90 ma . 
et dernier degre. — Le G.*. Chanc.*., Rathery, 9o me . 
et dernier degr^. 

Pour le Sup .*. G.*. Cons .*. de VOrd.'», 

Son Repres.*., signe , Marc Bedarride, 90“ e . et der- 
nier degre. r ar . G.*. G.*. 



MA£ONNIQUES. l8^2. 2 ^ 

3 ®. 

TabL % . de MisraVm pour I’Ecosse. 

Annee 1820. 

COPIE LITTERALE DE L ’ORIGINAL ANGLAIS. 

GLORY TO THE MOST HIGH. 

HEALTH UPON ALL THE POINTS OF THE TRIANGLE. 

RESPECT TO THE ORDER. 

List both of the actuel and honorary members com* 
posing the supreme power for Scotland of the Masonic 
Order of Mis rain and of its 4 series, established in 
its 87 degree at the valley of Edinburgh . 

The most 111 .-, most Enl.-. and mojst puissant bro- 
ther Michel Bedarride superior grand conservator for 
France of the Masonie Order of Misraim , and of its 
4 series, 90 and last degree, grand dignitary of the 
supreme powers of Italy, Naples etc. etc. etc. andP.*. 
G d .*. commander of the knights defender of Masonry, 
I st . *. grand dignitary of the order. 

The most III.*, most Enl.-. and most puissant bro- 
ther his grace the Duke of Athol , one of the sovereign 
grand mosters absolute, go and last degree of the or- 
der, and grand president of the supreme power. 

The mostrlll. •. most Enl.-. and most puissant brother 
sir Patrick Walker , one of the sovereign grand mos- 
ters absolute , 90 and last degree of the order, and 
I st .-. G d .«. Ex.*, of the supreme power, and represen- 
tative of the grand president. 

The most 111 ,-, most Enl.*. and most Puiss.-. count 
Muraire grand officier of the legion of honour, one 
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of the grand conservators of the order, and grand 
president of the supreme power for France. — 90 and‘ 
last degree , at the Valley of Paris. — Honorary 
member. 

The most etc. Marc Bedarride Lieut.'. Col.*, id. ibi. 

The most etc. count Chabran Leut.*. Gen.*, etc. 
idem ibi. at the valley of Draguignan. 

The most etc. Joseph Bedarride capitain of cavalry 
etc. etc and one of the delegates for France . 

The most etc, Thory idem ibi. etc. 

The most etc. Chev. Ebrard idem ibi etc. 

The most etc. Count Louis De Fauchecour Lieut.* . 
Col.'.Mdem ibi. etc. 

The most etc. /. Briot counsellor of state idem ibi. etc. 

The most etc. B . Allegri idem ibi. etc. 

The most etc. General Baron De Fernig id. ibi etc. 

The mo^tetc. Lieut . Gen. Baron Teste idem ibi. etc. 

The most etc. Vitta Polaco idem ibi. at the valley 
of Jerusalem. 

The most etc. the Duke De Cazes ambassador of 
the Court of great Britain , idem ibi etc. at the valley 
of London. 

The most etc. De la Salle idem ibi. etc. at the 
valley of Naples. 

The most etc. Baron de Tassoni idem ibi. etc. at 
the valley of Parma. 

The most etc. General Major Daine idem ibi. etc. 
at the valley qf Nimegue. 
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The most etc. Michiels idem ibi. etc. at the valley 
of Bruxelles. 

The most etc. F. De C&urtray idem ibi. etc. dtlhe 
valley of Louvain. 

The rkost etm his toyal highness the Dukd of Sussex 
grand mostef Of the grand lodge of England idem ibi. 
etc. at the valley of London. 

The mOst etc. hfs grace thd Duke of Leister grand 
mosters of the gFand lodge Iceland, one of the sove- 
reign grand mosters absolute Of the Ordef, and grand 
president of the supreme potver for Ireland ^ 130 at the 
valley of Dublin etc. etc* 

The most etc. /. Fowler idem ibi. ; one of Jhe SO’ 
vereign grand masters absolute of the ardea,^« 5t . G.*. 
Exa.*. of the supreme power , representative of the 
grand president for Ireland ; at the valley of Dublin. 

The most 111 .** and most Enl« k . brother Alexander 
Deuchar one of the grand ministers cunstitufent of the 
order, and 2 d .*. G d .-. Exam.*, of the supreme power; 
89 degree at the valley of Edinburgh. Actual member. 

The most etc. J ’. Barreau consul general of Holland ; 
89.*. at the valley of Trieste. Honorary member. 

The most etc. J. Dumoulin ; 89V. at the valley of 
Dublin idem. 

The most etc. F. Senebier officer of the navy* , grand 
consellor of the supreme power; 88.*. at the valley of 
Edinburgh. Actual member. 

The most etc. Burfin secretary of ambassy; 88.*- at 
the valley of Florence. Honorary member. 

5 
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The most etc. J. Wail; 88.*. idem , ibi. at the valley 
Van Bordeaux. 

The most etc. /. Norman; 88.*. idem, ibi. at the 
Valley van Dublin. 

The mo$t etc. Alexander Robertson grand, Qt^tor 
of the supreme power $ 87.*. at the valley of Edinburgh, 
Actual member . 

The most etc. TV* Deuchar grand keeper of the seals 
and stamps of the supreme power; 87.*. idem, ibi- 

The most etc* Major George Couper etc. grand treo* 
surer ; 87 ,•» at the valley of Edinburgh. Actual member * 

The most etc. capitain TV* Burn grand almoner ; 87.*. 
idem, ib^. 

The paost etc. Arch. Duncan grand recorder; 87.*. 
idem, ibi. 

The most etc. John Donaldson Boswell ; 87.*. id. , ibi. 

The most etc. Andrew Fraser grand expert; 87.*. 
idem; ibi. 

The most etc. Thomas, Maconochie grand capitain 
of the guards; 87.*, idem, ibi. 

The taoSt etc. N * Ptbslid / 87.*. of the valley of 
Palmy' ( Calabria } honorary member; 

The most etc. /. G. Salem ; 87.*. at the valley of 
Naples idem. 

The most etc. /. Ribuffi ; 87.*. at the valley of Milan 
idem. 

The most etc. Rangone ; 87.*. at the valley of Venise id. 

The most etc. Chev.*. Barbier de Tin an ; 87.’. at the 
valley of Paris, idem. 
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The most etc. Baron Smith ; 87. v at the valley of 
Berlin idem. 

The most etc. Baron Nicolai ; 87.*. at the valley of 
SL-Petersbourg honorary member colonel in the staff 
of his majesty the empereur of Russia. 

The most etc. Julliera ; 87.-. at the valley of Nion 
(Suisse) idem. 

The most etc. Andorrha ; 87.’. at the valley of Madrid, 
idem.. 

The most etc. Jodesco Leonardo; 87.’. at the valley 
of Corfou. 

The most etc. A. Sasportas ; 87. •. at the valley of 
New-York. Honorary member. 

The most etc. Mirbel chancellor of the ambassador 
of France; 87.-. at the valley of London, idem. 

The most etc. S . Jamar ; 87.*. at the valley of Dublin , 
idem. 

The most etc. Alderman West; 87.*. idem t ibi* 

The most etc. E. Trim.} 87.*. idem, ibi. 

The most etc. Mitchell; 87.*. idem, ibi. 

The list is verified by us as being true and taken 
from the Grand Book of Gold , — Done at the valley 
of Edinburgh, the twenty- eightte day ohe month of 
Boul 58 a 4 j ( juin 1820) for the grand president Sir 
Patrick Walker. 

Sealed and stramped by us grand keeper of the seals 
and stamps; W. Deuchar. 

By command of the supreme grand conseil general ; 
the grand chancellor ; F. Sene bier. 
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En nous dispensant de tout commentaire 
sur ces monumens de 1 ’ existence de Misraim , 
dans plusieurs contrees de [’Europe , de 1820 
a 1822 (car plus tard on n’en trouve presque 
plus de vestiges ) nous ferons remarquer seu- 
lement combien etait risible le style empliati- 
quement oriental de la circulaire fran§aise que 
nous vCnons de transcrire! combien il fallait 
d’audace pour y inserer , ainsi que dans les 
Tabl.\ qui la suivent , tant de noms et de 
signatures non-avouees , ou apocryphes ! Enfin 
quelle contradiction singuliere et choquante 
offrait la libre distribution de ces Tabl.*. en 
France , avec les precautions et les condam- 
natipns judiciaires dont Misraim et ses fau- 
teurs etaient alors , dans ce royaume , l’ob jet 
et^les victimes! ( 7 ^. \ les dates du i4 fevrier 
yyfinde septembre 1822 23 maps i823). 

26 Mai. — Assemblee annuelle obligee de 
pentecote de la G.-. L.\ d’Adm 011 .*. Septen.*. 
siegea^t a la Haye* — Voici une courte ana- 
lyse de ses Trav. \ ; ( V. \ les pieces N ° *. i 36 , 
i 5 o ^ 1 63 et r6q et les dates du 20 mai 1820, 
10 juin 1821 1 18 mai 1823 et 10 juillet 1824). 
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Extrait sommaire du protocole de la Gr, 
d'Admft**'* Septen siegeant ct ha Haye. 

Du 26 mai 1822, 

ASSEMBLEE ORDrNAIRE DE PENTECOTE. 

Le Seren G.'. Af.*. preside en personne 

l’assemblee est aussi nomb reuse que brillante. 

Les nominations, elections et tout le Trav.*. admi- 
nistratif ordinaire n’offrent aucun changement ou par- 
ticula rites dignes d’etre ici inserees. — - II en est de meme 
de diverses propositions faites, par la voie de la PL*, 
de convocation , ou seance tenante. — ( la date 
du 10 juin 1821 et la piece N°. i 5 o). 

Le 1®*. G.*, Surv. vice-prdsident du comlte de% 
GG.*. Dignit.-. ? ayapt pris la parole, dit : que, d’apres 
la PL*, de convocation et l’ordre des Tray.-, du joar, 
et conform e'raent aux decisions de la dernifere asfeemfclee 
delaG.'.L.-. d’Adm 011 .*. du 10 juin 1821, (Fi'.page 
12 1 ci-dessus ) le G.*. comite des GG.*. Dignit.*. de* 
vrait aujourd’hui Yneme faire un rapport de'finitif (re* 
sumant celui de la commission particuliere des trois LL.*. 
alors nominee , de meme que les observations de toutes 
les LL.v respectives) sur le projet de revision des rituels 
des trois Grad.*. Symb.*. pr^sente a la derniere assem- 
ble. ( ihi) , mais que le G.*. comite se trouve dans 
l’impossihiUte ahsolue de faire aujoui*d’bui un tel rapport, 
vu que la commission, susnommee n’a remis elle-raeme 
son rapport, (qui doit preparer et fonder celui du G.*» 
comitd) aceompagne de toutes les pieces a l’appui et 
de toutes les observations des LL.*. , que hier vers midi 
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entre Ies mains de lui vice-president. Que cette maniere 
d’agir, peu convenable dans ces circonstances et entre 
desFF.*., a empeche , vn le peu de temps, te G.*. 
comit^ d’examiner l’affaire et d’en preparer un rapport 
de'finitif et motive avec projet de resolution et d’arrete; 
qu ll croit meme inutile de donner lecture de ce rapport 
entier, mais qu’il se bornera a faire connaitre les con- 
clusions qui le terminent et dont suit la teneur : 

« La commission spdciale composee desDe'p.*. des trois 
j> LL. ■ . , 1 ’ Union Royale > La Flamboyante et V Union , 
» nommee par la G.*. L.*. d’Adm°“.*. Septen.'. le 10 
5* juin 1821 piece iV*. i 5 o) pour faire un rap- 

» port preliminaire sur le projet de revision des rituels 
» des trois Grad.*. Symb.*. presente a la meme seance. » 

« Vu toutes les pieces, les observations des LL.*. 

• etc. , etc. . * 

» et determinee par tous les motifs ci-dessus. * 

( Nous „ paurrons peut-etre un jour mettre sous les 
yeuoc de nos lecteurs ce rapport entier ainsi que celui 
du G.’. comite j lorsque cette affaire importante sera 
terminee definitivement et que nous serous a meme 
•d'inserer aussi la nouvelle redaction des rituels , telle 
quelle sera adoptee ). 

« Est d’avis, que la G.\ L.*. d’Adm 0 *.*. Septen.*. 
:> n’a aucun droit y mission ou qualification pour pro- 
55 jeter, presenter et decreter des rituels nouveaux ou 
» corriges , pour les Grad,*, d 'Apps. , Comp.' . et 
« Malt .*. Fr. m .-Mac.'. que par consequent, toutes 
» les resolutions ou arretes qu’elle pourrait prendre a 
51 cet egard sont nuls , sans force et n’obligent a rien ; 
5 > que le Gr. Or.-, ou le Cons .*. Sup.*, ont seuls ce 
i» droit et ce pouvoir qui leur est attribue par les Art.*. 
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» 36 et 37 des statuts generaux , comme charges exclu- 
» sivement de, tout ce qui concerne le dogme de la 
» Ma^on.*. des Pays-Bas. » 

Que dapres cela, et vu cette conclusion inattendue 
sur i’incomp&ence de la G.*. L.*., il demandait a l’as- 
semblee de pouvoir lpi soumettre le rapport du G.*. 
comitd l’annee suivante a la pentecote 1823 , pour y 
prendre alors une resolution definitive J 

Ainsi arrete par la G.*. L.*. qui ordonne en m^me 
temps que cet objet important sera l’un des points de 
la PI.*, de convocation. 

Les Tray.*, sont ensuite fermes et suivis du Banq.*. 
d’obligation etc. , etc. , etc. 

II paralt que ce point de revision des rituels 
Symb.*. fut le seul objet essentiel qui occupa 
la G. *. L.*. Septen.\ dans sa session de 5822 . 
— II est evident , d’apres ce qu’on vient de 
lire , que les auteurs de ce projet etaient parti- 
sans des subdivisions et voulaient y coordonner 
les trois Grad.*. Symb.\ , tandis que , dautra 
part, la commission speciale des trois LL. \ 
y etait opposee et , par ce motif seul , avait 
eleve I’exception ou fin de non recevoir basee 
sur l incompetence. Cette divergence d’opinion, 
dans cette circonstance , pouvait bien facile- 
ment faire renouveller dans le sein de la G. \ 
L.*. Septen.% ,les debats deplaces auxquelselle 
avait serv\ d’arene en 5820 et 5831. — ( V*'* 
peices i36 et i5o). 
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27 MaL — Assemblee annuelie obligee du 
G.*. Chap.*. des H.\ G. # . a La Haye. — Nous 
donnons ici un extrait tres Sommaire de ses 
Trav.». du jour , en renvoyant aux pieces N°. 
i5i ci-dessus et N 08 . 164 et 170 ti-apres , et 
aux dates des 11 juin 1821 , 19 mai 1823 et 
11 juillet 1824 i ou Timportance des matieres 
nous a engages a etendre beaucoup plus les 
extraits dont il s’agit : 

PIECE N°. CLX. 

E x trait sommaire des Travr. et resolutions du Souvr. 
Gr. Chap .*. des Hr. Gradr . de VOrdr . des 
Frr.-Macr. pour les Provr. Septenr . du royaume 
des Pays-Bas et les Colonies qui en dependent. 

ASSEMBLEE ANJfUELLE OBLIGEE DE PENTECOTE 1 822. 

(27 mai). 

La reunion dtait peu nombreuse , . . . des defections 
se mahifestaient d’annee en annee! On concevail des 
lors, on prevoyaitcombien il serait difficile auG.*. Chap.*, 
de lutter long-temps contre des rdformes nees de la force 
des choses, des Lum.*. d’un siecle plus ami des realit^s 
que des Symboles , et resuitats du jugement et de la 
simple raison, bien plus que de l’imagination des hom- 
ines ! 

Voici en peu de mots, le sommaire des Trav.*. de 
cette assemblee. — Elle se borna a confirmer toutes 
les decisions du dernier G.*. Chap.*, du n juin 1821 ; 
-( Vr. cette date y piece TV 0 . i5i > page 1 43 ci-dessus ) 
elle rejeta de nouveau la proposition de retablir l’ordre 
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con^titjitionnel du gpuverpement des* H.». Grad.*, et 
Election d’un G. *. Vdn.*. , en rem placement du Prince 
demissionnaire , et confirma provisoirement la commis- 
sion Sup .*. centrale dans tous ses pouvoirs et avec 
toutes ses instructions prdcddentes relatives au maintien 
des droits et prerogatives des H. •. Grad.*, etc., etc. 

Cette commission declara etre prete a faire les divers rap- 
ports dont elle £tait chargee , et elle en motiva plusieurs , 
entre-autres celui concernant la revision des rltuels des 
quatre H.*. Grad.*. ( Vr. page *43 ci-dessus) inais 
l’assemblee decida que tous ces rapports dtaient a journos 
au prochain G.*. Chap.*. ( V.'. au l^mai 1823^ piece 
N°. 1 64 ) et manifesto en general le desir de delayer, 
de prendre toujours de preference les voies de conci- 
liation et d’attendre les ^venemens promis par 1’avenir ! 

On pretend que ces diverses decisions ne furent point 
prises k l’unanimitd , qu’elles souffrirent une grande 
opposition et que les defections subsequentes de divers 
Chap.*, prouvferent, qu’au sein m£me du Souv.*. G.*. 
Chap.*. , il se trouvait alors des partisans des M.*. S.*. 
E.'. en plus grand nombre qu’on ne pouvait le supposer ! 

Les Trav.*. du G.*. Chap.', furent ensuite fermes; 
ils n’avaient dure qu’une heure ! II ne furent point suivis 
du Banq.*, Frater.*. ordinaire! Cet usage semblait etre 
abandonnd depuis le 3 i mai 1819 ( fV. ci-apres la 
date du 11 juillet 1824 et la piece jV°. 130 in fine). 

27 Mai. — Troisieme assemblee generate 
des M.*» 3 .’. E.*. liollandais a La Haye 3 dans 
son local ordinaire ^ celui de la R. •. L.*. 
F Union Frederic . Le Seren.*. G.*. M.*. Na- 
tio.\ G.*. president , est present. Ce jour 
5 33 
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complete et termina 1 es nombreux Trav.". 
commences le 3 mars precedent £ cette 
date et la piece N°. 1 55 ). test , a-peu-pres , 
tout ce qu’il nous est donpe de pppvoir rap- 
porter ici sur cette importante assemblee. Elle 
fut encore plus nombreuse que la precedente ; 
elle regut des adhesions nouvelles de la part 
de trois LL. \ et de plusieurs Mac. % distingues 
de la G.\ L.\ $ bientot apres , et' dans le 
mois de juin suivant , d autres adhesions plus 
marquantes parvinrent a la chambre Sup.'. 
d’Adm 011 .*. de la part de plusieurs membres 
influens du G.*. Chap. •. ? mecontens de la 
conduite qu’il avait tenue audit jour 27 mai , 
( ci-dessus ) car la meme aurore voyait 
Qrdinairement , dans la meme ville , deux reu- 
nions .supremes de Mag.*., assemblies dans 
des vues bien differentes et sous des auspices 
bien opposes ! Mais toujours est-il que , des- 
lors , les subdivisionnaires etaient en majorite 
absolue en Hollande . tant > comme LL.\ que 
comme Mac.'. , et qu’ils commencerent , a leur 
tour , a appeller dissidens schismatiques etc. 
les perseverans defenseurs des H .'. 1 Gr. \ Anc. *. 

Le Seren.*. G.'. M.'. y dans cette imposante 
assemblee, comme dans celle de la G.\ L.*. 
de la veille , exprima constamment , dans ses 
discours Frater.'. , Macon.*. , affectueux , les 
sentimens les plus eleves , les plus nobles , les 
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plus Concilians 5 ii y parla des Trav.*. favo- 
rabies des M.\ S.’. E.s Merid. \ qui , sous 
sa presldence , s’etaient reunis et consolides 
a l’Or, 1 . de Bruxelles , le a 5 mars dernier; 

{ V y '* cette date j>age 219 ci-dessus) il en 
rendit meme uu compte succinct qui fut cou- 
vert d* acclamations unanimes. 

II fut pris dans cette assemblee di verses 
resolutions tres im porta ntes pour Finteret des 
LL.\ de M.\ E,-. et de M>. S.*. E.\ exis- 
tantes dans les Prov.v $epten.\; les liommes 
sages et experimentes qui la formaient mar- 
qUerent toutes leurs decisions au coin de la 
prudence et de la sagesse. Les rapports Satisfai- 
sans des S*-. E. \ Prov. \ etaient aussl bien prO- 
pres a encburager des M.\ S. # . E.% dev'oues a 
leur serflaent. Il en resulta , entrfi-autres 5 que 
plusde 100 receptions Regul. \ de M E. •. ou 
M.** S*'. E.\ avaient ete faites dans le ressort 
du Nord , pendant Fannee qui se terminait. 
— Il fut decrete que tout M.'. S.\ E. 1 . re- 
cevrait , outre sa medaille , mais sur sa de- 
mande seulement , un brevet ou diplome signe 
par le G. *. M.\ et dans la forme qui serait 
arr£tee , meSurC necessitee par le nombre tou- 
jours croissant des elus et par la facilite d’a- 
buser des taiedailles qui ne peuvent contenir 
que des indications trop breves ct trop in- 
suffisantes. 
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II fut aussi rendu un compte favorable sur 
les progres des M.\ S.-. E.\ dans les Grandes 
Indes Hollandaises ou le F.v De Kock , lieu- 
tenant gouverneur a Batavia et Yen,% de la 
R. *.L.% La Fertueuse dans cet Or.'. , (depuis 
Dep.v G.*« M.\ Natio,\ pour les Grandes 
Indes ) avait ete charge de la presentation des 
rituels et des interets des subdivisions , ac- 
cueiilies , la comme en Europe, par la majorite 
au moins des FF.\ des quatre RL.\ de Java et 
dont nous aurons plus tard a rapporter les 
succes sur 1’ autre hemisphere. 

Apres les Trav.*. de l’assemblee generate, 
de la chambre d^Adm 0 * 1 .*. et de la R.\ 
de M.\ S.\ E. *. U Union Frederic , lesquels 
reunis , s’etaient prolonged pendant 8 beures 
entieres* et consecutive , le. Seren.\ G.\ M. •. 
reunit pnqore a son palais tous ses FF,\ de 
predilection avec qui il avait travaille pendant 
la journee et leur offrit le Ranq. Frat. 

Ce fut alors surtout que les effusions et les 
epanchemens de Tamitie et dune confiance 
reciproque ne connurent plus de bornes! On 
y porta la sante des M. k . Sr. E.*, du Midi, 
en exprimant les voeux les plus sinceres pour 
leurs progres et leurs succes. On y presenta 
ainsi le fameux toste du beau-sexe et on obtint 
d’y mentionner particulierement la mere da 
Gr. Mr., ce qui donna lieu a ce dernier 
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d’y faire la noble et toucliante reponse qui 
sera toujours admiree et gravee dans la me- 
moire de tous ceux qui Font entendue ! La 3 me . 
heure de la nuit vit la separation des FF.*. ! 

Cette journee consolida de plus en plus le 
systeme des subdivisions 5 des oppositions ees- 
serent , des preventions disparurent , des rap- 
prochemens s’effectuerent. On vit alors pour 
la premiere fois peut-etre , an spectacle aussi 
touehant quinconnu en Macon.’.! Des GG.** 
Dignity, de I’etat ^ des premiers fonctionnaires * 
des ministres des divers cultes r^formes , des 
pretres catholiques } des pasteurs israelites % 
fraterniser a la jneme table et concourir a 
Penvi a la prosperity de 1’Ord.v Macon.'. pu* 
rifie i epure et ramene a soil essence primitive ! 
Les hommes observateurs qui se trouvaient 
places dans la possibility de comparer l’esprit 
et les vues de cette reuniorl des elus avec 
celle de l’Anc.*. G.’. Chap.’, assemble au 
meme instant , ne purent plus gueres douter 
de Finevitable resultat d’une lutte aussi in- 
sens ee que deplorable et de l’espece de schisme, 
au moins bien mal-adroit , que des opposans 
aveugles avaient enfin reussi a susciter dans la 
Macon.*, des H.*. Grad.*, des Pays-Bas! 

Juin et juillet. — Quelques LL. \ Merid. •. 
celebrent la fete du solstice. — Ces reunions 
n’offrent rien de remarquable. 



annales 


262 

12 A out. — Ukase ou rescript tninisteriel 
de S. M. Fempereur de Russie qtii defend , 
dans tous ses etats , les assemblies des society 
secretes et specialem^ht defies deS Fr. '.-Mac. *. ! 
( V le texte de cet edit dam f Oracle du 21 
Sept. 1822 et dans tous les Journ. Au temps). 
Ses dispositions etaient d’une severite in con - 
nue j inouie! Le ridicule en effacait l inutilite! 
Tout fonctionnaire public devait declarer ojfi - 
ciellement renoncer a sa qualite de Mac.** * 
s’il faisait partie de l’Ord.v \ ou 'quitter li 
service public. Tout etranger, en mettant le 
pied sur le territoire Russe , devait s’obliger 
k ne lier aucune relation avec des societeS 
semblables , les Consuls etrangers n'etaient pas 
meme affranchis de cette obligation. Toutes 
ces dispositions furent d’abord ex'icutees avec 
une grande rigueur et ponctuellement, L ave- 
nir nous apprendra si elle se relachera un jour ! 
( Vr. la date de fin d’aout 1823 ). Les 12 
LL.*. Macon.'*, de Petersbourg obeirent sur- 
le-champ , fertoerent leurs Temp.** , remirent 
aux autorites leurs pa piers j registres etc. et 
les FF.*. vendirent entre-eux a l’encan leur 
mobilier. Gependant plusieurs fonctionnaires 
publics connus pour Mac.', furent destitues 
et punis , en aout 1822, avant le depart de 
fempereur Alexandre pour Verone. 

Pour juger , pour apprecier un tel acte , il 
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faut necessairement se reporter a l’etat tie 
l’Europe a lepoque ou il vit le jour. — Le 
7 juillet a Madrid , ies conspirations de La 
Rochelle , de Berton en France etc. , etc. ve- 
naient de proyoquer le congres de Verone ! 
.... Ton craignait que la , une emanation sou- 
veraine de la Sainte«Alliance ne vint frapper 
de mort I’Ord.*. Macon.*, sur Jout le continent 
europeen ! On l’avait liautement annonce dans 
les journaux du temps , en France , en Alle- 
magne , dans les Pays-Bas ! ces craintes etaient 
alors chimeriques ! 

10 Septembre . — Mort a Bruxelles du R. *. 
F.*. Cardon pere , graveur renomme , doyen 
des Mac.*. Beiges. II etait age de plus de 87 
ans et comptait precisement 62 ans et 6 mois 
de Macon.*, ayant ete recu a Versailles le 10 
mars 1760. ( V.'. la date du 23 mars 1820, 
piece iV° 1 3 1 ). 

Fin de septembre . — Plusieurs LL.*. de 
France a Paris et ailleurs sont visitees etfermees 
par la police , avec saisie de leurs papiers etc. 
par suite des soupcons et preventions du gou- 
vernement contre le pretendu Carbonarisme 
franc a is* ( V, *. les requisitoires et oeuvres 
de Marchangy et consors dans les journaux 
francais du 12 novembre 1822 ). On remarqua 
entre-atitres la L. •. de Memphis a Lyon , mais 
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on ajouta qu’elle nC devait son desastre qu’a 
son attachement exclusifpour un rite Macon.*. 

( non reconnu et meme proscrit par le G. \ Or. *. 
celui de Misraim appelle alors rite Egyptien 
de France ) tout puissant alors pres du gou- 
vernement francais ( Journal de la Belgique 
du 27 septembre 1822). II est cependant bien 
remarqable que, par jugement correctionnel du 
tribunal de Lyondu 3 decembre 1821, les mem* 
bres de cette meme L.*. de Memphis avaient 
ete acquittes de tout chef et que la restitution 
de leurs papiers saisis avait ete ordonnee , tandis 
que le tribunal de la Seine , par jugement du 
18 janvier 1822 , q me . chambre , avait ordonne* 
aux termes des articles 291 et 292 du Code 
penal, la dissolution dune semblable L.\ de 
Misraim a Paris et condamne ses membres 
chacun et solidairement a 16 fr. d’amende et 
aux depens. II parait done que plus tard la 
police francaise, mecontente de cette contrariete 
de jugemens , meme a l’egard des LL.*. de 
Misraim > prit le parti de se passer de tribu- 
naux et ferma les LL.*. d’ autorite , avec saisie 
des pieces etc. ; ces mesures se multiplierent 
dans toutes les grandes villes de France, elles 
s’etendirent sur un grand nombre de LL. *. , mais 
toutes ne furent pas fermees } 8 anglais ou irlan- 
dais furent arretes a Paris et a Rouen comme 
suspects de Garbonarisme , et exiles de France ; 
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enfin le 21 septembre 1822 , furent guillotines 
a Paris , comme Carbonari , les quatre mal- 
heureux sous-officiers de la conspiration de La 
Rochelle ! ( V. *. id ce que nous avons dit sur 
Misraim , a la date du, 3 o avril 1832 > et la 
piqce N 158 ^, page a 3 i d-dessus ). 

20 Octobre . — Publication du i* p . cahier 
des' Meldnges Macon . \ des Pays-Bas , par 
le F.\ Bernaert ; a Ostende chez Vermerch : 
( V.'. la date du 4 avril 1820 et la piece 
N°* i 3 a, p<ig e ^56 du 4 me * VoL •. ) — O 
recueil concu sur un plan imparfait et retreci 
n’a eu et ne pouvait avoir qu’une existence 
ephemere I — Le 1“. VoL*. n’a pas meme 
ete acheve, 

3 1 Octobre . — Publication de la i Pe . livrai- 
son des Annales Macon. \ des Pays-Bas , 
par des Mac.*, zeles qui ont alors desire 
garder l’anonyme ! La coincidence de cette 
double apparition etait etrange et il parut 
singulier que ces deux ouvrages annonces tous 
deux depuis plusieurs annees voyaint ainsi le 
jour presqu’en meme temps et qu’on n’avait 
pu reussir a les fondre eii un seul , suffisant 
pour l’interet de la Macon.'. Natio.\ , sans 
etablir une concurrence ou une rivalite super- 
flue et peut-etre reciproquement nuisible. 

q Novembre . — La R.-. L.*. La Paix et 
5 34 



ANNALES 


266 

Candeuv , Or. \ de Bruxelles , celebre une 
belie fete jubilaire pour le digne et R.\ F.*. 
De Liagre , Ma^.*. Bruxellois, depuis 5 o ans 
accomplis ! 

25 Novembre . — La R.*. L.\ Les *Amis 
Philan.'. j Or.*, de Bruxelles, rend le meme 
hommage au R.*. F.\ Galler > a Toccasion de 
1’expiration du demi-siecle ecoule depuis sa 
reception au Grad.*. d’App.*. 

Les fetes solstitiales n’offrirent rien digne 
d’etre mentionne et Ton yoit , par ce que Ton 
vient de lire , que la Macon.*. Nation, des 
Pays-Bas avait eprouve peu de changement 
et de mouvement pendant le cours de cette 
annee 1822 et se trouvait , a peu de chose 
pres , dans le meme etat d’hesitation et d’in- 
certitude , sous plusieurs rapports essentiels , 
qua la fin l’annee precedente. *. ce que 
nous avons dit a cet egard , page 195 ci- 
dessus ). 


ANNEE l8a3. 

Janvier . — Les reunions Macon.*, furent 
en general rares , froides et languissantes dans 
lout le royaume vers l’epoque dont nous par- 
ions. Des interets plus pressans et plus ou 
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moins froisses ( par un nouveau systeme d’im- 
pots plus onereux , introduit le premier jour 
de cette annee , en meme temps qu’un langage 
force et inconnu pour plusieurs) appellaient 
les Mac.*. Beiges loin des LL.\ qui ne peuvent 
jamais fleurir qu’au milieu de lallegresse pu- 
blique et generate. 

I/hiver de cette annee fut aussi rigoureux 
que prolonged du i5 au 27 janvier et surtout 
le 23 et le 24 , le froid atteignit 1 7 degres a 
Bruxelles , 19 a La Haye et Amsterdam! La 
classe indigente du peuple , souffrante et exas- 
peree n’eut de recours que dans la bienfaisance 
des classes plus aisees. Les dons se multiplient; 
les Beiges et les Bataves se montrent dignes 
d^ux-memes et se sacrifient pour les interets 
du malheur! Ma is les Mac.*, surtout brillent 
ate milieu de tous , par la ferveur de leur 
charite , par la promptitude de leurs secours , 
par le discernement et la sagesse qui president 
a leurs distributions abondantes de cliauffage et 
de pain ! Bruxelles , La Haye , Amsterdam , 
Anvers Gand > Liege et les autres grandes 
vilies oil les besoins proportionnes sont plus 
grands et plus urgens , ont aussi , pour contre- 
poids , un plus grand nombre de Mac.*, dans 
leur sein ; aussi les actes de bienfaisance y sont- 
ils plus generaux , plus efficaces que par tout 
ailleurs 5 e’est line bien vieille remarque mais 
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qui n’en est pas moins un bel eloge de la 
Ma§on.\ J et , a ce sujet , nous croyons pou- 
voir consigner ici le colloque suivant , entre 
deux pasteurs catholiques de L . . . * . . et de 

C ; il eut lieu vers l’epoque dont nous 

nous occupons et nous en avons ete temoins. 

— Combien avez voits reuni pour les mal- 
heureux dans vos deux paroisses ? — Tant . 

— Comment l et nous qui somnies bien moins 
nombreux , nous avons presque le double l — 
Je le crois bien , vous avez chez vous une 
Lr. des Frr* - Mac. *. et la notre nexiste 

plus ! Essayer d’analiser , denumerer 

d’apprecier ou d’evaluer , meme approximati- 
vement , les dons et les secours collectifs ou 
particuliers des LL. *. et des Ma^.*. Beiges , 
serait une illusion. Ils furent innombrabies ! 
Tous les journaux du temps en ont retenti 5 
et l’observateur attentif se demande sans cesse : 
Que ferait-on dans les grandes 'villes s’il njr 
existait ni ZZ.\ ni Macr . ? On pourrait 
lui repondre peut-etre que la misere y serait 
double , les crimes triples et les mallieurs pro- 
gresses , parce que le citoyen qui n’est que 
simplement charitable devient philantrope et 

bienfaiteur s’il est un vrai Mac.*. 

> 

L’epoque dont nous nous occupons , cala - 
miteuse sous tant de rapports , sera pour 
les Mac. *. Beiges r une ere eternelle d’admi* 
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ration et de gloire , aux yeux de tous les peuples 
et de tous les Mac.*, de Fanivers! 

i 3 Mars . — PI. - , ou message important du 
Seren.*. G.*. M.*. a la G. *. L. *. d’Adm 011 .*. 
Septen.*. date de Eruxelles et relatif a la revi- 
sion des rituels des trois Grad.*. Symb.\ ( Vr. 
la date du 18 mai 1823 et la piece N°. i 63 ). 

20 Mars . — Fete solennelle a laR.*. L.*. 
L’Esp . *., Or.*, de Bruxelles, consacree au 
double objet de celebrer le solstice d’hiver et 
de distribuer les prix du premier concours 
Macon.*, ouvert dans le sein de cette L.*. $ 
pour donner une idee de cette belle fete et de 
tout l’interet qui s’y rattacha , nous reunissons 
ici les quatre morceaux qui suivent. 

PIECE No. CLXI. 

Quatre Documens sur la Fete Macon.*. Solennelle 
CELEB REE PAR LA R«*. L.*. L’EsPERANCE , Or.*. DE 

Bruxelles, le ao mars i 8 a 3 . 


I®. 

Programme du ceremonial de la celebration de la 
Fete du Solstice d* Hiver 5822 ^ a la it.*. £.*. de 
VEspr h V Or .*. Bruxelles } le 20 me . jour du 
i er . mo is 5823 , lors de la distribution solennelle 
des prix du premier concours Macons, e'tabli dans 
cette meme L 


Les FF.*. de l’Atel.*. seront r^unis dans le premier 
Temp.*, a une heure et demie precise de M.*. P.*. 
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Les FF.-. Depat.*, et Visit.-, seront introduits par 
les Mait.-. des Cerem.-. dans la salle des Visit.*. ; ils 
seront invites a s’incrire sur un registre & ce destine ; 
un Mait.*. des Cer&n.*. designe, tiendra compagnie a 
ces FF.*. jusqu’au moment de leur introduction. 

Les Trav.*. seront ouverts par le Ven.*. Adj.*. et 
dirig^s par lui, jusqu’au moment de l’arrivee du Wn.-; 
Titul.*. 

Les FF.*. Visit.*, des Grad.*. Inf.*, et lesFF.*. Visit.*, 
d&ores des H.*. Grad.*, seront successivement introduits 
avec les Hon.*. Q.*. L.*. S.*. D.*. 

Les FF.*. Deput.*. seront ensuite successivement in- 
troduits; les Hon.*, convenables et accoutumes leur se- 
ront rendus. 

Au moment de Tai^riv^e de 1111.*. V£n.*. Titul.*., le 
F. \ Guillaume Prince d’Orange , les Mait.*. des Ce- 
rem.-. le recevronl & l’entree du local . et l’introduiront 
dans 1’appartement destine pour le recevoir. 

L’annonce en sera immediatement faite en L.*. ; une 
Ddput.-. composee de sept FF.*. et precede par le F*\ 
Orat.- . , munis de Gl. ■, et d’Et.*. se rendra aussitot 
pres du V«$n.*. 5 et introduira cet 111.*. F.*. en L.*. sous 
la voute d’acier, Mail.*. Bat.*, et au son des fanfares. 

Le Ven.*. Adj.*. s’avancera au devant du Ven.-. Ti- 
tul.-., et lui presentera le premier Mail.*, sous la voule 
d’acier au milieu du Temp.-. 

Le V^n.*. Adj.*. adressera au Ven.*. les felicitations 
et les remercimens de l’Atel.*. 

Le Ven.*. Titul.*. ayant pris place au trone, dirigera 
ensuite les Trav.*. 
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Les Deput.*. des GG.% LL»*. d’Adm 011 .*. Septen.*. et 
Merid.*. seront eDSuite annonc^es et introduces avee les 
GG.\ Hon.*.. Elies seront coraplimentees par leVdn.*. 

Au moment de 1’arrivde du Serene. G.*. M.\ Nat.'. } 
•cet III.*. F,*. sera re^u a la porte exterieur^ par les 
Mait.*. des Cerem.*. et conduit par eux dans son ap- 
p^rtement particulier. 

L’annonce en ayant ete faiteen L.*. , le Ven.*. de'signera 
sur-le-champ une Deput.*. de neuf FF.*. qui, munis 
de GI.*. et d’Et.*., et precede'e par le Vdn.*. Adj.*. et 
les deux Surv.*., se transportera dans la salle de re- 
ception et formera le cortege qui preced^ra le G.*. M.*. 
et l’accornpagnera jusqu’en L.*.. Les GG.*. Hon.*, lui 
seront rendus, 1’harmonie se fera entendre. 

Dfcs 1 ’instant de l’annonce de larrivee du G.*. M.*. 
Natio.*. , tous autres Trav.*. seront suspendus , et , apres 
son introduction, les portes du Temp,*, ne s’ouvriront 
plus sous aucun prdtexte. 

Le Seren.*. G.\ M.'. Natio .*. sera complimente 
par le Ven.*. Titul.*. son F.*. & un double titre. 

Le F.*. Orat.*. , ayant alors obtenu la parole, pronon- 
cera le discours d’obligation ; il terminera en rappelant 
le double objet de la fete et en requerant que les prix 
du concours ouvert dans la R.\ de L’Espr . > pour 
Tan 5822 , soient distribues aux vainqueurs par les 
mains de Till.*. Ven.*. lui-meme. 

Le Ven.'. ordonnera au Secrdt.*. de faire lecture des 
articles du rfcglement et des diverses decisions anterieures 
de la L.*. et du jury relatives au concours. Le F.*. 
Orat.*. , sur l’invitation du Ven.*. , donnera ensuite lec- 
ture entiere des deux pieces fcouronnees, dont un exem- 
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plaire itnprime sera sur-le-champ diStribud a chaque 
F.*. present. 

Le F,*. Mait.*. des Cerem.*., ayant pris les ordres 
du Ven.*., appellera a haute voix et successivement 
les deux FF.*. dont les noms auront dte proclamds. 

Places d’abord entre les Col.*., ils seront conduits so - 
lennellement au pied du trone par le Matt.*, des Cerem.*. , 
ils seront complimentes et felicites par le Ven.*., et de- 
cords par lui des deux mddailles d’or et d’argent. 

Ces FF.*. adresseront leurs remercimens au Ven.*. et h. 
l’Atel.*. * ils seront couverts de vives acclamations et ob- 
tiendront une place d’honneur a l’Or.*.. L’harmonie 
executera des fanfares. 

Si, contre toute attente, aucun des FF.*. couronnes 
n’etait present, le Matt,*, des Cerem.*. repondra pour 
eux. 

Si, apres la distribution des couronnes, le Ven.*. 
Titul.*. juge a propos de suspendre les Trav.*., les 
FF.*. sont invitds a ne point couvrir le Temp.*. 

Aucun F.*. sous aucun prdtexte, ne pourra s’intro- 
duire dans le G.*. Temp.*, avant que le Banq.*. ne soit 
completement servi. Les FF.*. Terr.*, et Couv.*. se 
tiendront constamment a la porte extdrieure, et en de- 
fendront l’entree a qui que ce soit, autres qu’aux Matt.*, 
des Cerem.*., au F.*. Econ.*. et a ses aides. 

Aussitot que les Matt.*, des Cerem.*. auront annonce 
que le Banq.*. est servi , le Ven.*. donnera au F.*. 
2 me . Surv.** le signal du depart. 

Le 2 me . Surv.*. precede du Matt.*, des Cerem.*. et 
suivi de toute la Col.*, du Nord sortira alors par la porte 



MA£0NN1QUES. 


£ 823 . 


.273 

en face du trone et ira se placer dans le m£me ordre 
dans le G.-. Tetnp.*. , il fern prevenir leVen.-., par un 
Mait.*. des Ce'rem.*., que sa Col.*, a repris ses bases. 

Le Ven.«. donnera jalors le signal de depart au i er . 
Surv.'. qui observera le^meme ordre et les memes for- 
malins, en marchant en tete de sa Col.*. 

L’harmonie executera une marche et des fanfares ; 
chaqueF.*. k son entree dans le G.*. Temp.*, sera armd 
de glaive, et ira se placer en silence devant le convert 
oil il trouvera la repetition du N°. d’ordre qui Ini aura 
ete remis k son entree au local; les Mait.*. desCer^m.*. 
placeront specialement les Deput,-. et Visit.-. 

LeVen.*., pr^venu que les deux Col.-, ont repris 
leurs bases dans le G.*. Temp.*., fera onvrif les portes 
lat^rales , et accompagne du S^ren.-. G.-. M.-. , et 

precede de to us les Mait.-. des Cerem.-., de sonAdj.*., 
des Dignit.*. de la L.-. , de 1’ex-Mait.-. et de tous les 
FF.% de rOr.*. qui seront restes dans le petit Temp.*., 
et qui formeront cortege , se rendra dans le G.*. Temp.*. , 
au son d’une harmonie brillante, sous la voute d’acier, 
et ira se placer a l’Or.-.; chacun des FF.*. qui l’auront 
accompagne y p rendra place. 

Tous les FF.*. etant places resteront dehout et k 
l’Ord.*. jusqu’k ce que le Ven.*. ait annonce que les 
Trav.*. sont en recreation. Les FF.*. Dignit.*. et Se- 
cond.*. seront places conformenent au reglement. 

A chaque coup de Mail.*, frappe par le V^n.*., tous 
les FF.-. se mettront au moment meme k l’Ord.-. et 
observeront le plus grand silence. Les Mait.*. des C£ 
rera.*. sont specialement charges d’y veiller et de pren- 
dre a cet egard les ordre des Surv.*. 
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Pendant les sante's, les Mait.-. des Cdrdm.-. et les 
FF.-. Terr.’, et Couv.*. veilleront a ce qu’aucuu F.*. 
Serv.*. ne reste dans le Temp.*. 

L’harmonie se fera entendre par intervalles pendant 
toute la durde du Banq,*. ; chaque santd sera celdbree 
par un cantique special et analogue, et suivie d’une fan- 
fare. Le directeur de l’harmonie s’entendra & cet egard 
avec les FF.*. artistes. 

Aucun cantique, aucun morceau d’Archit.*. ne pou- 
ront etre ohantes ou prononces , sll n ant etd revetu* 
du visa prealabie du F,*. Orat.*. 

Apres la cloture des Trav.*. , le cortege se formers 
de nouveau et conduira jusqua leurs voitures les 111.*. 
FF.-. Ven.*. et G.*. M.*. 

Redige par Nous Mait,*. desCerem.*., pour etre sou- 
nds a l’approbation du Ven.-. 

Hu art, Stevefs, Barthelemt, Latteur. 

Vu et approuve, 

Pour le Ven.'* Titul.'. , 
Hofforez, Vdn.*. Adj.*. 

Vu par Nous Orat.*. 

J. Plaisaft. 

Toutes les dispositions de ce programme 
furent ponctuellement suivies avec un ordre 
parfait et offrircnt une fete qui , dans son 
ensemble , et ses details , cst un dessus de 
toute comparaison . — Nos deux Princes j 
presidaient j pres de aoo FF.', s’jr trouvaient 
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r dun is dont plusieurs de LL.\ eloignees et 
etrangeres . Void le discours du F . *. Plaisant 
nine, Orats. 

2 °, 

Discours de V Oral 

111.-. Ve'n.-. Malt.-, en Ch.-. , Seren.-. G.-. M.-. 
Natio.-., FF.-. i er . et 2 me . Surv.-. , Resp.*. IMp.-. 
des LL.-., Hono.-. Visit.-., FF.-. de tous les rites et 
de tous les Grad.-, 

« Tout, dans ce Temp.-, consacrd au culte des ver- 
tus , donne aujourd’hui l’id^e d’une f£te auguste et 
solennelle ; la presence des deux 111.-. FF.-., la gloire 
et rornement de la Macon.-., d’un Ven.-. cheri , da 
Seren.-. G.*. M.-. Natio.*. lui-meme, des nombreuses 
Deput.*. des LL.*., Repres.*. du peuple Ma^.-. a cette 
solennite, la cooperation h ces Trav.*. des inities les 
plus 111.-, et les plus instruits fiers seulement de leur 
titre de F.*. , et semblant avoir oublid par un heureux 
prestige, ceux qu’ils poss&dent et qu’ils m^ritent a tant 
d’egards dans le monde Prof.-., tout porte dans lame 

un sentiment de respect et de recueillement ou 

done trouver des accens dignes de ceux qui m’dcoutent? 
et comment oserai-je faire retentir ma voix sous ces 
voutes sacrees , resp lend issantes aujourd’hui de tout leclat 
des plus pures Lum.-. I 

Mais l’objet m^me de ces Trav.*. rendra ma tache 
moins difficile l Des palmes Macon.-, sont decern&s dans 
cette solennite au m^rite litt^raire , et apres m’etre ac- 
quits du devoir honorable que m’imposent nos reglemens, 
je me trouverai heureux de pouvoir vous adresser des 
paroles plus dignes de vous, mes FF.-. , en empruntant 
le langage des vainqueurs de ce tour. 
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Ha tache a un double but 5 vous rappeller officielle- 
ment les divers objets de ces Trav.v solennels • vous 
rendre compte de vosTrav.-. anterieurs dans la pdriode 
qui vient de s’ecouler, voila les obligations qui m’im- 
posent les fonctions que je dois a l’indulgence de roes 
FF. et c’est en reclamant d eux la continuation de ce 
sentiment de bienveillance , que je mep acquitte encore 
aujaurd’hui. 

L’objet principal de cette solennite, est la celebration 
de l’une des fetes de l’Ord.-. ; c’est partout urte obliga- 
tion, mes FF.*. , pour les Enfans de la Lum.‘. , de 
rendre aujourd’hui des actions des graces au G.*. Archit.*. 
de rUn.*.; la surface enliere da globe les a vus dans 
tons les temps, elever a cette epoque, vers le dispen- 
sateur de tous les bjenfaite , un concert unanime de 
reconnaissance et d’a m °ur< Q ue ces solennites, chez les 
Mae.-., derivent des fetes du solstice celeb rees par les 
Egyptiens, les Grecs et les Romains>, qu’elles soient la 
continuation des fetes institutes pa|r le christianisme dans 
des temps plus modernes quoique deja loin de nous, 
qu’elles soient les fetes de St.- Jean patron des Chev.'. 
croisds et des Mac.*. 1 dans toutes les hypotheses elleg 
attestent i’antiquite de I’Ord.-. et la perseverance de ses 
pratiques. 

Des raisons puissantes que fai dej& eu la FaV.\ de 
vous soumettre m’ont porte a croire que ces fet 6 s feont 
eonsacrees a la celebration des deux, pfcincipales epoques 
du syst&me sblaire ; celles ou 1 ’astrie du j<Jur , au moment 
meme de sa disparition semble renaitre et oil , en re- 
nouvelant le grand oeuvre de la fecondation de 1 'Un. * . , il 
arrive au plus haut degre de vigueur et de gloire , pour 
en desceudre ensuite avee urie egale rapiditd. Ces epoques 
eonsacrees rappellent ainsi ? deux fois chaque annee^ les 
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plus grands evenemens du monde physique , dvenemens 
generateurs , et qui , sous tous les rapports , presentent 
a notre esprit cet axiome si fertile en consequences , 
que la mort produit la vie l 

La celebration du solstice d’hiver objet de nosTrav.*. 
de ce jour se trouve, par des evenemens fortuits, rap 
prochee du moment oil la nature en ressent mieux 
les effets ; ddja la douce influence de l’astre generateur 
de l’univers ramene les charmes de la nature rajeunie 
au printemps ; dejk l’annee a presque marqud l’instant 
ou les nuits sont e'gales aux jours, et dans peu d’heures, 
cet instant existera. Cette epoque aussi a ete consacree 
par les inities. L* culte des Ge'meaux , des Dios cures 9 
oil de Castor e t Pollux divinites Symb.*. des equinoxes, 
formait la partie essentielle des fameux mysteres de 
Samotrace , et des fetes equinoxiales sont encore au- 
jourd’hui cdldbrdes pa* un grand nombre d’Atel.*. 

Ce retard de la celebration du solstice d’hiver, jus- 
qu’aux portes du printemps , nous a rapproches dune 
autre epoque celeb re dans les fastes de l’Ord.*. et chere 
surtout aux Mac.*. Beiges. C’est, mes FF.*, , le i 4 me . 
jour du i« r . baois 5817, jour fortune! que l’lll.*. F.*. 
Prince d* Orange qui donne aujourd’hui tant de lustre 
au i er . Mail.*, de cet Atel.*. et a ses Trav.*. , que ce 
Ven.*. chdri a dtd recu k la Lum.*. sous les voutes du 
Temp.*, de I’Esp.*.; c’est le meme jour que le Seren.*. 
G.*. M.*. Nation, son auguste F.«. a double titre , a 
bien voulu, dans le sein de la meme L.*. , s’affilier pour 
la premiere fois a un Atel.*. des Prov.*. Merid.*. du 
royaume ! Ce souvenir est le plus bel embellissement de 
eette fete! Chacun de vous, mes FF.*. , en ressent tout 
le prix ! je me borne a vous le rappeller. Que pourrait-on 
«n effet ajouter a ce glorieux souvenir ! surtout lorsque 



nous jouissons du bonheur de la presence de ces FF.*. 
bien-aimes, lorsque nous admirons P eclat qu’ils donnent 
a nos Trav.'«, la solidite qu’ils communiquent h. nos 
institutions? Si quelques branches de l’arbre antique de 
la Macon.-, sont agit&s ailleurs par le vent de la per- 
secution, le rameau sacrd qui s’etend sur notre patrie 
$’y entrelacant aux r^rneaux chdris de l’oranger, en recoit 
une force a Pabri de toutes les attaques et voit , sous leur 
ombre tutelaire , toutes les vertus civiques , sociales ou 
privees se cultiver et s’dtendre chaque jour. Amour sacrd 
de la patrie, liberte sage, besoin des Mac.*., douce 
philantropie l C’est sous cet ombrage protecteur que vos 
autels recoivent les oflfrandes les plus pures et les plus 
nomb reuses ! 

De grands , de precieux souvenirs , vous le voyez, 
mes FF.*. , ajoutent a Peclat de la solennite des Trav.*. 
de ce jour ; d’autres jouissances viennent encore s’y 
meler ; long-temps et pendant 5 mois, une maladie 
cruelle a retenu loin de nous celui qui, dans l’absence 
de notre Ven.*., fait retentir cette enceinte des coups 
sacrds du Mail.-, et regie les Trav.*. des ouvriers de 
cet Atel.*. ; le Resp.*. F.*. Honorez nous est rendu \ 
FF.*. Dep.\ et Visit.**, vous partagez avec les enfans 
de PEsp.*., la joie de revoir ce digue F.*. parmi nous! 
vous partagez cette joie comme vous avez confondu vos 
voeux avec les notres pour que la santd lui sourie de 
nouveau. Son zele , son devouement sans bornes ne 
sont en effet pas circonscrits dans cette L. * . ; c’est le 
zele, le devouement d’un vrai Mac.*.; il est consacre 
a l’Ord.*. entier ! Recois, etre infici dans tes bienfaits 
comme dans ton essence, recois le tribut de notre gra- 
titude pour la nouvelle Fav.v qui nous rend un F.-. 
cheri ! 
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Trois annees se sont revokes, me9 FF.-„, depuis qua 
pareille ^poque, ( Vr. la date du 23 mars 1820 et la 
piece N°. i 3 i, page 24* du 4 me ; Voir. ) en celebrant 
l’anuiversaire de l’initiation de notre III.*. Ven.\ , nous 
rendions encore au G.-. Archit.*. des actions de graces 
pour le retour a la sank et a nos Tray.*, du Ven.*. 
Adj.-.; nous celebrions aussi alors le 6o mo , anniversaire 
de l’initiation du Ven.*. Fond.*, de ce H.'. Atel.*.^ 
du F.-. Cardon. 

Ce nom, je le vois, mes FF.*. , a retenti dans tous 
tos cceurs 1 Pourquoi faut-il que quelques cypres se 
trouvent au milieu des fleurs les plus fraiches et les 
plus eclatantes! Pourquoi faut-il que l’ob ligation qui 
m’est impos^e de rendre un compte exact me force a 
rouvrir tine plaie encore saignantel 

F.\ Cardon l depuis le dernier solstice, tu as disparu 
du nombre des otivriers de cet Alel.-. ! ( Vr* la date 
du 10 septembre 1822 et du i 3 avril 1824) mais ton 
souvenir remplira toujours l’enceinte de ce Temp.-, 
dont tu as pose la premiere pierre I — Helas ! il est 
done immuable que , ni les talens , ni les vertus ne 
peuvent desarmer l’impitoyable mortl 

Le compte des Trav. # . de 1 ’AteL*. dans la periode 
qui vient de s’^couler , me ramene au dernier objet de 
la fete de ce jour ; la distribution des recompenses 
Macon.-, et Philant. r . decernees par la L.*. 

En ouvrant une belle carrifcre au zele Macon.-, et au 
talent litkraire, en promettant aux vainqueurs de les 
decorer de l’Acacia myskrieux et du laurier de la gloire, 
la L.-. a voulu propager l’exemple des bonnes actions 
et diriger les adeptes vers le but constant de nos efforts ; 
elle a cherche a donner une utile aclivite a I’Ord.*. 
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que l’on accuse de languir au milieu des repetitions fas- 
tidieuses de vaines ceremonies; elle a voulu fermer la 
bouche aux louangeurs des temps passes qui ne cessent 
de dire que la Macon.-, degeuere. 

L’exemple en avait dej& 4t4 donnd , dans ce siecle ou 
les esprits ont une tendance marquee vers tout ce qui 
est vraiment utile. Les Mac.-, de l’Esp.*. se sont fait 
gloire de le suivre. 

Mais ce projet adopte avec enthousiasme a presente 
des difficultes dans son execution. 

A qui fallait-il ouvrir la lice ? nos predecesseurs 
avaient pose des limites a Tadmission. 

Comment fallait-il soigner les interets de l’ordre en 
lui-meme ? propager l’exemple ? encourager le merite 
litteraire? 

La L.*. , aprfcs mure deliberation , a espere arriver 
a ces differens resultats , en admettant au concours tous 
les Mac.*. , sauf ceux de l’Atel.-. charge de de'cider 
entre les concurrens ; en off rant au meilleur memoire , 
sur un point donne de l’histoire ou de la dogmatique 
de rOrd.\, ainsi qu’au meilleur eloge d’une action ho- 
norable et utile a la Macon.-, et h l’humanite , des 
medailies d’or ; en destinant enfin une mddaille d’argent 
au meilleur poeme. 

Et pour augmenter de plus en plus l’effet bienfaisant 
de Pexemple , elle a voulu qua la solennite de la dis- 
tribution des medailies obtenues , il fut rendu compte 
de toutes les actions honorables celebrdes dans les dif- 
ferens eloges admis au concours, quoique n’ayant pas 
obtenu la palme. 

C’est dans le meme but que l’impression des pieces 
CQur.onnees a etc ordonnee. 
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Au concours qui nous occupe en ce jour., la premiere 
medaille dor avait ete offerte au meilleur mdmoire sur 
cette question : 

Quel etait I’etat de la Macons, dans les Provs. 
Merid . du royaume des P ays- Bas pendant le i8 me . 
siecle et jusqua l’ e' tab l is semen t du gouuernement fran- 
cais dans les Pays-Bas autrichiens? 

Cest avec peine que la L.*. s’est vu dans I’impossi- 
bilite de decerner cette medaille ; le meme sujet si in- 
tdressant pour l’histoire de la Macon.*, du royaume a 
dtd propose de nouveau au concours de cette an nee. 

Des monumens precieux existent , epars dans les mains 
de plusieurs FF.\ ; le voeu de la L.*. serait qu’ils fus- 
sent reunis par le zdle des concurrens. Des traditions 
verbales peuvent aussi etre obtenues d’anciens Mac.*. ; 
l’Atel.*. a voulu Faire naitre l’occasion de les recueillir 
tandis qu’il en est temps encore ! 

Espdrons que le prochain concours remplira ce voeu 
si sage et si utile ! 

X-a seconde medaille d’or a die decernee ; cette palme 
a dtd meritee par l’eloge de la fondation, par la Fr.*.- 
Macon.-., de I’institut des aveugles a Amsterdam, por- 
tant pour epigraphe, ces mots qui font allusion a Tune 
des reponses de notre 111.*. Ven.*. , lors de sa reception : 
La bienfaisance est la vertu qui nous rapproche le 
plus de la Divinite. 

L’admiration gdnerale causee par la fondation de 
1’institut des aveugles h Amsterdam a, sans doute plus 
que le hasard, fait que les differens dloges envoyds au 
concours avaient tous pour objet cette meme action , 
vraiment honorable, vraiment utile, et a la Macon.*, 
et a l’hiunanite. 
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L’eloge presente par le F.*. Lampsins a aussi meritd 
Inattention, surtout par les materiaux qu’il renferme, 
precieux sous ie rapport historique. 

La medaille d’argent a dtd obtenue par un poeme 
sur l’Esperance , sujet donne , portant pour dpigraphe : 
L’Espe'rance est a Vame troublee par les embarras 
de la vie , ce qu’est uh ancre h un vaisseau dans 
une nuit obscure } sur des bords inconnus , au milieu 
des Jlots d’un ocean Jurieux. 

Mention honorable a dte faite du podme pre'sente par 
le F.*. Pierre Dieter Caarten , Orat.\ de la R.*. L.*. 
Fides Mutua y Or.». de Zwolle. 

Ces medailles , rdcompenses biep faibles en. elles-memes , 
deviendront dignes des FF.*. a qui elles soqt destindes, 
et par la franche et sincere amitje qui les offre et sur- 
tout par l’auguste main qui les donne. 

Dans le reste de vos Trav.*. , FF,*. de l’Esp. m . y 
comme dans ceux du concours , il ufest rien qui ne 
merite votre satisfaction, L’ordre et l’economie dans 
l’administration , Taccord dans tousles Trav.*., l’union 
entre tous les FF.*. , la bienfaisance conti nuellement et 
generalement exercee, voila, TT.*. CC.*. FF.*., tout 
ce que les fonctions scrutatrices qui me sont confides 
m’ont mis k meme d’ observer. 

Tels ont dtd les Trav.*. de la R.*. L.*. de L’Esp .*.; 
souvent deja ses voeuar ont dtd accomplis, iXs le sont 
encore dans ce jour solennel ; elle aurait sans doute 
aussi deja change ce titre distinctif de L’Esperance y si 
son desir de faire le bien , d’elendre les Lum.*., de 
propager la vertu, si ce noble desir, si ce hrulanfc 
pspoir pouvait jamais etre satisfait ! 
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Nobles fils du monarque qui rdgit les destinees de la 
patrie % vous qu’anime le sang prdcieux des Nassau si 
clier aux Beiges, si cher aux hommes libres, recevez 
de nouveau l’expression sincere de respect, d’amour et 
de reconnaissance de tous les Enfans de la V^uve ! 

Je manquerais a la douce obligation que m ’impose et 
tna charge et mon coeur, je manquerais aux Mac.*, qui 
m’ont choisi pour leur interprfcte, si je ne vous offrais 
pas, 111.-, FF.*,, en leur nom, comme en celni de tous 
nos FF.-. , cet hommage rditerd des sentimens que nous 
ressentons bien mieux que je ne puis les expriroer , et 
dont nous donnerions la preuve au prix merne de notre 
sang. 

II ne me reste, mes FF.-„, qu^i requerir, aux termes 
des Art.-. 334 et 336 des reglemens, ( P r .\ page 207 
du 4 ' ne * Fol. • . ) et ■eoriformement aux divert arr&tes 
de 1 ’ Atel. qu’il soit procddd k la distribution des* prix 
decernes au concours ouvert par la B.'. E.*. pour l’an 
de la V.', Lum.*, 5822. » 

Les deux FF.'. Laureats, $ avoir : Le Fr. 
F. R. Van Rappard de La Huje 3 auteur de^\ 
la piece JV°. i45 (V,*, page 36g du 4 me * Vol. - . ) 
et le F.'. Bernaert d’ Ostende auteur des Me- 
langes Macon.-, (V,’. piece N°. i3s , page s56 
du 4 me - Vol.*. ) , etant tous deux pr^sens ^ fa- 
rent ensuite couronnes avec pompe > et avec 
tout le ceremonial indique par le programme 
ci-dessus insere j Us recurent leurs rtiedailles 
des mains de V III. \ Ven. \ Prince d’Orange , 
qui leur dit , au moment de les en decorer : 
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(c C’est avec plaisir , mes FF. *. J , qu’au nom 
de la R.\ L.\ L’Espr. , je vous remets au- 
jourd’tiui les prix de son premier concours 
Macons. — Vous avez celebre un etablisse- 
ment fonde et entretenu par la Macon.-. 
Natio.-. , c’est son plus bel eloge 3 nous pou- 
vons avec orgueil nous vanter d’etre les pro- 
tecteurs de cette noble institution dans la viile 
d’ Amsterdam , aux yeux de tous les Mac.-, 
et de tous les peuples de la terre 3 c’est un 
modele a leur proposer , c’est une reponse a 
nos ignorans detracteurs. 

» Vous avez aussi chante L'Esperance qui 
soutient et console les liommes et que cette 
L.\ a pris pour embleme et pour titre. 

» Je vous felicite sincerement de vos succes 
et du triomphe que vous remportez en ce 
jour; recevez de mes mains ces insignes qui 
vous sont decernees comtne a des vainqueurs 3 
organe de la L. \ , je vous en decore 3 regar- 
dez-les non-seulement (jomme des recompenses 
de votre zele et de vos talens , mais encore 
comme des encouragemens pour en meriter 
de nouvelles. 

» FF.-. i er , et 2 m «. Surv. -. , faites celebrer 
un triple vivat etc. » Applaud . et fanfares . 

Pour completer tout ce qui se rapporte a 
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cette solennite , fameuse dans les Fastes Ma- 
con. \ des Pays-Bas , nous inserons , malgre 
leur longueur y les deux pieces couronnees. 

3 °. 

Pieces couronnees par la R.*. L.*. L’Esperance, Or.*. 
de Bruxelles y au concours ouvert par cet Atelr.y 
en Van de la V L.*. 5822 ^ sur les sujets suivans : 

1°. L ELOGE DUNE ACTION HONORABLE OU UTILE A LA MA£«*» 

ou a l’humanite. 

2°. UNE PIECE DE VERS SUR L’ESPERANCE. 

Eloge de la fondation y par la Fr.'. -Macon.'. 9 
de Vinstitut des aveugles y a Amsterdam , par le F.'. 
F. A. Van Rappart, S .*. P.*. R.*. C.-. y membre de 
la Comm .*. chargee des pouvoirs du SoiUf. % . Chap.*. 
Sup.', des H .*. Grad.-. Macon.*, dans les Prov .•« 
Septen.*. du royaume des Pays-Bas : ex- M ait.-, 
de la R.*. L.*. L’Union Royale, Or.*, de La Haye. 

La bienfaisance est la vertu qui nous 
rapproche le plus de la Divinity. 

Parmi les bienfaits les plus precieux qua amenes la 
propagation des lumieres , on doit incontestablement 
placer la tendance generale des homines h. faire le bien , 
a s’interesser au sort des malheurenx, k soulager leur 
infortune et a rendre leur existence la moins doulou- 
reuse possible ; nous la voyons tous les jours se natura- 
liser de plus en plus dans chaque pays oil le flambeau 
de la raison et de la verite a pu ^clairer l’esprit et le 
coeur des homines , et faire naitre dans leurs ames 
l’amour de la vertu, corame celui de la bienfaisance. 
Partout on apper^oit un ^gal empressement a ameliorer 
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la condition de Fespece humaine; partout en soignant 
Fedncatiou, en venant au secours de Findigence, en 
la ramenant au travail , on cherche a former des mem- 
bres utiles a Ja society. 

Et pourrait-on croire tin moment que l’Ord.*. des 
Fr.'.-Ma^.*. , aussi respectable par l’antiquite de son 
origine , que par les principes de charite commune qu’il 
professe, aurait hesite a prendre une part active dans 
ces travaux honorables et philantropiques ? Que Fart 
royal, en repandant partout la vraie lumiere, en de- 
livrant les bommes du joug odieux des prejuges, en 
ouvrant leurs coeurs a l’amour du prochain , resterait 
spectateur immobile, quand sa main secourable peut 
soulager le tiaalheur? IVon , assu remen t ! et il est doux 
pour tout membre de l’Ord.'t, , d*aVoir la conviction 
que la 6b ses FF,** se r^unissent , la bienfaisance est avec 
eux , quelle y redOit les offrandes destinies k adoucir les 
mans de FF.*. infbrtun^s, ou d’hommes malhettreux ! 

Mais en tout temps l’exemple du bien a stimule le 
zele , l a portd k remplir de mieux en mieux une obli- 
gation aussi touchante. Ce double motif a determine la 
R.*. !».•. de L’Esptf ranee a ddeerner une palme de 
gloire au meilleur eloge d’une action honorable et utile 
a la Macon.*, et a Fhumanite. Regrettant de ne pou- 
voir associer ses bienfaits k tous les actes philantropi- 
ques , elle veut couronner les efforts de celui qui pourra 
eriger de plus digne monument litteraire a la memoire 
de quelque fait egalement precieux, pour la societe des 
Fr.vMac.*. en particular, et des homines en general. 

J entreprfends cette tache difficile , je ne me flattte 
point du succes ; mais le desir 'de seconder un but si 
utile a l’Ord.*. , m’entraine rnalgr^ moi dans l’arene 
Fvat.*., Des rivaux , enharhis peut-6tre par quelque 
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succes briliant, pourront facilement m’enlever le prix 
de la victoire ; mai? je n’hesite point. Dej^ , en traeant 
ces lignes, j’eprouve une douce satisfaction de vouer 
quelques instans de vi$ % rendre un* juste tribut 
d eloges h une belle action : mes juges sont les amis des 
bommes , ils sont jaloux de delivrer la recompense a 
celui qui l’aura merit^e; et, par un heureux effiet de 
son influence, l’Espdrance au doux sourire, en elevant 
a haute main le prix du tripmphe , m’encourage et 
in ’ inspire. 

11 existe une ciasse d’hommep tres-malheurewx dans 
la socidte , dignes , par leur infortunp , de tops les soins 
et de tous les egards; ce sont Jes av^pgl^nds , on ceu^ 
qui , dans le printemps de leurs jours , ont perdu la vue ; 
la vuei ce don sublime dti Crdateur, qui seul atteste 
suffisamment sa puissance sans bornesl 

Depourvus de l’organe le plus propre a rendre la vie 
utile et supportable , ils ont etd long-temps consid^rds 
comme un fardeau impose par la nature h la socie'td , 
comme des objets capables seulement d’dveiller la com- 
miseration et la, pitie. 

Mais le 19“®. siecle a paru ; la philantropie et la bien- 
faisance se sont anime'es d’une nouvetle vie ; et de zeles 
partisans de fhumamte , guides par elles , put r&mi 
leurs efforts pour ameiiorer le sort de ces infortvm& 
que la Providence semblait avoir isoles dans la nature. 

Des ^tablissemens se sont elev&, non-seulement pour 
assurer leur existence, mais ppur leur faire une edu- 
cation , pour les rendre utiles a eux-memes et h. la 
societe , en un mot, pour leur rendre le jour. 

Ce fut en 1 808 , qu’k Amsterdam , un in$titut pour 
^instruction des aveugles , fut fonde par les soins et sou* 
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les auspices des quatre LL.*., alors existantes a TOr.'. 
de cette ville , et c’est cette fondation , egalement utile 
et honorable k la Macon.*, et a Thumanite, que je me 
propose pour sujet de leloge demande. 

Veuillez m’ecouter , TTT.*. CCG.«. FFF.-., avec une 
bienveillance egale aux doux liens qlii nous unissent, 
et me permettre : 

i°. De vous donner quelques details sur 1’origine et 
le but de l’etablissement donl il sagit; 

2 0 . De vous soumettre les reflexions propres a prou- 
ver que cette institution est egalement honorable et utile 
a la Macon.-, et a l’humanit^ ; 

Et 3°. De vous entretenir des devoirs que nous im- 
pose un tel exemple. 

I. Quoique les Pays-Bas possfcdent des e'tablissemens de 
bienfaisance qui peuvent rivaliser avec ceux des autres 
pays, ou qui les sur p assent meme , la France cependant, 
la Russie, rAllemagne, l’Angleterre, nous ont donne 
Texemple de pourvoir a lVducation physique et morale 
des aveugles. 

Mais il dtait reservd a la Macon.*, de fonder un 
institut pareil dans notre patrie , et ce fut le F.*. 
Deymarij docteur en medecine, & Amsterdam, homme 
recommandable sous tous les rapports , qui , le premier , 
concut avec quelques amis , ce plan e'minemment phi- 
lantropique ; seconde par Je F.*. Holtrop , Ven.\ de 
la R.*. L.*. de La Charite > la proposition definitive 
en fut faite aux deleguds des quatre LL.*. etablies a 
Amsterdam , qui se reunissent periodiquement en seance 
combinee, h l’effet de traiter d’objets d’utilite gene rale 
pour leurs Atel.*. respectifs. Cette assemble resolut a 
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rimanimite de former , pour letablissement d’un institUt 
semblable , un don gratuit assez considerable , de le 
soutenir par des subsides annuels auxquels tous les 
membres des LL.*. s’assujetiraient volontairement , et 
de ne faire aucune reception dans les Grad**- Sytnb.*. , 
sans faire participer la nouvelie fondation dans la taxe 
a payer par les candidate, d' a pres ies termes des 1 fu- 
glemens. 

La premiere direction en fut confiee aux FF.*. Day- 
man, Hvltrop , Vrotyk et V eenhuy sen , et l’instruction 
commenca par un seul eleye. 

Bientot on i*econnut que si on voulait assurer l’exis- 
tence de cet etablissement , et lui donner une extension 
convenable , il fallait renoncer au plaisir de pourvoir a 
ses frais par le moyen seu! de la Macon.'. , et qu’on 
devrait fairie participer le monde Prof.*, a cette entre- 
prise si louable , en admettant dans la direction quelques 
personnfes n’app&rtenant pas a l’Ord.*., a feffet de de- 
truire ainsi les prejuges des parens, pour une admi- 
nistration tout-a-feit Ma^on.^. ( r ) 

Quoique cette meSute semblat un sacrifice pour l’a- 
mour-propre des fondateurs , elle ne ftit pas moins 
adoptee. Ils ne desiraient que de faire le bien , selon les 
vrais principes de l’Ord.*. , et pouvaient*ils alors hesiter ! 
Grace k leur sagesse, a leur perspicacite , le plan reussit, 
et l’institut, aujourd’hui si precieux pour l’instruetion 
des aveugles, existe et acquiert chaque jour les titres 
les plus glorieux & la reconnaissance publique. 

Desire-t-on connaxtre en quelques lignes le but de cet 

( 1 ) L’administ, ration se compose actuetfement de si* membres ■ 
mais d’aprfes un article special du r^gleroent - trois d’cntreux doheni 
etre membres de I’Ord.-. 

5 > 




AN KALES 


2 9 0 

etablissement ? qu’on consulte un ouvrage publie par le 
gouvernement ( 1 ). Je le cite avee confiance, heureux de 
pouvoir faire valoir un temoignage aussi desinteresse que 
veridique, « Cet institute y est-il dit, doit son origine 
» a la philantrophie des Fr.'.^Ma^.'i ; il a ete fondd dans 
>* l’annee 1808. Des eleves des detax sexes sont admis a 
>► cette ecole , soit gratuitement soit en payant la pen- 
» sion , suivant les moyens de leurs parens. On les instruit 
» dans l’art de parler , de lire, etc. On leur apprend la 
» geographic, l’arithmetique , l’histoire , les principes 
» de la morale et de la religion ; des livres approprie's 
» a leur usage et qu’ils impriment eux-memes , des 
» cartes geographiques et des chiffres composes d’une 
« maniere qui leur est propre y servent a l’idstruction. 

» Des soins particulars sont donnes a renseiguement 
» de la musique voeale et instrumental Plusieurp elfe- 
» ves ont fait de grands progres dans cet art, et dejk 
» I’un d’eux vient d’etre nommd OFganiste d’une des 
n eglises d’ Amsterdam, 

« Les garcons apprennent aussi differens metiers , tels 
u que ceux de compositeurs d’imprimerie , de vanniers, 
» d’empailleurs , etc. , et les Giles , divers quvrages de 
» main. » 

Mais je ne puis me refuser la satisfaction d’ajouter 
quelques mots a cet appercu , afin d’indiquer plus parti- 
culierement 1’esprit qui preside a Instruction morale. 
Je ne ferai que suivre les reglemens de l’iustilut. 

La septieme ou derniere classe ^’instruction doit ten- 
die sp^cialement a l’dducation morale , en stimulant et 
en entretenant les sentimens d’humanite, en augmen- 

( 1 ] L’Almanach de l'Etat , 1822 , page 289. 
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tant les idees sur fexistenee d’un etre* infini et tout- 
paissant; a faire reflechir les eleves sur leur propre 
existence ; h leur faire connaitre et entendre leurs de- 
voirs, ton jours daprks les circonstances , leur age et 
leurs moyens intelleetuels , en separant ces idees des 
dogmes particulars , et en les degageant de tous prejuges. 

Toutes les religions d’ailleurs sont respectees chez les 
deves, et l’on ne devie en rien k cet egard des principes 
de tolerance et de liberty que la Macon.*, a propagds 
dans tous les temps. 

Je pourrais m’arreter ^.ici , persuade d’avoir satisfait 
suffisammeot a la premiere partie de mon projet : mais 
en tracant un doge , on me pardonnera sans doute , de 
ne point omettre la circonstance louable de la publicite 
que l’on donne a tous les actes de l’administration de 
cet institut. 

Non-seulement il est permis k toute personne de vi- 
siter regulierement cet asiie honorable du malheur, et 
d assister a l’instruction et au travail des jeunes gens 
qui y sont admis, mais un examen annuel est destine 
plus spe'cialement k rendre compte de tout ce qui con- 
cerne la fondation , k faire connaitre les progres des 
deves et l’emploi des revenus. C’est une cddnonie bien 
touchante! La musique des aveugles, les chants de la 
reconnaissance l’animent et rembellissent. Oh ! venez la 
contempler , amis de l’humanit^ , Mac.*, zeles ! vos cceurs 
seront saisis d une douce emotion , et vous rendrez 
grace au G.*. Archit.*. de TUn.*. , de ce que vous 
faites partie d’une association qui aime a repondre a 
ses ddracteurs par de pareils monumens, qui ne cher* 
che a les confondre que par des bienfaits! 

II. Ce qui est reellement bon, ce qui est beau, ce 
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qui est utile et vrai , on le sent , on le concott , on 
l’avooe.. 

J’ose croire, TTT.*. CCC.*. FFF.*. , que l’expose qui 
vient devoir la Fav.*. de vous etre presente, vous aura 
communique cette conviction : elle suffirait pour me dis- 
penser d’etablir que cette institution est ^galement ho- 
norable et utile pour la Macon.*, et pour l’humauite; 
aussi n’^i-je pas 1’intention de vous entretenir long-temps 
des reflexions que mon sujet fait naitre , si justement et 
si naturellement , a cet egard. 

Je rends graces a 1’Atel.*. respectable, qui, en cette 
circonstance , n’a pas voulu separer la cause de la Ma- 
con.-. de celle de l’humanite entiere. Et quel Mac.*, 
connait une voie qui conduise h l’accomplissement de ses 
devoirs , differente de celle oil ces deux interets se reu- 
nissent en un seul? Douce satisfaction que nul decret de 
l’ignorance ne pourra nous ravir ! consolanle verite 
dont le flambeau nous dclaire dans toute notre carriere 
Macon.*. ! 

Qu’y a-t il en effet de plus honorable et de plus utile 
a l’humanite que la fondation d’un etablissement parti- 
culier pour l’instruction des aveugles? heureusement la 
nature qui multiplie ses dons salutaires, a restreint & 
un petit nornbre , les malheureux prives de l’organe 
precieux de la vue ; heureusement la tendresse de leurs 
parens, de leurs amis, redouble d’efforts pour adoucir 
leur existence. 

Cette prevoyance naturelle aurait peut-etre pu ras- 
surer trop facilement les amis de fhumanite sur le sort 
de ces infortunes; d’autres objets ont long- temps attire 
exclusivement leurs bienfaits. 

Combien nest-il done pas honorable d’avoir donne a 
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ces malheureux un asile et des moyens assures contre 
les revers d’une destinee incertaine? oui , sans doute, 
ils meritent la reconnaissance du monde, fces philan- 
tropes, ces vrais cosmopolites , pour qui le malheur 
est une source f&onde de bienfaisance , et qui , par leur 
perseverance dans le bien , parviennent a arraclier ces 
etres interessans de l’abime de l’oisivete et de 1’ignorance , 
a les eleyer a la hauteur d’hointnes raisonnables et pen- 
sants, a en former des membres utiles a la societe. 

Et les rayons de cette verite ne reflechissent-ils pas un 
eclat glorieux sur l’Ord.\ dont les membres ont ac- 
compli envers les FF.*. qui nous sont donne's par la 
nature , une oeuvre aussi charitable ? De tels acles epar- 
gnent a nos adversaires memes , les soins d’une reponse. 

Mais considerons encores, TTT.*. ECC.-. FFF.*. , pour 
not re satisfaction particuliere , 1’utilite generale qui rd- 
sulte pour 1’art royal de cette bonne oeuvre, et enyi- 
sageons aussi. le merite des enfans D.». L.-. V.*. X..-. 
qui ont formd l’institut qui nous occupe. 

Remarquons d’abord que cette action dtablit a l’evi- 
dence que la Macon.’, donnant , selon son langage 
symbolique , la lumiere a ceux qui en sont privds , ne 
s’arrete pas a des formalites sans objet , ne s’occupe pas 
de seules ceremonies , en arrachant le bandeau des yeux 
du Prof.-. ! Elle desire eveiller la lumiere intelLec- 
tuelle de ceux qui suivent ses pr^ceptes de sagesse. 
Vainement le monde Prof.*, nous accusera d’environner 
notre travail de tenebres impenetrates aussi long-temps 
que nous pourrons presenter h ses regards des monu- 
raens vraiment dignes d’hommes qui , voues a une 
bienfaisance durable, tachent d’ennoblir leurs sembla- 
bles comme eux-memes en cherissant, en cosmopolites 
eclaires , l’ordre et la liberte ! Puis-je , mes FF.*. , 
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craindre de m'approprier , en faveur de mon sujet , 
une partie de leloge precieux que la Macons, a jecu 
au moment de la reception de rill.*. F.*. qui preside 
aujourd’hui vos Trav.-., lorsque dans le sein merae de 
votre respectable Atel.*. , il rendait oe temoignage tou- 
chant a notre association philantropique : * Je sais 
que la Macon soulage les malheureux ! >» 

Peut-etre l’institut des avetigles, fond*? par la Ma- 
cons., elait-il present a la reflexion de ce F.*. 111.*., 
Tesperance * de la patrie , lorsqu’il nous donna ce pre- 
mier garant de son affection pr&deuse pour notre Ord.*. 
auguste. 

Qu’il est doux a mon coeur de pouvoir le suppose/, 
ce souvenir ! J’y trouve le plus beau litre de mon eloge , 
sans craindre d’eveiller aucun ombrage. Les Ma^*., en 
effet , ne sont jaloux des bonnes-ceuvres que pour faire 
mieux. C’est d’ailleurs a l'Ord.*. entier , c’est a ses prin- 
eipes , que reviefrt la gloire de Taction que je celebre ; 
chacun de nous, par les efforts qu’il fait pour remplir 
ses devoirs, consacre ses Trav.*. au but general de 
l’Ord. •«. C’est done a la Macon.*, repandue sur la sur- 
face du globe, c’est a son influence commune, qu’appar- 
tient le merite de la fondation de l’etablissement hono- 
rable et utile de 1’institut des aveugles. 

III. La valeur d’une bonne action ne se borne pas au 
fait m4me : elle s’dleve au-dessus d’une entreprise bor- 
ne'e, pM* les consequences utiles, innombrables que 1’exem- 
ple fait naitre. Ainsi les actes de vertu, sous quelque 
forme qu’ils soieat offerts a nos regards, depuis Tanti- 
quite la plus reculee jusqu’k nos jours, existent continuel- 
lement , et leur influence est tou jours puissante , quoi- 
que leur effet reel et direct soit passe; on les respecte, 
on les admire, on les suit. Heureuse propagation , qui 
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nous console des revers auxquels sont quelquefois aban- 
donnes les hommes gdnereux , les adversaires bienfaisans 
des ennemis des Lum.*. I S’ils succombent sous le poids 
des prejuges et de Tegoisme, leur exernple fournit a 
ehaque generation de zeles ddfenseurs des interets sucres 
de l’humanite. 

Nous avons fait remarquer que d'autres pays avaient 
devancd les Pays-B^ts cj ans la fondatlou des e'tablisse- 
mens destines a l’instruction des aveugles. Nou» leur 
devions ce temoignage de justice et de reconnaissance; 
et nous repetons encore cette observation , parce qu elle 
confirme futility de l’exemple, et nous rappelte le devoir 
de le donner ou de I’imiter , quand quelque oeuvre de 
charite reste h. faire. 

Ce n’est pas dans l’enceinte de nos temples Settlement 
que nous pouvons faire les preuves de notre zele et 
de notre devouement aux preceptes de l’Ord.’o C’est 
en travailiant au bien-etre de nos semblables 9 en adou- 
cissant leurs maux , c’est en rdpandant partout les vives 
Lum.*. de la civilisation, quo nous devon$ dequdritf 
et meriter le titre glorieux de Fr.*.'Mac.*. , dans le sens 
veritable des fondateurs de 1’art royal. Le Trav.*. 
Symb.*. ne suffit pas, si un resultat moral nelui succed^. 
C’est cette conviction qui , sans doute, a portt? les LL.-. 
etablies It Amsterdam a reunir leurs efforts pour ldta- 
blissement de l’institut que nous avons juge v raiment, 
digne de l’eloge propose , et c’est elle qui les guide 
encore dans les secours annuels que fournissent ces RR.*. 
Atel.*. 

D’autres LL.*. s’y joignent tous les jours ^ et fins* 
titut des aveugles est une preuve constante des bienfaits 
que la Macon.*, ne se lasse jamais de repandre. 
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Admirateur des vertus de mes FF.\ , la plus belle 
recompense que je puisse recevoir en remportant le 
prix decerne, serait d’avoir fixe de plus en plus 1’atten- 
tion des membres de l’Ord.*. sur l’institut des aveugles 
a Amsterdam, ou sur celui qui semble devoir se for- 
mer dans les Prov.*. Merid,*. et qui , a juste titt*e, 
ferait l’objet particular de la sollicitude des LL.-. 
de cette partie du royaume , comme il deviendrait 
encore une preuye nouvelle de la bienfaisance des 
Fr.^.-Mac.*. 

Oui, la bienfaisance sera toujours le flambeau de 
l’Ord.\ ; elle eclairera le monde Prof.*, sur nos veri- 
tables intentions ; elle dirigera lessor que nous tachons 
de donner aux progres des Lum.', parmi les hom- 
ines ; elle nous ennoblira nous-memes. FF.*. de tous 
les Grad.*. , tous ^gaux, surtout quand il s’agit de faire 
le bien , demandez - vous avec impatience par quels 
travaux vous pourrefc servir utiiement l’humanite? Imi- 
tez l’exemple des Mac.*, qui ont fonde l’institut des 
aveugles, et vos eoeurs seront un interprete plus habile 
que moi , pour vous faire sentir toute la vgrite de cette 
sentence : 

La bienfaisance est la vertu qui nous rapproche 
le plus de la Divihite . ( 1 ) 


( i ) Allusion kune repouse du T.*. 111. * 
lors de sa reception. 
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2 o. L’Esperawce , poeme en vers libres > par le E.*. 
M. B. F. C. Bernaert, Orats. de la JR.*. L Les 
Trois Niveaux, Or.*, d’ Ostende. 


Hope to the soul, when distracted by the 
confusions of the world , is as an anchor 
to a ship in a dark night , on an unknown 
coast , and amidst a boistei'ous ocean. 

L’Esperance est & l’arae troublee par les 
cmbarras de 1 si vie , ce qu’est une ancre & 
un vaisseau , dans une nuit obscure , sur des 
bords inconnris , au milieu des Hots d’un 
ocean furieux. 


Par tes accens, par tes bienfaits, 
Espoir y tu fais secher nos larmes ! 

Au loin tu nous montres les charmes 
Ou de la gloire ou de la paix ! . . . . 
Esperance 9 douce magie, 

Toi le dernier bien de la vie 
Que nous enleve le malheur. 

Vers moi descends de l’Empyrde 1 
Que par toi raa muse inspiree 
A mes chants donne ta doucjeur \ 

Un voyageur hardi, d’une route inconnue 
Parcourt les detours sinueux : . 

Autour de lui , d’abord il promfcne la vue , 
Tout lui sourit , flatte ses yeux ; 

II admire le paysage, 

Et suivant des senders fleuris, 

Croit ne trouver sur son passage 
Que fraiches fleurs, brillans epis. 

Helas ! dans le lointain dejh gronde To rage; 

II approche , il redouble , il est pret d’&dater. 
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Le voyageur pourra-t-il s’arreter? . . .. 

Non , sa course est tracee , 

Le Destin lui comraande, il ne peut qu’obeir. 

Par des torrens ecumeux traversee 
La route est difficile, il doit la parcourir; 

Faible et tremblant , il se d&ole , 

Il a besoin d’un guide , d’un appui 
Qui conduise ses pas , leclaire et le console l 
Ce guide est pres de lui , 

Ranime sa force expirarite, 

Lui donne des conseils prudens, 

Dans les chemins les plus glissans 
Soutient sa marche chancelante , 

£t lui montre de loin le but de ses efforts. 

Le malkeureux que cet aspect ravive, 

De son corps fatigud remontant les ressorts, 

Trouv^ un nouveau courage, il poursuit, il arrive 1 

L’homme ici-bas , ressemble au voyageur : 

La vie est son trajet, son guide est YEsperance . 
Tout s’embellit dans notre enfance, 

Nous promet un constant bonheur. 

Desabuses plus tard de ces rians presages, 

Nous trouvons des biens faux, des chagrins plus reels 
Comment souffrir alors les maur les plus cruels?.... 
D’ou vient que du Destin nous bravons les orage?? . . . 
Qu’un avenir douteux de plaisirs dternels 

Nous reste? .... Espoir> ce sont la tes ouvrages 

Alexandre dans seS foyers 
Tourmente par l’inquietude, 

S eloigne et conduit ses guerriers : 

La conquete du monde est son but, son e'tude. 

Il voit fuir devant lui les combattans nombreux 
De la Perse et de l’lude , et ce heros fameux , 
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Ce Porus meme qu'on renomme , 

N’arrete point ses pas victorieux. 

Quel pro jet , Alexandre, ea ces combats affreux 
Tefait braver la mort?.. VEspoir d’etre un grand homme.* 
Et de laisser un renom glorieux ! 

Ce mortel de gouts plus tranquilles 
Ainant de Polymnie et de la verite, 

Dans une douce obscurite 
Compose des ecrits utiles, 

Chante l’amour des lois et de la liberte; 

Mais comme le frelom, ennenji des abeilles ? 

Les poursuit au milieu des airs, 

Ainsi le satirique, homme lache et pervers, 

Jaloux. d'entendre a se^ oreilles 
Le bruit d’harmonieux concerts, 

Du genie outrage les vers, 

Enfans de studieuses veilles ; 

Ainsi la tyrannie, en des fureurs pareilles, 

Au talent prepare des fers. 

« L’Espoir a mes yeux brille encore I 
Dit le poete sans efiroi ; 

« Du bonheur \ attendrai l’aurorc , 

» Seul il me vengera de toi. 

» Qu’un homm£ vil, dans sa cole re, 

» M’insulte et triomphe aujourd’l ui : 

» La victoire est passagere, 

» On oublira son nom ; la vertu mon appui , 

Redira mes travaux; pour instruire et pour plaire, 
a Je vivrai J)lus que lui. » 

Vois cet infortund, son abord seul atteste 
Et sa faim dcvorante , et ses pressans hesoins ; 

II succombe a ses maux ; il croit les sentir moins 
Lorsque YEsperance lui reste. 
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Mais quel spectacle attend rissan t ! 

Une mere a genoux voit sa fille clie'rie 
Sur le bord de la tombe ; aux depens de sa vie , 
EUe veut sauver son enfant; 

Un seul objet l’occupe : attentive, eploree, 

Elle suit les prog res de ce mal destructeur , 

'Et presente , en tremblant , un sue reparateur I 
U* soupir a frappd son arae dechiree , 

Un geste l a suivi ; YEspoir rentre en son cceur ; 
Elle croit voir de'ja sa fille ddljvree , 

Et serable renaitre au bonheur. 

Immobile et pensif, sous des cypres funebres, 

Cleon pleure un ami. Vers le marbre inclined, 

Au milieu des hi vers, dans l’horreur des tenebres, 

II appelle, il se tait Le marbre inanime 

Reste muet .... Soudain une faible Esperance 
Ranirne son courage ; il redit ses adieux : 

« Non , Dorval , jamais ta presence 
« N’embellira pour moi , dit-il , ces tristes lieux ; 

» Cher compagnon de mon enfance! 

» Mais nous serons bientot reunis daps les cieux ! a 

Ainsi chez les humains tout connait ta ouissance, 
Espoir consolateur , noble present des Dieux ! 

Mais e’est dans le sein de nos temples 
Que ton pouvoir est adore' ; 

Par la morale et des exemples 
Le vrai Ma^on est ^claird. 

Instruit par la vertu qu’il aime, 

Il espere en l’Etre Supreme, 

Dont il respect e les dec rets ; 

Il espere de sa clemence 
Oblenir le calme et la paix , 

Et penetre de ses bienfaits 
Chante l’hymne sacre' de la reconnaissance ! 
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Le vrai Macon dans sa noble fierte 
A la conviction intime 
Qu’un principe sublime 
Existe en lui : que la Divinity 
En lui donnant la liberte , 

Cette volonte qui l’anime , 

L’a fait k son image , et qu’il ne peut sans crime 
Douter de 1’immortalite. 

De cette obscurite profonde , 

Qui l’enveloppe , il espere sortir ; 

II espere qu’un jour, l’Architecte du monde, 

Dans un eternel avenir, 

Du vrai bien le fera jouir. 

Foi vive , auguste lumiere ! 

Par toi, mortel soumis, en fermant la paupikre, 

Oui , je crois vivre au-dela des tombeaux ; 

Et grace a 1* Espe'rance , 

Oubliant les chagrins , les maux , 

Je vois, quand finit l’existence, 

Dans l’eternite qui s’avance , 

Un bonheur toujour* pur et des plaisirs nouveaux. 

A Xa R.-, L L’Esperance. 

La vertu , les arts, la science, 

Kennis ont fixe leur sejour parmi vous; 

C’est le temple de YEspe'rance / 

D’obtenir ses faveurs tout Macon est jaloux; 

Elle avait excite mon zele, 

Mais helas ! ma muse infidele 
A decu mes projets, a trahi mes efforts; 

De XEspoir je chaniais 1’ernpire, 

Mais vaincu , je brise ma lyre , 

Dont je n’ai pu tirer d’harmonieux accords. 
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Plusieurs cantiques furent chantes’ au ban- 
quet par les artistes du grand- theatre y ou 
par differens FFr* avec accompagnement 
de musique nouvelle ; ils avaient tons ete 
composes pour la circonstance : — Nous 
itiserons le suivant que nous avons pu re - 
cueillir . 


4 * 

Couplets chantes par la De'put de la i?.*. X.*. Les 
Disciples de Salomon, Or.*, de Louvain, h la fete 
du Solstice d* Hiver celebre'e par la Rr. L L’Esp.*. , 
Orr. de Bruxelles , le 20 m *.jaur du i er . mois 5823 
(20 mars 1823, S.*. V.*.) 


1 

On trouve des temples partout r 
Ici , le temple de m^moire ; 

Plus loin le temple du bon gout j. 
Ailleurs. celui de la victoire. 

TJn seul nous semblait oublie, 

Et uou* en deplorions l’absence^ 
Lorsque la divine arniti^ 

Batit nn temple & XEsperance. 

* 2 

Chacun s’epuise en vains efforts. 
Pour un bonheur imaginaire ; 

On le cherche dans les tresors, 

Sur le Pinde, an sein de la guerre; 
Mais il fi*it le Dieu des combats; 

II fuit les rangs et I’optRence , 

Efc s’ll se rencontre ici-bas 
C’est au temple de V Esperanee. 
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3 

On est heureux k peu de frais 
Quand on a le secret de Tetre « 

De la gaite, des amis vrais, 

L’esprit que le moment fait naitre> 
Par-ci, par -Ik quelques chansons 
Dont le refrain se sent d’avance; 

C’esl ce que trouvfent les Macons 
Au temple heureux de X Esperance. 

4 

Mais ce qui comble tous nos voeux , 
Enfans de la Maconnerie ! 

Cest de voir se plaire k nos jeux, 
X’hoflneur , l’espoir de la patrie. 

Ce qui Yient tt-nis nous captrver , 

De nos Princes c’est la presences 
Ah ! qu’il est doux de les trouver 
Dans le temple de X Esperance 2 

5 

Des cieux l’Architecte Puissant 
Benira ces illustres Frferes, 

Et du Belgs reconaaissant 
ExUucera tes veeux sine feres. 
Vojea-les, observant nos moeurs, 
■Gaiment oublierleur distance! 

Ah ! eonfondons-les dans Qos cceur®. 
Par l’amour et par X Esperance 2 

6 

Vous, de ce temple, enfans heureux , 
Qui faites gouter k vos Freres, 

Ces momens doux, delicieux ! 

Yous pratiquez bien nos mystfereij 
Des Disciples de Salomon 
Aceeptez la reconnaissance , 

S’ils savent vuider un canon, 

C’est en buvant k X Esperance. 
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7 

A ces couplets pen mesures , 

Daigne applaudir , 6 Venerable ! 

Moms nos discours sont prepares. 

Plus leur accent est veritable. 

On ne voyage point en vain ; 

Pleins d’ardeur , pleins de confiance , 

Nous sommes venus de Louvain, 

P^ur voir , pour chanter V Esperance ! 

Par le F.\ M . . . . 

^3 Mars . — L£s journaux francais , Le 
Courrier , entre-autres , rendent compte avec 
details des condamnations prononcees par la 
cour royale de Paris contre le rite de Misrctim 
et specialement contre deux des FF.\ Bedar- 
rides , comme fauteurs de ce rite. ( Vr. au 
3 me . Voir, y pages ig 5 , 202 et Suivr, , les 
dates du 32 juin , 27 juillet at Suivr . 1818 , 
et les pieces iY° s . 75 , 77 etc, de meme que 
les dates du i 4 fevrier 1821 et 3 o avril 1822 
piece 2 V®. i 58 , page 23 1 ci-dessus). 

2 Avril, — n me . Assemblee de la G.\ L.\ 
d’Adm on ,\ Merid.*. a Bruxelles. Selon notre 
coutume , nous rendons compte sommairement 
de ses Trav.\ du jour par les quatre docu- 
mens formant les quatre §§ du N°. suivant. 
( V, \ ici la date du 24 mars 1822 et la 
piece N°. i 56 , page 2o3 ci-dessus, — Vr, 
aussi la date du 29 decembre 1824 et la 
price jy°. 17 1 ). 
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PIECE No. CLXII. 

Travr. de la G.'. Z.*. Me rid. *. 

*i«®. AssEMBtEE. — Du a avrii i&»3. 


Precis de la seance . 

A tme heure de M.*« P.*., les Trav.*, sont averts 
par le F.*. Crassous ^ i er . G^*. Surv-*. ; ta#is les GG.*, 
Dignit.*. et Adj.*, sont presens et decor^s , pour la 
premiere fpis., de leurs bijoux ^Attribution et de leurs 
insignes complets j l’assemblee £st aussi brillante 
nombreuse. 

A peine les, Trav.** sont-ils suspendus et la G.*. 
Deput.*. sortie r que Fop annonce le Se'ren T *. Gt*. RjT.*» 
Natan.*. accompagrue, de son 111.*, RepnSs.*. , le F.*, 
Prince de Gavre< — Les GG.',. ^onn.', leur sont 
rend us etc. 

Sanction , sans reclamation , du trace des derniers 
Trav.*. de la G*% L.*. , en date du a4 mars 1823 . 

L’lll.*. F.n Prince de Gavre deja proclamd & la 
derniere asseibblde^ R-epr^s.*, Fart.*, du Seren.*, G.*. 
M.*. , pour un second terroe triennal , en vertu de 
l’Art,*, 29 des statuts gdntfraux ? terme qui doit expirer 
avec la presente annee Macon.*. 58a3 , est solennellement 
installs en cette qualite. 

Annonce et introduction de Fill.*. F.*. Prince d’ O- 
range , en qualite de VeW. de sa L.*. (L’E$p.\) 

Proclamation des GG.*. Dignit.*. et Adj.*. & la no- 
mination du S^rdn.*. G.*. M.*. — Election des autres 
GG.*, Dignit.*. et Adj.*. par la G *. L.*, — Installation 

5 % 
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de tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.% — * Designation par 
le sort des i 4 LL.*. dont les Vdn.*. feront partie du 
G.*. Or.% da royaume , s’if etait re'uni dans l’annec 
5823. — Nomination de la cominission dp eomptabilite 
qui est continuee. — Serment de plusieurs Dep.v ou 
Repres.*. — ( V%*% h Ve'gard du resullat de toutes ces 
operations y les §§ 3°. et 4°* ci-aprhs ). 

Rapport du G.*. Secre't.*. qui |iunonce entre-autres 
que les statuts generaux et le reglement de la G. •. L.\ 
Viennent d’etre reimprim£s, d’apres des resolutions an- 
terieures et que chaque L.*. et chaqud F.*. peuvent se 
les procurer a un prix modiqiie , chez le F.*. Stapleaux y 
imprimeur de la G.*. L.*. 

Rapport de la commission de eomptabilite et compte 
rendu du G.*. Trdsor.*. — Approbation un&ninae. — 
Le petit nombre des LL.*. TetardataWes seront encore 
preVertues. Ajout-nement des mesures stfvferes ; les LL. 
se defendent d’ailleurs par leufS Reprds.*. ou Dep.\ 
{V*** ci-apret § 3 °. ) 

Comtnunieation de la correspondancei Sanction et 
approbation unaniine de la reunion et fusion des deux 
LL.*. de FOr.f . de Liege, La Parfaite Intelligence et 
L'Etoile de Chaudfontaine } en un seul AteL*.> .sous 
leur titre distinctif cutnule. 

Rapport du commissaire charge a la derniere assem- 
ble d’examiner la demande en constitutions de la R.’. 
L.*. en instance, sous le titre de La Perseverance y 
Or.** d’Yprds. — II est favorable , de meme que les 
conclusions du G,*. Orat.** — Les constitutions- sont 
accordees a Tiuianimitd , et les trois installateurs nomme's 
sur-le-cbamp \ ce furent les FF.*. Honnorez , Plaisant 
et Gendebien . {Vr. la date du 9 juin , jour de 
I Install,'* de cct Alclr.') 
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La R.*. L.*. La Parfaite A mi tie , Or**, de Bruxelles, 
anuonce qu’elie a momentanement cesse ses Tray.*, et 
deposd ses Constitutions chez son V&i.*., mais quelle de- 
mande d’etre toujours maintenue au Tabl.*. ; — Accorde. 
— Cet evenement porte a quatre le n ombre des LL.*. 
momentandraent <en non-activite. 

Communication du mot annuel ....... 

Introduction de nombreux Visit. % 

Discours du G.*. Orat.*.; en voici un extrriit : 
ci-apres § a°. ) — Cloture des Trav.*. d’Adnv^i*. — 
Tray.-, de Banq.*. presides encore par le S^r&i.*. G.*. 
M.*.; les III.*. FF.*. Princes d' Orange et De Gavre 
sont a ses cotes: 160 FF.*. decorent FOr.*. et les Col.*. 
- — Circulation du tron^des secoure. • — flotvire defini- 
tive a la n m *. heure etc. 


3 *. 

Extrait du Discours du P. ‘. De Wargny , G.*. Orat 

Serew.*. G.*. M.*. Natio.*., Iel.*. Ma$.*. que uous 
VOYOTIS PRES DU TROITE t GG.*. DlGJflT.*. ET AdJ.*. , VeN.*. 

et Repres.*. des LL.*., TTT.*. CCC.*. FFF.'. Visit.*. 

C’est aujourd’hui la n m *. stance de la G.% L.% 
d’Adm on .*. Merid.*. du royaume desPays-Bas, r^unie 
sous la 7 m *. presidence personnelle de notre Seren.*. 
G.% M.*. 

Pres de 5 ann^ea se sont &ouMes depuis son Install 
solennelle, h. l’^poque du n avril 1B18, S.*. P.**, et 
nous sommes assez pres de cette date* pour pouvoir 
considerer la fete de ce jour comme commemorative d€ 
cet heureux anniversaire. 
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Ce n’est point ici le lieu de rappeljer tous les Trav.*^ 
toutes les circonstanees , tous les evenemens qui ont ue- 
cessite, prepare et amene le creation du G.*. Or.*, du 
royaurne des Pays-Bes avec toutes ses dependances et 
ses divisions. 

II nous souvient encore des difficultes sans nombre 
qui resultaient de la nature meme des choses , des, obs- 
tacles qu’il a fallu eluder ou vaincre et dont plusieurs , 
sans doute eussent £t£ insurmontables , malgrd le desir, 
la ferme volonte et les efforts constans de la tres grande 
majority des Mac.'. Beiges, sans la protection reelle et 
continuee du Roi qui nous gouverne, sans le zele, les 
Lum.-. et la cooperation active et efficace du Prince 
royal qni nous guide ! 

Les Art.*. i3 et i5de notre reglement obligent votre 
Orat.*. i°. a vous rendre compte des Trav.*. de la G.*. 
L.*. pendant le semestre ecoule a 0 . a vous entretenir 
des avantages de 1’association Macon.*, et de ses progres, 
en general ot specialement dans le royaume des Pays- 
Bas. 

C’est encore a moi , honore aujourd’hui de nouveau , 
pour la sixieme fois, du choix de notre 111.*. Chef, 
que cette tache est imposee dans la presente seance et 
fete de la G.-^ L.'. d’Admo 11 .*. Merid.*. des Pays-Bas, 
retardee par di verses circonstanees independantes des 
volontes humaines ! 

Les differens rapports que vous venez dentendre , 
les d^crets que vhus venez de rendre , les mesures que 
vous avez prisea ou sanctionnees* enfin les divers Trav.*. 
de ce jour rendent bien facile la premiere partie de ces 
devoirs qui obligent. souvent a des details minutieux et 
depourvus d’interet; je les abregerai. 
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La nature des choses n’a pas encore permis & la G.*. 
L.^. d’Adm on .-. Merid.*. d’ouvrir aucunecorrespondance, 
ni d’entamer aucunes relations ayec les LL„^. des Colonies 
de notre ressort. — On s’occupe cependant sans relache 
des moyens propres faire fraterniser regulierement 
les Mac.*. Beiges et Bataves des deux he'mispli&res : La 
G.\ L.*. Septen.*. placee sous un aspect pluk favorable 
& cet egard a pris l’initiative en regularisant , des 58i8, 
une L.-. militaire dabs i’lle de Java; et lek rapports 
plus intimes qui s’dtablissent chaque joni* da vantage entre 
les deut GG.-. LL.*. des Pays-Ba3 , nous permettent 
d’esperer qii’avant'peu , les LL. *. des Colonies de notre 
ressort correspondrOnt avec nous. 

Aucune L.\ nouvelle n’a etd installee, depuis la der- 
biere assemblee du i^ me . jour, i er . mois 6822 ; mais, 
dans Fintervalle , celle de La Perseverance , Or.*. 
d’Ypres, s’dtait dtfclareC en instance, et Vous venez de 
combler ses vceux en regularisant ses Trav.*. et en lui 
accordant des constitutions. Son titre porte h croire 
qu’elle saura apprecier cette honorable et insigne Fav.*. 
et que, par sa rdgularite, par son zele pour l art royal 
de la Macon.*, et son attachement a ses pures, simples 
et anciennes doctrines^ elle se montrera digne d’etre 
l’emule de ses soeurs ainees. 

Les deux LL.*. existantes jadis a l’Or.*. de Liege , se 
sont rdunies spontanement et regulierement ; vous avez 
sanctionn^ cette mesure depuis long-temps projetde et 
reclamde et qui contribuera a la splendeur et au bien 
de I’Ord.*. dans cet Or.*. 

La L.*, militaire de Gand, celle de Bruxelles, La 
Concorde Universcllc a Anvers , La Parfaite Amide' , 
a Bruxelles, ont suspendu leurs Trav.*. depuis votre 
dernifcre assemblee ou vers ce temps. Toutes ces mesureS 
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forcees par les circon stances ont etd legalenoent sanc- 
tion nees ; les constitutions ont ete ddpos&s et on a du 
supple'er au silence du reglement ! . . 

La Macon.*, n'a point sonffert ; la plupart des ou- 
vriers s’etant affilies aux Atel.*. yoisins'. 

Des bruits sourds ont circule sur la necessite oil se 
trouvaient egalement les LL.*. de S 1 . -Nicolas et de 
Lokeren de suspendre leurs Trav.*., ou meme de chan- 
ger le lieu de leur siege; mais aucun rapport officiel 
nest parvenu sur cet objet; l’absence des Dep.*. de ces 
deux Atel.*. sera cepeodant un motif pour prendre 
quelques renseignemens sur ce point et pour vous en 
faire rapport a la prochaine tenue. — Mes fonctions 
m’y obligent. 

L’etat prospfcre de nos finances ne laisse rien a de- 
sirer ; vous vous en etes conyaiucus par les rapports 
qui vienneut de vo.us etre sounds nous en sommes 
principalement redevables a la surveillance dclairee de 
la commission de comptabilitd el a l’activitd de notre 

G.-. Tjrtfsu** 

A cet egardj mes III.*, FF.*. , rappellons-nous que 
I’Ord.*. y est maintenant si biert etabli et les moyens 
si bien ealcules sur les charges, quapres moins de trois 
anndes d’existence, qu’apres avoir du faire face a de 
fortes depenses d’lnstal.^ et de premier etablissement , 
et solder ainsi un arriere de plus de 6,oop avancd 
sans inter, et par quelques FF.*. d’un *ele extraordinaire, 
il nous a dte permis, des le i« r . jour de Tannee 582 1 , 
de reduire de moitie , c’est a-dire , a un florin , la coti- 
sation annuelle et personnelle de cbaque Mac.*. Reg.’, 
du ressort. Cette preuve est sans replique et le tresor 
sans avoir un encaisse bien considerable a su sulfire a 
tous les besoins. 
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C’est ici le moment de feliciter les LL.% particulieres 
da zele et de Fempressement avec lesquels dies rem J 
plissent sans cessto Ietirs engagemens financiers envers la 
G.». L.*. dont Fexistence meirfe, on ne peut se le dissi- 
muler , est attache k ce point important , comme celle 
de toute society , de tontO reunion quelconque a qui 
sont ne'cessairement imposes des charges et des devoirs. 
II fant cependant parler de quelques Mac.*, et LL.'j 
qui sont eo retard dans l'envoi annuel de leurs Tabl.*. 
et qtii , sans doute et surtont d’aprfes ies diverses expli- 
cations qui viennent d’etre donnees pai 4 plusieurd Dep^* 
et 1 Keprds.% dans l’assemblee de ce jour, s’empresseront 
de se mettre en rfegle a cet cgard , avartt qu’on rie soit 
force de leur appliquerles dispositions pennies et severe® 
du reglement que je ne provoquerais qu’k la dernierc 
extremity et avee un grand regret , mals que , contraint 
par mes devoirs, je provoquerais cependant, surtout 
si plusieurs LL,v negligent encore urt arrier^ qui re- 
monte & 5&20. Je he parle pas ici des quatre LL.*. qui 
ont cesse leurs Tray.*. et qui sans dout£ ©nt ^atisfait a 
toutes leurs obligations ay ant de se dissoudre momen- 
tandment. 

Tous les Atel,*.- stout aussi sounds u une autre obli- 
gation et je profite ebcore de la presence de leurs V^n.*. 
ou Ddp.*. pour la leur r^peter et la lejnr rappeller de 
nouveau. Elle est trac^e dans l’Art.% du reglement 
general de la G.*. L.*. et consiste danfe l’envoi de leur 
reglement particular, Ce reglement de la G.*. L.*. ainsi 
que les statuts generaux viennent d’etre reim primes ; 
chaqueLL.-., chaque Mac.*, peuvenl P doivent m£me 
se les procurer. Le prix en a et£ fixd au minimum. 
On ne peut done plus invoquer l’excuse d’ignorance ! 
Cependant jusqua ce moment un ties petit nombre de 
LL.*. se sont conformifcs & cette disposition important? 
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et precise , majgrg l<?s circulates qui ont ete traces a 
cette fin et qu’il faudra bien renouveler encore une 
fois ; il en requite , comme je l’ai deja declare dans 
cette enceinte, que la G.*. L>% a 4 te dans I’impossibi- 
lite de verifier si tous ces reglemens sont strictement 
conformes aux principes g^neraux t de l’Ord.*. et a ses 
constitutions fond amen tales dans le royaume , et ne 
renferment autuns details on dispositions contraires a 
sou veritable but ; si le taux du prix des receptions et 
promotions aux Grad„*. nest, ni trop.eleve, ni trop 
vil ; si enfin toutes les precautions possibles sont prises 
pour que l’entn?e des Temp.*, ne soit acoordee et la 
Lum.*. donnee qu’a des homines eprouvds , choisis , 
elus par leurs concitoyens dont les Fr.*.~Mac.*. ne doi- 
vent etre que 1’ elite , principe satre et fopdamental 
dont la deviation a causd et cause .encore tant de mal 
a l’institution , principe que l’on ne sau i ait asse? pro- 
clamer dans toutes les circonstances et surtout dans celles 
ou nous nous trouvons places et ou le mot depuration 
n’a jamais etd plus applicable , ni plug ndcessaire ! \ 

La G.\ L.'. n’a done pu s’occuper encore du grand, 
important et indispensable Trav.*. de fondre tous ces 
reglemens et de tracer le cadre general des reglemens 
particulars pour toutes les LL.*. du ressort 1 Esperons 
encore qua la premiere reunion, de la G.*. L.*., nous 
n’aurons plus aucun reproche d’oubli ou de lenteur \ 
adresser de ce chef a personne ! 

Quant aux charges financidres de la G.*. L.-., elles 
ne sont autres que celles ordinaires et annuelles et tout 
est au courant h cet egard ; il existe cependant encore 
quelques autres depenses notables a faire, aux termes, i°. 
de l’Art.'. 268 du reglement et 2 0 . de l’arrete de la G.*. 
hr, du jour 8 me . mois 58 i 8 ( 17 octobre 18.18 

Sr, />.*.) 



MA£ON N1QUES. 


l8^3. 


3i3 


C'est d’abord la rdimpression officielle et corrigee des 
cahiers ou rutuels des trois Grad.*. Symb.*.* si neces- 
saire et depuis si long-temps attendue par toutes les LL.V 
qui sont encore forcees de suivre les anciens cahiprs fran^ 
cais, sonvent hors d’uniformite et d’harmonie ayec nos 
nouvelles institutions, nos nouvelles denominations et 
l’ordre des choses existant Maqon.', dans Id royaume des 
Pays-Bas , et qui pis est , sont obligees de se procurer 
ces cahiers surannes et informes dans le monde Prof.*. ! 
NosFF.*. du Nord, dans la G-*. !>.*. Septen.*., viennent 
de nous montrer l’exemple k cet dgard ; un projet de 
correction et de revision est presente, une commission 
speciale a ete nommee, et une decision definitive sur cette 
reforme de redaction ne tardera pas a etre prononcee. 

C est en second lieu la confection totale des decors et 
bijoux des GG.*. Dignity. , de leurs Adj.*. et des autretf 
membres de la G.*. L.*. que nous voyons enfin aujour- 
d’hui pour la premiere fois decores de leurs insignes 
comp lets. 

I/^t du tr^soq vient de permettre que cette double 
mise dp foods soit arr^t& ; le premier point tJ’aiHeurs 
fonde up des ijevepug de la G.*. L.*. et la commission 
de comptabilitd en fera Jpeptot fobjet de son attention 
particular? , qu’elle portera ^gajement $ur quelqpes au- 
tres depepses de detail coppernant les frais du secretariat, 
entre-autres sur la confection de la PL*, grayee deg cons- 
titutions. 

Vous avez entendu votre G.% Secret.*, vous rendre 
compte de la correspondance et de l’etat de son bureau , 
aux termes de l’Art.*. 33 du reglement. La, comme 
dans les Archive et aiileurs, regnpnt l'ordre, la facilite 
et l’exactitude. 
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Les GG.*. Dignit.*. ct Adj.*. de la G.-. L.*. Merida, 
des Pays-Bas viennent d’etre , au moins en tres grande 
partie , honores pour la sixifcme fois , du choix du Serdn.*. 
G.*. M.*. ou du suffrage de leurs FF.*. ; et remarquons 
que le retard meme de la convocation de la presente 
G.*. L.*. fait coi'ncider l’epoque de ces nominations et 
elections avee le commencement de Fannie Macon. 4 . , fait 
disparaxtre ainsi l’espece d’antinomie que Ton pouvait 
remarquer a cetegard, entre les statuts et le reglement , 
et regularise ainsi ce point essentiel , comme a Tepoque 
des premieres Elections et nominations qui remontaient 
au i« r . mars 58 1 8. 

Les GG.*. Dignit. 4 . et Adj.*. ne peuvent voir dans 
cette continuation dhonneur et de confiance que la plus 
belle recompense de leur xele et de leurs Trav.*.; dans 
l’impossibilite de vous promettre un plus grand ddvoue- 
ment et un plus grand attachement k leurs devoirs, 
ils vous assurent au moins par mon organe , qu’ils con- 
tinueront d’apporter dans 1’exercice de leurs fonctions, 
la meme ardeur , le meme amour de l’ordre et de la 
paix qu’ils ont montre jusqu’ici , et que c’est du fond 
de leur coeur qu’ils viennent de repeter le serment de 
soumission au Serene, G.‘. de V aider dans 

ses Trav.‘. y et de veiller au bon ordre et a la stricte 
observance des statuts fondamentaux et des reglemens . 
Ils ne feront en cela que suivre les traces et l’exemple 
de leur 111.*. Chef! 

Chaque fois, mes FF. 4 . , que, depuis 5 ann&s, j’ai 
eu la Fav.*. de parler devant la R.*. assemble qui 
m’&oute , je n'ai pu m’empecher de manifester un toeu ; 
je dois encore le r^peter aujourd’hui ! Peut-etre serait-il 
desirable que la lacune des statuts et de notre reglement 
fut remplie! qu’il existat une autorite Macon.*, supreme 



3i5 


MA£ONNIQUES. 1 8^3. 

et permanente dans nos Prov.*. Meridwu, , pour agir 
et gouverner dans l’intervalle des assemblees ou de$ 
sessions de la G.'. L.'., et qu’a l’instar de nos FF.*. 
de la G.*. L.*. Septen.-. , les GG.*. Dignit.-'. , convo- 
ques et reunis specialement en grand comit^ , fussent 
revetus de pouvoirs quelconques , au moins assez suffi- 
sans et e tend us pour Texpedition des affaires courantes 
et urgentes, pour la cor respond a nee particulibre et quel- 
quefois pour la correspondance generate, pour la pre- 
paration des rapports , ( dans le but d’eviter la nomi- 
natiqn de commissions particulieres. et spdoiales pour 
chaque affaire, mode toujours sujet a des inconveuiens 
et a des, longueurs), enfin pour activer les Trav.*. de 
la G.% tu*. et abreger les details dont; ^lle est sans 
cesse obligee de s’occuper dans ses assemblees generates 9 
necessairement trop rares et trop separ&s. l^ous savons 
tous que les attributions de la commission de eompta- 
bilitd sont restreintes et circonscrites et ne peuvent 
s’etendre aux points que je viens d’indiquer. Dautre 
part nous savons aussi les services qu’elle rend et le bien 
quelle opere dans les matieres qui lui sont d^volues; 
il faut done une decision de la G.*. L.*. pour creer 
l’institution que je reclame ; nous est-d permis d’esperer 
que bientot le voeu que j’exprime de nouveau sera enfin 
realisd et ne laissera plus rien a d&irer aux vrais amis 
de l’Ord.*. et de la G.*. L.*. d’Adm 00 .*. Mdrid-% ! 

L’ann^e derni^re, mes III.*. FF.*. , nous avions a 
deplorer des pertes et & exprimer des regrets ; nous avions 
du rCmplacer notre F.*. Plasschaert , i e *. G.*. Surv.*.; 
l’in^vitable faux de la mort Favait enlev^ dc notre sein 
et frappe d’un coup terrible et imprevu puisqu’au mi- 
lieu de nous ! Quelques fleurs ont dte jettees sur sa 

tombe Depuis lors le temps a fui. ........ 

mais la mort a respocte nos FF.*. ! je n’ai aucune perW 
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k vous aqnoncer, nous n’avons point de pleurs k re- 
pandre. 

Serene. G.\ ,M. • . il me reste encore la seconde 
partie de mes devoir a remplir ; je dois entretenir mes 
FF.\ de Fetat et des progres de la Macon.;., princf- 
palement dans le royaume , pendant Tanned ecoulee. 

Ici ma tkche est cqurte et facile; jfai peu de choses 
k vous apprendre, mes FF.*. ; chacun de vous peut 
s’instruire et juger. 

Mais, de qtieique cot^ que l’on jettfe les yeni. il est 
hors de doute que , dans aucunte region de Fumvers , 
la Macon.*, ne jouit de plus de securite, ne brille d’un 
plus vif ^ciat que dans le royaume des Pays-Bas! 

Certes, elle y est trop class^e j elle. offre dans son 
sein trop de cimes superbes et dotninatrices ! elle est 
trop subdivisee dans ses diverses branches qui se ratta- 
chent plus ou moins peniblemeut ou sincerement, au 
trone central de F unite , de la le'gitimitd , de Funiformite , 
dont la G.*. L.»., au moins pour la partie Symb.*., 
devrait etre le seul moteur , F unique boussole ! 

Mais la paix, le bonheur et Funion rkgnent partni 
ses membres , quelqUes soient les couletirs qui les de- 
corent ; mais loin de causer aucun ombrage k un gou- 
vernement paternel parCe qu’ii est rfelaire , c’est sur 
les deux marches les plus ^levees du trone que nous 
trouvons nos chefs, nos protecteurs, nos appreciateurs. 
Lorsque d’autres gouvernemens e'prouvent le malheur 
de pouvoir etre forces a ne voir en nous que des 
hommes mysterieux et dangereux 4 il est digue de notre 
monarque de savoir qu’ii trouverait parmi nous , s’il 
e'tait n&essaire, un point d’appui bien plutot qu’une 
resistance et que des Mac,*, veritables et dignes de ce 
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nom sont toujours les sujets les plus fideles. Un pofete 
a dit avec autaat de justesse que de verity : 

La base de notre ordre antique 
Repose sur cell6 des lois, 

Sachons toujours m^riter, roes 111.'. FF.*., cette ho- 
norable opinion , cette juste confiance. Je le r^pete , 
fuyoos tous points de contact et meme de ressemblance 
avec quelques, sectes, nees dans le midi de l’Europe, 
ei justement proscrites , qui ont parodid et denature les 
emblemes de la Macon.-, pour s’emparer uniquement 
de ses moyens de secret et de mystere, dans un but 
Prof.*, ou politique , sans paraitre s’inquieter en rien 
du veritable esprit de FOrd.*. qui sait toujours proliter 
de ce que rhorome a de meilleur et ne veut jamais 
mettre en oeuvre ce qu’on jpeut quelquefois trouver cn 
lui de pernicifeux ou d’impur. 

Rappelons-nous bien , mes FF.*., qu’a nos yeux le 
plus grand crime des associations secretes dont je parle, 
est d’avoir jettd le vernis du bl&me et du doute sur 
la noble, antique et veritable Ma^on.*. en s’enveloppant 
souvent daus sou manteau Ven.*. et sacre ; crime irre- 
missible devant nous , puisqu’il fascine et trompe les 
yeux du Prof.*, incertain qui trop souvent ne juge que, 
d’apres des apparences fallacieuses , errondes , d'aprfes 
des resultats trompeurs, et confond , dans ses anathemes 
universels , le juste et le coupable , la fidelite et la re- 
volte, les vertueux et les criminels, les Mag.*, et les 
carbonari ! 

II n’est cependant que trop vrai ! dans quelques con- 
trees de l’Europe, et tout r&emment dans le plus puis- 
sant et le plus vaste empire du monde, la foudre a 
frappe nos FF.*. I dans d’autres lieux elle gronde sur 
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leurs tetes ! chez nos voisins meme , le glaive des lois 
est provoqu^ Gontre eux ! 

G&nissons sur le sort des Ma§.*. qu’on opprirae ! 
c’est pour nous une faculte et un devoir ! . . . . Mais 
avant tout, respeclons les d&rets des rois! Voila notre 
premier principe , comme notre premier serment : sou- 
mission sans reserve et mem$ sans murmure aux lois 
de notre pays . 't’elle est J’antique maxirae des Mac.*, 
dont nos FF.*. proscrits en Russie viennent encore de 
nous rappeller I’applic&tion et de naus offrir le noble 
exemple ! Gardons-nous bien c|e les croire coupables , 
mais qu’il nous soit permis de supposer qu’ils avaient 
cesse au moins de paraitre tout-aj-fuit irreprochables * 

Je ne vous parlerai point ici* mes FF.*t , des grands 
principes de notre Ord.'< , de sa tolerance, de Son an- 
tiquite; tout cela vous a souvent', longuement et 
diversement explique et ddveloppd par des voix plus 
eloquentes et plus exercees que la mienne. Je vous rap- 
pellerai cependant que des de'couvertes recentes et im* 
portantes consacrent tous les jours de plus en plus nos 
idees primitives sur tout ce qui concerne VOrdr* royal 
par excellence. Par exemple, on a trouve depuis peu, 
dans les traditions du Gange, dans les li vres indiens, 
dans le Samskrit surtout , l’explication claire et precise 
de presque tous les mots sacres et des emblemes Macon.*, 
des differens rites que nous connaissons en Europe; 
on s <j est convaincu entre-autres que le mot loge ( que 
1’on croyait communement venir du verbe loger et 
signifier ainsi un lieu secret et retire) vient sans nul 
doute , du mot indien loca ou loga qui signifie monde . 
Id& grande et sublime l fondement du cosmopolisme 
Macon.*. ! et qui se confirme encore par la reponse 
obligee : je viens de la L.. % , de St. -Jean? comme si 
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celte L.\ etait une chose unique et universelle! Remar- 
quons aussi que 1’on trouve dans les instructions du 
2 me . Grad.*. Symb.s (celui de Comp.*, qui est incon- 
testablement le mieux conserve de toute la Macon.*.), 
que Ja L. *. est couverte d’un dais d’azur parsemd d’dtoiles , 
que sa hauteur est incalculable et que sa forme , un 
quarrd long d’Or.*. en Oce.|*. , ^est prdcisement celle de la 
plus grande dimension de la partie du ihonde connue 
des anciens. Enfin pour rdcapituler en un seul mot tout 
ce que Ton peut dire a l’eloge de la Macon.*., je citerai 
oette rdponse d’un ancien initio h. qni Ton demaddait h. 
quoi pouvait done servir la Macon.*., puisque la bonne 
philosophic , la religion , la morale , la legislation don- 
naient des prdeeptes conformes ou analogues aux siens? 
A faire en sorte j repondit notre F.*. , que le monde 
entier pourrait changer ses Ivis , sans qiie le vrai 
Macr. changeat de conduite ! 

Mes FF.*. ! la fete de ce jour est celle du solstice et 
du patron de l’Ord.*.; elle peut aussi dtre consacrde a 
notre Sdrdn.*. G.*. M.*. dont nagueres nous celebrions 
1’heureux anniversaire ; enfin nous pouvons l’appeller 
egalement la fdte de l’dquinoxe. La nature se rajeunit 
encore et tout doit faire prdsager aux Mac.*. Beiges un 
avenir serein et heureux! J’en prends k tdmoins les deux 
111.*, et inseparables Freres que nous voyons aujourd’hui 
dans le sein de la G.*. L.*. ! leur presence desirde ne 
doit et ne peut etre qu’un augure favorable de prosperity 
et de bonheur ! Livrons-nous done a Tallegresse , mes 
FF.*. $ benissons le G.*. Archit.*. des mondes pour ses 
bienfaits sans cesse renaissans ! Qu’un pur rayon de 
sa bienveillance dclaire et protege toujours les Mac.*, 
de nos climats! Puisse notre digne chef, notre Sdrdn. *. 
G.*. M»*. venir souyent presider nos Trav.-. ! puisse son 
III.*, F.*. les honorer souyent de sa presence! puissent 
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eafin nos deux Princes cheris se rendre aupres de leur 
auguste p£re , l’organe des sentimens des Mac.*. Beiges 
et trouver dans notre d^vouement pour eux , dans notre 
attachement et notre fidelity pour la maison et la dy- 
nastie de nos rois , la recompense de leur affection pour 
nous et de tout ce qu’ils ont fait et feront encore pour 
l’avantage , l’union et la prosperity de la Ma^on.*. 
Natio.** des Pays-Bas ! 

3 °. 

Circulaire de la G/, Ls. Merida, par suite de sa 
tenue du 2 avril 1823. 

A l’Or.'. de Bruxelles, le 6 m *. jour du 5 m ®. mois 
de fan de la V.*. L.-. 5823. 

A LA GL.*. DU Q.-. ARCH.-. DE L’UN.-. 

Au NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.-. Ob.'. DES PaYS-BaS. 

La Gs, Ls, d* Adm OJl . m , des Provs, Merids, du> 
royaume des Pays-Ba$ , 

Aux RRs^LLs, de son ressort > 

Saldt — Force — Union. 

TXT.-. CCC.-. et TXT.-. RRR.-. FFF.*. 

La G.-. L.*. d’Adm°“.*. a cdl^bre la fete de l’Ord.-. 
le 2 me . jour du 3 “»». mois 5823, sous le Maill.% du 
Se'ren G. m . Ms, Natio s . 

Nous n’avons qu’k feliciter l’Ord.*. sur la regularity 
des Xrav.*. des LL.-. du ressort} le compte qui en a 
ety rendu est ires satisfaisant. 

D’un col,y , la R.-. L.-. La Parfaite A mi tie' , Or.*, 
de Bruxelles , a suspendu ses Xrav.*. , d’un autre f 
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des constitutions out ete accorde'es a un nouvel A tel.*. , 
sous le titre de La Perseverance y Or.*. d’Ypres. 

Les RR.*. LL.*. de La Parfaite Intelligence et de 
L'Etoile de Chaudfontctine y Or.*, de Liege, se *sont 
reunies en un seul Atel.% , sous le titre de La Parfaite 
Intelligence et L’Etoile Reunies; ces reunions, dans 
un meme Or.*., ne peuvent que contribuer h la Con- 
corde Macon.*. 

Nous allons vous renege corapte d^es priqcipaux TraV.-. 
qui ont eu lieu dans notre derniere tenue , et qui peu- 
vent particuliferement vous int^reSser. 

L’lll.*. F.*. Prince de Gavre y continue dans ses 
fonctions de Reprds.*. du Sdr£n.*« G.*. M.*. Natio.*. , 
a install^. 

II a dte proc^de au renouvellement des GG.*. Dignit.*. 
et de leurs Adj.*. ; le Tab!.*, ci- joint vous fera connaitre 
le rdsultat de cetje opdrqtion. 

Les LL.*. suivantes ont designees par le sort 
pour faire partie du G.*. Or.*, du royaume pendant 
la pr&ente an nee Macon.*. : 

i°. Les Disciples de Salomon y Or.*, de Louvain. 

2 0 . La Concorde y Or.*, de Mons. 

3°. La Parfaite Intelligence et L’Etoile Reunies y 
Or.*, de Liege. 

4 La Paix et Candeur y Or.*, de Bruxelles. 

5°. Les FF.\ Re unis y Or.*, de Tournai. 

6 °. L’Esperance y Or.*, de Bruxelles. 

7 0 . Les Enfans de la Concorde Fortifiee y Or.*, 
de Luxembourg. 
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S° . Les Amis Philantropes , Or.*, de Bruxelles'. 

9°. La Bonne Amide f, Or.*, de Namur. 
jo°. Les Amis du Commerce , Or.*. d’Anvers. 

1 f°. L* Amide , Or.*, de Courtrai. 

1-2°. Les Amis Discrets , Or.*, de Nivelles. 

t3°. La Concorde , Or.*, de Maliues. 

i4°- Les Amis de la Parf I*. Intel.'. > Or.% de Huy. 

La commission de comptabilitd a pr&ent^ un compte 
et un rapport d^tailles de sa gestion : 

La recette a ete arretee a la somme de fl, i,gi6 85 


Et la depense a . . 1,077 10 

Restant en caisse . . . . , 839 75 


La commission, pour remplir ses obligations, avail 
proposd des mesures contre un petit nombre de LL.*. 
en retard de satisfaire a leurs cotisations ; la G.*. L.*. 
a consenti a leur accorder un nouveau, mais dernier 
delai. 

Nous profitons de la circonstance pour vous rappeler 
notre circulaire relative h la reimpression des statute 
gen&aux de l’Ord.*. , et du rfeglement de la G.*. L.*. 

Nous rappelons aussi aux LL.*. en retard l’obligatioo 
qui leur est impose d’envoyer leur Tabl.*. 

Nous vous transmettons le mot annuel communique 
par le Ser&i.*. G,*. M>. Natio.*. 

Nous avons la Fav.*. de vous saluer, TTT.\ CCC,*. 
et TTT.*. RRR.*. FFF.*., avec les j6entimens de la 
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plus affectueuse fraternity, P.*. L.*. N.*. M.*. h. V~*. 
CV. et A.-. IV. L.*. H.-. Q.-. V.‘. S.*. D.*. 

Le Repress, Part,', du Seren.’, 
Gr, M. % . Natio 
Sign^, Le Prince de Gavre. 

Par Mandement j 
Le G.*. Secre't.*. , 

Sign^, J. Walter. 

Fu, par Nous G.‘, Oral 
Sigu^, A. De Wargnt. 

Timhri et »cell£ par Nous G.*. Gard.*. du Sc.*. 

Sign£, G. H. Vanderdutn. 

Enregistre k la G.’. L.*. d*Adm°«.*. , 
re jour du 5™*. mois 58a3. 

Le G Secret,', Adjr. y 
Signe, Isid. Plaisant*. 

4 °. 

Tabl.'m general de V Ord Macon,', dans les Prov * m . 
Merid.*. des Pays-Bas pour Van 58a3. 

Aucuo changement notable n etant survenu , nous 
nous bornons ici a renvoyer aux pieces N°*. 139 , 147 , 
1 56 et surtout & }a page 332 du 4 m *- VoL*. 

3 AvriL — Deuxieme assemblee generate 
a Bruxelles, au palais du Seren.*. G.*. M.*. 
Natio.*. , desM.*. S.\ E.*. des Prov.\ Merid.*. 
du royaume des Pays-Bas ( V, *. la date du 
a 5 mars 1822)5 l’on doit concevoir que les 
motifs graves et nombreux que nous avons 
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esquisses a la date ci-dessus nous imposent 
encore la loi severe de couvrir les Trav.\ 
generaux de cette memorable assemblee d’un 
voile necessaire et oblige. 

Nous nous bornerons a faire remarquer , a 
1’egard des mesures qui y furent prises et 
qui furent toutes calquees sur celles arretees 
par lassemblee generate des M.*. S.\ E.*. 
Septen.\ le 27 mai 1822, ( cette date ) 
qu’elles commencerent plus serieusement que 
jamais a consolider , dans la partie Merid.*. 
du royaume, le systeme des subdivisions. L’ave- 
nir le prouva. Le secret de la reunion d’ail- 
leurs cessa des-lors d’etre une necessite , un 
devoir ou une convenance. On connut par- 
tout cet evenement , on ignora seulement ses 
resultats. Les journaux du temps le demon- 
trerent de reste , en denaturant a leur ma- 
niere , les circonstances de cette assemblee 
Macon.', et s’exposerent meme a des demen- 
tis ofliciels quand ils tendaient a propager 
1 ’erreur. ( le Journal de la Belgique , le 
Journal de Bruxelles et le Courrier de la 
Meuse des 5 , 7^ 8 et 10 avril 1823 ). 

17 AvriL — - Le Seren. 4 . G.\ M. \ signe la 
nomination definitive des 111 .'. FF.-. Due De 
S • . . . TV . . . . et S . . . . comme nlembres de la 
cliambre Sup.'. d’Adm 0 ™.*. Provis.*. des M.*. 
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S.'. E.-. des Prov.*. Merida. des Pays-Bas; 
ces nominations reduisaient a sept le nombre 
des places vacantes dans cette chambre , ( r.*. 
les dates des 25 mars 1822 et 3 avril 1823 ). 

^5 MaL — Signature par le Seren.\ G.\ 
M.\ des constitutions de M.\ S.*. E.\ , pour 
les RR.*. LL.\ d’Ostende et d’Audenarde et 
de 120 diplomefc particitliers de M.\ S.*. E. # . 
pour le ressort Merid.% 

18 MaL Pentecote. — Assemblee ordinaire 
de la G.*. L.'. d’AdTh 011 .*. Septen.*. a La 
Haye. Fideles a notre plan , nous en offrons 
ici a nos lecteurs un extrait sommaire , en 
renyoyant , avant tout , aux dates des 20 mai 
1820, 10 juin 1821, 26 mai 1822, i3 mars 
1823 et 10 juillet 1824, et aux pieces N°*. 
i 36 , i 5 o , i 5 g et 169. 

PIECE N°. CLXIII. 

Extrait sommaire du Protocole de la Gr. Z.*. 
d* Adm on r. Septenr. siegeant a La Haye . 

Du 18 mai 1823. 

ASSEMBLEE ORDINAIRE DE PENTECOTE. 

Le Sere'n.*. G.*. M.*. preside en personne. — L’as- 

semblee est complete Les Trav.*. 

s’ouvrent a midi precis. 

Les nominations, elections et tout le Trav.*. admi- 
nistratif ordinaire n’offrent aucun changerpent ou inci- 
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dent dignes d’etre rapportes ; il en est de meme de di- 
verses propositions faites et decidees, (Nous renvoyons 
a cet egard aux details consignes dans la piece N°. 
i 5 o sous la date du io juin 1821 ). 

Le vice-president du comild des GG.*. Dignity, de- 
clare k l’assemblee , qu’aux termes de la decision de la 
G.*. L.*. du 26 mai 1822, (piece N°. i 5 q) il doit faire 
aujourd’hui un rapport d^finitif k la G.*. L*‘. sur le 
projet de revision des rituels des trois Grad.*. Symb.*. ; 
qu’il rappele k cet egard k l’assembWe les conclusions 
du rapport de la commission primitive et spdciale des 
trois LL.*., tendantes k Y incompetence de la G.*. L.*. 
pour cet objet. ( f r .*. ibi.); mais qu’avant tout, il doit 
porter a la connaissance des 111 .*. FF.*. qui l’dcoutent, 
une Pi.*, importante du Sereu.*. G.*. M.'. Natio.*. 
relative k cet objet et dont suit la teneur litter ale. 

Or.-, de Bruxelles , i 3 mars i 8 t »3 («S.*. V ) 

Le G.*. M.*. Natio.*. de l’Ord.*. des Fa.*. -Mac.*. 

DANS LE ROYAUME DES PaYS-BaS , 

Aux GG.*. Dignit.'. et membres composant la G.*. 
X.*. d’ A dm on * m . Septen sie'geant it La Haye, etc . 

TTT.’. CCC.*. FFF.«. 

« Lors de la dernifere tenue de la G.‘. L.*. , le 26 mai 1822, S.*. 
V.*. (Vr . piece iV®. 169) j’ai appriq arec nn grand Itonnement et 
avec le plus vif regret , que la commission specials de trois LL. ., 
nommee le 10 juin 1821 ( V.’. cette date et la pidce N°. i 5 o ) n’a 
envoys son rapport au eomit^ des GG.*. Dignit.*. qne la veille de 
l’assemblee , sayoir : le 25 mai 1822 , rera midi , de manure qu’il fut 
impossible aux GG.*. Dignit.*. de presenter cony enablement leur 
rapport le lendemain. Je ne puis dissimuler que la manure d'agir de 
cette commission, ainsi que toute la conduite qu’elle a cru deyoir 
suivre dans cette affaire m’a para anssi Strange que deplaoee et m’a 
bicn desagreablement a fleet e> 
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Lorsque, d&s I’assemblee de pentecote 1820 ( V '.*. piece N° . i 36 ) 
la R.'. L.*. L’Union fait ta Force de La Haye fit la premifere propo- 
sition de reviser les rituels Symb.’ . , telle quelle se trouve consignee 
dans le trac£ de cette tenue , je l'appris avec interet et je me flattais 
que cette circonstance encouragerait les. GG.*. Dignit.*. b terminer 
bientot 1 c Trav.*. qu’ils avaient dejb commence sur cet objet. 

Les arretls et resolutions prises b cet egard par la G.*. L.*. Sep- 
ten.*. , dans ses assemblies ordinarires de pentecote de 58^0 et 5821 , 
font connaitre assez, dairement son opinion <$vidente sur le droit et 
le pouvoir qui lui sont attribues de projeter et de decreter des rituels 
pour les Grad.'. d’Jpp.-., Compr. et Mail.'. Fr.'.-Mac.*. , ainsi 
qu’elle ‘Tavait dejb reconnu formellement en adoptant l’Art.*. 106 de 
son rfeglement. ( Vol." . Ill de ce recueil , page i 53 ). Les Dep.*. des 
«trois LL.*. formant la commission susdite etaient tous presens aux 
asssemblees de pentecote de 1820 et 1821 ou personne ne songea alors 
& elever le moindre doute sur le droit de la G.*. It." . de regler , en 
premier ressort , I'aflai^e des rituels. 

II y a bien plus ; cette m£me commission a accept^ sa tache et 
commence son Trav.- . ; apres s’6tre bien tardiveraent constitute le 
28 janvier 1822, elle a tcrit 4 toutes les LL.*.. Je recus d’elle une 
PI.*, datee du 4 mars suivant , par laquelle elle me communiquait les 
difficultes et observations qu’elle rencontrait et me demandait des ex- 
plications. Je ne poavais que la renvoyer ■implement b la decision 
anterieure de la G.*. L.*. qui lui prescrivait dairement ses Trav.*.; 
c’«st ce que je fis par PI.*, du 20 mars suivant, en y ajoUtant en- 
core l’invitation Frat.-. *!e remplir avec le plus grand zfele la mission 
importante qui lui etait confiee. Je comptais (Taprbs cela, avec une 
entibre sbeurite , que la commission ne balancerait pas un instant b 
agir ponctuellement , selon les vues et les resolutions de la G.’. L.*. 

Cependant je m’appercua bientot qu’au lieu de cela, elle s’etait 
adressee au coinitb des GG.*. Dignit.*., dbs le xi avril 1822, en 
soutenant que la redaction du procbs-verbal du 10 juin 1821 [F.‘. 
piece N°. i 5 o ) qui lui conferait sa mission, n’etait pas conforme b ce 
qui avait ete decide. 

Lea GG.*. Dignit.*. ue purent que faire connaitre b la commission , 
par PL*, du 21 du m$me mois d’avril 18122, qu’ils Etaient unanime- 
raent d’opinion que la redaction de ce procbs-verbal btait conforme 
aux resolutions prises, opinion dont its btaient d’autant plus certain* 
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qu’ils avaient encore note de ce qni avait alors et£ propose sur ce 
point, par I'M.’. F.-. Havelaar } i« T . G.-. Surv. - . dirigeant les 
Tray.-, corame G.'. Dignit.-. delegue , laquelle proposition avait 
uniquement fait l’objet de la resolution unfinime de l’assemblee. 

Les GG.'. Dignit.*. et moi, nous pouvions done nous attendre 
avec raison, qu’ensuite de leur PL.-. du at ayril et de la raienne du 
20 mars precedent , ils receyraient , en temps , communication du 
rapport et des Tray.-, de la commission. 

Combien done n’a-t-il pas surprenant et ofietisant de yoir que 
la veille merae du jour fixe pour la tenue de la G.‘ . L.-. ( a 5 mai 1822 ) 
les GG.'. Dignit. 1 . recurent de la part de cette commission un rap- 
port non dat£ connu maintenant de tous les FF.*. ! 

Je prefer e garder ici le silence du mepris sur la maqi£re consfante 
dont la commission a toujours agi; je laisse k chacun le droit de 
l’apprecier selon l’inspiration de son cceur. 

Cependant, mes TT.*. CC.'. FF.*., je me dois a moi-meme de 
yous communiquer bri&vcment mon opinion relalivement aux diffi- 
cultes eleyees par la commission et k Tabri desquelles elle s’est cru 
fondle h ne point satisfaire & la t&che qui lui etait imposee. Je m’ef- 
forcerai de d£montrer que ces difficultes n’ont aucune realite. 

Vous savez , mes FF.*. , et je me flatte que toutes mes actions le 
prouvent, que j’ai pour l’Ord.*. Macon. - , la plus compUte estime et 
que je n’epargue rien pour favoriser son noble but. Le principal, le 
meilleur moyen pour y parvenir est sans doute d’ecApecher tout lien 
servile entre les FF.*. , toute obeissance forcee , et par contre, d’etablir 
une telle obeissance par Turnon, la conviction et le travail. J’ai du 
done considerer , comme un point tr£s essentiel le syst£me des rituels 
Symb.-. au moyen desquels on est recu Fr.-.-Mac.-. aux Grad.-. 
< i'App Comp.', et Mait .' . 

Nous savons tous qu’il n’existe, k proprement parler, dans le res- 
sort du G. - . Or.-, des Pays-Bas, aucun rituel national et uniforme 
pour ces trois Grad.-. ; tous les rituels en usage sout pris ou copies 
des cabiers etr angers au royaume et e’est k cela seul qu’il faut attri- 
buer cette grande diversite qu’on remarque dans le mode des recep- 
tions faites dans nos LL.*.. Ce mode depend par consequent beaucoup 
et mime en totality, de Tesprit et de Topinion du Ven.-. en chaire, 
et je crois que ces disparates et cette latitude sont bien pins prejudi 
ciables (ju’avan^ageoses. 
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Avant d* avoir connaissance du rapport de la commission j il ne 
m’etait jamais vena dans la pensee qn il fat possible de troaver des 
FF.'. qui missent en doate la faculty et le droit attribute k la G.'. 
L.*. d’Admoa.*. de rediger des ritaels et de lea soumettre ensuite h Tap- 
probation des FF.*. ! Si cette faculte ( devenae maintenant un devoir 
d’aprfes 1’Art.*. 106 du r^glement) hii est denize, celles qai lai restent 
sont pea de chose. Chaque L.*>. , avant cbrame apr&s I’acceptation 
en gros des statute generaux, travaillait et travaille d’apres ses pro- 
pres rituels qu’elle n’a jamais recus d’une manure officielle et qui sont 
loin d’etre uniformes poor toutes les LL.'. — Nulle part cela n’est 
defendu par les statuts qui sont muets k cet egard. Ou pourrait-on 
d’ailleurs trouver la defense d’apporter , de commun accord , plus 
d’uniformite et, s'il etait possible, plus de perfection dans ces rituels ! 

Il ne m’etait pas dayantage possible de penser, avant le rapport 
dc la commission, que des Fr.'.-Mac.'. Beiges pusscnt desirer qu’un 
haut conseil superieur ddcretat seul et envoy at k toutes les LL.'. , 
comme instructions obligatoires , les rituels d ’Jpp.., Comp.', et 
Matt.'., concns , rediges et arr&tes , sans eonsulter, en aucune ma 
ni£re , les Fr.*.-Mac.'. qui devraient les suivrel 

On voit, par le rapport de la commission, qu’olle est d’avis que 
cette G. 1 . L~-. d’Admon.*. serait incompetente pour regler, au moyen 
de la revision de ces trois Grad.*. Symb.*. , ses interets les plus chers ! 
Eh ! sor quoi serait done fondee cette pret endue incompetence ? selon 
la commission, sur les Art.'. 36 et 37 des statuts { V.'. piece iV®. 
109 , date du 26 mai 1822 et piece N°. 69 , page 64 du 3“* 
Voir. ). Quant k TArt.-. 36, on ne peut comprendre qu’il putsse in- 
diquer cette pensee; et , pour ce qui concerne TArt.*. 37 , je puis dire 
tranquillement et avec certitude que jamais son esprit et Tintention 
de ses redacteurs et surtout la mienne ( sur quoi je puis avec 
confiance en appeller k toutes mes actions ) n’a ete de depouiller les 
GG. LL.'. d’Adm®n.-. ? au moyen de ce syst^me d’interpretation , 
des droits qui doivent leur £tre les plus chers , pour leur donner en 
echange les pouvoirs du conseil superieur. 

Quels sont done ces lermes imperatifs et despotiques de TArt.'. 37 ? 
Les seuls qu’il est possible de remarquer sont ceux-ei : Le conseil 
superieur connaitra de toutes les affaires qui pounxmt concernei 
les grands principes de la Macon.', en general. 

La commission a dit dans son rapport : La lettre de la loi doit 

5 
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i decider : Elle He trourera done pas mauvais que je me Be ire de ses 
propres armes. Que sigoifie done litteralement connaitre ou prendre 
connaissance 7 Rien autre chose assurement que s 'instruire, acquerir 
connaissance , apprendre ; mais prendre connaissance ne peat jamais 
etgnifier litteralement etablir , introduire , ordonner. Dn peut cer- 
tainement acquerir la connaissance de beaucoup de choses et d’af- 
faires , avoir m£me le droit de les connaitre , sans que pour cela on 
ait le moindre pouvoir on autorite poor les regler , leg introduire ou 
les decreter. 

& on veut se livrer Ji tTautres recherche* et plaider cette cause sane 
negliger aucun moyen de demonstration pour etablir le non-fonde- 
meut des difficult^ elevees par la commission, il existe bien d’ autre* 
argumens et motifs et e’est dans le* statuts generaux eux-memes 
qu’on les trouve. 

En effet, d’apr£s le* Art.'. 4 et 6 de ces statuts ( piece 2 V°. 69 ) le 
rfcglement du dogme et des rites Macon.', appartient exclusivement 
& leurs Chap.'., Coll.-, ou Puiss.’. superieures respectives. Ou est 
done la Puiss.-. superieure on chef d’Ord.-. des Grad.*. Symb.*.? 
Certainement , e’est bien plutot la G.'. L.'. d’Admon,*. que le conseil 
superieur; car la G.*. L.'. exerce sur ces Grad.', une surveillance 
directe ; elle est chargee , pour tout oe qui les concerne, de la direc- 
tion supreme des LL.*. place** sous son ressort. Par centre, le con- 
seil sup^rieur, aux termes de l’Art.-. 37 susdit, prend seulement con- 
naissance de toutes les affaires qui int£ressent en general les grands 
principes de la Macon.', et n’exerce sur toute la confraternity, qu’une 
surveillance vague, general* et £tendue. 

Or , projeter et decreter des rituels , pour les trois Gr&d. • . Symb. • . , 
e’est assurement rentrer dans tout ce qui touche le r^glement ou la 
discipline du dogme et e’est par consequent on point Evident de la 
G.'. L.-. d’Adm°n.'. 

Dans les statuts, il n’est dit nulle part qu’il sera r£dige des rituels 
uniformes pour laMa^n.'. Symb.*. et obligatoires pour toutes les 
LL.'. — On nc trouve non plus nulle part que cela soit defendu. En 
revanche, l’Art.'. 106 dn rfcglement particular de la G.'. L.\ Sep- 
tcn.'., de oi^me que FArt.-. 368 de celui de la G.*. L.*. Merid.-. 
( V.'. les pieces Afa. y 3 et 107, page t 53 et 7 58 du 3<»e. y 0 lr. ) 
font mention d’ instructions fixes ou rituels des Grad.*. Symb.'. a 
delivrer par la G. . L. . ; et irtrs de la discussion de ces fuglemens,, 
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on n’a fait Fobservation, dans aucune de ces deux GG.*. LL.'., quo 
les rituels devraient 6tre delivr£s par le conseil superieur, et certe*- 
one semblable id£e o' est venue dans F esprit de personne. 

J’ai la ayec repugnance Its termes dbnt s’est servi la comtnission 
pour essayer d'etablir, dans cette affaire, l’incompetence de la G.’. 
L.-. d’Admon.-. J Dans Fenceinte sacree , des glaidoiries sont depla- 
nes ; le langage Frat.* . et cordial de l’ancienne bonne foi hollandaisa 
est ici bien plus convenable. Fie but de nos Tray.', est trop noble 
pour etre denature par de vaines paroles. Et, quant k moi, jamais, 
je n’accorderai mon suffrage pour accroitre la puissance dun conseil 
superieur on de qui que ce puisse Stre au monde , dans la vue de 
limiter nos principes connus de liberie et d’4galit6 et de les soumetiic 
a des entravea. 

Si je potrvais croire que leg LL.'. adopteraient la conclusion dtr 
rapport de 1& commission, je dirais : mes FF.\, agissez avec cir- 
conspection , ouvrez les yeux et prenez garde aux suites : Ce conseit 
superieur - pourrait dans un autre temps ( car qui peut repondre de 
lavenir ! ) s’attribuer une puissance aupr&s de laquelle tout votre role 
se bornerait & obeir ; jamais je n’y donnerai les mains, je veillerai au 
contraire & ce qu’il ne s’etabiisee pas une puissance semblable , une 
autorite despotique capable de tout regler et de tout envahtr r et 
j’aurai grand soin k ce que jamais un tel pouroir ne se consolide 
qu’autant qu’il sera necessaire pour votre liberte et pour le maintieu , 
la garantie et la surety de vos droits. Pour preuve de ce que j’avance 
ici , j'en appelle k mes actions ; mais si , malgre ccla , vons ne me 
connaissez pas encore assez> rappellez-you* ce que j’ai fait, ce que 
j’ai dit et rclisez ce que je vous ai ecrit. 

Mes FF . - . , rappel] ez-vous l’£tendue du pouvoir dont vous m'avezr 
investi , lorsque vous m’avez conf^re librement et volontairement la 
haute dignity de G.*. M.’. Natio.-., et j’ose le dire ayec confiance 
et une grande satisfaction interieure , voyez comment j’ai use de 
cette puissance ! Je ne me suis reserve en effet, dans cette eminente 
fonction, que le pouvoir precislment necessaire pour la maiutenir 
avec £clat, pour defend re vos droits et nous avancer de plus cn plu6 
vers le grand but de l’Ord.*. Macon,*.; ce sera toujours dans cette 
vue que je ferai usage de roa puissance de G.*. M.*. , sans jamais 
preter la moindre attention k tons les moycns qu’ou roudrait m’in- 
diquer pour l’eugra enter. 
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Trials si vous me demandiez quelque conseil sur la maniere doni je 
pense qu’il faudrait ma intenant proceder dans cette affaire , je v on* 
dirais : 

i®. D’ordonner le depot de ce projet de r^tuels anx archives de la 
G *. L.-. d’Admon.*. Septen.'. 

20. D’encourager et exciter les LL.‘ . k faire usage de ces rituels 
lors dee receptions. 

3 ®. D’ordonner qu’k cet effet un exemplaire imprime de ces rituels 
sera adress£ a chaque L/. 

4 °. D’ordonner la remise au comite des GG.*. Diguit. - ,, tant du 
rapport de la commission sur ces rituels, que de toutes les observa- 
tions quelle a jointes au rapport susdit ; de recevoir et recueillir en- 
core, jusqu’k pentecote 58 a 5 -, les remarques et reflexions que les 
LL.*. pourraient transmettre audit comite sur ce meme projet de 
rituels , d’examiner et peser inurement le tout entre pentecote 5825 
et 5826, pour que le comite puisse, k cette derni&re epoque, proposer 
sur cette affaire un projet definitif qui contiendra tous les changemens 
et modifications qu’il aura jugees utiles et convenables et qui sera 
soumis k la pentecote 5826 k la sanction de la G.*. L.-. d’Adm°n,-. 

J’ai TavaUtage d'etre avec une haute consideration Frat. - . 

Voti'e. K'.> 

FREDERIC, Prince des Pays-Bas 

' L’lll.*. vice-president ajoute Si cette lecture que le 
comite partageant en tout et, a l’unaniniit^ , les opinions 
du Seren.*. G.«. M.*.,il s’abstient de faire aucun rap- 
port , avant que la commission primitive ne se soit d^- 
finitivement expliqude. 

Sur quoile rapporteur de la commission susdite declare 
qu’il est vrai que son rapport n’a pu etre remis aux 
GG.% Dignit.’. que la veille de l’assemblee de pentecote 
de l’annee derniere, mais que cette circonstance a et^ 
forcee et n’a pas d^pendu de la commission. Que ce 
rapport, ainsi que la conclusion d ’in competence qui le 
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termine, e'tant maintenant conuus de tous, et la com- 
mission entiere y persistant, il croit inutile de repeter 
encore le contenu de ce long rapport : que d’ailleurs la 
commission elle-meme se croit incompetente pour parler 
sur ce point et emettre aucun avis , vu qu’elle n’y a pas 
ete qualifiee pour les decisions de pentecote 5821 ( V,‘, 
piece N°. i5o). 

Le G. 1 . Dignit.*. r^plique en persistant a sontenir 
que la commission doit, aujourd’hui meme, faire con- 
naitre a l’asserubMe son opinion sur le fond du projet 
des rituels ; qu’elle est, non-seulement qualfiee y mais 
meme obligee & un tel rapport, qu’il soit ou non fa- 
vorable au projel primitif , d’autant plus que ce rapport 
n’a encore ete que depose au comite et que l’assemble'e 
entiere n’en a pas encore recu communication officielle. 
— La question est mise aux voix et il est decide , a une 
grande majorite, que la commission prendra la parole 
seance tenante. 

Alors le rapporteur donne quelques explications sur 
les motifs qui out determine la commission et repete la 
conclusion du rapport tendantc & l’incompetence , telle 
qu’on l’a vue ci-dessus ( V la date du 26 mai 1822 , 
piece N° , i59). 

Cette conclusion ne fut pas mise aux voix, et la G.*, 
L.*. prit alors la resolution suivante qui prouva assez par 
elle-meme que lassemblee rejetfait l’exception d’incom- 
petence. 

« Que les quatre propositions du G.*. M con 
n tenues dans sa PI.-, ci-dessus du i3 mars dernier , 

« etaient adoptees en entier > savoir : etc, y etc, » 

Apres quelques autres Trav.*. administratifs , la G t *. 
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L. -. Septen.*. termina sa session de 582^ par un ban- 
quet somptaeux etc. , etc. 

{V importance de la decision prise par la C.* .L.'. 
Septen.'. dans la tenue dont nous venons d'esquis- 
ser les Trav est facile a, comprendre j nous en 
verrons plus tard les resultats ainsi que la maniere 
dont fut enjin terminee cette affaire scabreuse de la 
revision des cahiers Symb .* 9 (V.*. la date du io juillet 
1824, piece N°. 169 ci-apres et celles de pentecote i 8 a 5 
et 1826, dans le 6 rae . Vol.*. ) 

1 * 111 .'. F. ■. Van Vredenhurch leur redacleur pri- 
mitif obtint des-lors un grand triomphe par la de 
cision que nous venons de consigner et qui encoura- 
geait les LL.-. a les observer sur-le-champ ; car il etait 
non-douteux que les 22 ou 24 LL,'. hollandaises adhe- 
rentes au systeme des subdivisions allaient d’ abord 
employer ces rituels nouveaux dont fe but non deguise ' 
etait dace order et coordonner les trois Grad.*. Symb.'. 
avec les deux subdivisions du- Grad.', de Mait .'. Mac.’ . 
— En general cette seance de la Gr. L.‘. Septen 
prouva mieux que toute autre chose y combien le sys- 
teme de reforme de la haute Macon.*, prenait de 
force et de consislance dans les Prov.*. du Nord. 
L’amenile' , la moderation , la sagesse de l* III.'. G.-. 

M. *. y contribuenent aussi dune maniere sensible. II 
devenait difficile en effet de resister toujours h la 
conviction et a V evidence t On s' en appercut encore 
durant le banquet qui clotura les Trav.'. et qui ne 
s’ouvrit qua minuit > ou quelques mots prononce's 
d inspiration et a propos opererent des rapproche- 
mens entre les opinions les plus opposees qui com- 
mence rent h comprendre que tout devait etre sacrifie 
pour le maintien de la paix et de Vunion et quon 
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<tcnterait vainement de retarder encore un de'noue - 
meat devenu de'sormais inevitable!) 

19 Mai — Assemblee ordinaire obligee du 
G.\ Chap.*, des H.*. Grad.*, pour les Prov.*. 
Septet!.-. ; le Prince d’ Orange j ayant ete 
elu G.*. M.-. des H.\ Grad.-, et les autres 
Tray.*, du jour ofFrant une sorte d'impor- 
tance historique , nous traduisons ici le proto - 
cole et en donnons le precis a nos lecteurs. 
{Z 7 ".*. les dates des 37 mai 1822 > piece N°. 
160 , page ^56 ci-dessus et du it. juillet 
182^ y piece JY°. 17©). 

PIECE N°. CLXIV, 

Exirait du Protocole du Souv.*. G. m . Chap des 
H Grad**, de V Ord .*. des Fr.*.-Mac.*. y pour 
les Prov.*. Septen,-. du royaume des Pays-Bas. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

Election du Prince d’Orange comme G .*. M.*. des 
H .-. Grad.*. 

Do 7 »ae. Jonr, 6 “*. mois, annee de la 56»e. 

G *. Maitrise , ( 19 mai i8a3 S.*. P.-. ) M-*. P.*. 

Pre'sens y les 111 .*. FF.*. S.*. P.s R.*. C.*. suivans : 

i°. Les merabres de la commission centrale Sup.*, for- 
mant le corps administrate des H.*. Grad.*, savoir : 
G. VP. Perwey Mejan junior , faisant fonctions de 
president ou T.*. S.*. ; H . H. Pan Hees y F. F. de 
i« r . G.*. Surv.*. ; A. L . Heystek , F. F. de a“ e . G.*. 
Surv.*. ; F. A. Pan Rappard y F. F. de G.*. Tr^s.*. j 
C. A. Pan Sypersteyn > F. F. de G.*. Chanc.*. ; 
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Et 2°. Les Repress, des 17 Chap.*, des H.*. Grad,*, ait 
nombre de 32 FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*. , ainsi que plusieurs 
FF.*. Visit.*. 


Le Souv.*. G.*. Chap.*, des PP-*. R.*» C.*. s’e'tant 
assemble a l’Or.*. de La Haye, dans et avec la pleine 
puissance dont il est investi. 

Le T.*. R.*. president de la commission administrative 
renomme'e et maintenue dans la dernikre assemblee du 
Chap.-, du 27 mai 1822 ( ^.*. cette date et la piece 
N°. 160) fait donner lecture par le T.-. III,*. F.*. , F. F. 
de G.*. Chane.*., des pouvoirs donnes par les divers 
Chap.*, des R.*. C.*. k leurs Repres.*. pour assister a 
la presente assemblee. • — II en resulte que tous les FF.*. 
S.*. P.*. R.*. C.*. ki presens, membres de la commission , 
Repres.*. , et Visit.*. , ont signe la declaration exigee par 
le decret du 11 juin 1821 ( V m % * cette date et la piece 
N°. i5i , page i 43 ci-dessus ) pour pouvoir obtenir ac- 
cks dans un Chap.*, des H.-. Grgid.*. 

Le T.*. S.*. complimente l’assemblee et procede ensuite 
a l’ouverture du G.*. Chap.*, conformement au rituel 
accoutume et solennel. 

II informe ensuite les 111 .*. FF.*. pr&ens : 

i° Que la plupart des Chap.*, ont satisfait au decret 
du dernier G.*. Chap.*, du 27 mai 1822 ( J^.*, cette 
date et la piZce iV°. 160) concernant la declaration 
prescrite par Parrete du io juin 1821 ( V%'% cette date 
et la piece iV°. i5i ) et que la commission est d’avis, 
sous Papprobation de l’assembke , d’aocorder un nouveau 
d^lai et de procurer au petit nombre de Chap.s jusqu’ici 
ntfgligens, les moyens de satisfaire encore convenable- 
ment k cette obligation. — Adopte '. 
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2 0 . Que, sur la demande du R.-. F,*. EekhOut mem- 
bre du Chap.*. Eendragt, a La Haye, la commission 
a cru pouvoir accorder sur la caisse do secours, une 
somme de fl., h titre de don extraordinaire, au 
T.*. R.*„ F.*. Seeburger y S.\ P.*- R.*. C.*. accable par 
l’infortune. — Approuvc. 

3°. Qu’il a re<pi une PI.*, du R.*. Chap.*, LaPaix y 
Val.*. d’ Amsterdam, avec pihces y jointes, contenant 
une requete de la R.*. L s \ Symb.*. De Goede Trouw , 
La Bonne Foi y Or.*, du Cap de Bonne Esperance, 
tendante a obtenir de ce G.*. Chap.*, des lettres capi- 
tulaires. — Les Dep.*, du Chap.*. La Paix appuient 
fortement cette requete dont il est donne lecture, ainsi 
que de la PL*, d’envoi , et s’empressent de donner toutes 
les explications necessaires et convenables. — ^ Sur quoi , 
le Souv.*. Chap.*,, apres discussion et deliberation , 
vu les circonstances extraordinaires qui se presentent, 
la distance des lieux, et la difficult^ des communication?, 
a re'solu d’autoriser la commission d’accorder les lettres 
capitulaires demandees, aussiiot qu’il aura et 4 prouvd 
que toutes les conditions prescrites par les lois sont 
nem plies. 

4°. Qu’fl a recu aujourd’hui meme une Pi.*, du R.*. 
Chap.*. Frederic Royal y Or.*, de Rotterdam, donnant 
avis que, vu la non-admission de ses Dep,-. au dernier 
G.-. Chap.*., il cesse d’en faire partie; PL*, dont il 
fait donner lecture , en ajoutant que la commission 
centrale n’ayant pu se preparer a donner son avis sur 
cette affaire , il propose de la remettre entre les mains 
d’une commission particulifere chargee d’en prendre une 
connaissance speciale et d’en faire ensuite rapport au 
G.*. Chap.*., avec autorisation cependant, d’agir pro- 
visoirement comme elle le jueera convenable, dans l’in- 

5 43 
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teret des H.*. Grad.*, et pour le maintien de la concorde 
Frater.*., laquelle proposition ayant et£ adoptee par 
l’assemhlee et la nomination de cette commission laissee 
au Vdn.*. president , il designe , pour la composer , 
les 111.*. FF.*. Van Hees y F. F. de i er . G.*. Surv.-., 
Van Rappard 9 F. F. de G.\ Trds.*., et Van Sony 
membre du R.*. Chap.-. Concordia y Val.*. de Rotter- 
dam. — Ces trois FF.*. pr&ens ddclarent accepter cette 
mission. 

5°- Quil est chargd (au nom de la commission nom- 
inee pour la revision des rituels et aux termes du i« r . 
§ de la PI.*, de convocation ) de fa ire part au G.*. 
Chap.*, que cette commission s’occupe avec zfele de cette 
revision proprement dite et qu’elle se flatte de pouvoir 
presenter son travail au G.*. Chap,’, prochain 5 qu’en 
attendant et , d’apres le rapport deja fait sur cette affaire 
l’annee precedente , elle avait tache de r^pondre d’une 
manifere convenable aux PI.*, des deux Chap.*, y men- 
tionn&s, savoir : du Souv.*. Chap.*. Frederic Royal 
et Concordia y tous deux a la Val.*. de Rotterdam ; 
d’autant plus que ces Chap.*, avaient adresse leurs PI.*, 
h la commission elle-meme ; qu’il se faisait done un 
devoir de communiquer h l’assemblee ces deux PI.*, et 
les reponses y faites par la commission. — Sur ce, 
lecture est donnee d’abord de la PL*, du Chap.*. Fre- 
deric Royal et de la reponse, laquelle est approuve'e. 

L’etendue de cette correspondence ayant de'jk edn- 
sumd beaucoup de temps , on demande si , pour actiVer 
les Trav.*. du jour, la commission ne serait pas d’avis 
de faire imprimer ces pieces , et par consequent, de 
s’en rapporter simplement h l’envoi du protocole pour 
cequi concerne les deux pieces relatives au Chap.-. Con- 
< ordia dont il reste encore It donner lecture. 



MAf ONNIQUES. l823. 3o9 

Le T.*. S.*. re'pond que jamais la commission n’a 
song£ a publier ces deux PL*. et leurs l^ponses par la 
voie de I’impression , vu que ces ^reponses n’avaient 
d’autre but que de refuter, autant que possible, les 
attaques dirigdes, dans ces PI.*., contre les principes 
professds par elle ; que si cependant Tassemblde desirait 
absolument Timpression de ces quatre pieces, il pensait 
que les inconvdniens qui pourraient en resulter ne de- 
vraient pas arreter la decision du G.*. Chap.*. — Plu- 
sieurs Chap.*, appuieut la proposition d’imprimer les 
quatre pibces , cc qui est mis aux voix et adopte a 
Vunanimite'j les Ddp.*. du R.*. Chap.*. Concordia de 
Rotterdam ayant declard que, quoi qu’ils eussent tou- 
jours envisage toute cette affaire comrae spcciale et 
particuliere entre leur Chap.*, et la commission cett- 
trale , et qu’en consequence ils aient paru au G.-. 
Chap.*, de ce jour, sans aucun pouvoir a cfct egard , 
ils ne s’opposaient aucunement a la resolution qu’on 
venait de prendre, et par suite de iaquelle, le T.*. S.*. , 
an nom de la commission de revision , declare que ces 
pieces feront partie de son travail ©u rapport qui sera 
publid et imprime. 

Le T.*. S.*. engage le F.*. G.*. Trds.*. h faire son 
rapport et h rendre son compte pour l’exercice de pen* 
tecote 1822 h pentecdte 1823. 

Cet 111 .*. F.*. satisfait k cette demande; il resulte du 
compte quil presente que sa recette , y compris le solde 
du dernier exercice qui montait k 189 fl. i4 8, s’est 
elevde k gi 3 fl. 19 8 , et sa depense k 277 fl. 1105 
qu’il s’ensuit qu il reste un encaisse de 63 Gl fl. 8 8. 

Le G.*. Tr^s.*. demande en outre d’etre consider^ 
corame diligent k lVgard de quelques Chap.*, en retard 
et entre-nutres , h l’egard du Souv.*. Chap.*. » Silentium y 
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Val.-. de Delft pres de qui toutes ses demarches out etd 
inutiles. 

Le G.*. Chap.*, ayant pris suffisante connaissance de 
ce compte et de toutes les pieces a l’appui , Xapprouve 
dans toutes ses parties ; arrete Tencaisse h la somme 
de 636 fl. 8 8, declare le G.*. Tres.*. diligent > et 
arrete que les Art.*, n et 45 du code ou reglement 
des H.*. Grad.*, seront appliques au Chap.*. Silentium 
de Delft. ( V.*. piece N°. P a g e 4° de 4 me * Vol .*. ) 

qui reste ainsi provisoirement supprime. 

Le G.*. Tr^s.*. rend ensuite compte du fonds des 
secours . — II en r^sulte , qu’y compris le solde du 
dernier exercice dont l’encaisse etait de 53 fl. 7 o, la 
recette s’est ^lev^e, pendant l’annee , a 1^2 fl. 17 o, et 
la depense, en y comprenant le secours arrete par le 
G.*. Chap.*, en faveur de Yinstitut des enfans aveugles 
a Amsterdam et ledon extraordinaire au F.*. Seeburger 
a i5o fl. 5 ce qui produit un solde de caisse de 2 fl. 170, 

Le G.*. Tr&.*. saisit cette occasion de recommander 
cet institut au G,-. Chap.-, et communique les PI.-, 
qu’il a recues des administrateurs d’icelui qui remer- 
cient et reel ament la continuation des secours. 

Le G.*. Chap.*, approuve egalement ce second compte 
et autorise le G.-. Tres.*. h disposer sur le fonds des 
secours * pendant l’ann^e courante , d’une somme de 
100 fl. , h titre de don extraordinaire, en Fav.*. de cet 
institut des enfans aveogles h Amsterdam, 

Le T.% S.*. declare ensuite qu’il va etre passe aux 
Trav.-. indique's dans le 2 m *. § de la PL*, de convocation. 

II ajoute qu’il croit oonvenable qu au ant tout y les 
D^p.*. des RR.*. Chap.*, se prononcent sur le point 
important de savoir s il a y lieu ou non a la reelection 
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de la commission centrale d’ administration , yu que 
la question est trop delicate pour la prejuger de maniere 
ou d’autre par des decisions secondaires 5 qu’enfin ce 
point doit dependre uniquement et entierement du bon 
plaisir du G.*. Chap,*. — Que la commission en ge- 
neral et plusieurs de ses membres en particular, ont 
de'ja exprirod le desir, dans plusieurs occasions pr&e- 
dentes, d’etre de'charges du poids de I’Adm 0 *.*. , quoi- 
qu’aucun d’eux nait voulu par-la, se soustraire aux 
obligations a lui iraposees , comme membre de la com - 
mission chargee de la revision des rituels , laquelle 
en effet est entierement distincte et s^paree de la com- 
mission centrale d’ Adm on .*.j quoique composee des 
memes membres, consideration h laquelle le T,*. S.*. 
supplie 1’assembWe de faire la plus serieuse attention ; 
qu’enfin l’incertitude et l’ind&ision oil se trouve main- 
tenant rAdm°“.*. des H.*. Grad.*, ne pent que lui etre 
nuisible , qu’ainsi , sous tous les rapports , cet objet est 
digne dune mure deliberation du G.*. Chap.*. 

Les De'p.*. de plusieurs Chap.*, d&larent aussitot 
que, quelque grande que soit la coDfiance que la com- 
mission centrale d’Adm on .*. n’ait cess^ d’inspirer k tous 
les Chap.*., ils sont forces, en ce moment, en vertu 
de leurs instructions expresses, de voter pour la nomi- 
nation et le retablissement d’un gouvernement consti- 
tutionnel des H.*. Grad.*.; ils insistent pour la mise 
aux voix. 

Les D^p,*. des Souv.*. Chap.*. Vicit Vim Virtus et 
V Union Provinciale drfclarent au contraire que leur 
mandat leur ordonne de voter pour le maintien de la 
commission centrale administrative. 

La question est mise aux voix et le Souv.*. Chap.*, 
decide a l’unanimite, moins les deux Chap.*, ci-dessus 
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designer, que le gouvernemeut constitutionnel des H.*. 
Grad.*, sera retabli aujourd’hui meme. 

Le T.*. S.*. fait alors remarquer a Tassemblee que 
les »annees pr^cedentes, lorsqu’on a nomme et ensuite 
maintenu la commission d’Adm on .*. des H.-. Grad.*., 
il a bien fallu s’ecarter , pour 1’election , des formes cons- 
titutionnelles prescrites par le code ou reglement des 
H.*. Grad.*.; que maintenant le G.\ Chap.*, yenant 
enfin de retablir le gouvernement constitutionnel des 
H.*. Grad.*., il faudra bien encore suivre, d’apres son 
opinion, la meme marche, parce qu'il croit pouvoir 
declarer , sans crainte d’etre dementi , quit serait im- 
possible de songer a l’exe'cution des Art.-. 4 et 16 du 
codesusdit, ( V'r. pie'ce N°. ii^^page 4 ° du 4 me * 
chaque S.‘. P.*. R.*. C.*. ayant pu voir avec une dou- 
leur profonde, feioignement du dernier G.-. M.\ pour 
les H.*. Grad. *.5 que, sous ce rapport meme, il ne peut 
envisager V avenir sans inquietude 3 parce qu’on ne 
peut calculer les suites que pourra amener cette di- 
sunion ; que les directeurs des H.*. Grad.*, ont juge' 
eux-memes et , dans leur propre sein , la revision des 
H.*. Grad.*, oomme neCessaire; qu’ifs ont donnd par-la 
une preuve bien evidente de l'int^rSt et de l’importance 
qu’ils attachaient aux difficultes dleve'es par le dernier 
G.*. M.*. des H.*. Grad.*.; qu’ils ont meme donnd so- 
lennellement connaissance de cette resolution k S. A. R. 
afin de voir et d’^prouver jusqu’k quel point leurs efforts 
pourraient reussir k amener une reconciliation ; mais 
que le silence garde depuis , et la perseverance que l’on 
met a introduire le nouveau systeine fait assez voir que 
rill.'. G.*. M.*. persiste dans ses projets de rdforme 
annonces en 1819, et dans les sentimens exprim^s pai- 
sa PL*, du 32 mai 1820; ( V.'. cette date et la piece 

-V°. 137). 
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Le T.-. C.-. F.’. L amp sins y Dep.*. du R.*. Chap.*. 
Le Philantrope y Yal.-. de Middelbourg, obtient alors 
la parole et dit : 

« Que I’electipn d’un G.*. M.*. poor les H.-. Grad.*, 
est peut etre mpins difficile qu’on ne le croirait au pre- 
mier aspect, quand on pese inurement cette affaire. 
Que la perte <lu dernier G.*. M**. a dte certainement 
bien grande popr les H.\ Grad-*. et que tous les mem- 
bres du G.% Chap.-* deplorent, & juste titre, l’abdica- 
tion de cet III.** F.*. dont Teloignement parait d’abord 
irreparable ; mais que c’est precisement cette conside- 
ration qui le conduit a I’idee que le choix ne peut 
tomber aujourd’hui que sur un F.*. qui, sous des rap- 
ports identiques, est cher h chaque Mac.-k des Pays- 
Bas , qui presente les memes garanties morales et sociales 
que le dernier G.-. M.-. , et qui, revetu ^galement du 
Sub.*. Grad.*, de S.*« P.-* R.*. C.*. , doit, non-seule- 
ment agir de concert avec les directeurs des H.-. Grad.*. , 
mais encore faire cesser toute division dans l’Ord.*. 

Qu’il n’hdsite pas un instant, tant en nom personnel, 
qu’au nom du Souv.*. Chap.-, qu’il represente , de 
nommer ce F.-. , quoi qu’il soit sur que le coeur de 
tous sesFF.*. l’aura dejk ddvine : que c’est le T.-. HI.*, 
et V^n.** F.-. Si*. P.*. R.-. C.*. Prince d* Orange J >» 

Une grande acclamation se fait soudain entendre dans 
l’assemblee 1 

Plusienrs Chap.-, d eel a rent appuyer la proposition 
du Dep.*. qui vient de parler, et pensent tneme que 
l’acclamation unanime de 1’assemblee suffit pour Iegitimer 1 
l’election. 

Mais le T.*. S.*. prend la parole et dit que, dan.* 
une circonstance aussi importante , on ne peut agir aver 
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trop de prudence; que Fill.'. F.'. objet du choix du 
G.*. Chap.-, yerra, avec d’autant plus de satisfaction 
que ce choix , applaudi avec l’enthousiasme du moment , 
est confirme et approuv^ par une deliberation mure et 
tranquille; que lui T.*. S.*. doit commencer par de'clarer 
n’avoir point le droit de reveler l’opinion de la com- 
mission sur ce point, mais qu’il ne peut s’abstenir de 
dire ici hautement son sentiment personnel ; que le choix 
propose par le Dep.*. du K.*. Chap.*. Le Philantrope 
serait aussi le choix de sa conviction et de son cceur. 
Que deux choses surtout l’avaient frappe et touche dans 
cette proposition et delermineraient son vote. Qu’on y 
avait dit d’abord que le choix devait tomber sur un 
F.*. qui offrirait les memes garanties morales el so - 
dales que le dernier G .*. M . * . ; quen effet cette regie 
de conduile est de la dernifcre importance ; que la purete 
des intentions qui a tou jours caracterise les H.*. Grad.*, 
leur avait fait une loi de suivre l^s traces des Grad.-. 
Symb.*. et d’dlire le fils du Roi pour G.-. M.*., parce 
que , dans le temps present , il est dans l’esprit de 
l’Ord.-. , il est de son interet et de sa gloire de le rendre 
noble et respectable a V exterieur ; qu’ils ont ainsi donnd 
le gage le plus sur de la purete de leurs principes ; 
qu’ils ont perdu ce gage, a la verity, mais non par 
leur faute; qu’ils sont encore prets a le donner au- 
jourd’hui, et comme une preuve de veneration pour le 
Prince qui gouverne ce royaume en pere, et comme 
une preuve de devouement pour la surety et la stabi- 
lity de l’Ord.*. merae ; que, sous tous ces rapports , aucun 
choix ne saurait etre plus heureux que oelui de 1*111.*. 
F.*. Prince d’ Orange. Qu’en second lieu, l’auteur de 
la proposition a pense qu’une telle Election ne donne- 
rait pas lieu h un plus long schisme dans 1’Ord.*. ; 
mais que lui T.*. S.*. croit pouvoir , et avec pleine 
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confiance , aller plus loin , et demander quel choix 
pourrait etre plus agr^able au dernier G.*. M.*. que 
oelui de son III.*. Frere k un double titre? Toute di- 
vision disparait totalement par oe moyen , et , tant dans 
un sens Prof.*, que Macon.*., il se forme un redou- 
blement d’union Frater.^ qui doit ramener tous les 
esprits et exercer l’influence la plus salutaire de paix 
et de concorde, meme sur les Grad.*. Symb.*. ; le T.*. 
S.». termine en declarant encore qu’il n exprime ici que 
son Opinion personnelle , mais qu’il regarde comme une 
satisfaction et un devoir de soutenir autant que possible , 
la proposition qui vient d’etre faite par le R.*<. Chap.*, 
Le Philantrope. 

Ces reflexions &outees avec l’attention et l’intdret le 
plus marque obtiennent l’assentiment de I’assemblee. Le 
G.*. Tres.*. propose, quoique le choix du G.*. Chap.*, 
ne paraisse point douteux, de faire cependant Velection 
au scrutin secret, par billets ferm^s, la convocation le 
portant ainsi. — II est passe outre k l’exe'cution de 
cette formalite, 

Lefs Dep.*. du R.‘. Chap.*. Vicit Vim Virtus de- 
claterrt ne pouvoir coricoftrir k eette Election dtant spe- 
cialement charges de s’opposer au rdtabHssenfcent d*un 
gouvei^nemcnt constitutionnel* 

Le depouillement des bulletins prbuve que le R.*. F,*. 
Prince d' Orange y S.*. P,*. R.*. C.*. , a seul obtenu 
les suffrages du G.*. Chap.N pour la dignitd supreme 
de l’Ord.*. 

En consequence, le T.\ S.*. proclame le Seren.*. et 
111.*. F.*. Prince d* Orange > S.*. P.*. R.*. C.*., comme 
G.*. M.*. des H.*. Grad.*., dang les Prov.*. Septen.*, 
du royaume des Pays-Bas. 

5 
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Cette proclamation est cpnverte d’Applaud.*. univer- 
sels. 

Le T.'. S.*. felicite Tassemblee sur cette Election et 
demande maintenant 1’opinion de Tassembl^ sur les 
autres mesures a prendre pour l’ex&ution de la resolu- 
tion qui vient d’etre arrettfe, de retablir Tad ministration 
constitutionnelle du G.-. Chap.*. 

Sur cette proposition , et apres mure deliberation ; 
« Ifesolu 9 qjae la commission centrale resterait provisoi- 
rement dans ses relations actnelles et investie des memes 
pouvoirs r jusqu’a ce que la determination du G.*. M.*. 
des H.*. Grad.-, nouvellement dlu serait connue , et 
que ce ne serait qu’ensyite qu’on pourrait prpcdder re- 
gulierement aux elections des autres GG.*. Dignit.*. — 
Que la commission est specialement cbargee d'etre 1’inter- 
prete des sentimens du G. *. Chap.*. ? pres de S. A. R. 
le Prince d' Orange , et qu’elle est munie de ^pleins 
pouvoirs a cet e/fet , que le G.*. Chap.-, se s^parera , sans 
ajournement d&ermind, la commission etant autoris^e 
a le conyoquer extraordinairement quand elle le jugera 
conveqable, 4’apres les circon^tancps ; enfin qu'oq ob- 
servers le plus prpfond silence sur tous les Trav.** du 
G. 4 . Chap.*, de ce jour. » 

Un membre demande si ceci doit etre pris dans ce 
sens, que les Dep.*. presens n’en pourront pas meme 
rendre compte a leprs commettans. 

« Sur quoi re'solu que oui 9 vu que le present G.*. 
Chap.*, n’est pas ferine 9 mais seulement ajourne / » 
et chaque membre present a jure le secret sur l’appel 
nominal. 

Le T.*. S.*. demande si personne ne reclame plus la 
parole. 
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Les D^p.*. du R.*. Chap.-, he Profond Silence di- 
sent £tre charges de presenter la proposition suivante : 

« Que l’opinion du R.-. Chap.*, susdit est qu’on 
pourrait trouver un moyen de concilier les nouveaux 
Grad.*, de M.*. E.*. et de M.*. S.*. E.*., avec tous les 
anciens H.*. Gdad.-*. , tant supprim^s qu’encore existans 
actuellenient , et cela , sans ddroger en rien aux statuts 
de ces H.*. Grad.*.; qu’on pourrait les rdunir et n’en 
faire qu’un seul tout, de maniere k reserrer meme le 
noeud qui lie toute la confraternity , ce qui , dans ces 
temps surtout , parait audit Chap.*, etre de la plus 
urgente necessity ; que ce serait le vrai moyen de rendre 
notre Ord.\ respectable dans tous les pays ou il est 
connu et admis; et qu’alors un vrai Frr.-Macs, quel- 
ques soient ses Grad.*. , ses opinions particulieres et ses 
principes , s’empressera de rendre homraage k la dignite 
de I’Ord.*., travaillera k sa splendeur , tant ail dedans 
qu’au dehors, s’efforcera de maintenir partout l’union 
et la concorde et d oter ainsi aux! Prof.*, tout prdtexte 
de deverser le moindre bl5me sur une institution dont 
les principes et la* cohduite seront alors seuiement k 
l’abri de tout reproche. 

Que, d’aprfes deS considerations, le 3ouv.*. Chap.*. 
Le Profond Silence croit de son devoir de proposer 
la nomination d’une commission combinde et supreme, 
tilde : 


Du G.% Chap.*, des H.\ Grad.*. 

2 °. De la chambre administrative des pretend ues sub' 
divisions du Grad.*, de Mait.*. 

3°. Et de la G.*. I/.*. d’Adm 0 ®.*. Septen.*. pour les 
Grad.*. Symb.*. 
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Cette commission serait" chargde de la revision de tout 
ce qui concerne la matiere, et de rediger un plan de- 
finitif propre a condlier et h rdunir tous les Grad.*. 
connus de la Macon.*, dont on ne conserverait ainsi 
que fessence et la perfection. » 

Sidney P. F. Besier, S.*. P.*. R.*. C.*. , Dep.*. du 
Profond Silence . 

Sur quoi, resolu que cette proposition sera textuel- 
lement inseree dans le protocole du jour et que la 
commission centrale en fera un rapport detaille avec 
avis motivd a I’assemblee du G.*. Chap.*, qui aura lieu 
h. la pentecote prochaine. ( FV. id la date du 11 juillet 
1824 jour de la tenue suivante du G.*. Chap ,*. et la 
piece N°. 170 oil sont consignees les suites de cette 
importante proposition ). 

Aucun membre ne rdclamant la parole , le G.*. Tr^s.*. 
demande, vu qu’aucun Chap.*, n’a fait de proposition 
relative a la PL*, du R.*. Chap.*. La Vertu , du 3 o 
juillet dernier, mentionnde dans la PI.*, de convocation , 
si ce ne serait pas le moment de provoquer une deli- 
beration sur cet objet, 

Plusieurs Chap.*, manifestent une opinion contraire. 

Le F.*. G.*. Tres.*. insiste et demande des eclaircis- 
semens sur le point de savoir si le meme R.*. Chap,*. 
La Vertu de Leyde n’a point adress^ au G.*. Chap.*. 
une sorte de plainte ou reclamation directe et s’il 
n’y aurait pas lieu de sen occuper , comme il est encore 
arrive aujourd’hui meme a Tegard du R.*. Chap,*. 
Frederic Royal de Rotterdam. 

Le T.*. S.*. rdpond au nom de la commission et de- 
clare que chacun de ses membres a re^u en effet de ce 
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Chap.*, une PI.*, particuliere , sans aucune mention 
de qualite ; qu’ainsi on ne peut considerer cette plainte 
ou reclamation comme ayant adressee directement 
au G.*. Chap.*. 

Sur quoi resolu qu’il est de la dignite du G.*. Chap.*, 
de ne soccuper aucunement de ces deux PI.*, du R.*. 
Chap.*. La Vertu* 

Apres quoi le G.*. Chap,*, n’est pas fermd , mais 
seulement indefiniment ajournd. — Collationnd avec le 
protocole original et certifid conforme. 

Signe 9 C. A. Van Sypesteyn, G.*. Chanc.*. 

( Nous completons cette piece importante par lin- 
ger lion des deux missives qui suiventy qui forment la 
veritable cloture du protocole de ce jour et qui ont 
ete imprimees plus tard par ordre du G.’. Chap.’* 9 
ainsi qu on peut le voir par la piece N ° • 170 ci-apres ). 

1 °. 


Premiere Pl.*. de l’Ill.*. F.*. PRINCE d’ORANGE 
au G.*. Chap.*, de La Ha ye. 

TRADUCTION UIBRE DU HOLLANDAlS. 

Or.*, de Bruxelles, le 24 IB ®- jour du 3 m *>. mois de 
l’an de la V.'. L. . 58*3 ( 4 mai i8a3, S.-. P. .) 

rrr .*. rrr.-. fff.*. 

Xai recu la PI.*, que vous m’avez adressee sous la date du 19 de 
ce raois et j’y ai vu avec une viye satisfaction une nouvelle preuve 
de yotre confiance en moi. 

II m’est impossible, dam ce moment, de pouyoir vous repondre 
rien de positif sur l’acceptation de la dignity de G.'. M.'. Natio.'. ou 
G.‘. Ven.*. des H.*. Grad.*, pour les Prov.’. du Word, dignity que 
vient de me conferer le G.*. Chap.-.; je dois sur ce point consulter 
auparavant mon fr£re le Prince Frederic qui vient de parur pour 
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Berlin et je compte avoir sa reponse dans le delai d’un mois environ. 

Darts l’intervalle et pOur repondre k la confiance que vous me 
t&noigftez. et aux deferences que vous me marguez, jevons exprime 
le desir que tous les Dignit ■ . et Ofi’ . de votre assembler restent en 
fOnctions, du mo-us jusqu’au moment ou j’au ai pu vous communi- 
quer ma determination definitive, et je finis, mes TT.'. IU-*. FF.-. , 
en vous pria.it d’etre tou ours certains de mon devOueitient k l'Ord.*. 
Macon.*, et de ma consideration particuii£re pour chacun de vous. 

V otre F. ■ , 

Signe , GUILLAUME , Prince d* Orange. 

Plus has se trouve. 

A la commission Sup.-, chargee de 1* administration desH.-. Grad.*. 
Macon-*, dans les Prov.-* Septen.*. du royaume des Pays-Bas , 
siegeant 4 La Haye. 

(II parait que la commission supreme y apres cette 
PL*, 3 envoy a sur-le- champ plusieurs de ses membres , 
entre-autres ler FF.*. Verwey Mejan , Van Hees et 
Van Rappard , h Bruxelles , pour solliciter une re- 
ponse definitive favorable , que quelques intrigues 
sagiterent en aodt 182 3 , mais quils ne parent me me 
obtenir audience de S . A* R. — Bientot apres la 
lettre suivante vint terminer toute ne'gociation ). 

2 °, 


Seconde Pl.s de l’Ill.*. F.*. PRINCE d’ORANGE au 
G.*. Chap.', de La Have. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAlS. 

Or.-, de Bruxelles, le 5 m *. jour du jme 
mois 5823 ( 5 septembre i8a3 , S.’. V.-. ) 

TTT,*, cce.'. FPF.*, 


Par ma PI.*, du jour-du 3 , “e. mois de cette ann£e, je vous 

hi inform^ que je desirais conftrer avec- le Prince Frederic mon 
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fr£re , avant de vous ecrire ultericurement sor mon acceptation defi- 
nitive de la dignite de chef des H.*. Grad.-. Macon.-, dans le ressort 
Septan.*, du royaume , ct que, dans i’intervalle, tout dev ait rester 
dans le m£nie £tat jjusqu’i ce que vous ayiez recu de mes nouveiles. 

D’apr^s les comnvmications particulars qui ont ea lieu h cet 
egard entre Je Prince Frederic tnon fr£re et moi , je dois mainte- 
nant venur vous declarer que je ne puis accepter la dignity eminentc 
qui m’cst offer te. 

Mon premier motif eat la deference que je dois h mon fr&re qui a 
occupe cette place et qui est encore le G.'. M'- Natio.*. de l’Ord.-. 
Macon.-, dans les Pays-Bas. 

En second lieu , a j’acceptais 1? presidepce que vous m'oflrez 
pour les Prov.-. du Nord, je devrais egalement l’accepter pour les 
Prov. - . du Midi, et par suite me faire iustruife et initier plus par- 
ticuli&rement dans les If.-. Grad.-, ce qui ne peut nuiiement entrer 
dans ma m a mere de voir. 

Recevez done avec mes regrets, mes remerctmens pour la nou- 
velle preuve de coufiance que vous m'avez donn£e; soyez assures de 
mon arejent desir de voir prosperer l’Ord.-. de la Macon.-, et agreez 
Texpression de mes sentimens Frat.-. 

Votre F.-.j 

Signe , GUILLAUME , Prince d 7 Orange. 

Plus bos st tivuve la meme adresse que ci-dessus. 

19 Mai . — Quatrieme assenxblee generate 
des M.\ S.\ E.*. Septen,\ des Pays-Bas, a 
La Haye , au local de la R.\ L.\ de M.’. 
S.% E. , L’ Union Frederic y sous la presi- 
dence personnelle du Seren,*. G.\ M.*. Na- 
tio.% ( ici la date du 27 mai 1822, page 
257 ci-dessus ). — Cette session n’offrit rien de 
Lien remarquable ; la r&forme des H. \ Grad. *. 
marchait ; elle la consolida ! L’assemblee etait 
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nombreuse ; elle decida entre-autres points , de 
ne jamais plus repondre aux attaques des adver- 
saires des subdivisions. Elle entendit av£c plaisir 
le compte rendu des Trav.*. des M.\ S.*. 
E.*. Merid.*. et la lecture de leur trace du 
3 avril precedent, ( V . *. cette date page 323 
ci-dessus ) arreta de les feliciter sur leur zele , 
leurs succes , d’entretenir lou jours avec la 
chambre Sup.*. d\Adm on . *. Meridf. \ une cor- 
respondance suivie , et d’encourager , defendre 
et seconder par to us les moyens possibles 5 
leurs efforts et leur perseverance. 

Un projet de reglement particular et inte- 
rieur pour les assemblies generates desM.*. S.*. 
E.\ du Nord , fut presente dans cette seance , 
conformement a l’Art.*. 9 des lois fondamen- 
tales des M.*. S.*. E.*. ; (/^. *. page 664 du 
3 me . VoL *. ) mais ce projet, quoique remplacant 
deja un plan primitif , parut encore incom- 
plet et fut renvoye a la prochaine assemblee 
generate , ou il fut enfin adopte ( V*'* la date 
du ii juillet 1824). — Apres les Trav. \ et 
Youverture des porte s y le Seren.*. G.\ M.\ 
offrit un Banq.*. Frat.*. , dans son palais , 
a tous les M.*. S.*. E.\ qui avaient assiste a 
Tassemblee. 

9 Juin . — Installation de la R.*. L.\ La 
Perseverance , Or.*. d’Ypres , aux termes de 
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la decision de la G.*. L.*. Merid.*. du 2 
ivril precedent ( /^.*. cette date) , par les trois 
Comm.*, de la G.‘. L.*. , les 111.*. FF.*. Hon - 
norez , Plaisant et Gendeblen . Ilien ne man- 
qua a la solennitb et a 1’eclat de cette Cerein.*. 
et l’on n’y fit que bieh peu d’allusions a l'etat 
singulier et inoui ou se trouvaient alors les H. *. 
Grad.*. delaMacoh.*. des Fays-Bas , auschisme 
qui semblait naitre , au£ progres croissans des 
M>. S.\ E.*. dont plusieurs assistaient aux 
Trav.*. etc. 

1 4 Jain . — Ce jour fut signale par un eve- 
nement meihorabte dans les fastes de la Ma- 
con.*. universelle. Le navire marchand hol- 
la iidais , ISJinerva > de 4°° tonneaux revenait 
de Batavia en Europe et avait a bord plusieurs 
passaged riches et connus , entre-autres les 
FF.*. Engelhardt vieillard respectable , ancien 
Dbp.% G.*. M.*. Natio.*. dans les Indes hol- 
land&isbs , Kilian , etc. , etc. A la hauteur 
des c6tes dii Bresll , cfe vaisSeau rencontre , de 
grfilhd hlatid , Un cbrsaire sods pavilion espagnol 
et pourvu dfe lettres dfe matque emanees du 
gouvernement des Cortes; il est attaque et 
oblige de se rendre apres un combat sanglant., 
Le corsaire irrite ordonne le pillage et le 
massacre, tieja des hommes feroces avaient at- 
tache aux mats une partie de l’equipage lors- 
que les passagers obtiennent de se rendre & 
S i r > 
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bord du capteur ; ils arrivent ; offres , prieres , 
tout est vain et ne peut flechir I’orgueil joint 
a la cruaute et au Calcul d’une froide et lache 
vengeance! Tout-a-coup une inspiration. subite 
frappe Fill.*. Dep.*. G.*. M. 4 .! 11 croit recon- 
naitre dans le capitaine espagnol un geste 
Ma^on. *. ; il n’hesite pas , il se nomine et re- 
clame secours par le signe de detresse , en 
invoquant sa dignite et son caractere ! O sur- 
prise ! O bonheur ! celui qui venait de se mon- 
trer insensible aux larmes de la vieillesse et a 
rhumiliation des cheveux blancs , parait emu 
et adouci j il doute , il exige des preuves ; les 
signeset paroles ne concordent pas exactement, 
et malheureusement nosFF.\ craignant avec 
justice de s’attirer de nouvelles persecutions 
de la part dun peuple qu’ils consideraient 
comme ennemi des Mac.*. , avaient jette a la 
mer , pendant le combat, leurs decors Macon.*, 
leurs titres etc. , mais on en recueille , heureu- 
sement et sur-le-champ , quelques debris qui 
flottaient encore et entre-autres un dipl6me 
en parcliemin , decliire en deux , orne de 
quelques emblemes Macon.*, et qui a ete mis 
sous les yeux de celui qui ne trace ce recit 
que d’apres des temoignages irreprochables et 
occulaires. — A cette vue le capitaine espagnol 
cesse de se contraindre ; il reconnait se s FF. *. > 
les embrasse , leur rend leur vaisseau } leurs 
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proprietes , repare meme les dommages causes , 
empeche tout exces de la part de son equipage , 
(dont la plus grande partie etait comme hzi 
attachee a la R.*. L.*. Macon.*, dite Des 
Commune ros y Or. \ du Ferrol , organisee en 
1821 et ou ils avaient tous travaille quelques 
mois auparavant et la veilje meme du jour 
oil ils avaient fait voile) ; il refuse tout remer* 
ciment , tout don remuneratoire , deman de et 
obtient X affiliation a une hoi lan dais e 9 

et donne au navire de cette nation uu ecrit 
qui lui garantit la surete du reste de son 
voyage! Nommer ici et dans ce moment [Jin 
de 182.5 ) cet homme digne de sa nation ge«. 
nereuse et du titre de Mac> m . serait peut-etre 

pour lui un arret de mort! Nous nou$ 

en abstenons done a regret et presentons avec 
confiance sa belle action et sa noble conduite 
a Fadmiratian comme a limitation de tous les 
Mac.*, de la terret 

Jain et juillet . — Deux LL. *. de Gand 
commencent a travailler en langue dite na- 
tional. C’etait la premiere fois que des LL.*. 
Merid.% , depuis l introduction de Fart ro^al 
en Belgique , se servaient d’une autre langue 
que de la francaise. Cette singuliere innova- 
tion n’eut alors aucune suite et ne donna au- 
cune impulsion. Elle n’eut pour motif d’ailleurs 
que le passage j et le sejour a Gand du R.% 
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F. *. .1/ a jo ski , directeur du theatre d’ Amster- 
dam , premier acteur et orateur hollandais , 
qui fit piusieurs receptions , efi langue hol- 
landaise . dans la R. \ L. *. Les Vvais Amis . 

ii A out. — Le R.*. F.*. Crasstfus , i*r. 

G. *. Surv. *. de la G.\ L.*. d’Adm 011 .^ Me- 

rid.*. 5 recoit une fete d adieu dans le sein 
cfe la R.*. L.*. Les Amis Philan .'. Or.*, 

de Bruxelles qu'il avait fondee 2 5 anfc aupa- 
raVant, de concert avec le F.*. Passenartt et 
dont il 6 tait le Ven.*. , dignite qu’il cumulait 
avec celle de Souf.% G.*. Conuv du Sup.*. 
Cons.*. 33 me . degre pour les Pays-Bas , rite 
Ecoss.*. Anc.*. Accep.*. — Cetlll.-. F.*. quit- 
tait son pays adoptif , dont desormais il igno- 
rait la langue , pour se retirer en France sa 
patrie. Cette fete fut touchante et les adieux 
meles de larmes bien Macon.*.! On sentait 
quelle perte faisait la Macon.*. Natio.*. , la 
G.*. L.*. , le Sup.*. Cons.*. , la L.*. des Phi- 
lam'. I On y entendit des promesses et des 
cantiques , des sermens et des discours ! — 
Le portrait du R.*. F.\ voyageur qui partit 
a la suite du Banq.\ y fut inaugure et con- 
sacre. 

Pin d’aoilt. — La persecution. continue en 
Bussie contre tout ce qui tient.a la Fr. *.- 
Macon.*. , et les mesures de.viennent de plus en 
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plus sever es a l’egard de ses memjbres , par suite 
et en p^ecutiop de V Ukase du p 182a 

( V.'+ fqtfe date )+ -j— Qu jusqu^ pres- 
crirp d e $ for mules, du $ermep\ q tpus les em- 
ployes 3 taut iiiterieurj qvLexferieurs dp pet 
empirp t san$ pxpeptpr le$ ambas^adeurs , eiv 
voyes , consuls , militaires etc. , ^>ar lesquels 
ils s’engagent , ou a renoncpr a cpt ordre 
proscrit , ou a n’en jamais faire partie ! II 
etait difficile de pousser plus loin la defiance , 
l’ignorance des hommes et des choses , et d’im- 
primer une plus fatale tache historique sur 
la memoire du souverain actuel de la Russie 
qui semblait par -la justifier cette remarque 
echappee au plus grand homme de Uos jours. 
Les Russes sont pourris avcint d’etre murs . 
C’etait le second tome de Joseph II en pa- 
rodip et Ton salt c© qui ea resv^lt^ 1 ( Jf* V f ci 
les, pieces N° 117 * n$ et 119, VefiL'. , 
in fine, , et tpj^s les journaux des Pays -Mas 
des 16 et 17 spptembre *823). 

i fi r. Octobre . — Llll. •. president des elus , 
S. A. R. Ip Prince Frederic des pays- Bets , 
G.\ M.\ Natio.'. , assiste a une reunion des 
S.*. M**. E.\ de Bruxelles qui s’etaient ras- 
sembles chez l’un d eux pour lui faire leurs 
adieux , a I’occasion de son prochain depart de 
Bruxelles et du long voyage qu’il allait*entre- 
prendre. II recoit leurs voeux , il agree leurs 



358 


annales 


sentimens , il les assure de nouveau de sa protec- 
tion speciale et les engage a marcher toujours 
droit vers le grand but qu’ils ayaient en vue , en 
renouvelant la promesse de ne les abandonner 
jamais etc. , etc. ! ( Journal de la Belgique 
et Journal de Bruxelles du 4 octobre 1823 ). 

2 Novembre . — Pompe funebre quinquen- 
nale , celebree a la R. *. L.*. Les Amis Pki- 
lanr. y Or.-, de Bruxelles ( V . *. la date du 
2 novembi e 1818 ). Elle avait surtout pour objet 
de rendre les derniers devoirs de l’amitie au 
R. F.-. Coppjn Fun des fondateurs de la 
L.*. et son 1 * r . Surv.*. , mort le 22 septembre 
precedent , victime d’un deplorable accident , 
ecrase par sa voiture ! II emporta au tombeau 
l’estime et les regrets de ses FF. 1 

20 Novembre. — Le Seren.\ G.*. M.\ 
Natio.*. part de La Haye pour son voyage 
a Fetranger dans lequel il parcourut FAlle- 
magne , FAutriche , la Suisse , FItalie et la 
France. Il se propose de faire lui-meme , pen- 
dant ce voyage , des recherches apres quel- 
ques-uns des exemplaires etrangers de la fa- 
meuse charte Macon.*, de i 535 . ( Vr. la piece 
7 V°. 74 et le front is pice du 4 me A Voir.; Vr. 
aussi la date du 3 o mai 1824 > epoque* du 
retour du Serenr . Gr. Mr. dans sa patrie ). 

On remarqua qu’un petit nombre de LL.-. 
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Natio.\ celebrent la fete du solstice d’hiver 
de cette annee qui n’offre plus rien digue 
d’etre mentionne. 


anne:e 1824 . 


3o Janvier . — La G.\ L.*. d’Angleterre 
donne a Londres une fete superbe a son III. \ 
G.\ M.*. , le Due de Sussex , a Toccasion du 
56“*. anniversaire de sa naissance. Plus de 
^5o FF.’. sont reunis au local magnifique dit 
La Grande Taverne des Fr. — Des 

4 heures , les galeries sont remplies de dames 
anglaises parmi lesquelles on distingue plu- 
sieurs etrangeres et entre-autres M me . Quiroga. 
Le royal Due entre a 6 heures , suiyi de tous 
les GG. # . Dignit.*. de la G. # . L.\ et du ge- 
neral espagnol Quiroga . II prend place au 
fauteuil , prononce un discours Frat.\ et liberal 
qui respire l’humanite et le cosmopolitisme 
pour toutes les nations , et surtout pour tous 
les malheureux , pour tous les persecutes l Des 
secours abondans sont recueillis en Fav.\ des 
refugies des di verses contrees pour qui Albion 
est la terre classique de l hospitalite. — lies 
toasts expressifs et protecteurs sont portes 
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accueillis avec transports ! . . . . Mais dn rertiar- 
que tjue le ndbie Dtic s’abstfent de pbrtel* celui 
d’usage au Gr. Mr. eta la Gr. L. 4 . d’Triande, 
parce quun acte recent du parlement venait 
de defendre les societes secretes et , entre-autres, 
celles des Fr.*.-Mac.*. , dans cette partie du 
royaume uni 3 il explique ce motif et porte la 
sante du Due de Leister , G.*. M.\ et des 
Mac.*. Irlandais. Cette fete est digne de me- 
moire 3 tous les journaux du temps en ont 
parle et surtout le Journal de Bruxelles du 
3 fevrier 1824. — Depuis , et en mars 1824, 
une requete des Mag.*. Irlandais qui redeman- 
daient la liberte de leurs reunions Magon.*. 
fut rejetee par le parlement anglais , sur le 
motif que bes esprits etaient encore trop 
agit&s en Irlunde y par le papisme etc. , etc. 

3 F&sYier. — Les joiirtiaux ftelges de ce 
jour, fet entre-&UtreS L’ Oracle } contietlnent 
de longs articles sur lfes Varbohdri d’ltalie et 
de Genfcye , Sur leS Sectes modernCs dites 
Carbontqiles fet AdepliqueS > sut le Grand 
FirntanieHt ett. , etfc. Oil jterlaii de tout cela 
cdtUnife fcxistant rilors et faeritant Une grdnde 
attention deS gouVel*naris. {Vr. id id piece 
etendne sur les Vdrbonarl , inSeree pdge 
du i er . Voir . iV d . 3 , et comparezdtt dvtic ce 
qui suit , Stills les dales du i et \ mars et 3 o 
*vril 1824 et avec la piece JY°. i 65 ). 



MA£ONNIQUES. 182 ^. 36l 

a8 Fevrter , — Anniversaire de la 

naissance du Seren.\ G.*. M.*. Natio.\ des 
Pays-Bas; les deux GG.*. LL.\ d’Adm on .\ 
restent muettes , mais plusieurs LL. \ parti- 
culieres celebrent ce jour par des reunions 
brillantes oft l’on fait des vceux pour le retour 
de Fill.-. Yoyageur. Deux LL. \ de La Haye , 
U Union Rojale et U Union fait la Force , 
reunies dans un meme local , en illuminent 
la facade avec un transparent qui indique , par 
une inscription Maconr. , Fhommage public 
qu’eHes veuillent offrir par cette demonstra- 
tion a leur auguste chef. Cette sorte de pu- 
blicity Ma^on.*. (ftait une chose inconnue et 
nouvelle dans nos moeurs. 

i er . Mars . — Decret du due de # Modene 
contre les Fr.’.-Ma^ dicte par l’ignocance 
la plus complete des choses et des hommes , 
fruit de l’erreur , digne et deplorable resultat 
des prejuges , de la superstition et du fana- 
tisme sacerdotal italieu , il doit cependant trou- 
ver place dans noire recueil I S. A. R. crut 
sans doute qu’il avail besoin d’une sorte de 
justification,, car il le fit suivre d un extrait 
des statuts de certain^ societe secrete , objet 
principal de ses, craintes et de son aniinad* 
version et qu il voulait a loute force rattacher 
a la Fr.*. -Macon.*. ! Il etait difficile & un 
souverain de se tromper plus completement , 
5 46 
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de prendre le change aussi malheureusement ! 
Mais la commission centrale et speciale de 
Milan yenait alors de condamner a mort 
plusieurs individus des hautes classes et en- 
tre-autres le marquis d ’ A rconati Visconti > 
comme appartenant a des societes secretes , et 
le due Modenais etait entraine dans le tourbil- 
lon moteur des grandes persecutions comme des 

grandes erreurs ! La preuve en est qu’il 

terminait son ordonnance par l’extrait histo- 
rique et juridique des procedures de Milan. 
Nous omettons cette derniere partie de sa 
publication , mais nous copions fidelement le 
reste sans ajouter , ni retrancher un seul mot. 

PIECE No. CLXV. 

Decret da Due de Modfene contre les Frr.-Mac.'. , 
suivi d’un extrait des statuts de la secte des Subl 
Matt.'* par/aits. 

Du i«. mars 1824. 

TRADUCTION DE i/lTALIEN, 

Francois IV, par la grace de Dieu , due de Mo- 
dene y Reggio 9 Mirandole etc. y archiduc d’ Autriche 9 
prince royal de Hongrie et de Boheme y etc . 

Les renseignemens exacts qui nous ont dt 4 transmis 
sur les sources , les ramifications et la tendance des 
trames de% sectes qui ont infecte nos &ats, ainsi que 
tant d’autres pays, nous ont donne la parfaite con* 
fiction : 
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i°. Que toates ces sectes ne scmt que des emanations 
de la secte deja existante des macons qui, jugeant que 
le monde etait assez imbu du poison anti-cbr^tien et 
anti-social que , depuis long- temps , elle s’efforcait de 
propager en secret, a cru que le moment d’accomplir 
son grand projet, de renverser toute autorite ecciesias- 
tique s&ulifere , etait enfin venu ; cette secte a imaging 
de donner en consequence des nomS, des signes et des 
embl£mes divers a celled d’entre ses branches subalternes , 
que son activity exposait le plus & Compromettre le se- 
cret, afin que si Tune d’entre-elles provoquait la s£v£rit£ 
des lois et l’indignation de toutes les personnes de hien , 
1’effet en fut limite' h la seule brancbe ^ttaquee, et ne 
put atteindre la grande racine cachep dans les plus 
epaisses tdnebres toujours favorables a la tromperie et 
au crime. 

2 °. Qu’en effet dans les dernier* temps, les ramifica- 
tions de cette secte appel&s carbonari 9 adelphes y su- 
blimes, maitres , elus , etc. , ayant ete frapp ^es par bl* 
justice dans differens pays, la secte-mere toaconnique 
se hata de suite de romp re toute liaison avec elles , 
ordonnant a ses aifilie& de les improuver hautement , 
afin de cacher au monde que ces ramifications lui ap- 
partiennent , et que leurs tendances et leurs actions sont 
les veritables developpemens de ses vues et de ses projets. 

3°. Qu’en attendant , et meme au jourd’hui , cette secte* 
mbre continuant & travailler sous l’apparence de motifs 
plus louables, dont elle a su se couvrir, ne cesse pas 
de faire en secret des proselytes, afin de poursuivre 
Fexecution du projet rdel de renverser toute autoriie 
religieuse, souveraine et paternelle, quoitpn’elie feigne 
quelquefois de les honorer. 

Dans cet etat de choses , nous sentons qu’il est de 
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notre plus strict devoir d’user de tous les moyenp que 
la Providence divine a mis dans pos main^ pour pre- 
server nos bien-aim& sujets des pieges de cette secte; 
nous vouions done que l’on fasse connaitre par le an o yen 
de l’impression , un extrait des instructions et des gtatuts 
de la branche de la secte , elite* des wbUmts maitres 
parfaits 9 decouverte dans nos dtats et e^regietles dans 
les actes des proces , et qu’i^n y ajouie oe fqui a dtd re- 
cemment publie a cet egardk Milan, aftn, que nos aimds 
sujets en recueillept 1;rois notions trfcs jniportantes, cost- 
a- dire ; 

t°. Que toutes ces secteS sont entrfe elles tres dtroi- 
teraent lides, et iju’elles 6nt une origine commune et 
un centre qui les entreti’ent' et les dirige , e’est-a-dire , 
la secte des macons, et qu’elles sont de'jk frappees des 
anathfemes de l’Eglise par les constitutions des souverains 
pontifs, Clement XII, in Eminenti , du 28 avril 1*735 ; 
de Benoit XIV, Providas , du 18 mars 1751 ; et der- 
nierement par celle de Pie VII , Ecclesiam a Jesu 
Christo y du i 3 septembre 182 u { V tome III 3 
page 47 )• 

2 0 . Que la formule des statuts et des reglemens de 
cette secte porte tellement le caractere de la seduction 
et de la perfidie , qu’on ne peut douter de ses vues in- 
fernales ; que la seule connaissance de cette formule doit 
inspirer a tous les cceurs non corrompus une veritable 
horreur contre elle, et donner & tout le monde un 
moyen facile de reconnaitre aux premieres tentatives 
de seduction , les vues des sectaires : on sait qu’ils cher- 
chent & attirer dans leurs filets de jeunes imprudens 
qui ne voyent pafc qu’on flatte leur Tanitrf par des 
projets seduisans pour s’emparer deux et les priver de 
tout ce que l’homme a d« precieux au monde, l’hon- 
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neur, la paix, la conscience; ceux qui se laissent en- 
trainer dans i’abime se sentent bieutot tourmentes de 
remords cuisans, forces de diriger leutt actions Vers da 
but qu’il ne ConUaissent pas. La conscience les avertit 
en, vain que oe but ne pout etrfc innocent, puisqu’il 
craiut la luodfere; mais en train es vers leur mine par 
les aermens qu’ils ont pretes et menaces d’ira chatiment 
epou van table ails les trahissedt, ils tombent dans Lion 
puissance die se debarnasser de leurs lac ns, et soot con- 
dam n^s a rester dans la dependance absolue de sup^- 
rieurs qu’ils ne connaissent meme pas. 

3 °., Que touteS les societds secretes qui portent des 
caracteres de l’espece ci-dessus sont frapp&s par noire 
<$dit du io septembre 1820. 

Nos sujets tres-aimes , dans ces dispositions comme 
dans les prdc^dentes, et particui&reanent dans cedes que 
nous aven$ prises pour leur procurer tons les moyens 
d education religieuse et scientifique, reconnaitront que 
notre but principal est de leur ouvrir les yeux ? et-de 
les prdmunir contre une contagion qui continue & ,s’in- 
troduire partout , et qui a deja fait tant de malheureux. 

Nous nous persuadons que ces avis paternels produi- 
ront un bon effet, et qu’ils rameneront de la voie de 
l’erreur et de la perversity , le petit nombre de ceux qui 
se sont laisses malheureusement entrainer, nous ^par- 
gnant ainsi d’user d’une rigueur pdoible, qui pourtant 
est en certaines circonstances le devoir du souverain i 
mais qui n’en est pas moins une plaie douloureuse pour 
son cceuf. 

Nous aurons alors, avec l’aide de l)ieu, des sujets 
tous boos et religieux qui , aprfes avoir goutd les conso- 
lations que donne la vertu , et Its avoir comparees avec 
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les inquietudes et les remords qu’une mauvaise conscience 
donne h tous les sectaires rebelles a Dieu et aux auto- 
rites qui emanent de Dieu , nous seront reconnaissans 
de les avoir avertis des dangers , d’avoir donne aux uns 
les moyens de les ^viter et de persevtfrer dans le bien , 
et d’ouvrir aux autres la voie du repentir. Enfin , ils 
seront persuades que, dans toutes ces mesures , nous 
n’avons d’autre vue que le bien-etre des peuples con- 
£es a notre soin special par la Providence divine. 

Donnd a Modene , en notre palais ducal, ce jour, 
i er . mars 1824 * 

Signe' FRANCOIS. 

E jo trait des Instructions des Statuts de la Secte des 
Sublimes Maitres par/ aits. 

^Articles qui prouvent la derivation de cette 
Secte de celles des Mag.*. y I’association de 
1’ Autre Secte des Adelphes ? et la depen- 
dance de toutes deux d’un centre commun , 
dit : Grand Firmament. 

Preliminaires dbs Initiations. 
i°. Epreuues . 

Cbaque membre d’une OE.\ (^glise) a le droit de 
proposer des Ndophites. Ils sont choisis parmi les MM.*, 
(macons) revetus du 3“«, grade symbolique. 

Pour se mettre a meme de connaitre parfaitemenf 
les MM.** (macons), les S.*. M.*. P.*, (sublimes mai- 
tres parfaits) sont obliges de frequenter les LL.*. ( loges) , 
et sp&ialement celle a la quelle est annexee leur OE.*. 
(eglise). 
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...» Si l’aveugle (Neophite) est encore rejet^, il sera 
pour jamais exclu de l’ordre , et son nom sera transmis 
du S.*. (sage) au G.*. O.*. (grand firmament), afin 
qu’il ne soit admis nulle part. 

4 °. OrVERTTJRE DES TrAVATTX* 

Formulaire d* Ouveriure. 

. .., Le S.’. (sage) , dit : les travaux de SS*'. MM.*. 
PP.*. (sublimes maitres parfaits) sont ou verts & l’OE.«. 
(eglise) de N.\ N.*., sous les auspices du G.*. O.*. 
(grand firmament). 

5°. De la Reception. 

Formulaire d’ Initiation* 

En vertu des pouvoirs conf£r& k cette auguste OE.*. 
(eglise), par le G.-. O.*. (grand firmament), et de 
ceux dont celte OE.*. (eglise) m’a revelu , j’institue 
NN. S.*. M.*. P.% (sublime maitre parfait). 

Stattts. 

Art. 1 6. 

LesLL. a . (loges) dtablies auprfcs des OE OE.*. (^glises) 
auront soin de se faire constituer par le G.*. O.*. ( grand 
orient) , du pays oil elles sonten activite, et ne suivropt 
d’ autre rite que celui provenant des rituels duG.*. O.*. 
(grand Orient de France). 

Art. 19. 

Le mot de reconnaissance est envoys au S.*. (sage) 
de chaque OE.*. (dglise), k lequinoxe du printemps , e£ 
a celui de l’autorane. 
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Art. 20 . 

Ce mot emanedu G.\ 0.% (grand firmament). 

A^t. 34. 

.... Les deux tiers des fonds d’une OE.*. (^glise) 
sont tenus constamment a la disposition du G.*. O.*. 

( grand firmament ). qui doit etre rnstruit de la situation 
de la caisse de chacune d’elles , avant de lui envoyer le 
mot de reconnaissance. 

Annexes aux Statuts. 

De'cret du Grand Firmament. 

Art. 2 . 

Les societes des A A.*, et PP.*. (Adelphes et Phila- 
delphes) sont r&mies a Ford re. 

Art. 3. 

Tous les AA.*. et PP.% (Adelphes et Philadelphes) 
qui ne seront pas MM.*. (Macons), recevront les trois. 
premiers grades symboliques , sans autres frais. que 
ceux indispensables pour leur reception. 

Articles qui prouvent le but de la secte , et les 
moyens qu 1 elle emploie pour l’atteindre. 

Forme et Ornement (Tun OEr. ( egNse ) . 

Au pol^ servant deux colonnes ; s«r lacolonne orien- 
taje est expcimee la lettre l* ( Isoteis , qu dgaiite ) ^ et 
sur i’occideutale , la lettre E* ( eleuteries., o» fiber te). 

Devant l’autel on voit un tableau qui represente en 
haut un rayon etincelant qui eclaire le firmament et 
le systfeme plan eta ire qui est aandessus. A> Ja» droit*, 
dans le firmament, il y a la lettre B. (religion). A la 
gauche la lettre N. (naturelle). 
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3°. Pa£UM 1IVA1CE$ ni6 iNltlATlOXS. 

Art. 1 #r . — Epreuves, 

«... Tons les FF.** ffreres) sont obliges de suivre 
lea traces da candidat et de s’ informer des moindrea 
eirconstances sur sa Tie pass^e, moeurs, opinions M.*. 
( maconniques ) , maniere de penser relatirement aux 
sciences qui appartiennent a l’ordre des Sr. M.*. P.*. 
(sublimes maitres parfaits) , non moins que sur ses 
facultes intellectuelles et p&uniaires. Lorsque le conseil 
fera le rapport favorable au candidat, il devra pre- 
senter... 4°. la declaration du candidat signee par lui , 
de consentir & preter un serment semblable £1 celui du 
grade. 

Art. 3. De la Preparation * 

Les initiations se font pendant la nuit. Au jour fixe 
par la OE.*. (dglise), le F. ■. (fr&re), a qui le candidat 
aura manifesto le d^sir d’etre admis a faire partie des 
Sr, M.-, P.*. {sublimes maitres parfaits ) , duquel grade 
on ne devra Lui donner que des notions imparfaites , 
dev ant absolument en ignoier le nom , conduit le can- 
didat dans un eodroit &artl, et le fait consentir k se 
laisser bander les yeux. • . . Ensuite il le mkmc par de 
grands detours au lieu de l'initiation .... Le frere qui 
fait les fonctions de vieillard, et la Col.*, (colonne ou 
portier), tdcheront de se d^guiser de maniere a n’etre 
pas reconnus. Apr&s un long silence, pendant leqnet le 
Yieillard remarque attentivement les mcruvemens et la 
coutenance du candidat , et cherche a d&ouvrir le fond 
de son cneur , il lui parle a in si : • . . . « Dans ces secrets 
» mystiques, on rend un cuHe sublime au G.*v A.* 

» (grand astre) en ^levant des ante is h la v^ritf et & la 
vertu, etc. >1 Si ensuite il est d^cid^ que le candidat 

5 4: 
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ne sera pas recu, la Col.*, (coionne ou le portier) lui 
notifie que sa sentence est en suspens , et qu’il faut 
qu’il reste en prison jusqu’a nouvel ordre , k moms qu’il 
ne jure sur l’objet le plus sacre du colte qu’il professe, 
qu’il ne dira mot a personne de ce qu il a vu ou entendu , 
se soumettant a la peine de mort dans le cas d’infraction 
de son serment. 

5 °. — De la Reception. 

L’interrogatoire a seulement pour objet d’obliger le 
candidat k decouvrir son coeur, et a declarer ses prin- 
cipes et ses opinions, et avouer ses passions et ses de- 
fauts. ... « Je ne puis te faire partager notre bonheur , 
si tu ne me donnes un gage incontestable de ta discre- 
tion et de l’obeissance au* lois que nous nous sommes 
imposdes. II est renfermd dans 1 ’obligation que je te 
lirai , et k laquelle tu devras adherer, si tu desires 
etre admis k la participation de nos mysteres, La voici : 

* Je jure en presence du G.*. A.*. D.*. U>. (grand 
» architecte de I’univers) , et sur mon honneur, de garder 
» le plus inviolable secret sur tout ce que j’ai vu au 
» commencement de ma reception actuelle , comme aussi 

> sur ce que je verrai, entendrai et connaitrai apres 
» ma reception. Je jure de n’en dire jamais mot k 
i> aucune personne qui ne soit revetue du grade auquel 
n je vais etre admis. Je jure de ne jamais ecrire sur ce 

> qui concerne les mysteres de l’ordre sans la permis- 
.1 sion du cbef de la QE.\ (l’eglise) de laquelle je ferai 
n partie. Je jure de preferer a toute chose l’interet de 
.» l’association a laquelle je serai admis, et d’obeir fide- 
5 i lenient et avec franchise aux ordres que ses chefs 
.» pourront me donner. Je consens de subir la peine 
51 de mort si je deviens parjure. » 
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Ensuite Ie S.*. (sage) ajoute : Consens-tu a ce serment? 

R. (reponse). J’y consens. 

Le S.*. (sage), MM.*. FF.*. ( maitres frdres ) , levez* 
vous, xnettez-vous h. l’ordre, degainez ros dpdes. 

Le S.-. (sage) lit de nouveau la formule du serment^ 
et le candidat la repute mot k mot. 

D. ( demande )•, NN. 1 Quelle religion particulars 
suis-tu ? 

(On aura soin de s’assurer h. ee sujet des vdritabfes 
sentimens du candidat). 

Le S„*. (sage). La religion du vrai M.*. (ma^on) est 
la sagesse. 

D. (demande). Es-tu dispose & combattre avec pru- 
dence, fermetd et modestie les sophismes de 1’ignorance 
et de la fraude? 

R. (rdponse). Oui* 

D. (demande). Es-tu pr£t & faire aimer, par la pu- 
retd de tes moeurs, la religion dont bientot tu suivras 
k present les prdceptes? 

R. (reponse). Je le suis. 

. ...LeS.** (sage) ajoute : F.-. (frfere), i«». G.-. 
A.*. ( premier grand astre ) : otez-lui le bandeau de 
1’erreur qui obscurcit son esprit, et que NN. rendu & 
l’innocence , a la simplifcitd et k la raison , vienne re- 
eevoir a l’Equateur raccomplissement de son initiation* 
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De la Reception* 

Formulaire d' Initiation. 

Questions £nigmatiques. 

D, (demande). A.*. Q.** P.'. J. # . ? A qui parh?-je? 

R. { reponse ), A.*. J.*. J.*. (h Jean- Jacques ). 

D. (demande). Cr. H.*. F.*. (Qn’as-tu)? 

R. (reponse). J,*. S,». A.v (Je suis aveugle). 

D. (demande). C.*. P.% R.*. (Comment peux-tu te 
relever ) ? 

R. (reponse). Par un incendie. 

Instruction . 

D, (demande). Donnez-moi le mot sacre ? 

R. ( reponse). On Vepelle. Ce mot est Oteroba qui 
signifie : occide tirannum et recupe omnia bona an- 
liqua . Tues le tyran et rep rends tous les anciens biens. 

Statuts. 

Les SS.*. MM*.*, PP.*. (sublimes maitres parfaits) 
rcspectent les lois des pays oil ils vivent, obeissent a 
celles de leur ordre, aux reglemens de la OE.*. (^glise) 
et aux invitations des SS.’. (sages), s’effor^ent d'^clairer 
les hommes par le moyen de livres choisis . . . . , pren- 
nent soin de leducation de la jeunesse. ... travaillent 
a la propagation de la socie'te, et taisent a qui nest 
pas membre , toute chose qui peut etre relative a son 
organisation , aux ceremonies , aux symboles , et a tout 
re que Ton fait dans son sein 
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Annexes aux St a tuts. 
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D.*. D.*. G.*. O.-. (Decret du Grand Firmament). 

Art. i* r . 

Le droit de poursuivre les crimes contre la surete de 
l’ordre sera d’office, parce qu’apres la ddnonciation , il 
appartient exclusivement aux DD.*, (diacres). 

Art. 2. 

Chaque membre de i’ordre est oblig^ de reveler a 
un D.*. ( diacre ) les trahisons ou indiscretions qui 
pourraient £tre connues, et d’y ajouter tout ce qu’il 
saura sur les circonstances du crime et sur les coupables. 

Art. 3 . 

Ces denonciations doivent etre mises par ecrit , et signers 
par le denonciateur. 

Quiconque sera convaincu d avoir enfreint ce devoir , 
sera puni comme complice du crime qu’il n’aura pas 
denonce. 

Art. 4. 

Le faux denonciateur , convaincu d’avoir agi avec de 
mauvaises intentions, sera puni de la meme peine a 
laquelle aurait et^ condamne l’accus^, si on l'avait de- 
clare coupable. 

Autres annexes aux Statuts. 

D.*. D.*. G.-. O.*. (Decret du Grand Firmament). 

Le G.». O,*, (grand firmament) d^crete que les ar- 
ticles suivans seront inscrits sur les statuts des SS. m . 
MM.*. PP.*. (sublimes maitres parfaitsj. 
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Art. i. 

LeG.'.O.*. (grand firmament) nommeDD,*, (diacres) 
Jes agens auxquels il remet les pleins pouvoirs n^cessaires , 
afin que les SS.-. (sages) puissent les connaitre, et au 
besoin , les faire connaitre aux autres, etc., etc. 

( Suit Vexlrait historique et juridique des procedures 
de Milan). 

Nous renvoyons au surplus a ce que nous 
dit ei-dessus page 36 o , date du 3 fevrier 1824 , 
et a ce que nous dirons ci-apres , sous la date de 
juin Suivant ; nous nous bornons ici a la seule 
reflexion suivante qui sera sans doute pour nos 
lecteurs lobjet d’un serieux rapprochement. 

{A la date du i« r . mars 1824, S. A . E. 
le Prince Frederic des Pays-Bas , G.*. M.*. 
de l’Ord.*. Macon.*, de ce royaume , voyageait 
en Italie , se trouvait pres de Modene , et 
apprit a Naples V existence du decret que 
nous venous de rapporter!) 

29 Mars . — Le Sup.*. Cons.*, du 33 me . 
degre du rite Ecoss.*. Anc.\ Accep.*. pour 
les Pays-Bas , celebre le 7 me . anniversaire de 
sa fondation dans le sein de la R. \ L.\ Les 
Amis Philanr. , Or.*, de Bruxelles. 
la date du 16 mars 1817, P a ge 268 du se- 
cond F'oL*. et la piece N°> 24., page 276 ibi. ) 
Cette fete avait attire des Mac.*, de tous Jes 
Grad.*, et de tous les rites. — Le Sup.*. 
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Cons.*. Tray,', au Grad.'. d’App.'. — L’eclat 
primitif de ses reunions avait dispam ! son 
etoile semblait s’obscurcir! 

Avril. — Apparition presque clandestine 
dans quelques coteries de la Belgique , du 
i er . N°. de la continuation du Spectateur 
Beige y imprime a Bruges et redige par un 
digne successeur de l’obscurant abbe De Foere, 
successeur dont le nom , mission , qualites etc. , 
sont inconnus ; il est deja question dans ce 
N°. de la Fr. '.-Macon.', et de ses horribles 
principes! ( F. 1 . le Journal de Bruxelles du 
8 avril 182^ et surtout la piece JY°> > page 
507 du 3 m «. Voir.) 

i 3 Avril. — La R.'. L.*. UEspr. , Or.*, de 
Bruxelles, celebre une pompe Fun.*. Solen.'. 
pour rendre les derniers devoirs de Tamitie 
a plusieurs de ses membres , au nombre de 
dix , moissonnes par la mort , depuis le 12 
avril 1816, ( Vr. piece N ° . 10, page 63 du 
2 me . Voir. ) Void le trace de cette toucliante 
commemoration 5 il fut sans delai imprime et 
distribue. 
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PIECE N°. CLXYI. 

Trace de la Fete Fun,', celebree par la Rr. Lr. 

L’Esp.*. 9 Orr. de Bruxelles > le i 3 me . Jour du 

2 mo . mois de Van de la F.'. L.*. 5824^ ( *3 avril 

1824^ vendredi-saint 9 S .*. V. *.) 

A 1 'Or.*. de Bruxelles, Tan de la V.** L.*. 5824, 
le i 3 m *. jour du 2 mc . mois Macon.*, 

La R.*. L.*. L’Esp.'^j Regul.*. assemble S.*. L.\ 
P.*. G.*. C.*. D.*. S.*. E,*. D.*. L.*. L.*., a ouverl 
ses Trav.*~ sous le Mail.*, du R.*. Mait.*. en Ch.*. 
Honnorez , Wn.*. Adj.*. ; les FF.\ De Wargny et 
Crampagna y i er . et 2 m *. Sufv.‘. eckirent l’Occ.*. 

Le F.*. Plaisant aine, Orat.*., est ^ son banc; le 
F.*. Defacqz y Secret.*., tient le crayon, et le F.*. 
Barthelemy les clefs du tr&or. 

Les portes- du Temp.*, sont gar dees par le F. •. 
Fortamps , F.*. Terr.-.; les FF.*. F aider ct Stevens y 
Maxt.*. des Cer^m.*. sont au parvis. 

Lobjet de cette tenue est de rendre les Hoo.*. Fan.*, 
a la me'moire des membres de l’Atel.*. decides depuis 
le 1 2 me . jour du 2 me . mois de l’an 58 i 6 , e'poque de 
la derniere fete funebre celebree dans le sein de la 
R.*. L.*. 

Tous les FF.*. sont vetus de la couleur que com- 
mande la nature des Trav.*. de ce jour ; les Off.-. 
Dignit.*. sont en grande tenue de deuil. 

Apres que le F.*. Secret.*, a fait lecture des decisions 
de la L.*. relatives k l’objet de la Tdn.*., le F.*. Mait.*. 
des Cfc'rem.*. annonce que la douloureuse solennite qui 
s’apprete a re'uni dans le parvis du Temp.*, un grand 
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nombre de FF.*. Visit.*., qui viennent payer, & ceux 
dont l’Atel.*. deplore aujourd’hui la perte, le tribut 
de leurs regrets Frat.-. 

Les Visit.’, qui ne sont point reyetus du Grad.*, de 
R.’. G.’., et ceux que d^corent les H.*. Grad.*, de 
1’art royal, sont successivement introduits avec tous les 
Hon.*, qui sont dus k leurs qualitds Ma$on.*. 

Le Vdn.*. leur exprime combien la L.*. YEsps. est 
touchee de voir tant d’Ul.*. Mac.*, s’associer sa dou- 
leur , et la soutenir des consolations de l’amitid dans les 
p^nibles Trav.*. qui vont l’occuper. 

Le F.*. Kamel, Vdn.*. de la R.*. L.*. des Amis 
Philan .*. en cet Or.*., re'pond, au nom des FF,*. 
Visit.*. , et developpe cette maxime d’une consolante 
fraternity , que les Ma^.*. doivent partager les peines 
comme les plaisirs de leurs FF.*. 

Sur Tinvitation du Ven.*., le F.*. Secret.*, fait lec- 
ture du tableau des membres de la R.*. L.*,. On n’a 
point retrancby*de ses Col.’, ceux que la mort a frappes 
depuis l’an 58 16 , et chaque fois que le nom de ces 
FF.*. est prononcd, leF.-. Mait.*. des Cer^m.*. r^pond : 
II nest plus ! II depose en meme temps sur une table , 
placee au milieu du Temp.*, et couverte d’un drap 
fundraire, les attributs du Grad.*, de celui qui a cesse 
d’etre. C’est ainsi que cette table se trouve successive- 
ment chargee des restes Macon.*, des FF.*, 

Cardon pfere, S.-. P.*. R.*. C.*. Fond.*., 

P irony Ecoss. 

Huart cadet, fil.*., 

Gensse , S.*. P.*. R.'» C.*. . 
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Seresia y Mait.% 9 

Verly > Matt.*. , 

Boon Fan Ostade y Mait.*., 

G ue rix 3 Mait . ■ . , 

Arthau 3 Mait.-., 

Bartels 3 Mait.-., 

Ouvriers jadis si diligens, et qu’aujourd’hui les cotips 
mesures du Mail.*, appelent en vain aux Trav.*.! 

Quand la lecture du Tabl. -. est achevee ? le ye , Il.•. dit ; 
« Mes FF.*. , 

* Vous nous voyez aujourd’hui plonges dans le deuil 
» et la tristesse ! Nous avons perdu plusieurs de nos 
» FF.*. «ussi vivement regrettes que tendrement che- 
i> ris, nous allonS leur rendre les derniers devoirs de 
» l’amitie. n 

ft ajoute que les batteries seront sourdes jusqu’a nom 
velle annonce, et il donne la parole au F.*. Orat.*. — 
Ce F.*. Fait un rdquisitoire concu en ces ter mes : 

c Mes FF.-., 

» La R.*. L.*. VEsp.'. a decidd, comme vousvenez 
de l’entendre , qu il serait rendu , h la m&noire des 
Ma<j.*. qu’elle a eu le malheur de perdre , les devoirs 
et les Hon.-, que leur defere 1 ’amitie Frat.\. Elle a 
rempli en cela le vceu de l’Art.*. 309 de ses rfcglemens, 
et la tenue de ce jour est spdcialement destinee a cet eflfet. 

» La mort, l’impitoyable mort a frapp^ dans nos 
rangs des coups terribles : nous venons d’en acqu^rir 
l’affreuse conviction. Dix de nos FF.*. n’ont pas re- 
pondu a la voix qui les appellait aux Tray.\ de leurs 
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FF.*. ! k cette voix k Iaquelle jamais ils n’avaient et^ 
sourdfc ? Leurs noms ont frappe les voutes sacrees , et 
lecho n’a rapportd k notre oreille attentive, que ces 
mots afflgeans ; ils ne sont plus l 

» Les FF.*. Piron y Seresia y Arthau } Guerix > 

Huart cadet , V erly } Bartels , Gensse y Cardon y 

Boon Van Ostade out successivement disparu dans 

Tabime du tombeau Jeunes et vieux , la parquea 

indistinctement tranche le fil pr&ieux de leur existence. 

Tous ont cess£ d’etre pour nous; ils sont morts 

Mais dans ces lieux 1’amitie est dtemelle; leur souvenir 
n’y perira jamais. 

» Si la negligence des devoirs est anssi la mort, cet 

Atel.*. sera tou jours un lieu de vie, et quand il s’agit 

de remplir une obligation, de donner k des FF.*. on 
temoignage d’attachement , la voix de votre Orat.*. est 
toujours plus lente que la voix de vos coeurs. Je crois 
done , mes FF.-. , ne faire que prevenir vos voeux , 
en requerant, au nom de-mes fonctions, que tous les 
FF.*. que la cruelle mort a ravis a notre amiti^ soienfc 
admis k la participation des Hon.*, funebres. 

» Vous le savez, mes FF.*., nn souvenir honord, 
une memoire chiire k ses concitoyens, a ses FF.*., est 
la plus belle recompense de la vertu. L’homme en but 
aux caprices du sort la voit comme nn refuge certain, 
comme le seul point ou il puisse reposer son esprit af- 
faisse : ce bien est a l’abri de tous les orages i ni le 
pouvoir de la tyrannie , ni les douleurs de la misere, 
ni les coups inevitables de la mort elle-meme, ne peu- 
vent l’atteindre, et le sage accabl^ de toutes parts, en 
forme son plus ferme appui. Ce n’est done que par le 
resultat d’une mure reflexion , que les bonneurs rendus 
par notre estime, plus encore que par notre aroilicv 
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aux FF.*. que nous avons perdus, doivent etre accor- 
ds ; lear prix doit en rendre avare , et c etait one des 
plus belles institutions du berceau de nos mystfcres , de 
I’antique Egypte , qne celle qui soumettait , avant de 
decerner les honneurs funebres, la rpemoire de tous les 
inorts, et merne celle des rois, au jugeraent des hom- 
ines avec lesquels ils avaient vecu. Les fonctions severes 
que je remplis ici , et que je dois bien plus a votre 
indulgence qu’h. mes moyens, m’ont force, mes FF.-. , 
b distraire un moment votre douleur , en arretant votre 
attention sur 1’importance de la decision que je provo- 
que et que vous allez rendre. 

» Ici le coeur seul doit juger, et toute reflexion dtran- 
gere, tout argument qui tendrait a influencer ce juge 
dquitable serait dangereux : c’est aussi , d apres la con- 
naissanoe que j’ai de vos coeurs, que je n’hesite pas a 
etre assurd que vous deciderez, sur la demande que je 
vous en fais au nom de mon office, 

» Que tous les FF,-, que nous avons perdus y et 
que je vous ai nomme's y ont merite nos regrets et nos 
larmes. 

>i Qu’en consequence ils seront tous admis aux 
honneurs funebres de ce jour de deuil . n 

Le Ven.*. consulte la R.*. L.*. , et un silence uni- 
versel ayant sanctionnd la proposition, le Ve'n.-. dit : 

« F,-, i er . Surv,‘. quelle heure est-il? jj 

Le i er . Surv.*. r^pond : « L’heure a laquelle la Jin 
est devenue le commencement, » 

Le Ven.*. dit : 


Mes FF \ faisons notre devoir . *i 
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Le 2 m# . Surv.*. repete : « FFs* de Id Cols* du 
Ns. } fuisons not re devoir . » 

Aussitot les portes du Temp.*. 8 ou v rent , et laissent 
appercevoir la salle du tombeau , ^clairee de ses lugu- 
bres Lum.'.; 1’harmonie fait entendre une marche fu- 
nfcbre; chaque F.*. s’arme de son Gl.*. ; la Col.-, du 
N.*. , guidee par le Mait.*. des Cardin. *. qui porte 
l’etendard de la L.*. garni de cravattes de deuil, et 
suivie du 2 me . Surv.-. se met en mouvement. La Col.*, 
du M.*. execute la meme marche, et bientot savancent 
les FF.*. de l’Or.*. formant un cortege autour des de- 
pouilles Macon.*, des dix FF.*. qui ne sorit plus : elles 
reposent sur tin carreau portd en pompe par quatre 
FF.*. de l’Atel. *. 

En entrant dans les lieux consacrds aux regrets, les 
yeux sont frappes d’objets qui saisissent Tame d’une 
tristesse involontaire. Les parties laterales sont tendues 
d’une draperie noire sur laquelle se dessinent les Col.*, 
blanches qui ornent le pourtour de ledifice. Les deco- 
rations brillantes du trone et de l’autel ont fait place 
aux sombres couleurS du deuil parsemdes de larmes. 
Sous le point 'central de la voute , est un sarcophage 
d’une architecture severe. Un socle elevd sur quelques 
marches porte quatre statues allegoriques , qui tenant 
une torche funebre et placdes a chaque angle du socle, 
soutiennent comme des Col.*. , un dome sous lequel 
repose une urne eineraire dont la base prdsente , en 
caractferes ignes, Jes noms des dix FF.*. que pleure 
1’AteL*. ; au-dessus de ce monument, dont la blancheur 
fait ressortir la noble simplicity , brille fe'toile de 1’im- 
mortality, et ce lugubre appareil n’est dclaird qud par 
les lueurs sepulcrales dune damme, qu’alimente un li- 
quide spiritueux. 
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On suspend autoue de 1’urne les insignes Macon.*. , 
seuls gages qu’aient laissds a i’Atel.-. les Ouv.-. qu’il a 
perdus, et on les recouvre d’un crepe transparent. 

Quatie if 1 .*. portant des drapeaux aux couleurs Ma- 
con.*., et revetus des Grad.*, correspondans , se placent 
aux quatre extremites, du monument, et pendant toute 
la duree de la cer&nonie, semblent veiller sur luicomme 
des gardes. 

L’encens brule sur un autel triangulaire non loin du 
tomheau, et repand, sous la voute sacrde, la douceur 
de son parfum. 

Tous les FF.-. ont pris leurs places et gardent un 
morne silence. La voix du V^n.*. Tinterronipt bientot : 
il s’approche du monument ; trois fois il ^voque les 
manes des FF.*. dont les noms sont traces sur la pierre 
tumulaire : Reponds -moil sMcrie-t-il trois fois, en 
s’adressant k chacun d’eux ; mais il interroge en vain 
leurs froides depouilles , sa voix se perd sous la vofite , et 
la tombe reste muette l 

Le Yen.*, prend un flambeau, le jette sur la terre, 
1’eteint et s’^loignant tristement, il dit : « /Is sont sourds 
» a la voix de Vamitiel Plus de doute ? mes FF.'. > 
» Us ne sont plus. » A ces mots de plaintifs accords 
viennent p^n^trer l’ame d’une nouvelle Emotion. Quatre 
FF.*. de l Harm.*. font entendre un Cant.*, sur le si- 
lence du tombeau . 

Quand les chants ont cess£, le Vdn.\ s’exprime en ces 
tcrmes : 

« Mes FF.-. 

» Notre douleur est a son comble ; nous savons tous , 
it depuis plus ou moins de temps, les pertes cruelleS 
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a'qrre nous avons faites ; l’impitoyable mort n’epargne 
» rien et a frappe nos FF-*. au milieu de nous! Ce 
ti moment douloureux rarppelle toutes nos peines, re- 
ft nouvelle tous nos regrets, rouvre toutes nos plaies; 
« nos F; sont morts ! II semble que nous venion^ 
» seulement de les perdre hier; si quelques-uns d’entre 
» vous veulent jetter quelques fleurs sur leur tombe , 
« le moment en est yenu 5 je leur accorde la parole. » 

Le F.*. Namely Ven.*. de la R.*. L.*. Les Amis 
Phiian.'.y se livrant a cette inspiration qui est 1’efTet 
d’une proFonde Emotion , improyise ce qui a etd recueilli 
dans les termes suiyants : 

« Vek.-., 

3» Vous avez invite les raembres de cette reunion, a 
repandre, sur ce sarcophage ddcore des insignes des 
FF.-. que nous avons perdus, les fleurs qu’ils auraient 
& offrir h. leurs rdliques, ou plutot a la me'moire qu’ils 
nous ont iaissee de leurs honorables Tray.*.. Un si- 
lence religieux a succedd h yotre invitation , mais ce 
silence est Teffet du sentiment qui nous oppresse; nous 
sommes plus a plaindre que ceux auxquels cette pompe 
funebre est ddcernee : Je le romprai le premier au nom 
de l’Atel.*. des Amis Philanr. f parce qu’il m’a chargd 
de vous faire connaitre qu’il regarde comme un hom- 
mage rendu 'k la vertu , cette cdremonie que vous avez 
ai honorablement concue et executee dune maniere si 
touchante. 

» Ombres vendrees que je crois voir planer sur ce 
sanctuaire, si le soin de rappeller les aetes de votre vie 
Macon.*, n’etait pas confie a un orateur dont le talent 
va les consigner glorieusement dans nos fastes, il serait 
facile pour chacun de nous, quelquc rapide que fut 
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Tesqaiisse de votre biographie, d’y montrer des traits 
aussi touchants que sublimes; ce que j’en sais, ce que 
je suis dispose a entendre avec le plus vif interet et 
comme un sujet d’&lification , me fait renfermer dans 
la premiere idee que m’inspire la lugubre decoration de 
cette enceinte , qui s’accorde si bien avec nos tristes 
pen sees. 

n Ces embletnes du deuil qui nous plonge dans la 
clouleur la plus profonde ne sont pas Tiinage de votre 
situation ; ils sont la figure de celle dans laquelle nous 
sommes places : est-ce vons qui etes a pfaindre? n’est-ce 
pas plutot ceux qui vous ont survecu? 

« Ce probleme se presente a resoudre toutes les fois 
que la society perd quelqu’un de ses membres , qui 
comme vous en faisait l’ornement ; les considerations 
sur la miserieorde et la justice du G.-„ Archit. *. deS 
mondes , infinies dans leur essence, comme il Test dans 
tous ses attributs , le font presque toujours regarder 
comme etant d’un examen redoutable; mais la maniere 
glorieuse avec laquelle vous avez rempli votre carrifcre, 
nous permet den chercher la solution avec cette cons* 
cience qui est rassurante pour tous ceux qui s’appliquent 
a marcher sur vos traces. 

w La circonstance qui nous rdunit, aurait-elle appelld 
ici uu grand concours de vos FF,*. , si chaque membre 
de notre Ord.'. n’avait regardd comme un devoir, de 
venir vous offrir le tribut de son admiration et de ses 
larmes ? 

» C’est principalement dans les jugemens a porter sur 
la moralite des hommes , que la voix du peuple peut 
etre appellee la voix de Dieu ; 1’unanimite de nos opi- 
nions est l’interprete fidele du jugement que nous porte- 
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rions, si nous etions appell^s a prononcer sur Fexamen 
de votre vie. 

» La mort qui vous a frappe d’une main , parce que 
votre depouille mortelle vous soumettait a son empire, 
a ottvert de lautre le livre dans lequel tout ce que avez 
fait est 6 crit , et nous ny trouvons que des actes ho- 
norables. Quei est celui qui est sur d’un pared avantage t 
lorsqu’on consid&re les combats qu’il faut soutemr pour 
faire constamment triompher la vertu? La vie est un 
temps d’^preuve , vous les avez subies et vous avez 
triomphe , et nous restons dans Farfene sans etre sur6 
de la victoire ! 

n Nous vous demandons, ombres glorieuscs de nos 
FF.*. , de prendre notre hommage comme un gage de 
notre attachement pt de notice reconnaissance ; mais 
nous vous prions aussi de le regarder, lorsque vous 
reposez dans le sein de la gloire celeste , comme une 
supplication que nous adressons au createur de tous 
les humains, pour qu’il nous soutienne, comme il Fa 
fait pour vous , et qu’il daigne faire prosperer nos 
Tray.’., et pour l’utilite de la g^ndration pr&ente , et 
pour le bonheur de toutes celles qui se succederont. » 

Le F.*. Faider , Mait.*. des Cerem.*. obtient ensuite 
la parole et prononce, sur la solitude de la tombe , 
des vers touchants de sa composition. 

Le F.-. Orat.*. prend a son tour la parole 5 il 
a’dnonce ainsi : 

« Mes FF.*. , 

» Les hommes p assent comme les fleurs qui s’epa- 
nouissent le matin , et qui le soir sont fletries et foul^es 
pieds : les generations sMcoulent comme les ondes 
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d’un fleuve rapide ; lien ne pent arr^ter le temps qtii 
entraine apres lui tout ce qui parait le plus immobile : 
le bei age , qui n’est qu’une rose presqu’aussitot ^echee 
qu’ouverte, les graces riantes, les doux plaisirs, la joie, 
la sante , tout mene a. ce but inevitable et fatal ^ la 
mort 1 

j) La mort, me*s FF.*. i de'ite cfrudle let inexorable, 
sa faux frappe ipdifferemment et cornme au basard : 
contemplez iei les victimes de ses fureurs , voyez quel 
vuide ell^ a laissd dans cette. faible portion des hahitans 
de l’univers, qui sous l’egide de l’esperance, se vouent 
au culte des vertus : considerez ce monument d’affliction 
eleve au milieu de ce Temp.*.; jeunes et vieux y sont 
meles : les douces esperances de la jeupesse , presqu’un 
sifccle de Vertus et de bienfaits, les cliarmes des beaux- 
arts, les talens les plus Utiles, tout y est confondu ! la 
mort ici comme ailleurs presse ses victimes, frappe tous 
les ages. Pleurons, nies FF.*, , nous avons perdu celui 
qui e'tait notre modele, nous avons perdu ceux qui for- 
maient notre gloire, nous avons perdu ceux qui ali- 
menlaient nos esperances ! 

n C’est d’ailleurs une pensee noble, morale et con- 
solante d’honorer les morts, ceux-la surtout que leurs 
vertus et leurs bienfaits ont rendus cbers a ceux qui 
les ont connus^ les peuples les plus anciens et ceux qui 
ont habite les lieux les plus differens, tous ont rendu 
aux morts fhommage d’un sentiment de veneration , et 
tous les cultes ont sanctifid cette salutaire institution. 

Chez les Mac.*, les honneurs funebres sont un de- 
voir plus sacrd, parce que chez eux I’amilie, cimente'e 
par la pratique des vertus, est plus forte et plus indis- 
soluble : sous un autre point de vue , ces ceremonies se 
rattachent plus essentiellement au but de leurs roystdres; 
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pen^trer 1’homme de la connaissance de lui-m&me , tel 
est i’objet de nos pratiques. Et quelle idee peut se 
rattacher plus intimement h cette intention que celle de 
la mort, aussi s’empare-t-elle de nous d£s les premiers, 
momens de not-re existence Macon.*. , et si elle s’en 
rcarte plus tard, ce n’est que pour faire appercevoir 
anx adeptes la consolante espt^rance qu’elle nous laisse, 
le principe generateur que la mort produit la vie*. 

* Mais ne nous Mtorrs pas., laissOns un libre cours a - 
notre douleur : accabl^s sous le poids des regrets que 
nous cause la perte de FF.-. tendrement cheris, ne 
cherchons de sUulagenriettt a rrOtre trislesse que dans nos 
larmes : conskterons avec courage toufe 1’etendue 'de nos 
pertes : contemplons la mort en face , et montrons-Iui 
qu’elle ne saurait faire paiir l homme vertueux. 

». Tel est, mes FF.*., l’esprit des rites Macon**.; a 
cote des larmes et do soulagemenf que ces larmes nous 
apportent, nous trouvons, comrae ailleurs a cote des 
plaisirs , une utile lecon , et un moyen de plus d’appro- 
cher du perfectionnement , auquel nous devons tous 
tachrer d’arriver. 

» Les anciens comme les modernes rendaient aux morts 
les derniers devoirs, lorsque l’astre de la Lum.*. *>tait 
#oign£ de I’horison : chez les atlidniens une grande 
simplicity regnait dans ces honneurs; ils ne voulaient 
pas qu’une aussi triste ceremonie d^generat en un spec- 
tacle d’ostentation : ici ces Lum.-. pales, la decoration 
simple des voutes sacrees, tout aussi est en harmonie 
avec nos coeurs et notre position. 

j> Les purifications emblem a tiques , les libations con- 
sumes par le feu, vont rapprocher nos iddes du su- 
preme arbitre de l’univers et nous rappeller que le feu 
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crdateur est l’unique purificateur dans la nature : le 
flambeau , dont la flamme disparait , sera fimage de la 
vie, qui faible comme le travail de Taraignee, s’eteint 
par un souffle , pour faire place aux t&iebres de la mort. 

n La mort, mes FF.*.! c’est la oil je fixe coiastam- 
ment votre attention ; c’est vers oe point , le seul ou 
vous soyez surs d’arriver, que je reporte toujours vos 
regards : fin inevitable de nous tous , nous devons nous 
y accoutumer : et quelle image devrait etre plus naturelle 
k Thomme ? Cependant , chez le profane l’incertitude de 
la duree de la vie, si capable a elle seule de nous ren- 
dre attentifs a cette derniere heure, endort elle-meme 
sa vigilance; mais il en est autrement pour les enfans 
de la Lum.*. ; la mort est pour eux un spectacle qui 
^pouvante de loin, mais qui disparait bientot, parce 
qu’ils s en approchent. 

» La mort ! nous la portons tous en naissant dans le 
sein ; il semble que nous avons suce^dans les entrailles 
de nos meres un poison lent , avec lequel nous venons 
au monde, qui nous fait languir ici bas les uns plus, 
les autres moins, mais qui finit toujours par le trepas. 

u La mort, mes FF.*. ! la voyez-vous r^gner en des- 
pote sur Tunivers entier? La voyez-vous frapper indis- 
tinctement dans la foule des humains? Ni les vertus, ni 
la beaute, ni la gloire, ni la jeunesse, rien ne resiste a 
ses coups , rien ! la mort ! . . . . La voyez-vous s’avancer 
sur les ailes du temps? Contemplez les vuides qu’elle a 
dejk faits dans notre phalange : contemplez les victimes 
de ses fureurs : chaque instant qui s’ecoule la rapproche 
de nous , chaque mot que je pro nonce raccourcit la dis- 
tance qui nous en separe : la voyez-vous qui s’avance , 
qui se presse; de'ja elle a atteint plusieurs de nos FF.\ ; 
tous deja nous sommes dans son domaine, tous nous 
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^succomberons sous sa cruelle et inevitable faux 

Tous ...... nous sommes en sa presence elle est 

devant nous » 

Ici le F.*, Orat.*. suspend son discours: un religieux 
recueillement suit ses paroles et le silence de la mort 
semble regner dans la vaste enceinte du Temp.*. — 
On n'entend plus que le p^tillement de la flamme active 
qui consume les parfums. 

Le Ven.*. saisit ce moment pour arreter les esprits 
sur les v^ritds que la bouche eloquente de l’Orat.*. 
vient de rendre si sensibles , sur les objets qui sont sous 
les yeux de l’Atel.*. et qui offrent a lame de si graves 
sujets de meditation : ii exhorte les FF.*. a puiser d’utiles 
reflexions dans le spectacle offert a leurs regards, et a 
ne point y voir, comme 1’oeil du Prof.*. , une vaine 
pompe destinee a ne produire qu’une passagere et sterile 
impression. 

Bientot le F.*. ex-Mait.*. et les deux Surv.*. s’appro- 
chent du Ven.*. et vont recevoir ses instructions pour 
les trois voyages Myst.*. 

Le F.*. aide-Mait.*. des C^rem.\ , assiste dun App.*. 
et d’un Comp.*, pr^sente au Ven.*. et a l’ex-Mait.*. les 
vases aux purifications. Apres les ablutions , ces deux 
RR.*. FF.*. s’avancent jusqu’au pied de l’Aut.*.. Lk le 
Ven.*. adresse au G.*. Archit.*. de FUn.*. une toucbante 
invocation en Fav.*. des FF.*. qu’il a retires de cette 
Val.*. $ il implore le pardon des fautes dans lesquelles 
la fragilite humaine a pu les faire tomber. II remonte 
ensuite au trone et donne le signal des trois voyages 
Myst.*. 

La Col,*, du N.*. s’ebranle , precedee de l’Etend.*. de 
la L.*. ; conduite par le 2 me . Surv.’., elle s’avanee au 
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son d une lugubre harmonic et fait lentement le torn 
du monument : quand elle a repris ses bases, la Col.-, 
du M.*. se met en marche sous la conduite dn i«r. 
Surv.\ , et d&s qu’elle est rentree dans le repos, fOr.'. 
lui sucrede : le F.*. Orat.*. est en tete, le Ven.*. ferme 
le cortege. 

Trois fois la meme marche s’ex&ute dans le meme 
ordre. Au premier voyage, chaque F.*. jette quelqnes 
grains d’encens dans une cassolette qui brule an pied 
du cdnotaphe ; au deuxieme voyage il trempe une bran- 
che d’Acac.*. dans l’eau lustrale et en arrose le vase 
cineraire ; au troisieme il jette la branche meme au pi6d 
du tombeau. 

Apres que les voyages son! terminus , un cantique 
succede aux lngubres accords qui avaient accompagntf 
les pas des FF,*. — C’est le chant des regrets que 
quatre voix font entendre. 

Le F.'. Orat.-. rep rend en ces termes son plan Parf.*. 
d’Archit.-. 


« Mes FF.*. ? 

» Ces ceremonies funebres, ces aceens plaintifs, ces 
pales clart^s, Cet appareil lugubre, penetrent vos coeurs 
de melancotiques et de doutouleux Sentimens : tout ici 
est dans le deuil : et le soteil couverf dfun epais nuage, 
et les etoiles du dais d'azur privees de leur £clat, et 
les voutes sacr^es qui ne r^petent que les ^chos de nos 
gemis.se mens , et ce monument de la fragilite humaine 
eleve par nous a la liraite des deux mondes, et les Col.-, 
du Temp.’, ^branle'es , et cet aute! du sacrifice expia* 
toire , tout nous entoure des tristes idees des pertes 
que nous avons faites ? tout nourrit et augmente notre 
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accablante affliction : elle deviendrait meme insurmon- 
table au milieu de Ce triste spectacle , si nous ne trou- 
vions dans son sujet les moyens de la moderer. 

» Plonge dans une profonde douleur, le Mac.*, ne 
se borne pas a rdpandre des larmes amfcres lorsque la 
inert lui enl&ve «n F.*. cheri : sounds aux lois de la 
nature, il voit h regret le sacrifice s’accomplir, mais il 
se resigne : victime devou^e & la mort, il l’attend sans 
la craiadre, il voit ses FF.\ , ses amis, le pr^ceder au 
tombeau , il lui abandonne les fragiles debris de Fhu- 
manitd son unique proie , mais il arrache h l’oubli du 
monument fatal , et le tendre souvenir d’amis bien-aimes , 
et l’exemple de oeux qui l’ont precede dans la carriere ; 
immobile et contemplant la cendre froide de Fami qu il 
vient de perdre, non , dit-il , ce n’est plus & mon F.*. ; 
ces yeux clairvoyans qui s’attachaient avec tant d’affec- 
tion sur moi, sont prives du genie qui les animait ' 
cette bouche, qui ne s’ouvrait que pour me donner de 
sages conseils , a perdu l’esprit qui 1 dictait ses paroles : 
mais ce genie, mais cet esprit, ravis au neant de la 
mort , existent pour moi dans la memoire cherie de 
mon F.*. , et redeviennent dloquens dans les precieux 
exemples qu’ils m’a laiss^s. 

n C’est ainsi , mes FF.*. , que vous moderez votre dou- 
leur : les membres de notre famille, que vous pleurez 
aujourd’hm, vivrontdans nos coeurs tant que le souffle de 
l’existence nous animeranous-memes, et Fexemple de leurs 
vertus, la lecon de leur experience sera d&ormais pour 
nous, un guide assure de plus dans la ligne de nos de- 
voirs. 

» Manes de nos amis, de nos FF.*. jouissez en pais 
du repos de la tombe ! puisse le fardeau de la ter re qui 
vous recouvre etre leger a vos membres affaisses ! les voeux 
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de vos FF.-. vous accompagnent ; mais permettez-nous 
de saisir avec empressement le ricke heritage de vos exem- 
pies : il nous appartient , il appartien,t a ceux que vous 
n’avez cesse d’^clairer qu’en vous separant d’eux. 

ji Jaurais pu , mes FF.*., au moyen de recherches 
et de renseignemens exacts , yous parler de l’origine des 
FF.*. que nous pleurons , suivje leurs premiers pas dans 
le monde , indiquer leurs succks , tracer leur vie entiere ; 
raais je suis nooins charge de vous faire une notice his.- 
torique , que de vous retracer l’image des vertus , et de 
soulager votre douleur par le souvenir consolant de ces 
Ma^.*. quinous furent si ckers. 

» Si , portant nos yeux sur la liste de mort qui brille 
au milieu de ce Temp.*. , nous y fixons un moment nos 
regards, le premier nom qui arrache d’abondantes lar- 
mes, est celui du F.*. Cardon y ve'te'ran de la Macon.*, 
dans ces contr^es, fondateur de la L.*. de L’Esp.’. y 
l’ami , le premier guide de toils ceux qui ont vu la Lum.*. 
dans cet Or.-. ! 

» Antoine Cardon y fut re<ju k nos mystkres dans un 
Temp.*. £leve a l’Or.*. de Versailles, le io m ®. jour du 
i er . mois de Tan de la V.*. L.*. 5760. Conduit bientot 
en Italie par V etude des beaux-arts , l’intol^rance , fruit 
amer de la barbarie des sikcles de t^nebres , l’y forca a 
aneantir ses titres : mais toujours Mac.*, par les senti- 
mens et la cmiduite, il s’y concilia une estime si profonde 
et si meritee , que lorsque je visitai a mon tour ces bel- 
les contr&s un demi siecle apres lui, le souvenir de 
;ses vertus y brillait encore d’un eclat doux et pur. 

n Revenu en France, il trouva, chez ceux qui l’avaient 
recu k la lumikre , la recompense d’une si belle conduite. 
Il avait voyag^ revetu du simple grade d’apprenti : il 
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eta it digne d’etre admis dans la cbambre du milieu, et 
il fut bieqtot jiromu aux grades plqs dleyps. 

» L' amour de la patrit Fenleva h 1& tour de France, 
pour le ramener dan£ cat Or.*.. Plaaenrs Atel.'. y tra- 
vaiikient i il y fut reeu avee empressement fet en forma 
nn des plus beau*. ornemens. 


» Sincere , bienfaisant , une douce gaite , precieux 
effet du calme de sa belle 3me, I’animait ati milieu de 
nos reunions. Tous, mes FF. r ., vous l’avez encore vu, 
onze lustres plus tafd, lorsque l’£ge avait couvert son 
front de cheveux blancs , faik% entendre de jriyeux re- 
frains au milieu de nos banquets fraternelsi 


» Cependant des craipj^s ipal fondees avaiept dictd a 
I’empereur Joseph II ^ des mesures inqqnciliables avec la 
liberty , avec le secret que demande la celebration de nos 
mysteres. La Ma<joq-’. fut comprimee, le nombre des 
LL,'. reduif, et Ton vit alprs des Mafc.’. sqisis de crain te 
abandonner nos Tray.*. et jetjer loin 4’eux lqtruelleet 
le tablier ! que pe spivaieqt-il plutot le noble exemple 
de Carbon ! la crainte pe ^ouvait apprpcher de son 
ame ; ferme parce qu’il avait ppur lui s ^ conscience et 
la ponviction de bien fairp, il se reunit a ses FF.*., et 
fit arriver jusqu’au trdne du souverain l’expressiop de 
la douleur des Mac.*. : partout ou l’interet* de 1’Ord.’. 
assemblait nos ouvriers , il etait le premier au travail ; 
AnvCrs et Mons le virent ainsi successivement entrete- 
nir et raviver le zfele des enfans de la veuve. 


» Mais l’horison politique sa repibrpnit : la terreur 
regne partout at nos templ^ pe ferment : dans ces tempt 
d’un si penible souvenir, qpi conseyvait le feu sacre? 
qui ralliait les Ma^.-. courageux, osant,dans le silence, 
entretenir la pratique de noe rites myst^rieux? e’etait 

5q 
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notre F.*. Cardon. Et lorsque le repos revint avec la 
libertd des cultes et la tolerance sourire & la France et 
h. nos contreep, ce fut encore notre F.*. pardon A celui 
qui aujourd’hui norite a tant de titres nos regrets et nos 
larmes , qpi ouvrit nos temples et qui fit de nouveau 
retentir les voutes sacrees des coups mystiques dq Mail,*, 
regulateur. 

» Que je titres a notre reconnaissance ! que de beaux 
exempies a suivre, mes FF.*. ! mais nous ne sommes 
pas encore au bout de sa earrifcre , et ce n’est qu’en dis- 
paraissant dans les t&iebres du tombeau , que notre 
F. •. Cardon cesser a d’exciter notre admiration , et de 
nous fournir de nouveaux motifs de regrets. 

» Un Temp.*, s’est elev^ h. l’Or.*. de Bruxelles; dune 
architecture noble et majestueuse , son sanctuaire est 
habite par des sages : au milieu des lumi&res qui le d£- 
corent nous voyons paraitre plus tard l’amour et la gloire 
de la patrip. Les nobles rejetons d’une famille, protec- 
trice hereditaire de toutes les liberty , viennent y derober 
leurs vertus aux regards de la multitude ; le G.*. * 

f moderateur de l’Ord.*. , en fait sa demeure favorite. 
Cette L^*., brillante entre ses sceurs, ce temple comble 
de tant d’avantages, c’est le Temp.*, de l’Espe'rance! et 
1’architecte qui en posa la premiere pierre, c’est le F.*. 
Cardon l 

» O toi qui , dans cette enceinte sacr^e , fit naitre la 
Lum.*. des tenebres; toi, dont le Mail.*, dirigea nos 
premiers Trav.*.; toi, en qui l’autorit^ source de la re- 
^ularite Macon. instalia tous ceux qui reglent et qui 
regleront nos ouvrages ; toi, notre F.*. , notre i* r . 
Ven.*., recois ici 1’expression de notre douleur, de nos 
intarissables regrets! toi, qui jusques dans les derniers 
jours de ta vie , bravais les distances des lieux et Iw 
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interaperies des saisons, pour assister encore h nos reu- 
nions j toi qui nous donnas toujours lexemple de I’exac* 
titudedans les devoirs, du zele dans Jes Travv*.* de 
Indulgence, del’amitie, de la bienfaisance , 6 toi, notre 
F.*. ch£ri , pourquoi n’as-tn pas, pour notre bonheur 
et cfelm de nos neveux, pu franchir, avec ce Temp *. 
que tu fondas , les siecles qui saluet ont son existence ? 
Ah ! si tu as du ceder h la commune loi de l^humanit^, 
ta mdmoire adoree restera vivre dans le coeur des , 

des enfans de L’Ebp.'.i elle se perpetuera , attache© 
pour toujours h ce Temp.*., too ouvrage, et reteyra 
une part de la reconnaissance, fruit des iuenfaits qu’il 
ne cessera de r^pandre. 

j> Quelle difference, !mes FF.*., de la pompe de ce 
jour , et de celle qui rfemplissait tous nos cceurs d’une 
si douce emotion , lorsque ces voutes retentissaient des 
acclamations Frater.'. saluant la 6i m *. atmee de Macon.*, 
de notre F.*j Card&nt Notis avons encore appr^ci^ 
alors les qualites airaables* de ce F.*. v^ndrd , et les 
larraes d’attendrissement dont il a mouilM ce sanctuaire 
ont rempli nos cceurs d une impression profonde et inef- 
fa^able. 

Content d’un sort modeste, ch^ri de ses FF.*., il 
aurait du ignor^r le malheur; mais il en fut autrement, 
et sa vieillesse fut frappde de coups terribles : Une Spouse 
adoree, des enfans chdris avaient disparu autour de 
lui ; la cruelle rnort les avait enlev^s a son affection. 
Des fils qui lui restaienl, il en #ait un qui, marchant 
a grands pas h la gloire et h la fortune, avait ddj& 
remph TEurope de sa reputation : on connaissait partout 
les belles gravutes de Cardon de Londres : notre F.*. 
ch^rissait en lui son £l£ve et son fils t mais au milieu 
de sa carriere, tel qu’un ouragan affreux bri$& la tige 
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hriliante du lys de la vallde , le trepas vint arracher le 
jeune artiste!, le fils chdri, aux beahx-arts , etk son pfere 
afflige! 

« Dans eette penible circonstance encore , notre F-*. 
Cardan donna Vexemple des vertus et de la fermet^ 
quo nous present la Macon.*. j il sut tarir ses larmes, 
et e’est au milieu de ses FF. fc . qu’il yint chercher des 
consolations. 

j» louissant de Famitid, de Festime de tons ceux qni 
Tavaient connu; honors de distinctions qui ne Is’accor- 
dent qu*aUX grands talenS ; appelle a 1‘institut national 
des sa formation , mais preferant k trout la paix de nos 
mysteres et l’araour desesFF.*., il passa tranquille 
aupres du dernier de ses fils , les jours les plus avances 
de sa vieillesse. L’evenement qui nous l a enlevd, nous 
a tous plongds dans une sombre tristessse , et aujourd’hui 
meme je ne puis calmer vos regrets, mes FF.*. , qu’en 
vous rappellant l’id^e consolante que la mort n’est qu’un 
passage \ 

i) L’affaiSsement de fcette Col.*, du Temp.*. n v est pas 
la seule calamity qui nous afflige en ce jour. Ombre 
illustre du fondateur de cet A tel,*. 9 plusieurs de ses 
enfans sont allds te rejoindre dans leternite, soutiens 
ici mon courage, aides-moi a jptter quelques fleurs sur 
la tombe des FF.*. que nous avons perdus ’ 

* Aprfes avoir honord une profession honorable , les 
FF.v Seresia et Huart cadet, ont disparu &u milieu 
de leur carriere : la veuve et l’orphelin ont pleur^ en 
eux un appui qu’ils ne cherckaient jamais en vain. 

n Et vous, F.*. Arthdu , qui avez Aussi merite les 
regrets de 1’humanite souffrante, vous, dnnt l’art bien- 
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faisant calmait les douleurs de la maladie , reparait les 
erreurs et l^s accidens de la nature, vous, qui rap- 
peliez fhomme a la vie, vOus avez aUssi subi le joug 
de l’indvitable mort ! vous avez 6t6 frappe au point le 
plus dev^ de votre carriere, tandis que vos FF.*. et 
les malheureux surtout y pouvaient encore esperer pour 
vous de longues aon^es de vie ! 

» Les beaux arts avaient comble de leurs favours les 
FF.'. Verly et Gensse ; mais ui les savantes concep- 
tions de Tun , ni les harmooieux accords de 1’aUtre ne 
purent flechir la parque inexorable ! et , le fil de leur 
existence est tranche .... 

« FF.-. Piroitj Guerix et Bartels > vous qu’une 
probite sans tache distingua toujours, vous qni aviez 
toutes les vertus de votre 6 tat , je vois encore vos noms 
sur la liste de mort , source trop feconde de nos regrets ! 

» Sera-t-elle done sans fin cette liste fatale ? Ah ! j’y 
a ppenjois encore le oom d’un F.*. qui n’a fait que paraitre 
parmi nous , inais qui , par cette seule apparition , a su 
se faire ch^rir. Le F.*. Boon Van Ostade y que ses 
f auctions ont appelle dans des pays lointains, a sue- 
combd, au commencement de sa carriere, a l’influence 
du climat , funeste pour lui, de l’ile de Java. Ses cen* 
dres reposent loin de ses FF.*. , mais sa in&noire , mais 
ses vertus ont franchi les merS, pour etre recueillies 
parmi nous et s’y fixer pour toujours ! 

i» Telles Sont, mes FF.*., les perteS affligeantes qui 
accablent k L.*. de L’Eipr. ! elles frappent la Macon.*, 
toute ebtifere ! la grande famille des initids a perdu 
dans ceux que nous pleurons de bons FF.*. , des mem- 
bres vertueux ; aussi nos regrets sbnt-ils partages : les 
vertus de nos FF.*. nous en ^taient les garans, et fan- 
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guste reunion de tant de Mac.*. Strangers k notre AteL*. r 
de tant dill.*. Visit.*, nous en donne aujourdhui la 
preuve la plus honorable et la plus precieuse. 

FF.*. de la meme famille, tous enfans de la meme 
veuve, confondons nos larmes et nos regrets! pFeurez, 
Mac. •. de tous les Grad.-., de tous les rites! Fart royal 
a etc frappe de jgrandes calamites, les FF.*. qne nous 
regrettons ici ne sont pas les seules pertes qui laffligent ; 
deux des Col.*, principals de TOrd.’. se sont dcroul^es 
nagueres. Les III.-. FF.*. Cambacerds et De Beauhar- 
nais ont aussi ete" atteints par la mort ! rdgulateurs 
supremes de TOrd.*. en France et en Italie, ils en ont 
bien merits , et si la fortune a change pour eux , la 
reconnaissance, l’amitid de leurs FF.-. na jamais cess^ 
de leur sourire, et ils emportent nos regrets, en dis- 
paraissant sous la froide pierre du monument fatal ! 

n Mais arretez un moment vos sanglots , mes FF.*. ! 
au milieu de cet appareil de deuil , j’appercois la con- 
solante image de la d^itd qui preside dans ce Temp.-.. 
Sur ces lugubres tentures brille Fapcre de l’Esp^rance. 
Divinity bienfaisante , toi le soutien de l’infortune , 
viens , prete-nous ton assistance m£me au-dela du tom- 
beau; laisses-nous appercevoir les vertus de nos FF.-. 
justement recompenses et permets-nous , en soulevant 
ces voiles funfebres , d’entrevoir apres la mort un point 
de reunion , un terme a nos regrets et k nos larmes ! » 

Le F.*. Orat.*. s’arrete : le F.-. Mait.-. desCerem.-. 
porteur de FEtend.*., s’approche du Ven.-. et le con- 
duit k l’Aut.-. ; le Ven.*. y elkve vprs le Souv.*. Arch.-, 
des mondes, d’humbles actions de graces. II retourne 
au trone : des chants cpnsolateurs se font aussitot en- 
tendre , c’est l’hymne de V Esperance ; cedant k ce favo- 
rable augure, lc Ven.-. , eoxn me tous les Off.*. Dignit.-. , 
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depouille les emblemes du deuil, il repread les Batt.*^ 
so no res et comniande un Applaud.*. general. 

XJne syrophonie vive et brillante vient adoucir \es 
impressions qui ont attrist^ le cceur des FF.*. et amkne 
la s^re'nit^ sur leur front. 

Cependant les sombres lueurs des torches funebres 
ont cedd a f eclat d une lumiere plus vive. 

Le F.*. Orat.*. reprend ensuite la parole, et dit : 

« Mes FF.*., 

n II est nn dogme consolateur qu’au milieu de notice 
tristesse l’Esperance d^jh nous a laisse entrevoir; non, 
tout ne seteint pas k la mort, «t lame, d^gag^e de 
son enveloppe qaaterielle , loin de s’an^antir s’eovole 
dans le sein de Tauteur commun de la nature. C’est ce 
dogme recomrn dans tous les temps, par tous les peu- 
ples , et qu’une voix divine proclame dans nos ceeurs , 
qui a ramen^ la joie dans cette enceinte livree toute 
entire, il n’y a que quelques instans, k la douleur et 
aux regrets : vous avez recon nu ? mes FF.*., les vertus 
de ceux que nous avons perdus , vous avez vu letoile 
de fimmortalite sjdlever sur leur cendre , et ces larmes , 
qui n’avaient plus d’autre cause que la privation de 
FF.*. tendrement ch^ris, se sont taries a la riante idee 
que ces vertus avaient recu leur recompense, et que nos 
FF.*. vivaient heureux dans l’dternit^ ! c'est ainsi que 
chez les Mac.*, la douleur personnelle se dissipe k l’as- 
pect du bonheur d’un F.*. ! 

» Reconnaissons, mes FF.*. , avec les sages de tous 
les temps et de tous les pays, le dogme sacr^ de Tim* 
mortality de 1’arae; aussi ancien que les py ra mid es chez 
les Egyptiens, il dtait connu avant eux chez les Perses 
et chez les Chinois pluS ancieus encore : avec le sentiment 
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de cette immortality tout est grand , noble et invincible 
dans la vie la plus dtroite ; sans lui tout eat faible , 
triste et amer au sein meme des grandeurs : ce fut lui 
qui donna Fempire k Sparte et ^ Rome, en montrant 
a leurs habitans vertueux et pauvres Folympe pour re- 
compense; ce fut sa destruction qui les livra riches et 
vicieux a l’esclavage , lorsqu’ils ne virent plus d’ autre 
bien k acquerir que For et les voluptes. La vie humaine 
avec ses pompes et ses delices cesse d,’etre une vie , quand 
elle n’est plus immortelle et divine. Cet instinct celeste 
est le plus grand bien des enfans des hdmmes ; il inspire 
le g^nie en se montrant k lui sous ses attributs eternels , 
il presente au gdometre les progressions ineft'ables de 
l’inBni, au musicien des harmonies ra,vissantes , k l’his- 
torien les ombres immortelles des hqmmes vertueux ; 
il eleve un parnasse aux poetes et un olympe aux heros ; 
il luit et embellit les jours in fortunes du peuplel 

n Que de bienfaits produits par cette consolante phi- 
losophic : mais si tout mourait avec le corps, il faudrait 
que l’univers prit d’autres lois, d'autres mceurs ; les 
maximes de l’^quitd , de l’amitie , de l’honneur , de la 
bonne foi , de la reconnaissance , ne seraient plus que 
des erreurs populaires, puisque nous ne devrions rien 
k des hommes qui ne nous seraient rien , auxquels aucun 
nceud commun de culte ni d’espyrance ne nous lierait, 
qui demain iraient retomber dans le nyant, et qui ne 
seraient deja plus : si tout mourait avec nous , les an- 
nales des families, la suite de nos ancetres ne seraient 
plus qu’une suite de chimeres, puisque nous n’aurions 
point de neveux ; les soins du nom et de la posterity 
seraient done des soins frivoles; Fhonneur que nous 
rendons k la mymoire de nos FF.*. un culte pueril, la 
religion des tombeaux une illusion vulgaire , les cendres 
de nos amis une vile poussiere qtl’il faut jetter au vent., 
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leS dernikres intentions des mour^nts, si sacrdes parmi 
les peuples les plus barbares, le dernier son d’une ma- 
chine qui se dissout et s’anedntit. Oh ! non , tnes FF.‘. , 
de telles consequences soffisent seules pour ddmontrer 
toute la faussetd du principe d’ou elles derivCnt; vos 
coeurs comme votre esprit les repoussenrt avec indignation. 

)i La nature d’ailleurs, comme le besoin de l’homme, 
^tablit cette immortalite par ses principes immuables. 
L’etre doud d’un mouvement spontane , raisonnd et libre, 
dit l’un des plus illustres ini ties de l’antiquit^ ( 1 ) , cet 
£tre ne saurait cesser d’exister parce qu ! il ne saurait £tre 
d^laiss^ par lui-meme ; il est le principe de son mou- 
vement, et dks lors il ne peut avoir de fin, car un 
principe an^anti ne peut Di renaitre d’un autre principe 
ni en creer lui-m£me un nouveau , puisqu’un principe 
est necessairement le premier point de depart. Si lame 
n’etait pas le principe du mouvement elle serait une 
production, une consequence d’un autre principe, et 
jusqu’oii faudrait-il aller chercher cette premiere cause ! 

a Or, continue- t-il , s’il est manifeste que l’iramorta- 
lite apppartient k l’etre qui se meut de soi-meme , peut-on 
nier que telle ne soit la nature d^partie k notre kme, 
et qu’elle est ainsi imperissable ? 

Si lame est immaterielle , elle peut survivre au 
corps ; si elle lui survit la providence est justified ; si 
je n’avais d’autre preuve de l’immorlalitf? de l’ame, dit 
le philosophe des temps modernes (2), que le frdquent 
triomphe du mdchant et l’oppression du juste dans ce 
monde , cela seul m’empecherait d’en douter ; une si 
choquante dissonance dans 1 ’harmonie universelle, me 


( 1 ) Ciceron, de Republica, Lib. VI. 5 XVIII. 
( 2 J J.-J. Rousseau. Emile. Lib. IV. 
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ferait chercher h la r&oudre , et je me dirais : tout ne 
finit pas avec la vie , tout rentre dans l’ordre h la mort. 

i» La conscience fournit unp nouvelle preuve de l’infi- 
mortajite de Varpe ; chaque homme a au milieu du cceui* 
un tribunal oil il commence a $p juger lubmeme : si le 
vice n est qu’une consequence physique de notre orga- 
nisation , d’pii vient cette frayeur qui trouble les jours 
d’une prosperity coupable? Pourquoi le remoras est-il si 
terrible ? pourquoi y a-t-il une voix dans le sang , des te* 
moins dans la Solitude ? le tigre dechire sa proie et dprt , 
l’homme devient homicide et veille! celtp voix secrete, 
c’est l’instinct de Timmortalite de l’etre qui nous anime , 
c’est le pressentiment d’une justice dternelle qui lit dans 
le Cceur des hommes. 

» Cette justice eternelle a pesp aans sa balance les 
actiops des FF.*. que npus avpns pleure aujourd’hui ; 
ne craignons point son arret, et rejouissons-nous du 
sort heureux qui succede popr eux, aux tribulations, 
aux embarras de la vie. 

ii Ombres de nosFF.*. ! si , d\i sdjour de rimmortalitd, 
vous daignez dpscemjlre jusqu’a nous, si pendant celte 
funebre cyrymonie , vous hvez visitd ces voutes sacrees , 
vous avez ete temoins des regrets que nous a causy votre 
perte, voyez maintenant combien vos FF.*. sont heu- 
reux de l’idee seule de votre bonheur. Mais, 

» De quel sub it yclat l’Or.*. se colore 1 
» Salut , trois fois salut , ombres de nos amis ! 
a Venez montpep a ceux qui vous pleurent encode 
a Que la mort au neant ne vous a point soumis. 
a Desormais affranchis de nos longues missies, 

» Abaissez quelquefois vos regards sur ces lieux : 

» Songez que dans ce monde il vous reste des FF.*. 

Unis par l’Esperance a vos destins heureux. 



MA£ONNIQUES. 1 8^4* 4°^ 

» Qu’un rayon emane de yos celestes spheres, 
a Pour enflammer nos coeurs descende jusqu*k nous; 

» Et quand I’heure yiendra qu’aux demeures dernikres 
i* Notre ame aura besoin de revoler yers vous, 
n CaJmes, sans rejeter un coup d’oeil en arriere, 

» Puissions-nous, sans effroi, fermer notre paupikre! 

* Aiusi qu’un jeune enfant, qui cedant au sommeil, 
v Sur le sein de sa mkre attend un doux revetl. » fr) 

D’eclatantes Batt.*. couvrent ce morceau d’Archit.*. 

Le Ven.*. s’adressant aUx FF.*. Visit.*, leur exprime 
de nouveau les sentitnens de gratitude que letir concours 
aux Tray,*, de cette journ^e inspire k la L.*. deL’Esp.% , 
et pour resserrer avec eux les doux noeuds de la fra ter- 
nite , il fait circuler le baiser de paix k l’Or.*. et sur 
l’une et l’autre Col.*. 

Apres avoir obei k la yoix de l’amitie, les FF.'. ne 
sont pas sourds k celie du rfialheur : 1’urne de bienfai- 1 
sance recoit leur offrande, et le produit en est remi9 
au F.*. Hospit.*. 

La L.*. est consultde, aucune proposition n'eit faite. 

Le Vdn.*. ferme ensuite les Trav.*, eti la xnanikre 
accoutumee, et les FF.*. se retirent en paix. 

Pur Mandement de Id Z.*. Z .*. , 
Le Secret.-. 

E. VfztAcQi, Chev.*. d’Or.*. 

Vu par Nous Orat .*., 

Isid. Plaisakt. 

( i ) Ces vers Sont extraits, sauf quel<pie$ legerd chatigemeus, d’unt 
elegie du F.‘. T>ondej -Dupre sut lunniortalil^ , prdnoncle & III.'. 
des Artistes h l*Or.*. de Paris. 

LeF.'. Orat.*. a tPailleurs cru pouvoir mettre i contribution, pouj 
remplir sa tAche , les philosophes les plus profonds et lea plus eloquent; 
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3 o AvriL — ■ Date de la conspiration portu-* 
gaise et de la fameuse proclamation de 1 infant 
Don Miguel y a Lisbonne , par laquelle ce fils 
rebelle et denature ose accuser les inftimes 
Fr.'.-Macr. du pretendu complot qu’il assure 
avoir ^ecouvert contre le roi et la patrie , 
dans laquelle il declare qu il veut les exter- 
miner et qu’il termine en s’ecriant : vwent le 
roi y la religion etc. , etc. , meurent les inf ti- 
mes Frr.-Mac.', ! On vit done alors la se- 
dition et la revolte accuser rinnocence de leurs 
proptes crimes ! Prince aveugle et coupable ! 
instrument servile d’une faction forcenee dont 
tu n’avais pas meme l’honneur d’etre le chef 1 
pauvre roi! pauvre peuple ! ( F. *. ici tous les 
journaux du temps et entre-autres ceux de 
Bruxelles du ig mai 1824). Ge qu’il y eut 
peut-etre de plus monstrueux dans cet eve- 
nement inoui , e’etait le pretexte des conspi- 
rateurs! II n’y avait pas de Fr.'.-Mac.*. alors 
en Portugal ; personne ne sen occupait , n’en 
parlait , n’y songeait ! on en fut cependant 
reduit a prendre cette pitoyable excuse pour 
justifier la revolte! 

Le degout seul nous empeche d’inserer ici 
cette proclamation reellement inf time dontcelle 
du cardinal Souza , archeveque de Lisbonne , 
imprimee dans la meme nuit sous le titre de 
mandemenl ou lettre pastorale y etait le digue 
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pendant ou corollaire. Remarquons que cette 
derniere piece qui devouait clairement les in - 
fames Fr.\-Mac*'. y comme conspirateurs , a 
toutes les horreurs du fanatisme sacerdotal , 
ne put voir le jour et ne fut ni publiee , ni 
affichee , la sedition ayant ete trop tot etouffee ! 
on n’en eut meme connaissance par les jour- 
naux francais que le i er . et 3 octobre 1825. 
• — Le cardinal est debout , et le regicide ou 
parricide prince Don Miguel heritier du trone 
de Portugal , exile de ce royaume } se pro- 
mene en Europe ou accueilli et fete dans les 
cours , ii s’assied toujours a la table des rois 
qu’il visite! ( Fr. les dates du a 5 aout 1824 
et 9 septembre i 8 a 5 et ^ pour* faire contras te , 
celles qui suiventy 

3 o Mai . — Le Seren. \ G. •. M. \ de l’Ord. \ , 
Prince Frederic des P ays- B as est de re tour 
a Bruxelles de son l’apide voyage en Prusse , 
Allemagne , Suisse , Italie et France. ( Fr, la 
date du ,20 novembre 1823). 

6 Juin . Pentecote. — Jour de l’assemblee 
annuelle obligee de la G.\ L.*. Septen.\. Mais 
une missive du G.*. M.\ (arrive a La Haye 
de la veille seulement) datee de Nice le 7 mai 
precedent , avait provoque son ajournement 
et avait fait renouveler la convocation pour 
le samedi 10 juillet suivant; ( Fr. cette date 
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et la piece N ° . 169 ci-apres ). C’etait la pre- 
miere fois , depuis un temps immemorial , 
qu’on voyait un tel ajournement; on ne put 
qu y y reconnaitre le zele de Till.*. G.'. M.\ 
pour rOrd.*. des Fr.*. - IVla^.*. 5 apreS une 
longue absence de plus de 8 mois , il vou- 
lut tonnaitre Ies retroactes et diriger en per- 
sonne les Trav.% de la G.*. L.*. Septen.*. avec 
cottnaissance de cause. 

7 Juin, Lundi de Pentecote. — Ce jour 
etait celui de I’assemblee annuelle obligee du 
G.% Chap.*, de La Haye. — Mais comme , 
d’un autre c6te , nous avons vu , par la piece 
N°. 124? Art.*. 7 , page 43 du 4 me * Vol-** > 
que cette assemblee se tenait toujours le len- 
demain de celle de la G.\ L. *. , force fut 
de 1’ajourner au 11 juillet suivant , d’apres 
ce que nOUS venons d’expliquer ci-dessus ( V, \ 
cette date du 11 juillet 1824 et la piece JV°. 
170 ci-apres ). 

7 Juin, — Ce jour devait aussi etre celui 
de i’ass6mi)lee generate des M.*. S.*. E.*. 
Septen.*. a La Haye pour 6824 : mais les 
memes motifs qui firent ajourner la G.*. L.*. 
au id juillet suivant et que nous avons rap- 
portes ci-dessus , forcerent egalement de re- 
mettre cette assemblee au lendemain 1 1 juillet. 
{V , *. cette date), Cet ajournement rentrait 
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d’aiileurs dans les dispositions des lois fonda- 
mentales des M.\ S.\ E. *. qui fixent les as- 
semblies generates au premier dimanche de 
juillet. ( Vr> piece N°> 99, page 668 da 
3 me . Voir.) 

7 Juin. — Fete solennelle du solstice ce- 
lebree par la R.*. L.\ UEspr. , Or. \ de 
Bruxelles sous la presidence de son III.'. 
Ven.\ Titul.\ le Prince d f Orange. ( Vr. ici 
la date du 20 mars i 8 a 3 et la piece JY°. 161 ). 
Cet evenement detrompa bien heureusement 
le monde Mafon.*. qui avait craint quelques 
instans de ne plus voir ce noble F-*. sous la 
route sacree , depuis son recent voyage en 
Rvissie et les nouvelles proscriptions Macon.*, 
du midi de l’Europe! Rien ne manqua a la 
pompe de pette belle fete qui reunit plus 
de 200 Ma£.'. ( Vr, piece JY° 92 ). Pour 
en donner une idee , nous inserons ici le 
discours de l’Orat.*. et quelques-uns des cou- 
plets qui y furent chantes. Ges fragmens sont 
remarquables dans les circonstances ou se trou- 
vait alors placee la Magon.*. et les Mag.'. , 
au sein de plusieurs vastes contrees , apres 
les incartades recentes des Pnnces de Modene 
et de Portugal l ( V* *. ci-dessus la piece 
JS° . i 65 et les dates des i er . et 3 o avril 1824 )* 
Aussi cette fete fut-elle connue a l’etranger 
et y fit-elle une sorte de sensation ( V. *. ci - 
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apres les dates des 6 juillet el 7 octobre 18^4 
et la piece N° 168 ). 

PlfeCE No. CLXVII. 

Deux F ragmens sur la fete celebree par la R.\ 
Z.*. de L’Esp.*., Or.*, de Bruxelles > le 7 me . jour 
du 4 me * mois 5824 (7 juin 1824^ P*‘*) 


1 °. 


Discours du JR.*. F. % . Plaisant atne , Orats. 

. III.*. Vew.*. Mait.*. en Ch.*. , FF. I er . ET 2 me . 
Sury.*., RR.*. Dep.». des LL.% , TT.*. CC.*. FF.*. 
Visit.*., vous^tous FF.*. be l’Esp.*. 

« Reunis nagueres ici pour rendre a ceux de nos 
FF.*. que nous avons perdus les derniers devoirs de 
l’amiti^ , ( V .*. ci -dessus j dale du i 3 avril 1824^ piece 
No. 166, page 376), ces lieux saints n’offraient alors 
que l’image de la destruction et de la douleur ! Mais 
combien ils sont changes ! brillantes aujourd’hui de vie 
et d’alMgresse, ces voutes ne retentissent que des accla- 
mations du bonheur ! e’est aujourd’hui la fete de la 
Macon.*, entire, mais e’est plus encore celle de la L.*, 
de L’Esps.l En effet, si les cieux semblent proclamer 
la glorieuse puissance du G.*. Arch it.*. , s’ils parlent 
en ce moment leur langage le plus eloquent , si le soleil , 
au milieu de sa course brulante , apres avoir quitt^ pour 
nous les froides regions du Septen.*., semble s’arreter 
et se reposer quelque temps sur son trone de feu , comme 
pour lancer sur la terre la fecondite et le bonheur , si , 
dispersant les tenfebres, il semble ne leur permettre de 
reparaitre un instant que pour rehausser son propre 
eclat, si ce moment est la fete des enfans de la Limu*. . 
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de tous Les Ma£.\ , ii est bien plus encore aujourd’hui 
la f£te de I’Atel.*. de YE$p.\! celui qui preside a nos 
Trav.*. , 1’auguste Ma^. •- qui est pour nous l’itnage de 
l’astre qui vivifie l’univers , aprfcs avoir visits aussi 
les contrdes du Septen.*, { i ) oil nos voeux suivaient 
tous ses pas, revenu au terme de sa course, s’arrete 
^galement ici quelques instaas sur son trone brillant du 
plus bel &lat, pour repandre dans cette L.*. la Lum.*, 
et le bonheur ! L’hiver nous avait prive de 1’asire source 
de la vie , mais le solstice nous rapporte ses bienfaits ; 
I’hiver aussi avait ^loign^ de nous son image dans ces 
lieux , l’objet venere d^ notre amour et de nos voeux, 
mais le solstice nous rend sa presence ! Qu’il est beau 
ce jour source de tant de Fav.\ ! salut ! trois fois salut ! 
moment heureux, fete Symb.*. de la nature! tes sym» 
boles sont realises pour nousi 

» Pourquoi faut-il, mes FF.% , qu’en cette solennite, 
sainte pour les enfans de la veuve , et consacree par 
d’anciens usages comme celle de la paque Test pour les 
chretiens, ces memes usages m’obligent k distraire les 
sensations si donees qui penfetrent vos cceurs? mais nos 
lois veulent qu’en ce jour , exclusivement consacr^ k 
bos my stores , I’esprit et les principes de ces rnystferes 
soient rappelles k votre attention ; ce soin m’est confie ; 
il faut done obeir ! puisse cette indulgence dont vous 
m’avez deja donn£ tant de preuves m’accompagner en- 
core aujourd’hui ou je remplis pour la dernifere fois de 
cette ann^e , cette honorable charge , les prochaines elec- 
tions devant y appelier un F. a . plus digne que moi de 
la remplir. 


( i ) Allusion an voyage que le Prince d’ Orange vena it de faiie k 
Petersbourg. 
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» Cettp rejouissance solsticiale peut etre mise au rang 
des fetes les plus antiques. De tons les points du globe 
s dlevent a cette epoque un concert de bonheur et d’al- 
legresse. Si ddroulant les siecies , nous rapprochions les 
espaces, nous verrions la terre entiere prendre part it 
ces fetes j nous yerrions cdlebrer dans la Perse et dans 
Plnde le jour qui nous reunit. Nous verrions les bords 
du Nil, les autels de ia Grfece fumer du sang des vie- 
times et de l’encens des pretres ; dans fancienne capitale 
du monde, le Forum etait desert, et les Temp.*, de 
Jupiter Stator et de Janus retentissaient des chants 
d’alldgresse consacres h ces divinites. 

» Mais ce Jupiter Stator y mais ce Janus ^ double 
face, entourd de douze autels, dont le Temp,*, dtait 
fermd par quatre portes, qui tenait les clefs du ciel, 
objets matdriels offerts k la vdneration du peuple qui 
ne concoit que ce qui tombe sous ses sens , dtaient , pour 
les inities dont le bandeau des prdjugds ne recoutrait 
plus les yeux, le soleil arr&d au solstice, l’astre rd- 
pandant la Lum.*. de toutes parts, entourd de douze 
signes du zodiaque dont les quaere saisons Jui donnent 
l’entree , mesurant l’annee d’un pas egal , 1’ouvrant et 
la fermant ainsi par l’accomplissement de sa course 
brillante. 

» Tel etait, mes FF.*. , fob jet des anciens mysteres ; 
destinds seulement a des mortels choisis dont l’esprit etait 
capable de s’eloignei* des superstitions et des croyances 
vulgaireff, pour s’arr^ter a l’idee sublime de 1’unite du 
G.*. Archit.%, ces mysteres leur detfoilaient le sens des 
emblfcmes offerts au peuple, pour remplacer chez des 
bommes incultes des idees plus simples mais plus abs- 
traites qu’ils ne pouvaient concevoir. 

.I Le christianisme proclamant les verites enseigndes 
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dans les Temp.*, des inities a rendu moins sensible le 
but de leurs Tray.*.. Ce n’etait plus chez eux seulement 
qu’on enseignait l’unitd de la divinild, l’egalit£ de tous 
les hoinmes , le devoir de les aimer , de les secourir ; la 
Lura/. de l’evangile amenait avec elle , et la douce fra- 
lernite et la tendre charite. Mais s’alliant bientot aux 
usages des cultes religieutf qu’il remplacait , le cbris- 
timiisme en adopta, et des pratiques et des emblemes 
notnbreux. 

» Cependant l’initiation qui avait conserve plus etroi- 
tement les noeuds de la fraternitd et les devoirs de la 
bienfaisance aurait du conserver pures aussi les memes 
doctrines qui avaient pris leur source dans le system© 
de la nature , qui etaient d^posdes dans sou sein et quelle 
avait la noble mission de devoilcr aux adeptes. 

>» Mais tout dut ce'dcr a ki barbarie des temps in- 
termediaires qni plongereut 1’Europe dans un gouffre 
d’ignorance ! 

n L’initiation reparut avec les Lum.*« de la civilisa- 
tion ; mais , comme toutes les institutions humaines , ses 
anciennes pratiques avaient pris la couleur des temps 
qu’elle avait franchi. 

» Ses anciennes traditions dtaient altdrees. 

» C’est ainsi qu’on ne trouva plus aux deux solstices 
les fetes de Janets j comme elles etaient celebrees dans 
toute la partie europdenne de 1’empire remain ; les fetes 
de Si.- Jean les avaient remplacees. Cedant ar l’esprit du 
moment, les epoques des solstices se trouvaieUt consa- 
crees , pour le vulgaire , par des fetes e» harmonic avec 
le culte exterieur. 

» Mais que les inities, que des Mac.*, sectateurs d’uii 
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Grd.‘. cosmopolite, universel, independant de toutes 
les religions, aient pu croire que les fetes de cet Ord.*. 
^taient consacrees a ces person nages v^ner^s par un 
seul culte, c’est ce qui s’eloignait absolument de l’esprit 
de nos institutions , de l’antiquit^ de nos usages ! 

» Et cette erreur semble d’autant plus etonnante que 
les plus simples recherches montrent rorigine de ces 
fetes de St.- Jean , dont la seule fixation aux deux sols- 
tices indiquait deja a l’oeil de Tobseryateur une analogic 
avec les ceremonies anciennes. 

» Les Romains dont le christianisme a pris , en raison 
des lieux oil il se propageait , une partie des usages , 
ayaient consacre , comme nous l’avons dejk vu , les evd- 
nemens les plus marquans de la nature , ceux qui la 
fecondent et la renouvellent , les solstices en un mot , 
par un culte a Janus , divinite alle'gorique dont tous 
les attributs se rapportaient aux diverses pdriodes de 
1’astre immortel qui semble l’ame de 1’ uni vers. 

n Le nom meme de Janus dont l’origine est identique 
avec celle de Janua 9 ( Porte ) , indiquait cette allegorie ; 
c’est lui , c’est le soleil qui ouvrait les portes des saisons 
a l’annee; il etait, a cet effet, porteur des^lefs Symb.*. 
semblables h. celles qui plus tard ont ete donnees a 
St*- Pierre* 

« Eh bien ! mes FF.*. , ce nom de Janus est le meme 
que celui que le vulgaire donne encore a ces fetes. Les 
Saliens le prononcaient Janes ; de-la est venus \e Joannes 
grec et latin que le christianisme a sanctifi^ et nous en 
avons fait Jean! 

ji Reconnaissons done, roes FF.*., cette verite que 
les fetes de St.- Jean y comme autrefois cedes de Janus , 
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ne sont pas les motifs des reunions periodiques des enfans 
de la Lum.t ; mais que ces reunions n’ont encore , comme 
elles .u’ont eu de tQut temps, pour objet que la c^leljra- 
tk>n des epoques heu reuses de la nature , et pour parler 
le langage de la poesie, la renaissauce et le triomphe 
du plus bel ouvrage du G.*. Archit.*., de l’astre fecon- 
dateur de l’univers ! 

» Tout ainsi chez nous, mes FF.*,, porte le soeau 
de l’antiquite; en recherchant la source de nQs usages, 
on trouve partout les souvenirs les plus reculds ; on 
semble transport^ au berceau des allegories , h ces temps 
poetiques oil les mages transmettaient a la posterity , 
sous la forme d’images anim&s , les grandes revolutions 
de la nature, les pr^ceptes de la sagesse, et la d^cou- 
verte des arts ! 

» Et le Banq.». Frat.*» qui vous sera oflfert dans 
quelques instans, ce Banq.«. d’obligation , selon nos lois , 
pour tous les Mac,*., ce Banq.'. qui livrant lame aox 
impressions d’une joie pure, desenchante de celle que 
le remords empoisonne, ce Banq.*. aussi est de la plus 
ancienne origine ! 

» Aussi loin que remontent les souvenirs de l’histoire t 
la qualite d’hote et de convive fut considdree comme 
une sanction puissante des liens de l’amiti^. Les initios 
les consaerbrent bientot ; les Saliens , les Esseniens eurent 
les leurs ; et qui ne connait ceux des premiers chr&iens 
consacr^s a l’amitif? sous le doux nom d’4gappes? 

n L’objet et l’ordre des santes qu’on y celebre, comme 
le nom vulgaire de cette fete, nous viennent encore des 
anciens Romains, 

» La reconnaissance offrait chez eux la premiere liba- 
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tion au soleil roi de F uni vers ; nous la consacrons au 
souverain. 

» La seconde dtait offerte \ la lune qui, chez les an- 
ciens ^clairait les mysteres les plus secrets ; nous la 
consacrons^ la Puiss.*. Sup.*, de FOrd.*« , au G.*. M.*. , 
au G.*. Or.’, dont les Lum.-. sont les guides de nos 
Trav.*. 

* Les troisifcmes voeux etaient adresses au dieu Mars j 
divinitd qui, sous ses difftfrens attributs, presidait ^ga- 
lement aux conseils et aux combats ; aucune libation 
ne pouvait mieux la remplacer chez nous, aux memes 
titres, que celle consacrde h. Till.*. Vdn.*. de cet Atel.*. 

j) La quatrieme sant£ est celle des Surv.*. ; chez les 
Romains elle &ait dddiee h Mercure que les Egyptiens 
appelaient aussi Anubis ou le dieu qui surveille, celui 
qui annonce Fouverture et la cessation des Trav.'. , celui 
dont le pouvoir s'etendait <*galement sur la terre et aux 
enfers. 

n Jupiter dieu de l’hospitalite recevait la cinquifcme 
libation; chez nous elle est consacre*e a nos hotes, aux 
De'p.’., aux Visit.-. 

)» La sixieme ^tait celle de Venus d&sse de la g^n^- 
ration ; elle est devenue chez les Mac. 1 , la sante des Off.*. 
Dignit.*., celle surtout des nouveaux inities qui perp^- 
tuent l’Ord.'. 

a La septieme libation enfin dtait consacrde h Saturne , 
a ce dieu des periodes et des temps dont l’orbite im- 
mense semble embrasser la totality de Funivers : elle a 
ete choisie pour la sante de tous les Mac.*, dont la chaine 
resserrde embrasse le monde , et de meme que, dans 
les fetes de Saturne } les serviteurs partageaieut les plai- 
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sirs de leurs Mait.*. et s’asseyaient k leur table , chez 
nous les serviteurs viennent se meler alors a nos Trav.*. 
et participer k cette sail te. 

» Les libations des anciens se cdl^braient aussi par 
trois et par neijf : Horace qui nous a conserve plusieurs 
pratiques des anciens mystferes nous en donne la preuve 
(Liv. Ill > ode XIV). Et nous retrouvons enfin dans 
nos usages le signe triangulaire d’actions de graces des 
anciens initids qui pr&edait celui de la croix dgyptienne 
reservd aux Grad.-, supdrieurs. 

n Tout ainsi chez nous , mes FF.*. , je le rdpfcte, 
porte le sceau de l'antiquitd : en recherchant la source 
de nos usages on trouve partout les souvenirs les plus 
venerables , et l’on semble transport^ ipeme k ces lieux , 
berceaux des allegories dont se compose la Macon.*, 
moderne. 

» 11 ne me reste plus, mes FF.* M qu*& remplir la 
partie la plus facile de la tache imposee h votre Orat.-. ; 
le corapte des Trav.*. de l’Atel.-. dans la p^riode qui 
vient de secouler; son etat, ses relations avecles LL.*. 
nos sceurs ne pr&entent en effet que les rdsultats les 
plus satisfaisans. 

i> Un nouveau concours Macon.*, et Philant.*. a ete 
ouvert ; lepoque de sa cloture n’est pas encore arrivee. 
Tout nous presage que la belle c^remonie qui a r^pandu 
tant d eclat sur notre derniere fete du solstice se renou- 
vellera d’une maniere non moins brillante. ( f 7 .*. la 
date du 20 mars 1823 et la piece N ° . l6ij page 269 
ci-dessus ). 

Quant aux relations int^rieures, je ne puis vous 
signaler que l’ordre et 1’ economic dans l'administration . 
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l’etat le plus propere des finances, Tagcord dans lee 
Tray.’. , Tunica entre tous les FF«*. ! 

» A ce§ circonslances heureuses, nous devons recon- 
naitre, raes FF.»., la protection du G.*. Archit.*.; noais 
il en est une surtout qui a mele pour nous notrejoie, 
comme Mac.*., h notre allegresse comihe citoyens : la 
main bienfaisante du dispensateur de tous les biens a 
joint, pour le plus 111.*, et le plus aime de nos FF.*., 
les doux charmes de la rose k Tauguste eclat du chene 
et du laurier ; une princesse a augment^ la noble famille 
de notre Ven.*. et la joie de tous les Beiges, pour qui 
rien de ce qui Tinteresse ne saurait etre Stranger, celle 
de tous les Ma^.*. ont r^pondu aux sensations de son coeur 
paternel ! 

» Au milieu de la paix et du bonheur nos relations 
avec les LL.*. nos sceurs ont d’ailleurs dt£ faciles et mul~ 
tipliees : Tarbre venerable de la Macon.*, tourment^ en 
d’autres contrees par les plus violeotes tempetes ^tend en 
paix ses bienfaisantes branches sur notre patrie, antique 
asyle de la liberte. 

» Que les accens de notre reconnaissance s’elevent done 
yers la voute des cieux ! rendons graces, mes FF.*., au 
G.». Archit.*. des mondes, des Fay.\ sans nombre dont 
sa bonte nous fait jouir l 

u Et toi, Solpil dont nous cdlebrons aujourd’hui la 
f6te, toi dont les rayons lumineux s’etendent tour-Et-tour 
sur toutes les contrees de TUn.». ! astre immortel ! si 
dans d’autres lieux tu as vu l’intolthance politique et 
religieuse ensanglanter cette terre que ta douce influence 
fecondait pour des hommes qui se rendaient iudignes de 
tes bienfaits, si tu as vu leur main sacrilege porter Tho- 
naicide jusqu’aux parvis sacres de enfans dc la veuve qui 
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admirent en toi le plus ihel outage du G.*. Archit.*. ; 
si ailleurs tu as ^claire le sombre despotisme ravissant 
aThomme, dans ses chimeriques terreurs, son plus bel 
apanage , la liberty des opinions : si meme tu as vu la 
sedition armee contre I’autorit^ yeo^rahle, et d’un pfere 
et d’un roi, oser reprocher & la Maoon.-> ses propres ac- 
tions, ( J'V. la date 3 o duavril 1824 ci-dessus) tes rayons 
fatigues de tant d’horreurs ont du se reposer avec delices 
sur le sol fortune de la Belgique, sur ces lieu* d’ou nous 
t’adressons aujourd’hvu nQfre hommage ; ici tu ne vois que 
des citoyens heureux et soumis, la liberty unie a la tole- 
rance repandre partout le bonheur ; les princes et le 
peuple ne former qu’un §eul corps anime des memessen- 
timens, des memes vues , Ja prospdrite et la gloire de la 
patrie ! Ah! puisses-tu, dispensateur egal de la Bum.*, 
pour tous les mortels, ne voir dans ta marche immua- 
ble, aucune partie de PUn.*. plus brillante de ce noble 
eclat que donne la sagesse et la liberty, que notre chere 
patrie ! mais puisses-tu aussi , pqur Je bopbeur de tous 
les peuples, voir partout des princes semblables aux notres 
tenir les renes des etats et regler le sort des mortels ! » 


2 °. 

Couplets chante's au Banquet. 


( Toules les s antes furent celebrees sepa- 
rement ( selon l’ usage de Ui Lr.) et chacune 
par un c antique nouveau avec accompagne- 
ment . Pour ne point trop multiplier ce genre 
de production dans notre recuetl , nous nous 
bomons a inserer ici les couplets sgivans qui 
furent particular cm ent renuwques\ 

5 


33 
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Les 

i. 

Plat* sermon*, plats r^quisitoires , 

Tour- M oot nous ont foudroyes : 

Plats pieds, de robe et d’humeur noire*, 
Tour-i-tour se sont fourvoyes. 

Contre nous lalssons-les combattre! 
N'ont-ils pas d>nlleurs leurs raisons? 

Des gens qui veulent tout abattre 
Doivent*ils souflrir les Masons ? 


Que vent notre ordre detestable ? 
Quels sont nos articles de foi ? 
Egalite devant la table, 
ligalite devant la loi- 
Pitie pour les pauvres chaumi&res , 
Respect pour les nobles maisons ; 
Pour toutes deux, force lumi£res , 
Voila le voeu des Francs-Macom. 

3 . 

On dit qu'ennemis des couronnes , 
Des rois nous percerons le flanc, 
Que nous renverserons les trones 
Avec des poignards de fer-blanc. 
Et pourtant d’un joug tyrannique, 
Au premier appel du clairon , 

J’ai vu le trone et la Belgique 
D£livr£s par un Franc -Macon. 

4 - 


Oui, ce beroa dont la vaiUance 9 
Au prix de son sang g£nereux r 
De notre jeune independance 
Gimenta 1 edifice heureux j 
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De notre allegresae loyale 
II daigne adopter l’uni&son , 

JEt tenir dans sa main royale 
Ju’humhie equerrc da Franc-Macott* 

Pardon, mes bons pr&cheurs de France, 

Des vers que je chantc aujourdTmi. 

Pardon ! mais oe saint Ik, je pense , 

Vaut bien qu’on preche un pen poor lui. 

D^joruiais ma bouche est muette ; 

Boilean , je sniv^ai ta lecon j 
Jc vonlais devenir po&te; 

Redeyenons plutot Macon. 

Par le F.\ Gehabd fils. 

En reponse a la sante du Ven.*. Titul.% 
Prince d* Orange , cet 111.*. F. # . qui revenait 
alors de la cour de son auguste beau-frere 
Alexandre et qui n’etait arrive de S*. -Peters- 
bourg qu§ depuis peu de jours , s’exprima en 
des termes dont ceux qui suivent ont pu etre 
recueillis. 

<c Je vou$ remercie T mes FF '.v, des cha- 
y> ses jlatteuses que vous venez de me dire 3 
» je les agree , je les crois since res ; tels je 
>y 'vans ai laisses > tels je vous retrouve ; 
$ eloigne de vaus , j’ai souvent pense a 
» vous !.+..+ Si les Macr. des autre s pajs 
» se conduisaient comme vous , Frr.-Mac.'* 
» Beiges > que je mlionore de compter parmi 
> mes FFr. r jamais ils ne seraient en butte 
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» aux soupcons , h la defiance , hi a I’indi- 
y> gnation des souve rains. — Je 'vous rends 
» les honneurs da glaive etc . etc . » 

L’on sait combien cette fete memorable fit 
sensation partout et surtout en France dans 
les circonstances du moment. Nous en don- 
nons pour preuve la piece que? nous inserons 
ci-apres sous le N°. i68 ; en renvoyant au 
surplus , aux dates des 6 juillet et 7 octobre 

1824. 

Ce fut aussi dans ce meme mois de juin 
que les journaux de toute l 5 Europe ( et en- 
trb-aUtres cfcux des Pays-Bas , V. \ Le Cour- 
tier des deux Flandres du 3 juin , U Oracle 
du 5 etc, ) parlerent encote de la societe se- 
crete des siiblimes maitres parfaits qui ax ait 
existe ou Oxistait en Italie $ qui sq rattachajt 
au grand firmament son chef d’ or dr e du 
directoire central et avait motive les foudres 
du due de Modene qui en avait meme fait 
pitblier les statuts et etr avait pris texte et 
pretexte , le i er . mars 1824 , pour fulminer 
( chose incroyable ! ) Contre qui ? comtre les 
Fr. -.-Mac.-. ! ( F’r. ci-dessus piece N°. i 65 , 
page 362 ). Ges metUes feuilles copiereftt les 
statuts dont nous parlous et qui: servirent de 
preambule ou d’appendice a Pedit de pros- 
cription modenais j elles nous avaient inspire 
lidee de les transcrire ici en entier . Mais 
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comme il ne s’agit pas la de Macon.*, et que 
c’est a cet ordre seul que nous avons consaere 
notre plume , nous nous abstenons de cette 
insertion en nous bornant au court extrait 
insere plus haut dans la piece citee N°. i65. 
La carbon ara plus ceiebre a pu , une seule 
fois , nous faire devier de ce principe , mais 
aujourd hui tout cela parait trop dfgne de 
pitie et de mepris! Les princes n’ont pas eu 
maintenant Texcuse d’etre trompes par les res- 
semblances ; on ne peut confondre que quand 
des objets disparates et ennemis se touvrent 
du meme manteau. Ici l’enveloppe seule dune 
societe secrete et coupable decele l’impurete 
de l’interieut et n’offre pas meme une teinte 
legere du voile sacre et pur de l’inebranlable 
Macon. 1 . ! Cependant des ennemis aveugles 
Font frappee d ? un anatheme nouveau et inoui ! 
( *. ci-dessus les dates du i er . mars et 
3o avril 1824 et la piece N°. i65). Nous 
repetons que nous croyons devoir nous bor- 
ner a cette insertion 5 elle sulFit pour que le 
lecteur puisse mediter et juger! 

Les journaux anglais de la meme epoque 
parlerent avec details de la proscription des 
Fr. *.-Mac. \ en Chine ou ils s’etaient introduits 
depuis peu d’annees et organises dans deux 
provinces differentes sous le nom de fils du del 
et de la terre . L’empereur les fit punir de mort 
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et ordonna meme de raser les maisons ou i Is 
s’assemblaient. 

6 Juillet. — La R. \ L.*. des Trinosophes , 
Or.', de Paris , Tune des plus III.*, et des 
mieux composees de cette ville , apprend les 
circonstances de la fete Macon.*, celebree par 
une L. *. de Bruxelles , le 7 juin precedent. ( V. \ 
cette date et la piece N° . 167). ElLe adresse 
par suite un bouquet Macon.*, a rill.'. Yen.', 
le Prince d’ Orange. Cet envoi donna lieu a 
(livers incidens et ecritures que nous, avons 
recueillies sous le N°. suivant qui les analise 
et qui nous force a anticiper sur sa date. 

PIECE n*. clxyiii. 

Rapport de la Depute . cnvoyde par la Re. Le. de 
L’Esp.-., Ore. de Bruxelles y a la Re. Le. des 
Trinosophes, Ore . de Paris , fait en Le. le 7 *"*. 
four du 8 ™. mois 58^4, par le Re. Fe. Plaisant 
aine* Orate. de L’Esp.*., I'un des membres de la 
Depute . 

^TTT.*. CCC.*. FFF.*. , 

Ee ^ me . jour du 4 me - mcfis Macon.*. de cette annee, 
nous celebrions dans cette enceinte la fete de la Macon.*. ; 
fun des plus 111. * r Enfans de la Veuve, notre Ven.-. 
cheri, presidait a nosTrav.*. ; il faisait dtinceler l’Or.*. 
des plus vives Lum.*., et portait la joie dans tbus les 
coeurs ; nos acclamations avaient ^clat^ avec enthou- 
siasme, et partout les Mac.*, applaudissant ^ nos voeux, 
les avaient r^pet^s avec ivresse. Mais un Atel.*. f dis- 
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tingurf par le choix de ses membres et la beaute de 
ses ouvrages , y a sp&ialement r^pondu : c’est ainsi que 
les coeurs vertueux s’entendent et saveut franchir lesobsta- 
cles et les distances , pour cimenter entre eux la plus 
favorable union. 

Cet Atel.*. , mes FF.\ , est -celui des Trinosophes , 
constitue h l’Or.'. de Paris 5 il cdlebra la fete de la 
Lum.*. le 6 m ®. jour du 5 m «. mois, et c’est alors qu’il 
repond it aux acclamations qui , des voutes de notre 
Temp.*. , avaient retenti jusque dans leur sanctuaire. 

Voici 1’extrait du proces-verbal de ses Trav.*. , qu’il 
a adresse a notre V6ns . , et qui a etd d^pos^ par lui aux 
archives de notre L.*. 

Extrait du proces-verbal de la seance du 6 me . jour 

du mois 5824* de la Ls. des Trinosophes, h 

/’Or.*, de Paris . 

Fete Solsticule. 

« Le Vdn.*. apres avoir remerci^ le G.-. Archit,*. 
de rUn.*. des biens qu’il repand sur la terre, a dit : 

t> Mes FF.*., 

» L’ordre du jour indique une batlerie d'honneur 
et de reconnaissance pour Vun des plu$ /Us* et de* 
plus genereux Macs* de fUn.’. 

« Expliquons, justifions cette anno nee. 

» Les papiers publics nous apprennent que le 7 juin 
dernier il y a eu une grande fete k la R.*. L.*. de 
L’Esps.j Or. •• de Bruxelles. « La rdunion, disent-ils, 
etait nombreuse, et avait attire beaucoup dVtrangfers 
des villas voisines • jamais on n ’avait vu plus de taleos 
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et de vertus reunis. Le Vdn.*. donnait a cette fete uu 
eclat et un charme qui pdnetraient tous les cceurs. » 

» Quel etait ce Ve'n.*., mes FF.*. ? Qu£l £tait ce 
digne ami de la Macon.*.? c’etait (la plupart de vous 
le savent dejk peutetre ) le fils du roi lui-meme , le 
Prince d’ Orange y Theritier du tr6ne des Pays-Bas ! 

» Ainsi, tous le voyez, la Macon.*, n’est pas mau- 
dite par toute la terre ! . . . toutes les bouches ne pro- 
noncent pas contre elle cet anathfeme incroyable : Meu - 
rent les infdmes Fr. *.^fac.*. / . . . . H est des ames justes 
et ^claicees, il est des princes magnanimes qui veulent 
que nous respirions , qui a’avouent noblemeut de notre 
famiJle, et qui diseut : Five la Macon.*.! parce que 
c’est ne dire autre chose que «, Vive le regne de la 
justice et de la raison , Tivent les lois saorees , eter- 
nelles, donates par le G.*. Arohit.*. des mondes pour 
gouverner l’humanitd tout entifere ! 

» Et quel bonheur, jmes FF.*. ! Le fils du roi des 
Pays-Bas n’est pas le seul qui nous aime; presque tous 
les enfaijs des rois de la terre sont Mac.*, ; cela vous a 
d^ja etd dit a la fete du solstice A’hiver . L'empereur 
du Brdsil, fils du roi de Portugal, le propre frfere de 
D.«. M..,. est Mac.*.; le roi d’Angleterre , le due de 
Sussex son frfere, le sont. C’est le due de Sussex qui 
preside la L.*. des Armes du Roi . Presque tous les 
princes, les grands de chaque royaume, et je n’en ex- 
cepte pas la France, les generaux , les jpagistrats, les 
savans, le sont. Tout ce qui a du courage, tout ce qui 
aime la science et la vertu , a embrass^ nos doctrines et 
rend hommage a nos institutions. Tous pensent, avec 
les grands tegislateurs, avec les sages des temps anciens 
et modeme3 , avec Socrate y Platon , Marc-Aurele > 
que l’homme est quelque chose, qu’il est digne dainonr*, 
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de soins , de respects , puisqu’il est l’<^uvrage le plus 
parfait , puisqu’il est l’ijnage de la Divipite, pest la plus 
belle et la plus sure reponse & faire & noS ddtracteurs. 

» I'iroos, mes FF.*., uue triple batterie d’honneur 
et de reconnaissance au Ven.*. de YEsp.\ de Bruxelles, 
a l’un des plus 111.*, et des plus gdn^reuxMac.*. del’Un.*. 

n A moi, mes FF.*. ! { Batterie ). 

» Certes , on est vdritablement 111.*, et gdnereux , 
quand, sur les marches du trone , an milieu des per- 
secutions fnouies qu’eprouve la Macon,. *. , ton s*en avoue 
publiquement l’ami, et pour ainsi dire, lepere; quand 
on preside h ses reunions , a ses fetes ! 

* A moi , mes FF.*. , lionneur et reconnaissance. 
{ Batterie). 

» Mes FF.*. , nous avons envoye une couronne h 
lord Byron ( 1 ) , voici un bouquet que nous enverrons 
de meme au Ven.*, de VEsp.*., et qui lui sera remis 
par des mains dignes de lui ; il sera sensible & ce pur 
hommage de notre gratitude et de notre amour. 

n Ven.*. de VEsp.'.j nos eceurs te saluent, nos be- 
nedictions t’environnent. 

» FTon doute pas, qui sert I’humanite sera servi par 
elle* 

» Un jour, destine & gouvertier les peuples, le plus 
bel ornement , le plus ferme appui de ta couronne sera 
l’amour de ta propre nation. 

» A moi, mes FF.*., honneur, honneur et recon- 

( 1 ) A la mort de lord Byron, la L.’. des Trmosophes a envoye 
en Angleterrft une rouionne ponr etre depos^e sur son tombcau 

5 M 
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naissance , a Tun des plus 111.*, et des plus genereux 
Mag.*, de l*Un*\ » (Batterie). 

Avec cet extrait du proems- verbal de ses Trav.*. , la 
L.*. des Trinosophes a adress^ h notre Ven.*, deux 
bouquets, Tun de fleurs naturelles, l’autre de fleurs ar- 
tificielles, exactement Semblable au premier, afin que 
celui-ci perissant , l'autre subsistat tou jours*. 

Au bouquet naturel , etait attache avec uu ruban 
vert f une petite carte orn& , portaut ces mots : 
Bouquet sur lequel a ete depose le baiser J'rdtertiel 
des Trinosophes, pour le V en. *. de V Esperance de 
Bruxelles . 

Sur l’artificiel ; Representation du~bouquet sur lequel 
a ete depose le baiser fraternel des Trinosophes , 
pour le Fen.*, de V Esperance de Bruxelles. 

Notre V^n.*. ne voulant point laisser etrang&re a 
lhornmage Magon.*. qu’il recevait, la I^.*. preside© par 
ltd , chargea sou Adj t ‘. de nommer une D^put.’. qui 
se rendrait dans le sein de la L.*. des Trinosophes , 
en son nom et en celui de la L.*. de VEsp.'. , a 1’efFet 
de remefttrd la rdponse trstede par lui-m£me, au bou- 
quet qui lui avait present^. 

Cette Ddput.*. fut compose des Rtt.\ FF.*. De 
Crampagna Surv.*. ; Plaisant 3 Orat.’. , Stevens , 
Trdsor. et Ranwet, Hospit.*. 

Les PL", de pouvoirs furent remises h. la Dlput.*. , 
et elle recut en outre des instructions, a l’effet de con- 
sentir & l’union kitime des deux LL.*. 

Les pouvoirs- ayant dt^ vdrifi&, elle fut recue avec 
tous les ^gards que m^ritait la mission dont elle e'tait 
(Rarg^e. 
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Le 3o°'«. jour du 6 me . mois 5824 fut fixd pour la 
reception solenpelle d^ cette Ddput.'. dans le sein de la 
L.*. des Trinosophes. 

A 1’heure ipdiqude , deux Malt.*. des Cerdra.*. extraor 
dinaires, les RR.*. FF.*. Dupin jeune et Re(iouar4 * 
viprent prendre les Dep.*. a leur hotel, dans des yoi- 
tures comqaandees & cet effet. 

Le R.*. F.*. De Crampagna ne pouvant se rend re 
aux Tray.*. de rdce^tion , la Ddput.*. s’adjoignit le 
F.\ Delaunay i men^bre de l’Esperanc^, & 1’efFet de le 
remplacer. 

Au moment de leur arrivdq au local, Pe'p.*. fu- 
rent compliments par un Mait.*. des Cdrdm.*. ordi- 
naire, et introduits dans une salle de repos qui leur 
etait destinde. 

Bientot on yint leui* demanded s'ils avaient quelques 
communications a faire avant leur introduction r ils 
repondirent qu’ils Sc’expliqueraiept en L»*. , et qu'ils en 
deraandaient l’entree. 

Un cortege Formd de deux Matt.*, des Cdrem.*. , pri- 
ced 65 de la banpi?re,. syivis de trois , dp trois 

R.*. C.*., et d’un Ch.*. K.*. S.*., po^tant l'dpde, yint 
alors prendre les Dep.*. h leur appartement et les in- 
troduisit en L.*. 

Tous les FF.*. debout h Fordre , armes de glaives , 
formaient la youte d’Ao.\ 

Les Mail.*. battaient tk FOr.'. et & 1’Occ.*. 

Les pnurs du Temp.*, etaient ornds de chiffres formds 
gar la lettre G.*. , d’ancres, embl^me de l*I£spdrance , 
de couronpes de fleyrs, et l’Or.*. briltait de caractereS 
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de feu formant ces inscriptions : Ail Ven de laLr. 
de VEsp.\; a la Z».*. de I’Espd . j aux Dip.*, de 
la Ls. de I'Espr. 

TJri grand 'nOihbrfe de FF. - . , Fran^ais , Beiges et 
etrangferS, tiecoraient les Col.'. 

Des Off.*, du G.*. Or.’, de France , presides par le 
F.*. Richard , G. *. Orat.-., faisaient dtinceler l’Or.*. 
des plus viVes Lum,'. 

Les Dep.-. s’arretent devant l’autel de I’amitie, eleve 
au milieu du Temp. 4 . : lk, le Ven.*. les salue de sou 
epee et dit : 

TTt.‘. SCC.-. FFF.*. 

« Ua des plus IlK .^t des plus geh^reux Mac,*, de 
l’uniyers yous a deputes vers les Trinosophes* 

Les Trino§qphes sentept tout le prix d une si haute 
Fay..*. 

La L.*. quit pile side porte le worn de YEsperance. 

Nul nom plus doux ne pouvait frapper nos oreilles, 
ne pouvait, a nos coupes. 

Nous avons p&rld dans ce Temp.*, le langage de la 
verite , de rhumbhite^ 

Les ames sembl aides s’entendent , et se comprennent 
par tout l’univers : votre Ven.*. nous a entendus, et il 
vous a envoyes. 

C’est dans le malheur , e’est dans les tribulations que 
les vrais amis so font connaitre. 

Amicus certus in re incertd cemitur . 

Vous remercierez votre Ven.*.. Vous lui direz que 
nous etions surs d’avance de ses sentimens. 
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Dans cet orage qtii s’eleve contfe la Macon.-. , contre 
la plus sainte des institutions , aU milieu de ces tdnebres 
et de ces perils cjni noils envirbnnent , nous avons port£ 
nos regai*ds vers l’horizon , et, danS tin point d^gagd 
de nuages, nous avons vti briller la bannifere de XEs- 
perance / . . . . Jugez si nos coeurs ont tressailli , et si 
nous avons pu nous empecher d£ benir les genereuses 
mains qui la portaienf 

Tout ce qu’il y a d ames sensibles s’est joint a nous 
pour saluer cette noble banniere. 

II est bien doux maintenant, bien consolant pour les 
Trinosophes de voir pour pri* de leur confiance , 
quatre Mac.-, choisis, quatre honlmes d’honneur , quatre 
FF.*. tels qup vouS, venir leur apporter des paroles 
de paix , d’union , de fraternite , .au nom d’un homme 
qui, sur les marches d'uo trone , au milieu de nos dou* 
leurs, se dit encorp notre ami, notre F,-. 

C’est un bienfait dont les Mag.-, , dont l’humanit^ 
toute entiere se rejouiront. 

C’est un bienfait que la postdrite recueillera, benira. 

C’est un bienfait qui double notre amour et notre 
reconnaissance pour le plus genereux de§ Mag.-, de 
l’univers. 

A moi, mes FF.-. , par la triple Batt.*, » 

Le F.-, Plaisantj president de la Deput.-., repond 
en son nom ; il dit : 

« Nous venons remplir dans le sein de la L.;. des 
Trinosophes une mission bien precieuse, et qui, nous 
en •sommes convaincus, ne sera pas sans resultat pour 
la Macon.-, entiere. 
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Vous ave$ adresse, au Ven,-^ qui preside nos T^av. 1 . , 
uu hommage auquel il a e'tq sensible, parcp qu’il y a 
recoup u tous les caractepes de la sinqerite i ce prince 
juste r eclairq, ami rigoureux, deg lojs et de l’ordre, 
mais auesi ami de rkipnapite, ennenji du mensonge et 
de 1’hypocrisje^ appreciant pap Ik menae Ies pjincipes 
de Ja, Macon-’., priqcjpes qui forment l’appui et ia lu- 
miere des bons gouvernemens , qui les conduirajent a la 
paix et au bonheur s’il etaient partout et toujours mis 
ea pratique; ce prince, digne Mac.*,, noqs a charges 
de vous apporter sa reponse. 

Nous fcomrries hdnords d’ttne rf noble mission , autant 
que de l’accueil que rious recevons dani ce Temp.*. , 
c^lebre par les hitnieres jaillilssanites de son sanctuaire : 
recevez I’exp [Session de notre Reconnaissance , comine 
celle des voeux que fot-ment tousles enfans de 1 'E&p.'.j 
tous les Mac.*, des Fays-Bas, afin que, la fraternity se 
cimentant tous lbs jours davantage parmi les hommes, 
leu#* union de vienne sans ees$e plus ^trjpite et plus sainte , 
par la douce influence de ia iumiejre et de la verite. 
Nos applaud issemens en sont les garaus sacres. o 

« De tels voeux sont le$ nptres, a dit le Ven.*. des 
Trinosophes. Ils sont ceux du iponde entier. Que le 
ciel les exauce I que les sages les realisent ! 

Nous remerciqns de nouveau l’un de$ plus 111.*, et des 
plus genbreux Mac.*, de l’Un.’. « ( Applaudissemetis ). 

Les Mait.*. desCerem.*. ont ensuite conduit les Dep.-. 
a rOr.’., oil ils se sont assis a droite et k gauche du 
Vbn.*. , sur des sieges qui leur etaient destines. 

Yen f ’< frappe qp grand coup, auquel le M.*. et 
le N.*. rypondent. 
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II accorde la parole au president de la Ddpnt.'. 

Ce F.*. se leve, et depose sur I’autel un paquet scelle, 
en disant; 

« La D^put.*. de la L,*. de YBsp.'.j rpmet pat* ifces 
mains, ^ la R.*. L.*. des Trinosophes assemblee, une 
PI.*, qui lui est adress^e par le Ve'n.*. de la L.-. de 
1 'Espr.i Envoyds specialement vers vous k cet effet^ 
nOtre mission est accomplie. » 

Deu* Mait.*, des Cer&tf.*. s’approchent de 1’aittel, 
et, sur l’ordre du Ven.*. , portent le paquet i quii 
vient d’ouvrir, au F.*. Orat.*. 

Le V^n.*. lui accorde la parole, k l'effet de lire la PL* 

Le plus profond silenoe regue dane tdutes lei regions, 

Le F.*. Orat.*. lit la PL*, ainsi con^ue : 

Or.-, de Bruxelles, le iG** 4 ®. jour du 6«»«. mois 5824- 

Le Vens. de la L.\ de /’Erperancb , regnliere - 
inent constitue'e h VOrr. de Bruxelles y a la Lr. des 
Trjwosofhes, Or.*, de Paris. 

TTT.\ CCC>. FFPr. 

Je viens de recevoir •votre PI. 9 , du 6 me . jour du 
wo is dernier , et ies pieces jr jointes, 

Je sais toujouts Jlattd du suffrage d claire de tries 
FF . * . et j’aime a voir qui Is savent rendre justice a 
'mes principes et h mes actions. 

J'attacherai toujours du prix h leur estime ; et f es~ 
pere la meriter en me conformant a nos antiques et 
nobles institutions > et par mon respect et mon obeis- 
<ance aux lois et au chef de f dtat. 
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Je vous remercie des termes Jlatteurs dont vous 
vous etes servis a mon egard le 6 me . jour du mois 
dernier. 

Je vous presente mes Salutr, Pr,‘Lr. Nr, Mr. 
A Vr. Cr, 

Signe GUILLAUME, Prince n’ O range. 

La reconnaissance des Trinosophes se manifeste par 
les plus brillantes et les plus vives acclamations. 

La L.*. ordonne que la PL*, du Vdn,*. de VEspr. 
sera ddposee en ses archives. 

II est procdde a 1’Iuit.*. d’un Prof.*. 

Le Vdn.*. declare que la reception sera rapide a cause 
des 1Yav.-. qui restent & terminer, et que son intention 
n’est que de donner aux D£p.*, une idee de la maniere 
dont les Trinosophes pratiquent la Macon.*. 

Toutes les formalites ayant £t£ remplies, le Prof.*, 
est introduit. 

Apres un moment de recueillement le Ven.*. dit : 

fc L’homme se debat dans les fers qui Taccablent, il 
cberche le bonheur , et ne le trouve nulle part 5 ses 
passions ^taient nobles et n^cessaires , et ses passions 
ont 4t6 ddtourn^es de leurs voies. Le g^nie du mal en 
a fait des instrumens de discorde et de malheur. (1) » 

(Projond silence), 

Le Vdn.*. demande au recipiendaire s’il s’est prepare 

( 1 ) CTest l'habitade da Ven.*, des Trinosophes de preparer l’at- 
tention du Recip.- . et des auditeurs par qaelque reflexion ou qyelque 
maxime grave. 
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par la reflexion , la solitude y et Yaumone h la de- 
marche qu’il fait. Ces conditions anciennes sout de ri- 
gueur chez les Trinosophes . 

L’initiation a lieu : elle se termine de la maniere la 
plus reguliere, et la D^put.*. ne peut que rendre hom- 
mage k la perfection des Trar.t des Trinosophes ; il 
serai t h ddsirer que toutes les LL.-. suivissent leur 
exemple. 

La troisifcme partie des Trav.’. est oorwecree h une 
batterie de deuil , celeTarde & la memoire du F.\ Le- 
monnier , Mac.*, depuis soixante ans , membre des 
Trinosophes > ddcdde depuis peu. 

Apres que cette batterie a sourdement retenti daDS 
tous les coeurs, le Ven,*. dit : 

« Mes FF.-. , nos dotfleurs ne sont pash leur fin. 
Nous avons d’autres larmes h repondi’e. Ici la scene et 
les motifs cbangent. Le genie des tenebres et de la des- 
truction a fait un grand acte de sa puissance ; nos enne 
mis peuvent se rejouir. 

Ce n’est plus dun vieillard charge d’anndes qu’il s’agit ; 
ce sont des athletes dans toute la force de lage , dans 
toute la vigueur du corps et de la pensee ! . • . 

Soixante-dix de nos FF.*. ont dte engloutis a la fois 
dans les flammes , dans les ruines . • • , dans les lauriers ! 

En quels lieux demanderez-vous? Dans quelle ville... ? 
Sur quel champ de bataille? 

A Ipsara : entendez-yous? h Ipsara . . . . ? Je vous 
ai tout dit. Maintenant vous savez comme ils sont morts. 
11s dtaient soixante-dix ! 

5 ^5 
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Faut-il pleurer? faut-il chanter victoire? 

Mourir pour la patrie 

Est le sort le plus beau , le plus digne d’enuie. 

A moi, mes FF.*. » ( Deux Batt de deuil)* 

« Suspendons cette Batt.*., mes FF.*.* ah! cessons 
de pleurer. 

Mourir pour la patrie 

Est le sort le plus beau , le plus digne d*envie . » 

( Batt .*. de joie ). 

* Omhres de nos FF.*. ! ombres chores et sanglantes! 
\ln temps viendra ou la barbarie aessera ses carnages, 
oil la philosophic aura desarme Jes fureurs de l’igno- 
ranee... Alors vous serez consoles; j usque-la restez 
les modtJes qu’adoreront le courage et la vertu. 

A moi, mes FF.’. , k 1'esperance * au courage..... 

k la gloire du monde ! % 

( Pendant cette Batt on a vu plusieurs Orecs 
presens et plusieurs autres FF.'* repandre des lar- 
mes ). (i) 

Le Ven. a . apr£s un moment de repos, frappe un grand 
coup, qui est r^pete sur l’une et Tautre Col.*. 

« Mes FF.*., dit-il , e’est au milieu de si grands ta- 
bleaux, de si nobles emotions quil nous convient de 
dresser l’acte solennel qui va nous associer a laR.*. L. a . 
de 1 'Esperance* 


( i ) Voir dans les gazettes la prise tillpsara par le* Turcs le 4 
juillet 1824 , les ev^neraent qui Tom suivie, le com age et le devoue- 
meut inouis des Grees. 
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Les bommes meurent; mais la vertu est immortelle. 

Nous perdons des FF.*. ; d’autres se presentent pour 
nous consoler. Les ertfatu de la veuve sont nombreux 
comme les epis, des champs. La Macon.*, est *la pepi- 
mere fe'conde des homines destines a honorer, a con- 
soler la terre. 

HI.*. mer»bre& de 1* Esperance y le g^nie des Lura.*. , 
du courage et de la consolation vous a d^put^s vers 
nous. Nous aeceptons ses bienfaits ; nous remplirons 
son attente : il remplira la notre; 

G’est dans ce Temp.*., c’est sur l’autel de l’amiti^ , 
de la fraternity , en presence de tous ces vynerables 
FF.*. que nous allons oontracter l’beurense alliance qui 
doit nous unir a jamais. » 

Le president de la Deput.*. se lfcve et demande la 
parole. 

II prononce un. discours, dans lequel il expose, aree 
eombien de satisfaction la L.*. de 1 Esp*'. a concu la 
possibility de voir son union se consobder avec la L.*. 
des Trinosophes. 

« Ainsi que dans une famille unie, dit-il, x^ejix de 
ses membres rapproches par la similitude des gouts, 
par la sympathie des caracteres, par Tbomogyneity du 
travail, cimentent leurs liens d’une maniere plus ytroite 
et plus sainte, ainsi parmi les LL.*. , cedes que de memes 
etudes., qu’un objet identique font marcher dans les 
memes voies , s’unissent plus intimement , en confondanl 
pour ainsi dire et leurs Ouv.*. et leurs Trav.*. 

H dyraontre eombien les ouvrages des deux A tel.*, 
sont diriges d’aprfes 1© memes principes. Corobien ils 
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ten dent vers le meme but ; il peint le pesoin irresistible 
qu’dprouvent tous les hommes d’honneur de s’aimer , 
de s’eclairer , de s’entr’aider ; joignons done nos efforts , 
dit-il, resserrons les liens qui nous unissent, afin de 
conjurer par nos forces reunies , et plus puissantes ainsi p 
les maux qu’amerent sans cesse l’ignorance et la per- 
versity. n 

Ce disGours est accueilli par de vives acclamations. 

Le Vdn.*. se lfeve, i\ salue les De'p.*., et dit : 

•c Mes FF.». , ce que vous de'sirez va etre fait. Nous 
le souhaitions j il nous est doux de voir nos voeux par- 
tages. » 

Sur un autel richement ornd, sont du pain et du 
vin dans des vases d’argent. 

XJne coupe d’argent et une de cristal. 

Dans la coupe de cristal est un anneau d’or , portant 
pour ornement deux mains jointes y symbole de la 
bonne foi , et pour inscription en dedans : alliance des 
Trinosophes avec la L.*. VEsp 

Un candelabre a trois branches, garni de bougies. 

Des fleurs 

L’acte double du pacte d’alliance et deux plumes de 
Pelican pour le signer. ( i ) 

De plus , cinq diplomes d’honneur y dont quatre pour 
lesDep.*., et le Hnquieme pour le Ven. # , Adj.*. de 
leur L.\ , le R.*. F.*. Honnorez. 


( i ) Chacun sait que le pelican passe pour donner son sang h ses 
petits. 
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Un grand voile de gaze blanche couvre cet appareil , 
excepte cancjejabre. 

Deux Mait.*. des Cer&n.*. montent a l’Or.*. et vont 
donner la main au* D«*p.». pour lqs coqdipre h. l’autel. 

Le Ven.*. frappe et dit : « Debout k Pordre , mes 
FF.*. » 

II prie un membre du G.*. Or.*, de France de vou- 
loir bien Paccompagner. 

II descend du trone, portant un flambeau et suit les 
De'p.-. 

Arrivd Pautel , il allume une des bougies du can- 
delab re. 

II passe son flambeau au president de la D^put.*. , 
qui allume la seconde. 

Puis au membre du G.\ Or. 1 , qui allume la troisifeme. 

Cet acte embl^matique est compris par I’assemblee. 

Le Vdn.*. apres avoir promen^ ses regards sur l’au- 
ditoire , comme pour reclamer P attention , dleve la voix 
et dit : 

« En presence du G.\ Archit.*. de PUn.*. , de celui- 
la qui juge les coeurs , qui donne la joie aux bons et le 
remords aux perfides ; 

De celui-1^ qui a cr& la lumiere et la ve'rite pour 
guider les hommes; la justice et P Amide pour les ren- 
dre heureuxj 

A la gloire de la Macon.*. 

Sous les auspices du G.\ Or.-, de France. 
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La L.*. des Trinosophes declare solennellement con- 
tracter union et alliance ^ternelles avec la R.% L.*. 
I'Esp.-.j Or.*, de Bruxelles. 

Les motifs de cette alliance sont les hautes vertus 
des membres qui composent la L.*. de 1’ Esp.'*; sont 
les vertus courageuses et consolatrices de son magna- 
nime Ven.*. 

Et pour que nos sermens soieut stables » 

Ici le president de la Depute . demande la permission 
de parler, et, dune voix emue, il dit : 

« Sous les auspices du G.** Or.*, dn royaume de& 
Pays-Bas , 

Au nom de la R.\ L.*. YEspr. f Or.', de Bruxelles. 

Je declare solennellement contractor union et alliance 
dternelles avec la* R.*. L.». des Trinosophes > Or.', de 
Paris. 

Les motifs de cette alliance sont les hautes vertus des 
membres qui composent la L.*. des Trinosophes y sont 
les vives lumieres qui Ornament sans cesse de son sano 
tuaire. » 

Le V^n. 1 . continue : * Et pour que nos sermens soient 
stables, nous nous souviendrons tou jours des sentimens 
qui nous les ont fait contracter; nous penserons a la 
gloire et au bonheur qu’ils nous promettent. 

Aux temps anciens de la simplicity et de la bonne 
foi, on buvait, on mangeait ensemble quand on fai- 
sait un traitd : 

Voici du pain. Prenons, mes FF.'. , rompons et 
mangeons ensemble le pain de la fraternity. 
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Voici du vin. Prenons et buvons ensemble ^ la coupe 
de l’amiti& » 

( Toute la L.\ applaudit trois fois ). 

<t Que le pain nous manque, que la faim, la soif, 
la honte et le malheur nous poursuivent si nous tra- 
bissons jamais nos sermensi » 

Le Wn.*. embrasse les Dep,\ 

« Recevez ce baiser an nom des Trinosophes y pour 
votre 111.'. Ven**. , pour vous et pour tous les FF.-. 
de V Esperance. n 

II prend l’anneau qui est dans la coupe, le montre 

l’assemblee, puis le pr&entant aux envoy & , il leur dit : 

« Prenez cet anneau , nous Toffrons a votre Ven.*. 
comrne le sceau de notre alliance. Priez-le de le porter 
en m^moire de nous, en m&noire de la joie que nous 
ont causae son courage et ses vertus. 

Voici le double contrat de notre 'union. Je le signe 
le premier au nom des Trinosophes , » 

En signant, le Ven.-. dit particulierement aux D^p.*. : 
« Deux plumes vont nous servir : vous garderez l’une , 
et nous l’autre : peut-etre un jour nos descendans aime- 
ront k les voir. » 

Les D^p.*. signent, ainsi que tous les FF.*. appeles 
a remplir cette formality. 

Le Wn.*. donne aux FF.*. leurs diplomes d’honneur 
el les prie de remettre au R.*. F.*. Honnorez celui 
qui lui est destind. 

Pendant toute cette dernifcre partie de la C^rem.*. 
le Temp.*, retentit d’ Applaud. •« y et le baiser Frat.*. 
circule sur les deux Col.*. 
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Le V£n.\ remonte au trdne, et chacutt rfcprend sa 
place. 

On allait clore les Tray. 4 , quand le F.*. Dupin , l’un 
des G.'. Matt.-, des Cerem.*. , se Ifeve et demande la 
parole. 

II monte h. la tribune. II recapitule la seance; il en 
dresse pour ainsi dire le procfes-verbal. Sa voix et son 
geste s’animent : il peint en traits rapides et touchans 
tout ce qu’il a vu et entendu. Il montre les sentimens 
de joie qu’dprouve l’assemblde , l’espoir et la consolation 
qui renaissent dans les cceurs afflig^s par des calomnies 
et des proscriptions si peu m^ritees. 

Il annonce la reserve , la prudence et la modestie 
avec le5quelles les Mac.*, yont jouir de la Fay.-, qui 
leur arrive. 

Il peint en traits de flammC , les maux causes par 
l’hypocrisie , la mauvaise foi , la persecution. 

Il decrit les charmes de la tolerance, de l’amitid, de 
la fraternite. 

Il conjure les ennemis de la Macon.*, de mettre un 
terme k leur injustice t & leur aveuglement ; il les en 
conjure au nom de la religion et de ses saintes maximes ; 
au nom de la paix et de la Concorde que DieU , le pere 
commun des hommes , recomma*nde & toUs ses enfans. 

« Je voudrais, dit-il, conrnne le voulait le F.'. 2?er- 
ville , qu’aujourd’hui'les portes de ce Temp.*, se fussent 
ouvertes aux Prof.*. , & tous ceux qui nous haissent : 
je youdrais qtfils eussent pu aSsistdr a Cette sdance : je 
n’en doute pas, ils eussent et£ touches, desarmes : its 
repandraient avec nous des larmes d l amour et de ten- 
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dresse ; car les hommes sont bons : souvent ils se fuient, 
ils se font la guerre parce qu’on les trompe, parce qu’on 
les empeche de se connaitre et de s’entendre. 

Que veulent nos ennemis ? ils parlent de Dieu .....! 
mais nous l’adorons ; nous faisons ce qu’il commande : 
nous nous aimons. 

Ils parlent de vertu . . . • ! mais nous la ch^rissons , 
nous l’adorons. Aprfcs Dieu, c’est notre Dieu. 

Ils parlent de verifce , d’humanite . . . . ! mais c’est i& 
precisement notre loi ; c’est la toute la Macon.’. I 

Ah ! gloire elernelle , bonheur e'ternel au prince ge- 
nrfreux qui , comme nous , adore Dieu y la verite y Yhu- 
manite ; qui, dans nos malheurs, nous a nommes ses 
freres ! 

II ne sera pas trompd, nous serons dignes de lui. 

Que le ciel , que les hommes le r&ompensent 1 

Je prie le Ven.*. de commander de nouveau cette 
Batt.-. d’honneur , d’amour et de reconnaissance que 
nous lui devons a si justes litres. » 

Le Ven.-. dit, « A moi mes FF.*. ! 

Gloire a Dieu! 

Gloire au Vew.*. de l’Esperahce ! 

Gloire a Tun des plus 111.*, et des plus g^ndreux 
Mac.-, de l’univers! » 

Apres cette Batt.*. le Ven.*. frappe un coup et dit: 

« Mes FF.’., c’est assez. La fin du jour est venue. 
Les Tray.*, sont acheves. II est l’heure de congcdier les 

5 56 
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ouvriers. Cette fois la journee a e'td bonne, et nul ne 
se plaiadra de son salaire. 

II ne nous eeste plus qu’a penser aux malheureux. 
Faites circuler le tronc de bienfaisanee. 

Le sac des Proposit.*. et le tronc de bienfaisanee cir- 
culent, et la stance est levee au milieu des embrasse- 
mens de tous les FF.*. 

Les Dep.*. sont reconduits a leur hotel par les deux 
GG.% MM.*, des Cdrem.*. dans les toemes voitures qui 
avaient ete les prendre. 

Tel est, mes FF.\, la maniere dont vos Dep.*. ont 
re^us k l’Or.*. de Paris : e’est a notre Vdn.*., e’est 
k vous, qu’il doiveni ee brillairt accueil, et ils vous en 
temoignent toute leur reconnaissance. 

Un Banq.% Ma^ort.*. leur fut offert le jour suivant , 
i® r . jour du 7 ma . mois : l’amitie la plus franche , la 
fraternite la mieux sentie s’y allierent a l’eclat digne a 
la fois des Trinosophes et de V E spe nance. 

Ici, mes FF.*. , Tenoned des faits suffit ; aucune ex- 
pression ne peut y ajouter. Lumiere, amitid, plaisirs, 
voila ce que la mission dont notts avons 4te charges 
nous a valu. Nous ne pouvions en avoir de plus agrea- 
ble ni de plus brillante , et si quelque chose avait pu 
ajouter h notre attachement a l’Ord.*., & noti’e de'voue- 
inent & la L.*. de YEsp . *. et a son 111.*, chef, ce serait 
sans doute cette mission dont le resultat fera dpoque 
dans les annales de notre L.*. et de la Macon.*, entiere. 

II nereste, mes FF.*. , k vos Dep.*,, que de pro- 
poser & la L.*. ; 

jo. De ratifier l’acte d union et d’alliance des RR.**< 
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IX.-. des Trinosophes et de YEsp. m . > signd par nous 
au nom de Y Esperance > a Paris le 3i me . jour du 6 me . 
mois 58a4- 

2 °» D’adresser comme premier gage de cette union 
et par acte de reciprocity, des diplomes d’honneur de 
membres de la L.*. de YEsp,\, 

A F.*. Des E tangs , homme de lettres, Vdn f *. 

des Trinosophes ; 

Au R.-. F.’. Lemonnier y ayocat , i e *. Surw.; 

Au R.*, F.% De B retonne ? bibliotheca ire de S 1 *.- 
Genevieve , Surv.*.; 

Au R.*. F.-. Berville , avocat, Orat.*. ; 

Au R.** F.-. Dupin , avocat, Mait.*. des Cerem.*. 

Tout nous presage qu’en vous presentant , TT.-. 
CC.*. FF.'. , ces propositions, nous pe faisons que pre* 
venir nos voeux. » 


Ce rapport fut accueilli avec enthousiasme et couvert 
des applaudissemens les plus unanimes et les plus dcla- 
tans, petes par trois fois. 

Et , apres que les formalit^s voulues par les reglemens 
eurent ete obser vees, la L.*. de YEsp.*. d^erdta £i l’u- 
nanimite les propositions lui faites par la De'put.*. 

10 JuilleU — Assemblee annuelle obligee 
de la Q.\ L**. d’Adm 011 .'. Septen.\ a La Haye 
pour l’annee 58^4 ci-dessus a la date 

du 6 juin i8a4, les motifs de cet ajournement 
insolite), — Void un extrait de se$ Tra?.*. 
du jour. 
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PIECE N° CLXIX. 

Extrait du G Livs. de la G .*. L d* Adm**s* 
i Septens. des Pays-Bas etablie a La II aye. 

Bu samcdi , io 1 ”®. jour, 5 mc . mois de 1’andelaV.** 
L.*. 5824 (10 juillet 1824, S.*. P.\ ) 

P residence personnelle du Sfren.*. G.*. M.». Natio.% 

— Presens 5i EEs. ; GGs. Dignits. et Adjs. , 

Deps. et Visits. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

L’lll.*. F.*. J. Schouten y 2 me . G.*. Surv.*. place au 
trone, avertit les FF.*. que leSerdn.*. G.*. M.-. Natio. *. , 
aux termes de l’Art.*. 7 du reglement de cette G.*. L.*. 
( Vs. tome III , page i3o ) , l’a charge de diriger 
provisoirement les Trav.*. de l’assemblee. II y ajoute 
quelques mots de felicitation, et ouvre la G.*. L.*. de 
la maniere usitee , apres avoir fait faire l'appel nominal 
de tous ses merabres par le G.*. Secret.*. — II nomme 
ensuile une Beput.*. de trois FF.*. , composee de 1’Adj.*. 
au G.*. Orat.*., du G.*. Secret.*, et du G.-. Tresor.*. , 
pour aller recevoir le Seren.*. G.*. M.*. Natio.*.; ces 
FF.*. quittent le Temp.*, sur-le-champ. 

Les Bep.*. de la R .*. L.*. V Union Royal e , Or.*, de 
La Haye, obtiennent alors la parole, et expriment, au 
nom de leur Atel.*. , le vceu que la G.*. L.*. d’Adin 011 .*. , 
a l’occasion du prochain mariage de fill.*. G.*. M.*. 
Natio.*., prenne dans ce jour meme, des mesures pour 
cel^brer cet heureux evenement, d'une maniere digne 
d’elle et de S. A. R. 

L’lll.*. F.*. qui preside repond que ehaqueF.*. Fr.*«- 
Mac.*. est sans doute bien libre d’exprimer un tel voeu; 
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niais que cet objet sera sou mis dans peu au comit^ des 
GG.-. Dignit.*, et par eux pris eh mure consideration. 
{F.'. la date du 19 novembre 1825). 

Le G.-. M.*. des C^rem.-. annonce que le Seren.*. 
G.*. M.-. Nalio.-. se trouve a la porte du Temp.-.; 
il est aussitot introduit avec les GG.-. Hon.-, et au son 
d’une harmonie brillante; il prend place au trone et 
repond avec son affabilite ordinaire au compliment que 
lui adresse le T,-. C.-. F.-. Schouten sur son heureux 
retour parmi nous , et sur son prochain manage avec 
une 111.*, princesse. 

Le SeYen.-. G.-. M.-. proclame aussitot les noms des 
GG.-. Dignit.-. et Adj.*. , dont la nomination lui est 
rtfservee par l’Art.-. 8 du reglement de cette G.*. L.-, 
et par l’Art.-. 3 i des statuts g^neraux ( V.'. pages 62 
et i 3 o du 3 ra *. VoU \ ) 

( Cette nomination n apportant aucun changement 
aux Tabl .*. precede ns , nous renvoyons aux dales des 
18 mai 1823, 26 mai 1822 > 10 juin 1821 , 21 mai 1820 
et surtout a la piece N°. r 36 qui contient le dernier 
Tablr. y et nous nous dispensons d'inserer ici le 
Tabl de la G.-. Lr. Septenr. pour 682/$. y en nous 
bornant a faire remarquer que le Se're'n. *. G. ■. M. m . 
ne nomma alors y si son Adj.’.y dignite qui ri avail 
pas encore e'te remplie y ni son Repr^s.*. parliculier 
pres la G.*. L.*. Septen.'.y place vacante depuis trois 
ans 9 par la de'mission ou cessation d'exercice de 
VIII.'. Fs. Falck, ni meme le G.*. Orat.*. dont la 
charge restait ainsi inoccupe'e ). 

L'lll.*. F.*. Schouten y avec l’autorisation du G.-. 
M.-., fait ensuite a 1’assemblee les dix communications 
suivantes : 
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1°. Que le G.*. Tresor.*. a satisfait au vceu de la 
R.\ If,*. YAmitie f 0 *v* de Sourabaja & Java , deja 
exp rime et approuve k»rs de la derniere assemble de la 
G.'. L.’, , et que, par suite, la somme de 834 fl. 75 c s . 
des Pays-Bas a etc? pay^e j que la meme L.’. est debited 
de la somme de 170 fl. pour 5o diplomes et 20 reglemens 
qu’elle a demanded et qui lui out et£ adressds par PL*, 
du i 5 > aout 1823 {S.-. V.*.) 

i*. Que le vice-president da comite des GG.*. Dignit.*, 
a recu une PL*, dattfe de l’Or.'. de Batavia, le i er . juin 
1823 (S.'. P.'.) et signee par le T.'. R. ■, F.*. H. M. 
De Koch , lieutenant-general, vice-gouverneur des In des 
Hojlandaises, par laquel]e ildonne part que le T-*. III.'. 
F.* f Engclhardt } ex-Dep.*» G f *. M.**, etant parti de 
Batavia pour l’Europe, il est entrd en fonctions comme 
Ddp.». G.*. M.;. Natio.*., en couformite de ses instruc- 
tions, et en sa qualite de V&i.'. de la R.-. L.'. La 
Vertueuse , Or.*, de Batavia * — Qu’il a d£jh ^tabli sa 
eorrespondance avec les quatre LL.\ de Java , mais 
qu’une seule a jusqu’h present repondu, savoir : La 
Verlueuse , Or.*, de Batavia, qui se reconnait debitrice, 
pour tout solde de compte, tant envers la G.*. L.*. , 
pour les Grad.'. Symb.*. , quenvers le G.». Chap.’, 
pour les H.*. Grad.*., de la somme de 1872 7 8 fl. 
Javanais , et quelle fera honneur k celte dette le plutot 
possible; 1 * 111 . •• F.'. signataire joint h cet avis Tassurance 
que les quatre LL.'. de Java veulent en tout reconnaitre 
lautoritl Macon.*, Natio.'. telle qu’elle est £tablie main- 
tenant dans la Metropole en Europe ; qu’elles defereront 
a toutes les decisions du comrU? des GG.*. Dignit.*. , a 
lous les arrete's du G.r. Or.‘. , du Cons.*. Sup.-., et de 
la G.*. d’Aditt* 11 .', Septen.*, — II termine par de- 

xnander un certain nombre de certificats , diplomes et 
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reglemens , et entre-autres cinq exenftplaires du tracd des 
demiers Trar.*. de la G.*. L.*. ; il prie qu’on y joigne 
toutes les notes , pieces et documens qu’on eroira intd- 
ressans , soit poor les LL.*. , soit pour !ui-m£me et 
surtout tout ce qui se rapportei-a dux rituels d’App.*., 
Comp.*, et Mait.*. dont il est fait mention dans le pro- 
tocole de pentecote 18221 ( Vs* cefte date et la piece 
N°. i59 , pdge a53 ci-dessus J. 

Il ajoute que le vice-president du comity des GG.*. 
Dignit.*. a repondu a cette Pi.*, importante des Ie 
8 novembre 1823 (S.*. V.*.) par le navi re De Vrouw 
Maria parti pour Sourabaja. 

(Le Seren.*. G.*. M.*. Nation. prend alors la parole 
et previent la G.*. L.*. , qu’en eonformite de l’Art.*. 
i4 de son reglement, ( H.*, page i3i du 3“**. VoL m .) 
il a nomine D^p.*. G.*. M.*. Na-tio.*. pour toutes les 
grandes Indes Hollandaises orientates , en remplace- 
ment du F.*. Engelhardt revenu en Europe, le T.*. 
111.*. F.*. Hendrik Merkus De Kock } vice-gouverneur 
de ces con trees; qu’il lui a adresse en m£me temps une 
instruction detaill^e , avec toutes les pieces , documens 
et rituels qu’il demandait, de meme que 100 diplomes 
et i3 exemplaires du Tenement, vu qn’on ne pouvait 
pas disposer d un plus grand ncunbre ; qu’il a remis le 
tout au vice-president du comite des GG.*. Dignit.*. avec 
nne PI.*, particulifcre datee du 6 d&embre i8a3, (S.*. 
P.*<) et que l’envoi a etd confix au navire De Jonge 
Jacobus parti peu de temps aprfcs. Que, par suite de la 
delivrance de ces diplomes , certificats , reglemens et 
autres pieces, le G.*. Tr&or.*. a ddbitd le F.*. Dep.*. 
G.*. M.‘. de la somme de 333 fl. 5o c«. ) 

3°. Que Till.*. F.*. Engelhardt y ex-De'p.*. G.». M.*. 
!Natio.*. aux Indes^ main tenant de rctour dans sa pa* 
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trie , n’a pu encore , a cause de son depart precipit^ de 
Batavia , donner tous les renseignemens necessaires sur 
l’^tat de la Ma^on.*. dans ces contr^es lointaines, et 
deterer ainsi au desir du comite des GG,*. Dignit.*.; 
que seulement , dans leur assemblee du 2 novembre 1823 , 
jour oil ils ^taient tres presses d’affaires , 1111 .*. F.-. 
Engelhardt s’est rendu au comite et a eu la bonte de 
communiquer plusieurs particularity iraportantes, sur 
la Macon.*, d’outi'e-mer , sur lMtat des LL.*. de Java, 
sur leur situation financiere etc. ; qu’ensuite par sa Pl.% 
du 21 decembre suivant, il a confirme et detaille tous 
ces renseignemens ; qu’il en resulte que maintenant il 
n’y a plus que quatre LL.*. en activity sur toute IMten- 
due de Java, depuis qu’en 6820, la L.*. ambulante , 
dite La Fraterniie Militaire constitute en 58 18, s’est 
rtunie a la R,*. L.*. La Vertueuse, Or.*, de Batavia; 
que ces quatre Atel.*. , savoir : La Vertueuse, Or.*, 
de Batavia, N°. 12, La Fidele Siticdrite , memeOr.*., 
N°. 17, La Constante et Fidele y Or.*. deSamarang, 
N°. 59, et 1 ’ Amide , Or.*, de Sourabaja , N°. 68 , 
( Fr. piece N°. 4 ^ page 2^3 du i er . Fol.'*) se trou- 
vent tous dans un ttat prospere , ayant chacun un local 
stpare et un mobilier coraplet et tlegant. Que ces quatre 
Atel.*. sont prets k solder toutes leurs redevances arrit- 
rees envers la G.*. L.*. ; qu’un compte exact en a tte 
dresse par 1111 .*. Dep.*. G.*. M.*. Engelhardt et avait 
ete confie au R.*. F.*. Steyn Parve avec prifere de se 
charger de la somme; mais que ce F.\ n’ayant pu ac- 
cepter cette commission , ce compte se trouve actuelle- 
ment entre les mains de lui ex-Dep.*. G.*. M.*. ; qu’il 
se regarde done comme seul comptable envers la G.*. 
L.*. et qu’il soldera entre les mains de son G.*. Trtsor.*. 
d£s que les remises des Indes lui seront parvenues ; qu a 
la vtrite ce compte ne specifie point la sotnme exactc 
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qui revient au G.*. Chap.*, pour les H.*. Grad.*. ; mais 
que, d’apres un appercu general, Till.*. F.*. Engelhardt 
peut assurer la G.*. L.*. d’Adm 011 .-. que le solde de tout 
ce qui lui revient de ce chef s’yieve au moins k la 
$otnme de 5, 000 florins. 

4 °. Qu’enfin Till.*. F.*. vice-president du comity des 
GG.*. Dignit.*. a recu encore une dernifcre PL*, du 
Seren.-. Dep.*. G.*. M.*. le F.*. De Kock > da tee de 
Batavia le 9 novembre 1823 (S.*.V.*. ) contenant l’en- 
voi des quatre Tabl.*. qui attestent la regularity et la 
splendeur de ces quatre AteL*.; Fill.*. Dep.-. G.*. M.*. 
prdvient en meme temps la G.*. L.*. qu’il a recu de la 
R.*. L.\ La Vertueuse de Batavia, pour ses redevances 
cdtirantes , la somme de 5 oo fl. Javanais , ou 600 fl. 
de Hollande , et de la R. L.*. V Amitie y Or.-, de 
Sourabaja, celle de 47 > IQ argent de Java, ou 5 i, 5 o 
de Hollande , pour le m£tne objet , le tout en vertu 
des certificats annexes; qu’en consequence il a fait une 
remise de 65 i, 5 o fl. de Hollande au sieur /. H . Bagman 
et fils d’ Amsterdam ; (cette somme ayant deja etd recue 
sera rappellee dans le compte du F.*. G.-. Tresor.-.) 
L’lll.-. vice-prysident a repondu a cette PI.-, des le i 4 
juin 1824 (S.*. P.*.) en felicitant le Sdren.-. G.*. M.*. 
D^p.-. sur son zele et son exactitude, et en le remer- 
ciant pour les services qu’il rend h I’Ord.-. ; il lui a 
adresse en meme temps , 1 5 exemplaires des reglemens , 
d’apres la demande du F.*. De Kock qui, de ce chef, 
a ytd debits de nouveau par le F.*. G.-, Trdsor.*. de 
la somme de 22 fl. 5 o. 

L’lll.-. F.*. Schouten fait ici remarquer h la G.*. L.-. 
que c’est au Sdren.*. G.-. M.*. Natio.*. et au comity 
des GG.-. Dignit.*. que Ton doit ce renouvelleraent de 
rapports et de communications avec les LL.-. des Indes 
5 
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Hollandaises , apres une interruption de tant d’anndes; 
il ajoute que, d’apres le zele et la bonne administra- 
tion du nouveau Dep.'. G.*. M.*. Natio.*., le T.*. C.*. 

F. \ De Kock , on peut etre assure que ces relations 
se multiplieront de plus en plus et que l’annee prochaine , 
il en sera rendu le compte le plus satisfaisant a la G.*. L.». 

5 °. Qu’il a dte regu une PI.-, de la G.\ L.*. de la 
province de J irginie ( Amerique) contenant des ren- 
seignemens precieux et d&ailles sur l’etat de la Fr.*.- 
Macon.*. dans ces vastes contrees. 

6°. Que l’ddition du reglement de cette G.\ L.*. 
d’Adm 011 .*. etant totaleraent epuisee ( Vr. piece N° . 72 , 
page 129 du 3 me . VoL *.) les GG.*. Dignit.*. Font fait 
reimprimer en un nombre suffisant d’exemplaires , avec 
les changemens qui out ete decrdtes depuis le 10 mai 
1818; qu’on a adoptd deux, formats, in*4°« et in-8°. , 
au prix de deux et d’un florin, payables au F.*. G.*. 
Xresor.*. 

70. Que la R.*. L.*. La Charite , Or.*. d’Amsterdam , 
a prt^venu le G.*. comitd qu’elle avait juge et declare 
le nomme Anthon Groszman , negotiant en cristaux, 
a Amsterdam, indigne de faire plus long-temps partie 
deTOrd.*. des Fr.*.-Mac.*. ; etquelaR.*. L.*. La Paicc 
du meme Or.*. , d apres l’observation rigou reuse de 
1 ’Art.*. hi du reglement (Voir. 3 , page i 54 ) et les 
renseignemcns defavorables par elle obtenus, avait de- 
clare le sieur Derk Jansens, capitaine de navire a De- 
venter, indigne d’etre admis dans l’Ord.*. 

8°. Que 17 LL.*. actives du ressort ont transmis au 

G. ‘. comite leur Tabl.*. annuel avec les changemens 
survenus dans le personnel, de leur administration 5 sa- 
voir : etc. 
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9 0 . Que la R.*. L.*. De Opgaande Star y XEtoile 
Ascendants , Or.*, de Tergoes, ne s’ est point encore 
conformee aux dispositions des Art.*. 96 , 97 , 98 et 
99 du reglement, concernant les Atel.*. qui cessent ou 
suspendent leurs Trav.\ ( V.', page i5o du 3 me . Vol .*. ) 

io°. Enfin qu’il a ite recu de la R.*. L.*. V Union 
Provincial , Or.*, de Groningue, et de ses Dep.*. a la 
dernifcre G.*. L.*., une nouvelle proposition concernant 
la nomination des GG. *. Dignit.*., les moyens de i’abre- 
ger et d’obtenir l’unanimit£ It cet rfgard etc. , mais que 
cette proposition n’a pu faire fobjet d’un point de con- 
vocation. 

Toutes ces communications sont prises pour notifica- 
tion et , en tant que de besoin , approuv&s. 

L’lll.*. F.*. Schouten demande alors que, conforme- 
raent aux retroactes des annees precedentes , la reddition 
dn compte du G.*. Tresor.*. , la designation des i4 
LL.*. dont les Ven.*. ou Dep.*. doivent faire partie 
du G.*. Or.*, pendant l’annee courante, et le discours 
du G.*. Orat.*. n’aient lieu qu’apres la nomination de 
la commission chargee, aux termes de I’Art. •. 34 du 
rfcglement, du travail preliminaire pour l’election des 
GG.-. Dignit.*. et Adj.*. mentionn^s dans l’Art.*. 33 
( Vs, tome III y page i35 etSuiv.*.) — Cette propo- 
sition dtant unanimement adoptee et toutes les formalites 
de l’Art.*. 34 susdit ponctuellement observees, les Dep.*. 
des RR.*. LL.*. La Compagnie Durable y La Verta 
et Vicit Vim Virtus sont constitues en commission a 
i'cffet de faire les presentations prealables aux Sections 
des GG.*. Dignit et Adj.*.; cette commission quitte sur- 
le-champ l’assemblee. 

II est alors procede a faudition du compte du F.*. 
G.*. Tresor.*., lequel est rendu ainsi qu’il suit : 
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Recette . 

FI. O. 

En caisse par suite du solde du dernier 

compte 2,628 65 

Recettes diverses en vertu de l’Art.*. 81 
du reglement ( tome III > page 1 47 )• • i >^36 00 

32 Tabl.\ a 1 5 o 4 ^ 00 

78 Entries a la derniere G.*. L.*. , 
d’aprfcs l’Art.*. 22 (ibi. , page i 33 ). . 553 00 

192 Certificats 384 00 

Reglemens delivres 1 2 00 

Pretentions arrierees 3 00 

Inte'rets echus d’une inscription de 

4 ,ooo fl. de dette active 57 82 i;a 

Remises recues des grandes Indes , par 
Ml.-. Dep.-/G.*. M.*. le F.*. DeKock . 65 i 5 o 

Total 5,573 97 172 

De'pensc . 

Achat de quatre inscriptions de dette 
active de 1,000 £1. chacune en capital. . 1,945 00 

Frais de l’assemblee de la G.'. L.*. de 
pentecote 5823 ( FV. la date du 18 mai 
1823 et la piece N°. 1 G 3 y page 325 ci- 

dessus) i,o 36 92 72 

Frais d’impression pour les certificats. 4 r 7 5 o 
Frais du comit^ des GG.*. Dignit.*. 

( Arts, 56 du Reglr.j tome 3 , page i 43 ). 3 oo 00 
Menus frais du secretariat, de corres- 
respondance etc. , etc 378 10 

Total 4>°77 82 
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D’oii il suit que la recette excede la depense d’une 
somme de 1,496 4^* 

Ce corapte est approuve dans toutes ses parties , et le 
G.*. Tr&or.-. remercid pour ses soins et sa gestian, 
avec autorisation de porter en recette , pour le premier 
article de son prochain exercice, le solde ci-dessus fixd. 

Aux termes de l’Art.*. 53 du rfcglement ( ibi. , page 
i4i) il est alors procede, par la voie du sort et avec 
toutes les formalins requises, a la designation des i4 
LLl ■ . dont les Ven.*. et les Dep.*. feront partie du G.*. 
Or.*. , s’il se reunissait pendant l’annde courante ; les 
1 4 Atel.*. dont les noms sortent de l’urne sont : etc. , etc. 

L’lll.*. F.*. Roltrop j G.\ Orat.*. Adj.*., prononce 
ensuite le discours d’obligation ; il prend pour texte 
VEloge de la Tolerance ; il est applaudi avec justice, 
et, sur la demande du F.*. Schouten qui se rend l’or- 
gane de tous les FF.*., il promet de faire iuserer ce 
morceau d’Archit.*. dans l'almanach Macon.*, de 5825. 

La commission designee plus haut et chargee des ope- 
rations prealables pour Election des GG.*. Dignit.*. et 
Adj.*. , fait alors pre'venir qu’elle a terming son Trav.*. ; 
elle rentre dans le Temp.-, et en presente le r&ultat, 
savoir : une liste triple de candidats pour chaque fonction. 

Le depouillement des votes au scrutin secret et au 
premier tour presente les nominations suivantes : 

i er . G.*. Surv.*., le F.*. J . Schouten . 

2 m «. G.*. Surv.*., le F.*. G.*. IV- Verwey Mejan 

G.«. Mait.*. desCdrem.*,, le F.*. M. A, JVynaendts* 
G.*. Aumon.*., le F.*, /. Prins . 
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G.*. Econ.*., le F.*. J . /. Voute . 
i er . G.*. Exp.**, le F.*. A. Kist. 

2 nae . G.*. Exp.*., le F.*. /. Van *s Gravenweert . 


Adj.*. an i« r . G.-. Surv.*. , le F.*. /. H . ffolle. 

Adj.*. au 2 “*. G.*. Surv.*., le F.*. J. C> Tuynman. 

Adj.** au G.\ M.*. desC^rdm.*. , le F.*. /. Tronchet. 

Adj.*. au G.*. Aumon.*. , leF.*. «/. P. C. Lampsins. 

Adj.*. au G.*. Econ.*., le F.*. N, Terburgh. 

Adj.*. au i er . G.*. Exp.*., le F.*. H . Van Byssen. 

Adj.*. au 2 me . G.-. Exp.*., le F .*./. H. Lentfrinck. 

(En renvoyant ici a ce que nous avons dit plus 
haut j page 3a5 ci-dessus nous faisons remarquer que 
ces elections n’offrent quun seul changement notable , 
savoir .* La nomination du jF\*. Schouten comme i er . 
G.*. Surv. m . y a la place du F .*, Havelaar qui s’etait 
declare demissionnaire . ) 

Le T.*. C.*. F.*. Schouten y conformement a la PL*, 
de convocation, depose alors sur le bureau la proposi- 
tion de la R.*. L.*. Frederick Royal y Or.*, de Rotter- 
dam 5 tendante a ce que la G,*. L.*. d’Adm 011 .*. Septen.*. 
ouvre dans son sein un concours annuel pour le meilleur 
ouvrage Macon.*, consacre aux interets de l’Ord.*. et 
au developpement de son grand but ; ^ue lorsqu’une 
piece envoy^e au concours aura ete jugee digne d’etre 
couronnee , son auteur sera invite a se rendre a V as- 
semble de la G.*. L.*. afin de recevoir lui-meme le 
prix ou la mddaille qui lui aura 4x4 decernee; que. 
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dans cette reunion, la piece couronnee sera lue par 
son auteur ou par le G.*. Orat.*. et sera placee la pre- 
miere dans l’almanach Macon.*, de l’annee; qu’enfin si 
la G.*. L*.* juge convenable de prendre cette proposi- 
tion en consideration, la L.*. proposante demande de 
pouvoir la developper par l’organe de ses Dep.\ 

Cette motion mise en deliberation et aux voix, la 
G.*. L.*. de'crete en principe qu’un concours Macon.-, 
annuel sera ouvert dans son sein sur les bases proposees. 

Aussitot les De'p.*. de la R.\ L.-. Frederick Royal y 
aux termes de la PI.*, de convocation , obtiennent la 
parole pour developper la pensee de leurs commettans 
et pour expliquer leurs vues sur les details de ce con- 
cours. Apres deliberation nouvelle, il est arrete que 
cette proposition et toutes les pieces y jointes seront 
reraises entre les mains du comite des GG.*. Dignit.*. 
lequel est chargd de rddiger h cet ^gard, un projet 
complet pour l’e'tablissement du concours , et de ladres- 
ser h. toutes les LL.*. , six semaines au moins, avant la 
pentecote 5825, afin que, dans sa premiere reunion, 
la G.*. L.*. puisse prendre une resolution definitive sur 
oet objet important. 

( Fr. ici la date du 19 novembre 1825; Fr» aussi 
celle du 20 mars L 8 a 3 et la piece N°. 161 ^ de meme 
que les dates des 12 aout et 27 de'cembre 1819 , pages 
785 ef 8^4 du 3 me . Voir* — II parait done que ce 
furent des LL .*. Merida, qui donnerent ici Vexemple 
et V impulsion et provoquerent en quelque sorte y cette 
decision remarquable de la G.\ Z.*. d* Adm**.’, 
Septen .*. ) ! 

II est donn£ lecture d’une Pi.*, datee du 5 de ce mois 
et adressee h la G. 1 . L,*. d’Adm 011 .-. par la R.*. L.*. 
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1 ’ Enfant de la Vertu> Or.*, de Veere, par laquelle 
elle donne connaissance que le sieur H> S, Beer y ne- 
gotiant k Middelbourg, s’etant presente pour etre recu 
Fr.*.-Mac.*. dans son sein , elle a demande, conforme- 
ment a l’Art.*. hi du reglement de la G.*. L,*. , 
(Vr* piece N°. 73 y page i54 da 3 me . Voir,) lavis 
des deux RR.*. LL.*. de 1’Or.*. de Middelbourg sur la 
conduite et la moralite de ce candidat 5 que 1 ’une de ces 
LL.*. , La Philantrope a donnd un avis favorable, et 
la seconde, La Compagnie Durable y un avis defavo- 
rable , et quelle demande , sur ce point , une decision 
de la G.-. L.*. 

Sur quoi, il est resolu , apres dtiibtiration et discus- 
sion, et aprks avoir entendu les observations desDep.*. 
de La Compagnie Durable pr^sens, que la R.*. L.*. 
I ’ Enfant de la Vertu, Or.*, de Veere, est autorisee k 
adinettre le sieur H . S. Beer dans l’Ord.*. Macon.*. 

11 est donne lecture d’une PL*, trac^e par le R.*. F.*. 
JE. J* Mecima, datee de l’Or.*. de Vianen (province 
de Hollande ) et contenant la demande re'guliere de 
pouvoir y tiablir une L.*. sous le titre Constance et 
Fidelile . 

Resolu que le Sertii.*. G.*. M.*. verifiera si toutes 
les conditions sont remplies , et dans ce cas , accordera 
les constitutions demandees , sous la condition neanmoins 
que les FF.*. imptirans donneront d’abord la couleur 
adoptee par leur nouvelle L.*. et s’abstiendront de tout 
Trav.*. Ma^on.*. jusqu’k leur installation. (Ces consti- 
tutions furent en effet accorde'es et signees peu apres 
par le G.*. Mr*; la Lr* fut installed le 9 novembre 
1824 ^ Vr* cette date; elle porte le N° * 79). 

Tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. nommes ou elus 
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dans la presente seance, s’approchent alors dn trone et 
pretent entre les mains du Sereu.*. G.*. M.’. le serment 
present par l’Art.’. 58 du reglement de la G.*. L.*. 

( Vs* page ifo du 3 me . Vol.'.) 

Aux termes de l’Art.*. io da reglement d’ordre ( V.'. 
ibi. y page i5g) , les FF.». sont consultes par le G.\ 
M.*. qui demande si personne n'a de proposition & faire 
dans l’interet de l’Ord.-. en general ou de la G.-. L.*. 
d’Adm on .*. Septen.’. en particular. 

Aussitot les Dep. •. de la R. *. L.*. V Union Roy ale , 
Or.*, de La Haye, font la proposition suivante : 

« Qu’il soit en joint au comite des GG.*. Dignit.*. de 
faire uq rapport a la G.-. L.*. , a la pentecote prochaine , 
sur les difficulte's que rencontre 1‘execution de fArt.*. 34 
du reglement ( V.'. tome III 3 page 1 35 ) relatif aux 
elections des GG.*. Dignit.*. et sur les formalites qui 
pourraient etre elagu^es de ce meme Art.*. 34 ; que 
l’objet de ce rapport forme un des points de convoca- 
tion pour la premiere assemble et soit ainsi prealable- 
ment communique k toutes les LL.*. » 

Cette proposition , qui se trouve etre k peu pres la 
meme que celle mentionnee a la dixieme communication 
faite dans la pr&sente seance , ( V.'. ci-dessus page 45 1 ) , 
est appuyee par les Dep.-. de la R.*. L.\ 1’ Union , 
Or.*, de Rotterdam. 

Sur quoi &ant delibdr^ , resolv que cette proposition 
sera remise au comite des GG .*. Dignit.'. qui exami - 
neront jusqua quel point cet Art.'. 34 du reglement 
peut etre interpret^ et modifie' ^ et comment on pour - 
rait le rendre moins long et mo ins comp li que , sans 
nuire en rien a\tx droits des LL.'. ; qu’ils presente- 
5 5S 
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ront sur cet objel un rapport detaille et motive a la 
prochaine G, % . Lr* de pentecote 5825 (V.\ la date 
da 19 novembre 1826) ajin qualors les Dep.- % des 
LLs. puissent decider avec connaissance de cause , 
dans cette affaire importante qui formera Van des 
points a mentionner dans la PL de convocation . 

Le T.*. R.*. F.*. Sckouten propose ensuite d’inviter 
et d’encourager , par tous les moyens possibles , toutes 
les LL.*. de venir au secours des malheureux incendi^s 
de TVaalwyk y bourg de Brabant Septen.*. 5 on ap- 
plaudit d’une voix unanime a cette ouverture, et, sur 
la proposition ulterieure du F. 1 . JVynaendtSy il est ar- 
rete que le produit total de la collecte du jour sera 
consacre au soulagement de ces infortunes. 

II n’est fait aucune autre proposition ; le Sdren.*. 

G.*. M>. Natio.*. donne le mot annuel, savoir 

et ferme ensuite la G.*. L.*. Septen.*. de la maniere 
usite'e. — Certifie conforme k l’original, 

1 Signe J. W. Vredehburch. 

La G.*. L.\ celebra ensuite la solennite du 
jour par un banquet somptueux £U local du 
Doel ; le Seren.\ G.*. M. *. Natio. *. y assista 
jusqu’a trois heures du matin. 

Nous ferons deux remarques essentielles sur 
la piece importante quon vient de lire. 

i°. L’I 11 .\ F.*. Engelhardt , ex-Dep. \ G.\ 
M.*. Natio.*. dans les Indes Hollandaises de- 
puis 1799, etait en effet revenu en Europe 
( comme nous l’ayons deja yu sous la date du 
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1 4 pin 1823) accable d’age et d’infirmites ; 
il avait renonce pour toujours a la haute 
dignite Ma^on.\ dont il avait ete honore si 
long-temps dans des circonstances bien diffici- 
les , sous des changemens de domination , par 
suite de conquetes etc. , et qu’il n’avait cesse 
de rendre Respec.*. en faisant fleurir la Ma- 
con.*. sur lautre hemisphere; mais cet 111 .*, 
et R. \ Mac.*, etait bien decide a retourner 
aux Indes pour y finir ses jours et il accom- 
plit cette resolution des la fin de 1824. 

2 0 . Il ne fut , dans cette seance , aucune- 
ment question de la grande affaire qui con- 
cerne la revision des rituels des trois Grad.*. 
Symb.*. ; I on a vu en effet , par la piece N°. 
1 63 , date du 18 mai i 8 a 3 , page 325 ci-dessus , 
que cet objet important avait ete ajourne a 
deux annees qui expiraient a la pentecote 1825. 
( Vr. la date du 19 novembre 1825). 

11 JuilleU — Assemblee annuelle obligee 
du G.*. Chap.*, des H.*. Grad.*, des Prov.*. 
Septen.*. a La Haye pour l’annee 5824. ( 
ci-dessus , a la date du 7 juin 1824^ les 
motifs de cet ajournement inaccoutume ). Ses 
Trav.*. offrant un grand iperet , en ce qu’un 
G.\ M.*. Natio.*. des H.*. Grad.*, y fut en- 
fin dejinitivement nomine et le gouvernement 
constitutionnel retabli , nous croyons devoir 
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inserer un extrait nn peu etendu du protocole 
du jour qui complete d’ailletirs la piece N°. 164 
( avcint tout cetle piece et la date du, 
19 mai i8:a3, page 335 ci-dessus). 

PIECE N°. CLXX. 

E'Xtrait du Protocole du Souu r, Gr. Chap.*' des 
Hr. Grad.', de V Ord r. des Frr.-Mac r. dans les 
Provr. Septen r, du royaume des Pays-Bas et les 
Colonies qui en dependent* 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

Dq 7 mc . jour, 7 me . mois, 9“®. annde de la 5 6 me . 
G.*. Maitrise (11 juillet 1824 Sr, V.*.) M. # . P.*. 

Presens > les 111 .-. FF.*. Sr. P.-. R.*. C.*. suivans : 

Les membres de la commission centrale Sup.*, formant 
le corps administratif des H.*. Grad.*., savoir ; G, TV. 
Verwey Mejan junior, faisant fonctions de president 
ou Tr. Sr, ; A, L, Heystek y F. F. de i er . G.*. Surv.*. ; 
F, A. Van Rappard > F. F. de 2 me . G. ■. Surv.-. et 
C, A, Van Sypesteyn y F. F. de G.-. Chanc.*. — 
(Le R.'. F.*. H, H. Van Hees > membre de la meme 
commission ^lantdecede ) et les representans de 1 1 Chap.*, 
des H.*. Grad.-, an nombre de 29 FF.*. Sr, P.-. R.*. 
C.*. , ainsi que plusieurs FF.-. Visit.*. 

Le Souv.*. G.*. Chap.*, des PP.\ Sr. R.*. C.*. s’e'tant 
assemble a TOr.*. de La Haye, dans et avec la pleine 
puissance dont il est investi. 

Le president de la commission centrale provisoirement 
continue par decision du G.-. Chap.*, du 19 mai 1823 
( Vr, cette date et la piece N°. 164 ) fait faire lecture 
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par le G.*. Chanc.*. des pouvoirs donnes par les di- 
vers Chap.*, de R.*. C.*. a ieurs Repr&.*. ou Dep.*., 
pour assister a la presente assemblee. II en resulte que 
tous les FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*. ici pr&ens, membres 
de la commission, Dep.*. et Visit.*. , ont sign^ la decla- 
ration prescrite par le d^cret du G.*. Chap *, du ib 110 *. 
jour, 6 me . mois, b rae . ann^e de la 56 ra ®. G.*. Maitrise 
( 1 1 juin 1821, S.*. V.*.) — ( cetle date et la 
piece N ° . iSi^ page ci-dessus) pour pouvoir ob- 
tenir acces dans un Chap.*, des H.*. Grad.*. 

Le T.*. S.*. fe'licite l’assemblee sur son heureuse reu- 
nion et ouvre sur-le-champ le G.*. Chap.*, avec toutes 
les formalites du rituel. 

Le T.*. S.*. fait ensuite a ses FF.*. S.*. P.\ R.*. C.*. 
les communications suivantes. 

i°. Que d’apres la decision du G.*. Chap.*, du *9 raai 
1823 ( F.*. cette date et la piece N°. ib 4 ) & 1 ’egard 
de la demande de la R.*. L.*. La Bonne Foi y & l’Or.*. 
du Cap de Bonne Esperance , la commission ayant 
verifie que toutes les conditions ^taient remplies, a ac- 
corde a cette R.*. L.*. des Iettres capitulaires et a charg^ 
le T.*. C.*. F.*. R.*. C.*., R. TVitsen de cet Or.*, du 
Cap , d’installer regulierement ce Souv.*. Chap.*. ; il 
de'pose trois PL*, relatives a cette affaire; la premiere 
du R. *. F.*. R. TVitsen qui donne part que ceSouv.*. 
Chap.-, a 6 t 4 regulierement installs par lui h la Val.*. 
du Cap de Bonne Esperance , le 27 d&embre 1823, 
(S.*. P.*.); la deuxibme duT.*.S.*. et des membres de 
ce Chap.*, qui remercient le G.*. Chap.*, et l’assurent de 
leur attachement et de leur devouement pour rAdm°“.*. 
Sup.*, des H.*. Grad.*. ; la troisifeme est un extrait de 
la resolution de ce meme Chap.*, qui nomme rill.*. F.*. 
A. L. Heystek pour son D^p.*. ou Repres.*. pres le 
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G.*. Chap.*. , avec demande d’assister a tous les Trav.*. 
des H.*. Grad.*., de les soutenir , de les d^fendre, et 
de veiller eofin aux interets du Souv.*. Chap.*. La 
Bonne Foi. — Le F.*, Heystek informe 1’assemble'e 
de differeutes particularity qui ont eu lieu a l’occasion de 
l’etablissement de ce Chap.*. Hollandais dans une Colonie 
anglaise et lors de son installation , entre-autres , que 
cette solennitd s’est celebrde en presence du G.*. M.*. 
Anglais de la R.*. L.*. The Union > e'tahlie a l’Or.*. 
du Cap. — Ces rapports sont approuves > et en taut 
que de besoin , ratifies . 

2 0 . Que la commission nommde dans le dernier G.*. 
Chap.*. ( F.*. page 335 ci-dessus) pour "prendre con- 
naissance de la PI.*, et declaration du Souv.*. Chap.*. 
Fre'deric Royal 9 en faire rapport et donner son avis, 
avec pouvoir d agir provisoirement dans cette affaire > 
comme elle Vaurait trouve conv enable , dans Vinteret 
des H .*. Grad.’, et de la concorde F rater. *. 9 s’est en 
effet occupy de cet objet et avait commencd a le traiter 
personnellement avec les FF.*. de ce R.*. Chap,*. ; mais 
qu’elle s’est ti*ouvee arretee, d’abord par plusieurs cir- 
Constances imprevues et ensuite par la mort du F.*. 
FanHees l’un de ses membres; qu’il propose done de 
continuer les pouvoirs de cette meme commission en y 
nommant le F.*. Ferwey Mejan en remplacement du 
F.*. Fan Hees ; ce qui est ainsi arrete. 

4°. Que la commission centrale a recu une PI.*, da Ice 
de l’Or.*. d’Alkmaar par un F.*. S.*. P.*< R.*. C,*. 
nomme Jean Charles Du Tour 9 par laquelle il in- 
forme le G«*. Chap.*, que, quoique des raisons par- 
ticulieres l’aient determine a donner sa demission de 
membre actif du Chap.*, etabli dans son Or.*., il n’en 
reste pas moins attache aux principes des H.*« Grad.*, 
qu’il a recus; — Pris pour notification. 
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4°. Que la commission centraie, d’apres aes instruc- 
tions recues du G.*. Chap.*, depuis plusieurs ann^es , 
s’est occup^e de l’objet important du recouvrement des 
arridres dus au G.*. Chap.*, par les Chap.*, des gran des 
Indes Hollandaises et quelle a reuni dififerens documens 
sur cette affaire; le T.*. S.*. donne alors communica- 
tion des quatre pieces suivantes : 1 ®. D’une PI.*, dcrite, 
au nom de la commission , par le F.*. Kan Hees 3u 
T.*. 111.*. F.*. Engelhardt dernierementDdp.*. G.*. M.*. 
Natio.*. dans toutes les Indes Hollandaises. De la 
rdponse tres dtendue du R.*. F.*. Engelhardt h la Pi.*, 
precedente du F.*. Kan Hees , dans laquelle il donne 
tous les renseignemens demandes sur l’e'tat de l’Ord.*. 
Macon.*. Natio.*. dans les Indes et renvoie pour le surplus, 
et notamment pour l’objet des arrieres, aux explications 
qu’il a donne'es sur le meme point, au T.‘. R.*. F.*. 
P. Havelaar , vice-president du comity des GG.*. Di- 
gnit.*. de la G.*, L.*. d’Adm 011 .*.. 3°. D’une PI.*, &rite 
au susdit F.*. Havelaar par le F.*. Kan Rappard 
charge des fonctions de G.*. Tresor.*. des H.*. Grad.*., 
et enfin 4°* de la reponse explicative du F.*. Havelaar 
susdit dans laquelle il donne tous les details demandes 
et dit entre-autres , que le montant des arri^rds dus au 
G.*. Chap.*, par les Chap.*, des grandes Indes, s’ele- 
vait dernierement a la somme de 1,959 1/2 fl. Indiens, 
ou environ 2,4°° A- ct * de Hollande, laquelle somme 
serait par lui payee au tresor du G.*. Chap.*., dfcs qu’il 
en aurait recu les remises. • — Le T.*. 111.*. F.*. Ha- 
velaar se fonde, pour ^tabb'r ce resultat, sur les ren- 
seignemens h lui fournis par le F.». Engelhardt ; mais 
il convient qu’ils ne donnent qu’une exactitude ap- 
proximative et que le defiaut des pieces probantes m. 
rendu impossible la fixation precise de Varriere du 
au G.*. Chap.'., il ajoute que , s*il arrivait par la 
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suite qiion put constater une erreur dans ce resultat , 
il riy aurait aucune dijjiculte a la redresser > et a 
augmenter ou diminuer cette somme de 1,959 ip. jl. > 
selon les donnees plus exactes quon pourrait obtenir. 
— Le T.*« S.\ ajoute que la commission est d’avis de 
continuer la n^gociation de cette affaire avec la memc 
dylicatesse et les m ernes proc&les qu’y ont apportes les 
111 .*. FF.*. Engelhardt et Havelaar , et que Von voit 
de tout ce qui precede et avec la plus vive satisfaction , 
combien VAdm® 11 .*. Sup.*, de l’Ord.*., tant pour la 
Macon.*. Symb.*., que pour les H.*« Grad.*. , est placee 
a Java dans des mains habiles, et surtout combien la 
Macon.*, y prospere par le maintien des principes de 
la confraternity. — Le G.*. Chap.*, entend ce rapport 
avec le plus grand interet , et approuve en tout la 
conduite et les propositions de la commission. 

5 °. Que la commission centrale est prete h faire son 
rapport sur la proposition que le Souv.*. Chap.*. Le 
Profond Silence a soumise au G.*. Chap.*. ( ^.*. la 
date du 19 mai 1823 et la piece N ° . 164 ) rapport 
dont s’ est charg^ Till. F.*. remplissant maintenant les 
fonctions de i er . G.*. Surv.*. — LeT.*.C.*. F.*. Heys- 
tek defdrant h cette invitation s’exprime en ces termes : 

« Mes RR.*. FF.*.! 

Lors du dernier G.*. Chap.*., les Dep.*. du Chap,*. 
Le Profond Silence , Val.*. de Kampen, ont fait une 
proposition qui a yty renvoyee k la commission cen- 
trale avec charge d’en faire aujourd’hui un rapport 
rnotivy et d’y joindre un projet de resolution , decision 
qui a ete consignee dans la PI.*. de convocation. 

La commission centrale doit d’abord , aux termes de 
cette injonction du G.*. Chap.*.., feliciter bien frater- 
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nellement le Chap.*. Le P ro fond Silence > sur son zele 
et son d^vouement pour la splendeur de l’Ord.*. Ma- 
con.*. et sur le moyen qu’il pense avoir trouve de reunir 
et de concilier les nouveaux Grad.*, (dits subdivisions 
du Grad.’, de Maitr . Macs* ou Mr. IT.*, et Mr. 
Sr. Er . ) avec tout ce qui existait de semblable aupa- 
ravant, c’est-a-dire , avec nos anciens H.*. Grad.*., ainsi 
que le tout est tres bieu developpe , tant pour les 
moyens que pour le but , dans le texte de la proposition 
elle-m&ne. On doit en outre des rc mere! mens h ce 
Souv. *. Chap.*, pour les principes qu’il professe et pour 
le voeu qu’il exprime de voir se resserrer de plus en 
plus le noeud Frat.*. qui lie tous les Fr.\-Ma<j.*. , au 
lieu de travailler a le relacher et meme h le dissoudre. 
Car c’est maintenant une necessite pour l’Ord.*. de serrer 
ses rangs , quand on considere ce qui se passe dans d’au- 
tres pays et dans d’autres Or.*.; et c’est le moment, 
pour tout vrai Fr.*.-Mac.*. , de montrer qu’il a tou- 
jours un double but , sacre et Profr. > et qu’il est 
toujours devoue aux interets publics , quand les circons- 
tances particulieres 1’exigent ; qu’enfin il sera toujours 
pr£t h tous les sacrifices pour dviter toute scission et 
meme toute apparence de desunion , et pour ne donner 
lieu a aucun prdtexte de trouble ; qu au contraire il 
emploiera toujours tous ses efforts , tous ses moyens 
pour maintenir la d ignite de l’Ord.*. Macon.*, tant au 
dedans quau dehors y pour conserver l’ensemble et 
l’harmonie , et pour oter ainsi aux Prof,*, jaloux et 
envieux jusqu’a 1’ombre dun motif de jetter quelque 
blame sur la Ma^on.*., ses principes ou ses doctrines. 

Ce langage, mes 111.*. FF.% , ces opinions sont celles 
de l’auguste assemblee qui m’ecoute; nous le puisons 
dans le fond de notre cceur et je le dis hautement , sans 
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crainte d’etre dementi par persoane, ce n J est que l’ex- 
pression des sentimens de chacun de nous, sentimens 
Frater.*. quf germent dans notre sein ; quiconque ne 
les partagerait pas serait indigne de nous! 

Mairitenant, mes 111.*. FF.*., et apr£s ces donnees 
prdliminaires que je crois incontestables , je passe a la 
seconde partie de ma tache et ici je ne puis m’empeclier 
de reconn aitre combien la proposition du Souy.*. Chap.** 
Le Profond Silence me parait digne d’dloges, den- 
couragement , d’approbation , tant pour le but que pour 
les moyens indiques ; malheureusement ces derniers sont 
bien difficiles si pas impossibles k employer ! En outre , 
comment, et sur quoi une commission compost d’ele- 
vmcQs aussi disparates et nommee pour un objct aussi 
special pourrait-elle faire des operations utiles? Le G.*. 
Chap.*, nommera dans son sein une commission pour 
s’entendre avec d’autre's commissions ! soit : cela ne presse 
pas et ne pressera jamais. Mais pouvons-nous nommer 
des commissions dans le sein des autres puissances Ma- 
con.*. dont parle la proposition? non sans doute ; h 
peine peut-etre le pouvons-nous chez nous-mSmes et as- 
surement nous n’avons aucun pouvoir , ni moyen de 
forcer les autres a le faire s’ils s’y refusent. 

Quelle sera maintenant l’opinion generale des Souv.*. 
Chap.*.? ils vont voir, dans cette mesure, non une 
commission combinde, mais trois diflerentes commissions, 
nomm&s separ&nent, qui se borneront a conferer les unes 
avec les autres ; et cette opinion les portera a croire ce 
que nous pensons nous-memes , que la nomination d’une 
commission parmi nous ne provoquera nullement les 
autres corps Ma^on.*. dont nous parlons h nous imiter, 
d’abord parce qu’ils ne voudront rien etablir de nou- 
veau , et en second lieu 9 parce qu’ils savent que le 
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G,'. Chap.*, est souverainement independant et n’a be- 
som de 1’aide d’aucune autre puissance, ni pour main- 
tenir et ddfendre ses H;*. Grad.*., ni pour reconnaitre 
ce qui nest pas. maiolenant reconnu ; vdritds que le 
Souy.*. Chap.*. Le Profond Silence a lui-meme sen- 
ties, et qui resultent d’ailleurs de la nature des choses, 
puisqu’il a insere en termes dans sa proposition : sans 
entendre de'roger en rien aux slatuts des Hr* Grad.-. 

En consequence nous sommes d’avis , d’apres cette 
opinion non douteuse des Souv.'. Chap.*, sur les suites 
de cette proposition , qu’il n’est , ni dans la nature , ni 
dans Fesprit des choses et des circonstances , que le G.*. 
Chap.*, se prete , en aucune naaniere , h appuyer la 
proposition qui lui est soumise ; mais que le devoir de 
la commission Sup.*. ( devoir qu’il lui sera toujours 
bien agreable de remplir ) sera de chercher sans cesse 
les moyens les plus surs et les plus convenables d’ac- 
complir le voeu exp rind par le Souv.'. Chap.*. Le Pro- 
fond Silence , vceu qui, sans nul doute, est celui du 
G.*. Chap.*, et de tout vrai Fr.'.-Mac.*. 

D’apres ces ddveloppempns , la commission pense s etre 
acquittde de sa mission et conclut a ce que , dans le 
sens de son rapport et non autrement, la proposition 
soit rejettde par le G. *. Chap.*. 

Le Gr. Chapr* > a pres deliberation, approuue en 
tout le rapport qui precede > et ordonne quil sqrct 
insere textuellement dans le protocole du jour y pour 
etre une prcuve manifeste et permanente de ses pritt - 
cipes sur la matiere . 

6°. II fait donner lecture d'une PL*, du Souv.'. Chap.'. 
La Venn, Or.*, de Leyde, du 9 de ce mois, par la- 
quelle il inforffie Fassemblee* qu’il ne peut s’exptiquer 
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sur l’envoi de ses Dep.*. au G.*. Chap.*. , jusqn’h ce 
qu’il ait dte donne suite aux pieces par lui transmises 
au G.*. Chap.*, au mois de mai 1822. 

Le T.*. S.*. rappelle & cet egard, que jamais le G.*. 
Chap.*, n’a recu directement aucune piece du Souy.*. 
Chap.*. La Vertu y mais qu’il est vrai que chaque mem- 
bre de la commission Sup.*, en a regu une PL*, sans 
mention d’aucune qualite ; que cette circonstauce a 
deja ete consignee dans le protocole de cette annee 1822 , 
et que par consequent elle est venue a la connaissance 
du Souv.*. Chap.*. La Vertu ; qu’elle devait done don- 
ner lieu h des dclaircissemens de sa part , ce qu’il a 
neglige de faire depuis lors, quoique prevenu ainsi que 
sa PI.*, n’avait pas fait 1 ’objet des deliberations du G.*. 
Chap.*, et qu’il ait tou jours dtd invite depuis a venir 
prendre part, par ses D^p.*. , aux Trav.*. du G.*. 
Chap.*, pour l’int^ret g&idral des H.*. Grad.*. 

Sur quoi, resolu qu’une PI.*, se’rait tracee , au nom 
du G.*. Chap.*. , au Souv.*. Chap.*. La Vertu , comme 
reponse & sa PI.** du 9 de ce mois recue aujourd’hoi , 
et contenant en meme temps invitation de venir de 
nouveau participer, a la premiere occasion, aux Trav.*. 
des Souv.*. PP.*. RR.*. CC.*. maintenant ici assembles 
en G.*. Chap,*. 

7 0 . Que la commission chargee de la revision des ri- 
tuels ( Vr. page 335 ci-dessus , date du 19 mai 1823, 
piece N°. 164 ) rfejrtplit ses devoirs aujourd’hui en 
donnant connaissance au G.*. Chap.*, que son travail 
est maintenant telleraent avanc£ que, dans le courant 
de la pre'sente annee, les modeles ou projets des rituels 
reformes, comme ayant ete soumis a la revision, seront 
distribu^s a.tous les Chap.*. , afin que, sauf la nature 
des circonstances , il puisse y etre sfatu^ au prochain 
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G.*. Chap.*. - — Ce rapport est entendu avec satisfac- 
tion. 

8 °. Qu’il croit d’aprks cela que c’est maintenant Ie 
moment de deposer sur le bureau une PI.*, du Souv.*. 
Chap.*. La Charite y Or.*. d’Amsterdam , adressee au 

G. *. Chap.*. , par laquelle ce Chap.*, prdvient l’assem- 
blt'e ici reunie : 

Qu’il a recu en temps et avec reconnaissance , la der- 
niere circulaire du G.*. Chap.*, et les pieces y annexes 
donnant part de l’election d’un G.*. M.*. Natio.*. des 

H. *. Grad.*., de la fixation extraordinaire du jour de la 
premiere reunion gdndrale du G.*. Chap.*, et des opi- 
nions raisonn ees des Resp.*. Chap.*, sur la revision des 
H.*. Grad.*. 

Que le Souv.*. Chap.*. La Charite' a pris ces pieces 
en mure consideration , a ddliberd sur leur contenu et 
leur but, a pesd ie tout , autant que cela lui a dtd 
possible, et apres avoir etd aux voix, a declare a Vu- 
nanimite acquiescer entierement h l’arrete pris sur cette 
matiere par le G.*. Chap.*., et se trouvant dans l’im- 
possibilitd de pouvoir envoyer des Dep.*. k l’assemblde 
de ce jour , demande fraternellement que la presente 
communication dcrite $oit considdree comme ayant dtd 
faite de vive voix. » 

Apres ces prealables, le G.*. Trdsor.*. invitd par le 
T.*. S.*. k rendre compte de l’exercice 1823 ■ — 1824, 
fait d’abord remarquer a l’assemblde que ce compte ne 
peut s’etendre jusqu’aujourd’hui , mais doit seulement 
comprendre l’intervaile deoule de la pentecote 1823 a 
la pentecote 1824. — Ce R.*. F.*. presente alors ce 
compte d’oii il rdsulte que la recette , y compris le solde 
cn caisse arrete 1 ’annee derniere a 636 8 8 f!., s’e t 
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eleve a 13^0 8 8 et que la depense a mont£ & 866 19 6, 
qu’il a done un boni en caisse de 5 o 3 9 2 ; il ajoute 
que ce resultat doit paraitre satisfaisant , si Ion fait 
attention que plusieurs Chap.*, sont en retard, et qu on 
vient d’entendre ( FV. ci-dessus N°. 4 ) par la corres- 
pondance avec le F*-. Havelaar > que Ton n’a encore 
rienpu recouvrer de 1 ’arriere du par les Souv.*. Chap.** 
des Colonies au G.*. Chap.*, pour les retributions des 
H.*. Grad.*. ; qu’il demande done d’etre considlrl comme 
diligent a l’t%ard de ces divers recouvremens arrieres. 

Le G.*. Chap.*, consult^ par le T.*. S.*., approuve 
ce compte sans observation , felicite le G.*. Tr&or.*. sur 
son zele et sur son administration et arrete le solde en 
caisse & la somme de 5 o 3 9 3 fl. 

Le meme F.*. G.*. Tresor.*. comme administrateur 
des fonds de secours x rend le compte de cette caisse 
pendant le mime exercice 5 il en rlsulte que , de ce chef, 
il a recu : 

Fl. 

1°. Interets des fonds places. * • . no 1 3 10 

a°. Remboursement des bons du syn- 
dicat le i**”. mars 1824 ? lesquels sont 
mentionnls dans le protocole de pentecote 
1822 ( K.*. cette date) tooo o o 

3 °. Fonds ordinaires des H.*. Grad .*. , 
d’aprfes l’Art.*. 24 du rfcglement (F".*. 
piece N°. 124) et prlleves en vertu d’au- 
torisation de la commission , comme sup- 
plement pour la caisse des fends de 


secours *. 55 56 

Total ii 65 19 o 
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Et qu’il a depense : 

i°. Pour Vinstitut des enfatts aveugles 
a Amsterdam comme don gratuit ... loo o o 

2«. Pour l’adiat de deux certificats de 
rente de FAdm® 11 .*. Saportas y sous la date 
du 2 mars 1824 , k 52 5/8 ° j 0 • - » . io65 19 o 

Total egal a la hecette. • . n65 19 o 


‘Le G.‘. Tresor.*. produit en meme temps k l’assem- 
bl^e , comme propriete de la caisse des secours ? quatre 
certificats de rente k son ordre , savoir : deux de l’ad- 
miuistration Ticenk -sous les N° s . n 4 et n 5 , dejk 
connus et mentionn^s, et deux de l’Adm 011 .\ Saportas 
nouvellement acquis, sous les N°*. 78541 et 78512. 

Le G.% Chap.*, approuve ^galement ce compte de la 
caisse des fonds de seccmrs tel qu’il est pr^sentd, et 
en arrete la cloture sur le pied demands : il autorise 
en meme temps le F.*. G.*. Trdsor.*. k disposer d’une 
somme de ioo fl. en faveur des incendiesde tVaalwyk , 
bourg de la province de Nord-Brabant , somme qu’il 
portera en depense dans Me compte qu’il rendra des 
fonds de secours k la pentecote i 8 a 5 . 

Aprks ces divers Tray.*., le T.-. S.*. prend de nou- 
veau la parole pour rappeller en peu de mots k l’as- 
semblee V arrete du dernier G.*. Chsip. 1 . du 19 mai i 8 a 3 , 
concern ant le retablissement du gouvernement constitu- 
tionnel des H,*. Grad.*. ; il y joint le souvenir des di- 
yerses particularity qui se sont passees k cette occasion , 
et il developpe la nature des nouveaux devoirs imposes 
a la presente assemblde des S.*. P.*. R.*. C.*. pour les 
plus imporlans interets des H.*. Grad.*, qu’ils defendant. 
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C’est dans ce sens que le T.\ S.*. supplie l’assemble'e 
de prendre egard aux communications que la commis- 
sion centrale lui a faites aujourd’hui sur le recez ou 
ajournement du dernier G.*. Chap.*, du 19 mai 1823 ; 
( V**. cette date et la piece N°. 164 in fine on est 
rappelle'e la correspondance avec le TV. Illr. Fs, 
PfuircE d’Orange). II s’appuie sur ces ant&edens pour 
provoquer , au nom de la commission et avec plus 
d’instance que jamais, la nomination, seance lenante, a 
la haute dignite de G.». M.-. Natio.*. des H.'.Grad.-., 
conform^ment aux rfcglemens et k la resolution ante- 
rieure du G.*. Chap.-. 

Toutes les membres presens de l’assembl^e declarent 
unanimement approuver cette proposition et demandent 
son execution. 

L’ill.*. F.*. G.*. Chanc.*. l’appuyant de meme, de- 
mande quil soit procede & lelection au scrutin secret et 
par billets fermes ; on suit eo effet ce mode tel qu’il est 
prescrit par le reglement, (V.*. piece N° . 124) et les 
Dep.*. du Souv.'. Chap.*. Vicit Vim Virlus a qui la 
pr&idence du G.-. Chap.-, est de'volue aujourd’hui , 
sont charges par le T.*. S.\. de depouiller le scrutin ; le 
T.-. S. rappelle en meme temps h. l’assembl^e les forma- 
lites prescrites par le susdit reglement des H.-. Grad.*, 
pour l’electioa d’un G.*. M.«. Natio.*. 

Le d^pouillement du scrutin se fait et il en resulte 
que l’unanimite des votes , moins un obtenu par le 
T.*. C.*. F.*. Besier, s’est port£ sur Till.*. F.-. M . 
Joachim Nuhout Pan der Veen> S.-. P.*. R.*. C.-., 
T.-. S.*. du Souv.*. Chap.’. YE to He du Nord 9 Val.». 
d’Alkmaar, president du tribunal de la meme ville, 
present h Tassemblee. 
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Le T.*. S.-. proclame cette election et adresse un 
compliment de felicitation au nouveau G.-. M.-. Natio.-. 
des H.*. Grad.*. 

L’Ul.-. F.*. Nuhout Van der Veen re'pond « qu’il 
est confus du choix du G.*. Chap.*, et qu’il doit de- 
clarer sur-le- champ, qu’il est incapable de remplir cette 
honorable d ignite ; qu’il a de'ja eu occasion d’exprimer 
son avis k ce sujet et qu’il est oblige de remercier sans 
aucun detour. Que des circonstances particulieres ont 
placd les H.*. Grad.*, dans une position extraordinaire; 
qu’il est peut-etre impossible , meme avec la meilleure 
volontd, de faire maintenant quelque chose d’avantageux 
pour leur maintien et leur splendeur ; qu’il a done la 
conviction de ne reunir aucune des qualites que l’Ord.-. a 
droit d’exiger dansun G.*. M.*. Natio.'. des H.-. Grad.*. , 
et que, par tous ces motifs reunis, il supplie l’assem- 
blde de vouloir lui permettre de la quitter, pefidant 
quelques instans , avec Till.*. F.-, qui la preside, pour 
pouvoir confdrer particulierement avec lui sur ce point 
important. » L’assemblee y ayant unanimement consenti 
avec plaisir, ces deux FF.-. couvrent le Temp.-. ; peu 
de temps apres le T.*. S.*. rentre et dit qu’il doit suf- 
fire aux 111.*. FF.-. composant le G.-. Chap.-, d’ap- 
prendre qu’heureusement les scrupules et les craintes 
du T.*. R.-. F.*. Nuhout Vander Veen sont dissip^es, 
qu’il est pret h accepter la haute d ignite a laquelle il 
vient d’etre appelle , et qu’il est chargd de l’annoncer 
a 1’assemblee. 

Cette communication est couverte d’applaudissemens 
unanimes et prolonged ; le G.-. Chanc.*. et les Dep.*- 
du Souv.’. Chap.-, president, se rendent aussitot pres 
du G.*. M.-. E.-. et le conduisent au trone. 

Des qu’il y est place, le T.*. S.-. le fecicite an noni 
5 Go 
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de l’asseuableej mais ii lui rappelle en meme temps,, 
les obligations et les devoirs que lui imposent la haute 
dignite dont il est revetu, et l’Art.*. 20 du rfcglement. 

( Vs. la piece N ° . 124 ). 

L’llL*. G.% M.*. Natio.*. des H.-. Grad.*, repond a » 
peu-pres dans ces termes recueillis sur improvisation. 

MMM.*. TTT.*. CCC.*. et TTT.*. 111.-. FFF.*. 
PPP.-. SSS.-. RRR.*. CCC.*. 

« Je dois a votre Frater.*. confiance d’etre en ce mo- 
ment revetu de la Sup.*, dignite de G.*. M.*. Natio.*. 
des H.'. Grad.*, dans les Prov.*. Septen.*. du royaume 
des Pays-Bas. Je l’accepte avec toute la franchise, toute 
la bonne foi d’un vrai Hollandais, mais surtout avec 
la conscience des devoirs inseparables de ma qualite de 
Fr.*.-Mac.*. S.*. P.*. de la R.*. C.*.. Je connais tous 
les obstacles que je puis rencontrer, mais, d’un autre 
cote, je compte toujours sur cette amitie , sur cette 
confiance entiere de mes FF.*. dont je viens de recevoir a 
l’instant meme , une si touchante et si honorable preuve. 
Les actions, les opinions des hommes sont toujours di- 
versement apprdciees ; par fois approuvees, elles sont 
lq plus souvent blamees; mais j’ai la conviction intime 
que toujours la loyaute et la bonne foi regl^ront mes 
discours et ma conduite, et du fond de mon cceur, je 
vous assure que placd par vous a la lete des H.*. Grad.-, 
de 1 ’Ord.*. , jamais je ne m’&arterai de cette resolution 
irrevocable, de veiller sans cesse avec zele, aux vrais 
intents de la IVIa^n.*. Sup.*. , de maintenir, avant 
tout, la paix et la Concorde entre tous les FF. 1 . et de 
propager nos dternels principes de tolerance et de phi- 
lantropie universelle. — Je pense,» mes 111.*. FF.*. , 
que tout est compris dans cette promesse; je vous la 
fais parce que votre Yen.*, president vient de me donner 
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lassurance que je vous trouverais tous prets a la r^p&er 
aprfcs moi avec le serment d’obeissance aux statuts et 
reglemens, obeissance dont ea ma quality de chef des 
H.*. Grad.-, je vous donnerai toujours l’exemple. 

J’ai maintenaht rempli mon premier devoir; il me 
resle h remercier la commission centrale d' Adtn° u r. des 
Hr* Gvadr* pour tout ce qu’elle a fait dans sa gestion. 
— Elle s’est trouvee, dans des circonstances bien diffir 
ciles et qui sont loin de ne plus exister ! mais elle a su 
traiter toutes les affaires avec une candeur et une dignity 
qui meritent tous les eloges et qui sont conforroes , 
tant aux vrais principes qu’aux vrais int^rets des H.*. 
Grad.*. 


III.*. FF.*. R.*. C.*. , votre approbation et vos re- 
mercimens doivent aussi s’adresser a plusieurs de nos 
FF.*. ici presens; qu’ils soient temoins des expressions 
de notre vive et sincere reconnaissance pour leur zele 
et leurs services ; je regarde deja <?omme une heureuse 
prerogative de ma dignite", de pouvoir ici etre forgane 
du G.*. Chap.*, envers eux. J’espfere cependant que ma 
tache n’est pas encore finie h cet egard et que bientot 
j’aurai encore de nouvelles felicitations h adresser h cha- 
cun d’eux , dans les charges et dignit^s respectives qui 
vont leur etre decernees par la confiance de leurs FF.*. , 
et pour les secours que j’attends d’eux lorsqu’ils auront 
dte appelles h partager avec moi les Trav.*. de TAdm 0 ®.*. 
des H,*. Grad.*. — Je prie 1 * 111 . a . president de vouloir 
bien rester chargd de la direction des Trav.*. de f as- 
semble. » 

Le Ser^n.*, G.*. M. *. Natio.*. des H.*. Grad.*, an- 
nonce ensuite a l’assemblde, qu’en conformite des reso- 
lutions antdrieures, il va <5tre procede aux autres £lee- 
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tions des GG.*. Dignit.*. pour completer le gouvernement 
constitutionnel des H.-. Grad.*. 

Les formalins prescrites par les Art.*. 17 et 18 du 
reglement ( V.'. piece N°. 124) son * ponctuellement 
exe'cut^es. 

II rdsulte des presentations faites par le G.*. M.*. et 
du depouillement des scrutins, que le G.*. Chap.*, a 
elu h 1’unanimitd des suffrages : 

Pour son Insp.’.Gdn.*., leF.*. G. TV* Verwey Mejan* 

Pour son i er . G.*. Surv.*., le F,*. A. L. Heystek . 

Pour son 2 m# . G.*. Surv.-., le F.*. P. F. Besier. 

Pour son G.\ Tresor.-., le F.*. /. /. Voute . 

Pour son G.-. Chanc. le F.*. A . T . Van Son. 

Tous ces FF.*. presens d^clarent accepter et remercient. 

Les TT.-. CC.-. FF.*. Van Rappard et Van Sy- 
pesteyn , tous deux membres de X ex-commission su- 
preme avaient declard d’avance qu’ils suppliaient le 
G.\ M.-. de ne les comprendre dans aucune presenta- 
tion pour des dignitds au G.\ Chap.*. ; que des motifs, 
ou Prof.*, ou autres qui n’etaient pas de nature a etre 
communiques, les forceraient de refuser toute charge 
quelconque a laquelle ils poun-aient etre appelles par 
la J>onte ou la confiance de leurs FF.*. et qu’ils croyaient 
avoir assez prouve par toute leur conduite Macon.-, 
ct dernierement par leur acceptation des fonctions de 
membres de la commission centrale , combien ils etaient 
devoues h l’honneur et a la prosperity des H.-. Grad.*. , 
sentiraens qu’ils conserveraient toujours. — Apres plu- 
sieurs pourparlers et discussions, ces deux 111 .*. FF.*. 
ayant persiste dans leur demande, le G.*. M.*. Natio,*. 
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ct le G.*. Chap.*. sVtaient vu forces d’y deferer a regret, 
en ne les portant k aucune dignity. 

Le S^ren.*. G.*. M.'.Natio.*. des H.*. Grad,*, declare 
ensuite que l’Admon.*. Sup.*, des H.*. Grad.*, est main* 
tenant regulikrement nomm^e , etablie et installee ; il 
assure qu’elle ne negligera jamais rien de ce qui pourra 
etre utile ou favorable a l'interet ou h la splendeur des 
H.*. Grad.*, et il demande a l’assembl^e si aucun des 
FF.*. S.*. P.*. R.*. C,*. presens n’a de proposition ul- 
terieure & faire pour l’avantage de l’Ord.*. ou du G.*. 
Chap.*. — Sur ce , le F.*. Voute demande, au nom 
de son Chap.*, , que les remercimens que le S^ren.*. 
G.*. M.*. Natio.*. des H.*. Grad.*, vient d’adresser h 
la commission Sup.*. d’Adm 011 .*. , pour sa gestion et sa 
conduite, soient consideres comme ayant ete l’ expres- 
sion de Vopinion unanime du Gs. Chaps., et que 
cette resolution soit consignee au protocole du jour, 
pour rester une preuve eternelle de la reconnaissance 
due a ces FF.*. pour leur zele, leur devouement dans 
la direction des H.*. Grad.*. , et surtout pour leur fer- 
mete inebranlable dans des circon stances bien difficiles. 

Cette proposition est decretee par acclamation, et le 
F.*. Verwey Mejan , au nom de scs collkgues de la 
commission , dit qu’ils obtiennent maintenant la plus 
douce et la meilleure recompense de leurs Trav.*. par 
lapprobation de leurs FF.*. , qu’au surplus ils n’ont 
jamais eu en vue que les intdrets g&idraux de l’Ord.*. 
— Le Souv.*. G.*. Chap.*, est ensuite ferm^ de la ma- 
nure accoutumde. — Certifie conforme h V original, 

Signe' A. T. Van Son, G.*. Chanc.*. 

( Ve've'nement rapporte dans la piece quon vient 
de lire est marquant dans les fastes de la Macons. 
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des Pays- Baa. C* etait la premiere Jois y depuis long- 
temps , que les dignite's de G.-. M.*. Natio.*. et de 
G. Veu. netaient pas re'unies sur la me me teie . 
La vacance de cinq annexes (V.*. au 3 i mat 1819) 
venait enfin a cesser $ la commission centrale inter- 
mediate etait dissoute pour tou jours ; tons ses pou- 
voirs etaient aneantis , tout rentrait dans Vordre na- 
ture l et constitutional. 

Nous verrons plus tard quelle Jut maintenant la 
conduite du G.-. Chap cl Vegard du gouvernement 
de la’ Macon.'. Symb Nation. y et surtout vis- ct- vis 
des M S.'. E r. ses adders air es declares et impla- 
cables ; dans la seance que nous venons de rapporter 
il fut bien question de ce point important y on y in- 
diqua bien quelle etait la marche la plus convenable 
a suivrc y dans les circonstances presentes y a Vegard 
du Seren.'. G. m . M.'. Nation . et des deux chambres 
Sup.', des M. m » S E.', du royaume y et le protocole 
laisse sujjisamment entrevoir y par ses reticences y et 
par les moyens quit fallut employer pour determiner 
Vacceptation du G.', Ven.'. y combien tout cela pa- 
raissait embarassant ^ mais Von a vu quaucunes de- 
cisions formelles ne furent prises et qui on se confia 
sans reserve a la sagesse et aux pleins pouvoirs du 
G Ven . ■ . et du comite des GG.‘. Dignitr . — La 
ratification et approbation de tous les actes de la com- 
mission centrale et y entre-autres y de la circulaire du 
*>6 mars 1821 , piece N°. i 5 i y est aussi a remarquer ,* 
on doit revoir ici les retroactes et les dates du 1 1 juin 
1821 ^ 27 mai 1822 y 19 mai 1823 y 3 i mai y 2 et 3 
octobre 1819 y 24 Janvier 1820 et les pieces qui y sont 
rapportces sous les N°*. ioij 112, 124 et ia 5 etc. 
On paya au^si ^ dans cetle seance y un juste tribut 
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d’eloges et de regrets a la memoire du /?.•* Fr. 
Van Hees de Rotterdam y membre de la commission 
cenktale , de'cede depuis pea de mo is dans qui le 
Gr. Chap r. perdait un de ses plus fermes defens eurs 
et les M Sr. Er, leur plus dangereux adversaire . 

L‘ Install.', du Souvr. Chapr . Hollandais La Bonne 
Foi , Orr. -du Cap de Bonne Esperance 9 Colonie 
anglais e est aussi bien remarquecble ! 

On voit enfin que le Gr. Chapr. tenia de ressaisir 
toute son influence 3 ses droits 9 ses prerogatives que 
les evenemens des cinq dernieres annees semblaient 
avoir usees ou detruites ! Nous saurons plus turd jus- 
qu’h quel point y il parvint a y reussirl 

II n y eut point de banquet d’ obligation a la suite 
des Travr, 9 tnais le nouveau Gr. Venr. reunit le 
soir chez tui tous les membres du Gr. Chapr . h un 
re pas splendide ! ) 

11 Juillet . — Cinquieme assemblee gene- 
rale des M.*. S.*. E.\ du Nord a La Haye 
( Vr. la date du 19 mai i8a3, page 35 1 ci- 
dessus ). Elle fut presidee par son 111 .*, chef 
en personne et avait ete ajournee par les mo- 
tifs que nous avons rapportes plus haut a la 
date du 7 juin 1824, page 4° 7 ? tou jours plus 
complete et plus consolidee elle ofFrit de nou- 
veau , dans cette reunion solennelle , le modele 
et l’exemple d’une dignite aussi simple que 
sublime. ■ — II y est fait mention de la cor- 
respondance active etablie avec les M.\ Sr. 
E.’. du Midi; on y fait des voeux pour les 
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succes de ces FF.\ que 1111 . \ G.\ M. r . assure 
devoir bientot se reunir a Bruxelles sous sa 
presidence ( V.'. la date du 3 o decembre 1824 ). 

Lassemblee arrete son reglement particu- 
lier , mais decide en meme temps qu’il ne sera 
pas imprime , 'voulant eviter la publicite , 
( ce sont les termes dont on s’est servi ) , peut- 
etre cependant pourrons-nous un jour en don- 
ner un appercu a nos lecteurs. 

Les provinciaux font des rapports bien satis- 
faisans sur le zele et le nombre toujours 
croissant des M.\ S.\ E.*. et des LL.*. ad- 
herentes , sur les finances etc. — La chambre 
Sup.’. d’Adm on . •. fait aussi son rapport gene- 
ral a Tassemblee qui l’approuve et prend di- 
vers arretes tres importans 

Apres l’ouverture des portes , Fill.*, presi- 
dent reunit tous les membres de Tassemblee , 
au nombre de 70 , a un Banq. \ Frater. \ au 
local du Doel ; c’est la que , pour la premiere 
fois , on porta Macon.*, la sante cherie de la 
future epouse du Seren.*. G.*. M.’. , princesse 
Louise de Prusse . Ce toste produisit un effet 
difficile a rendre et laissa une impression pro- 
fonde dans le coeur de tous les assistans. 


9 A out, — Mort a Gand du T.*. R.’. F.*. 
De Courtrar , Mac.*, zele, instruit et revetu 
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de tous les H. *. Grad.*. Macon.*, chevaleres- 
ques possibles. Nous avons eu occasion de par - 
ler souvent avec eloge de ce F.\ , dans le 
3 me . Vol. •* de notre recueil , aux dates de 
juillet , aout et septembre 1818 ( pieces 77 et 
Suivr. , pages 202 a 4°7 )• Misraim perdait 
en lui son dernier Souv.\ G.\ Com.\ pour 
les Pays-Bas et l’Ord. \ un F. \ devoue , mais 
trop enclin aux innovations modernes. ( Jour - 
naux de Gand et de Bruxelles du i 3 aout 
1824 ). 

25 Aout . — fidit fulminant du roi d’Es- 
pagne , Ferdinand VII > contre les Fr.\- 
Mac.*.. Cet edit etait clair enfin 5 il allait plus 
loin que tous ceux qu’il resumait ; il proscri- 
vait en masse et condamnait tout Fr. '.-Mac.', 
a la mortl Ce monument d’horreur inspire a 
la fois la pitie , l’indignation et le degout , il 
nous repugne d’en consigner ici le texte qu’ont 
rapporte tous les journaux du temps! qu’on 
ne s’y trompe pas! Ferdinand ne faisait pas 
des lois comminatoires ; il les executait! son 
edit recut son application! et sept individus 
des hautes classes de la societe furent pendus 
a Grenade le 9 septembre 1825 ! ( V.\ cette 
date ) ; leur unique crime etait de s’etre reunis 
en L. \ ! et Ferdinand trouva dans Calormarde 
une autre cannibale qui donna Yordre d’exe 
cation ! 
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Fin de septenibre. — Plusieurs gouverne- 
mens de l’Allemagne Mend.*, proscrivent de 
nouveau la Fr. *. -Macon.-, dans leurs etats et 
provoquent contre elle, a Francfort et ail- 
leurs , des persecutions et des bourreaux. Mais 
la Prusse semble defendre l’Ord. *. et dit , meme 
dans des notes diplomatiques , qu’elle ne con- 
nait , parmi les Fr.\-Mac.\ de ses etats, que 
des gens vertueux , sages , distingues parmi 
leurs concitoyens , amis et defenseurs du trone, 
de l'autel et des bons principes ( V* \ les jour- 
naux du temps). 

7 octobre . — Date du rapport de la De- 
put.*. envoyee par la R.*. L.-. YEspr. , Or.*, 
de Bruxelles, a celle des Trinosophes > Or.*, 
de Paris. ( V. *. la date du 6 juillet 1824 et 
la piece JV°. 168). 

7 et 8 Novembre. — Des Deput.". nom- 
breuses des LL.\ de Bruxelles et d’autres Or.*, 
sont admises pres de S. A. R. le Seren. \ G.*. 
M. \ Natio.\ a son palais de Bruxelles et ob- 
tiennent I’honneur de lui presenter leurs res- 
pectueuses et sinceres felicitations sur son futur 
mariage avec 1 * 111 .'. princesse Louise de Prusse 
alors annonce ofliciellement. Toutes les LL. *. 
Merid. *. suivent cet exemple ou envoient des 
adresses pleines de devouement et d’allegresse ; 
jamais on ne vit autant de bonheur et d’una- 
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nimite. Les GG.-. Dignit.-. de la G.-. L.** 
Merid.*. se reunirent aussi spontanement et 
exprimerent au Seren.*. G.-. M.*. , au nom 
de toute la Macon.*, de la Belgique, les sen- 
timens d’attachement et de joie qui , dans cette 
circonstance desiree , animaient tous les Ma£. \ 
Beiges. L’lll. \ Prince repondit a tout avec sa 
bonte et son affabilite ordinaires ; il promit aux 
GG.-. Dignit. \ de convoquer bientot la G.\ 
L. Merid.*. ( la date du 29 decembre 
1 824 ci-apres et la piece N°. 1 7 1 ) et donna son 
assentiment a la proposition quils lui soumi- 
izent dans cette audience , de presenter a la 
prochaine seance de la G.-. L. -. un projet 
d’organisation pour le comite permanent Me - 
rid. -. des GG.*. Dignit.*. de V Ord. *. } a Filmstar 
de celui existant dans le sein de la G.\ L.\ 
Septen. *. ( V*'* ci-apres la date du 22 no - 
vembre et la piece citee JV°. 17 1_, de meme 
que la date da 2 mai 1826). 

9 Novembre. — La R. -. L.*. Standvastig- 
heid en T rouw ( Constance et Fid elite ) Or.-, 
de Vianen , province de Hollande, dont les 
constitutions avaient ete accordees par la G.-. 
L.\ Septen.*. le 10 juillet precedent, 
cette date et la piece N° . 169) est installer 
par une commission de la G.\ L. \ presidee 
par HU.-. F.\ M* /. Schouten de Dordrecht. 
i er . G.*. Surv.-. et vice-president du comite 
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permanent des GG.*. Dignit.*. — La pompe 
Hollandaise de cette solennite ne laissa rien 
a desirer. Cette R.*. L.\ eut pour i cr . Yen.’, 
le TV. R.*. F.\ E . /. Medina . Nous lui 
donnons le N°. 79 de notre serie des LL.*. 
Septen.*. 

20 Novembre . — Les M. *. S. *. E. •. de Bruxel- 
les et environs sont aussi admis a presenter a leur 
III.*, chef leurs felicitations sur son heureux 
manage. — II les accueille en pere en fonda - 
teur et promet de les reunir bientot en assem- 
ble generate. ( an 3 o decejnbre 1824 ). 

*22 Novembre . — Les GG.*. Dignit. *. de la 
G.\ L.*. Merid.*. se reunissent , d’apres l’as- 
sentiment du G.*. M. *• ( Z 7 *. *. ci-dessus page 
483 ) a Feffet de deliberer sur le projet d’or- 
ganisation d’un G.*. comite a etabiir dans le 
sein de la G.*. L. *. Merid.*. , a linstar de celui 
du Nord , lequel serait compose de tous les 
GG. *. Dignit.*. et serait charge d’expedier les 
affaires courantes etc. , etc. ( V* *. tome I , 
page 295 et tome III , page i 43 ). Ce projet 
fut en effet discute , motive , redige et adopte 
dans cette reunion , pour etre presente a la 
G.\ L.\, converti par elle en loi Macon.*, 
et etre ensuite annexe au reglement dont il 
comblerait ainsi la lacune. ( V* *. sur les sui- 
tes de cette mesure la date du 29 decembre 
1824 ci-aqrts , la piece N ° . 17 1 et surtout 
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la date du 2 mai 1826 ). Le G.-. Orat.*. 
qui avait tant de fois provoque la creation 
de ce comite {V.'* tome IF , pages 322 y 
324 et passim y entre-autres y la piece N°. 162 
ci-dessus , page 3 o 5 et Suivr. de ce FoL\) 
voyait enfin par la son yoeu principal , ses 
esperances et ses propheties accomplies! 

27 Decembre . — Les LL.*. du royaume et 
surtout celles du .ressort Merid.\ celebrent , 
sous cette date , la fete de TOrd. avec la re- 
gularity et la splendeur accoutumees ; la R. -. 
L. \ Les Amis Philanr. , Or.-, de Bruxelles 
se distingue toujours par l’eclat qui environne 
ses Trav.\ £co ss.\ — Une remarque generale 
ne put echapper alors au Ma^.-. observateur j 
elle est caracteristique ! C’est Temotion et Tin- 
quietude qu’exprimaient tous les FF. \ et dans 
toutes les LL.-. quand on portait la sante du 
Roi et qu’on adressait au G.-. Archit.-. des 
voeux pour son retablissement ! 

29 Decembre . — i2 me . Assemblee de la 
G.*. L.-. d’Adm on .-. Merid.*. a Bruxelles sous 
la presidence personnelle du Seren.-. G.-. M.-. 
Natio.\ lei date da 2 avril 1823 et la 

piece N°. 162 y page 3 o 5 ci-dessus ). Fideles 
a notre plan , nous recueillons , sous les trois 
§§ du N°. suivant , les principals circonstan- 
ces qui ont rapport a cette seance remar- 
quable dans les fastes Macon.*, des Pays-Bas. 
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PIECE N°. CLXXL 

Travr. de la G.\ Ls. d' Adm°*s. Merida. 

1 2 me . Assemblee. — Du 29 decerabre 1824* 

1 °. 

Precis de la seance. 

Les Trav.\ sont ouverls a une H.*. de M.*. P.'. par 
le F.*. Defrenne . — A peine sont-ils suspendus que 
le S^ren.*. G.*. M.*. Natio.*. accompagne de son Re- 
press. Part.'. , l’lll.'. F.'. Prince De Gavre est annonce 

et introduit avec les GG.*. Honn.* Le dernier 

trace du 2 avril 1823 est lu et approuv^ ( Vs. cette 
date et la piece N°s. 162 ^ page 3 o 5 ci-dessus ). — 
Proclamation des GG.% Dignit.'. et Adj.*. k la nomi- 
nation du Ser^n.*. G.*. M.-. — Election des autres GG.*. 
Dignit.-. et Adj.'. par la G.'. L.*. — Install.-, de tous 
les GG.-. Dignit.*. et Adj.-. — Designation par le sort des 
i 4 LL.-. dont les Ven.*. feront partie du G.*. Or.*, du 
royaume, s’il etait reuni dans l’annee 1824. — Nomi- 
nation de la commission de comptabilite continuee — 
Sermens de plusieurs nouveaux Dep.*. ou Repres.-. des 
LL.-. — ( Vs. a Vegard du resultat de toutes ces 
operations > le § 3 ci-apres ), 

Le F.-. Honnorez l’un des commissaires Install.', de 
la nouvelle L.'. La Perseverance > Or.'. d’Ypres, fait, 
sur cette Install.*, qui eut lieu le 9 juin 1823, un rapport 
qui est approuve et depose. 

Dans ce moment annonce et introduction de 1 * 111 . -. F. ’. 
Prince d' Orange en quality de Ven.*. de sa L.*. YEsps. 

La commission de comptabilite etle G.'. Tresor.*. font 
des rapports sur l’etat des finances; ( Vs. ci-apres , § 3 ) 
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peu de LL. • . sont en retard ; elles seront encore pre- 
venues une derniere fois, aux termes du reglement et 
ensuite des mesures severes seront prises a leur ^gard, 
si elles persistent a meconnaitre leurs obligations. 

Cependant le G.*. Orat.*. designe nominativement trois 
de ces LL.*., savoir : U Amenite , Or.*, de SL-Nicolas , 
L' Accord Parfait , Or.*, de Lokeren et Les Amis Dis- 
crets j Or.*, de Nivelles , comme etant dissoutes de fait 
et n’existant plus depuis plusieurs annees; il demande 
done, fond^ sur cette dissolution de fait, plus encore 
que sur leur retard d’envoyer leur Tabi.*. et de solder 
leurs 6 annees darrieres, que ces trois LL.-. soient rayees 
sur-le-champ et seance tenante du Tabl.*. general de 
I’Ord.*. 

La G.*. L.*., vu que le fait de la dissolution de ces 
LL.*. , avanc^ comme certain par le G.*. Orat.*., n’est 
appuyc* d’aucune piece, voulant d’ailleurs pousser l’in- 
dulgence aussi loin que possible , arrete* que Je G.*. Se- 
cret.*. ^crira incessamment a ces trois LL.*. et prendra des 
mesures pour que ses missives soient remises au dernier 
Veu.*. ou au plus ancien F.*. ; qu’il demandera des 
reponses cath^goriques , et que si , pour le 3i mars pro- 
chain, elles n’ont point repondu, il sera pris une deci- 
sion, ala i re . G.*. L.*., sur le requisitoire du G.’.Orat.*. 

Rapport du G.*. Secret.*. — Etat prosp&re de cette 
partie ; correspondance. — Approbation de la conduite 
de la R.*. L.*. La Constance , Or.*, de Menin, qyi a 
ordonne la confiscation d’un Dipl.*, delivrd par un Mac.*, 
etranger ( francais ) sans mission , ni qualite. 

Depot par le G.*, Orat.*. d’une plainte de la R.*. 
L.*. La Constance , Or.*, de Louvain , contre la R.*. 
L.\ Les Disciples de Salomon meme Or.*., quelle ac 
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cuse d’avoir refuse, comme Visit.-., des FF.*. de son 
Atel.*. — Differens nuages paraissant s’etre Aleves entre 
les deux Atel.*. de l’Or.*. de Louvain, la G.*. L.*. , 
avant de prendre aucune decision, nomme trois GG.*. 
Dignit.*. qu’elle charge de s’entendre , pour concilier 
amiablement les differens existans entre les FF.*. de 
Louvain, et en faire rapport a la premiere tenue de la 
G.*. L.*. — Ces trois FF.*. sont : Le F.\ Ve Wargny y 
G.*. Orat.*., le F.*. Walter , G.*. Secret.*., et le F.*. 
Malaise y G.*. Tresor.-. 

Aucune correspondance, ni avec les Mac.*, d’outre-mer, 
ni avec la G.*. L.*. d’Adm®“.*. Septen.*. , . . . . ni avec les 
GG.*. Or.*, e'trangers ! 

Le G.*. Orat.*., aux termes des Art.*. 259, 268 et 
suivans, et autres du reglement general ( tome 3 page 
757 ef 758 ) provoque I’etablissement et le classement des 
Archiv.*., l’envoi et le d^pot de tousles reglemens par- 
ticulars des LL.\ et enfin la revision des rituels et 
cahiers des trois GG.*. Symbs.y revision qui y dans 
ce moment y fait Vob jet des Travr, et des meditations 
de la G.*. L.*. Septen.', . . • . / La G.*. L.*. arrete qu’elle 
s’occupera ulterieurement des divers points et Trav.*. 
indiques par le G.*. Orat.*. 

Le f.-. Plaisant aine , G.*, Orat.-. Adj.*. , obtient la 
parole et dit, qu’organe de plusieurs GG.-. Dignit.*. 
et appuye de l’approbation du Sdren.*. G.*« M.*. , il 
demande de pouvoir presenter k l’assemblde un projet 
d’organisation d’un comity permanent des GG,*. Dignit.*. 
pour l’expedition des affaires courantes, dans les inter- 
valles des sessions de la G.-. L.*. , k l’instar de ce qui 
est &abli, depuis long-teraps, dans le sein de la G.-. 
L.*. Septen.*. et pour obvier aux nombreux abus qui 
resultent de 1 ’ Essence d’un pouvoir Macon.-, permanent. 
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— II donne lecture de ce projet forme d’un pr^ambule 
et de plusieurs articles. — ( Vs. ci-dessus auoc dates 
des 8 et 22 novembre 1824)* 

Plusieurs FF.*. l’appuient ainsi que leG.*. Orat.*. qui 
donne lecture des dispositions du reglement Septen.*. 
relatives au G.*. comity dtabli pres la G.*. L.*. de La 
Haye. — On demande i’adoption stance tenante. 

Mais plusieurs autres FF.*. s’y opposent; ils disent 
qu’il s'agit du point trfes important d’^tablir une au- 
toritd nouvelle dans le sein de la G.*. L.*. 5 qu’une 
lecture fugitive du projet ne peut suffice pour les eclairer 
sur les avantages ou inconve'niens qu’il peut presenter ; 
ils demandent l’ajournement et la nomination d’une 
commission qui sera chargee d’en faire un rapport de~ 
taille et motive k la premiere assemblee de la G.\ L.*. 

— Cet avis est forteraent combattu ; il est defendu et 
appuy^ par fill.*. Repres.*. du G.*. M.*. et par le 
G.-. Secret.*. — Le Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. s’dtant 
range de f opinion de ces derniers nomme une commis- 
sion pour l'ob jet ci-dessus et la compose de FF.*. Blaes , 
Schuermans y Faider y Greidl et De Dobbeleer . 

Communication du mot annuel. 

Introduction de nombreux Visit. % 

Discours du G.*. Orat.*, — En void le precis (Vs. 
ci-apres § 2). 

Cloture des Trav.*. d’Adra 0 ®.*. — Trav.*. de Banq.% 
toujours presides par le Seren.*. G.*, M.*. — Pres de 
200 FF.*. sont pr&ens. — Enthousiasme unanime lors 
de la sante du Roi y vceux formes pour son r&ablissement 
avec une Emotion frappante et toute Macon.*. ! — 
Circulation du tronc des pauvres , abondance des secours 
5 62 
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qu it rapporte , cloture definitive des Trav.*. vers la 
n 1 ® 4 . heure etc., etc., etc. 




Discours du Fr . De Wargry, (?.*. Oral .*. 

Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. , III.*. Veit.*. Titul.*. de 
l'Esp.*. , R.*. Repre's.*. duG.*. M.*., GG.». Dignit.*. et 
Adj.*. , Ven.*. et Dep.*. des LL.*., TT.*. GC.*. FF.‘. 
Visit,*. 

L'astre du jour, cet astre de vie et de verite, cette 
source inepuisable de tout bien et de toute Lum. - . vient 
de suspendre sa marche fugitive; il reporte vers nous 
le feu , la chaleur , le bonheur ! il eclaire aujourd'hui 
la 1 2 me . stance solennelle de la G.*. L,-. d’Adm 011 .-. 
Mdrid.*. du royaume des Pays-Bas, reunie sous la 8 m# . 
presidence personnelle de notre Seren.*. G.*. M.*. 

G’est done ici tout k la fois la fete solsticiale du re- 
nouvellenient ou de la renaissance de la Lum.*., la fete 
de St. -Jean patron immortel et venere de la Macon.*. , 
eufin e’est l’une des fetes d’obligation annuelles de la 
G.*. L.*. Merid.*. ! 

Mes FF.-. ! ordinairement de moindres motifs , de 
rnoindres prestiges suffisent pour vous reunir sous la 
voute sacree , pour frapper vos cceurs et vos pense'es , 
pour appeler votre imagination toute entiere sur les 
objets qui nous entourent , sur les devoirs que vous im- 
posent vos qualites et vos sermens! 

Sept annees presqu’accom plies out commence et ont 
fiui depuis la creation de la G.*. L.*. Merid.*. que deS 
evenemens imprevus et le concours de plusieurs cir- 
constances independantes des volontes humaines ont etti- 
peche de se reunir depuis prfcs de 21 mois ! 
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Ce n’est point ici le lieu de rappeller tous les Trav.*. , 
tous les efforts qui ont necessity , prepare et amene la 
noble et grande institution du G.*. Or.-, du royaume 
des Pays-Bas avec toutes ses dependances et ses divisions ! 

II nous souvient encore des difficultes sans norabre 
qui resultaient de la nature meme des choses, des obs- 
tacles qu’il a fallu eluder ou vaincre et dont plusieurs 
sans doute eussent ete insurm on tables , malgre le desir, 
la ferme voloute et les efforts constans de la tres grande 
majorile des Mac.-. Beiges, sans la protection reelle et 
continuec du monarque qui nous goUverne , sans le 
zele, les Lum.*. et la cooperation active et efEcace du 
prince royal qui nous guide et nous dirige ! 

Les Art.*, i3 et i5 de notre regleraent obligent votre 
Orat.-. , d’abord a vous rendre compte des Trav.-. 
de la G.*. L.*. pendant l'inteivalle ycouiy depuis sa 
derniere session; en second lieu, a vous entretenir des 
□vantages de l’association Ma^on.-. et de ses progr^s en 
general et specialement dans le royaume des Pays-Bas. 

Honor*? aujourd’hui pour la huitieme fois du choix 
de notre 111.-, chef, c’est encore a moi qu§ cette double 
charge est imposee et que je ressens plus que jamais H 
crainte de mon insuffisance, surtout quand il faut pre- 
tendrfc h. l’honneur d'entretenir et de captiver , pendant 
quelque temps, 1’attention des III.*. Ma^.*. qui pretenl 
Toreille a mes paroles. 

Les difftfrens rapports que vous venez d’entendre, les 
decrets que vous venez de rendre , les mesures que vous 
avez prises ou sanctionn&s , enfin les divers Trav.-. de 
ce jour qui viennent d assurer h notre Ma<jon.*. Natio.*. 
un surcroit de vie, de force et de regularity, rendenl 
bieD facile la premiere partie de ces devoirs qui oblige 



annales 


4 9 2 

souvent a des details minutieux et ddpourvus d’interet. 
— Je les abrege . 

La nature meme des choses n’a pas encore permis k 
la G.-. L.-. d’Adtn 00 .*. Mdrid.*. d’ouvrir aucune cor- 
respondance , ni d’entamer aucunes relations avec les 
LL.-. des Colonies de son ressort. — On s’occupe ce- 
pendant sans relache des moyens propres a faire frater- 
niser rdgulierement les Mac.*. Beiges et Bataves des deux 
hemispheres. LaG.-. L.-. Septen.*. placee sous un aspect 
plus favorable k cet egard a renoue , depuis plusieurs 
anndes, ses relations avec les LL.*. des grandes Indes; 
clle voit meme encore son aricienne fille cherie , La 
Bonne ^sperance y siegeant au cap celebre du meme 
nom , venir demander et puiser dans son sein , des pou- 
voiis, des sciences, des Lum.-.l Les rapports les plus 
it'guliers sont etablis; les Trav.-. de la G. L.*. Sep- 
ten.*. en font foi , temoin les arretes pris par elle le 
io me . jour du 5 me . mois de la presente annee et la cor- 
respondance active avec 1*111. •• F.-. De Kock y vice gou- 
verneur des Indes Hollandaises et nou vehement promu 
a la haute dignitd de dele'gue de notre Se'ren.-. G.-. M.-. 
Natio.*. pre* de nos LL.-. des Indes Orientales. 

Puissions-nous , mes FF.-., imiter bientot cet exemple 
pour les LL.-. de notre ressort placees dans le monde 
Occidental ! c’est un vceu que j’emets, 

Une nouvelle L.-. a e'te' installee dans notre ressort, 
depuis notre derniere assemblee. — C est La Perseve- 
rance , Or.-. d’Ypres. — Vos commissaires viennent de 
vous en presenter le rapport. 

Malgre diverses depenses momentanees et l’absence de 
plusieurs recouvretnens , l’e'tat de nos Hnances est tou- 
jours prospere et ne laisse rien a desirer. Vous vous 
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en etes convaincus par les rapports qui viennent dc 
▼ous etre soumis ; nous en sommes principalement re- 
de vables a la surveillance dclairde de la commission de 
comptabilitd et a factivitd de notre G.*. Tresor. *. 

A cet^gard, mes 111.*. FF.*. , rappellons-nous que 
l’Ord.*. j est maintenant si bien dtabli et les moyens si 
bien calcules sur les charges , qu’apres moins de trois 
ann^es d’existence , apres avoir du faire face h de fortes 
depenses d’lnstalh*. et de premier dtablissement et solder 
ainsi un arriere de plus de 3ooo fl. avancds sans int£- 
rels par quelques FF,*. d’un zele extraordinaire, il 
nous a dte permis, des le i er . jour de l’anh^ 58a i , 
de rdduire de moitie' , c’est-a-dire , h un florin y la 
cotisation annuelle et personnelle de chaque Mac.*, rd- 
gulier du ressort ; cette preuve est sans r^plique , et le 
tresor , sans avoir un encaisse bien considerable , a su 
suffire a tous les Fesoins. 

Je doisaussi f^liciter la plupart des LL.*. particulieres 
sur le zele et l’empressement avec lesquels elles remplis- 
sent sans cesse leurs engagemens financiers envers la 
G.*. L. *. Merid,*., dont l’existence meme, on ne peut 
se le dissimuler. , est attachee a ce point important , 
comrae celle de toute societe, de toute association quel- 
conque & qui sont necessairement imposes des charges 
ct des devoirs. 

II faut cependant bien parler ici de quelques LL.*, 
et Mac.*, qui sont en retard dans l’envoi annuel de 
leurs Tabl.-. ; retard qui, peut-etre, doit s’attribuer h 
la longue interruption des Trav.*. de la G.*. L.*. 1 — 
Esperons que, d’apres les decisions severes mais justes 
que vous venez de prendre ou de prejuger a l’^gard 
des LL.*. de S l .-Nicolas, de Lokeren, et de Nivelles, 
d’apres les mesures arretees aujourd’hui par cette R.*. 
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assemblee, et surtout d’apres les diverses explications 
qui viennent d’etre donnees par plusieurs Deput.*. et 
Repres.*. des LL.*. , toutes s’empresseront de se mettre 
en regie a cet ega rd , sans qu’il soit besoin de provoquer 
contre elles ces peines rigoureuses du reglement que 
vous n’appliquez jamais qu’a regret , que je ne requerrais 
qu’a l’extremit^, mais que, lie par mes devoirs, je re- 
clamerais cependant, surtout envers les LL.-. arrierees 
de plus de deux annees. 

Je ne parle ici que des LL.*. actives ou censees telles 
et non de celles qui , au nombre de quatre , ont regu- 
lieremtat cesse leurs Trav.*. , vers 1 ’dpoque de la der- 
nifcre assemble de la G.*. L.*. 

Tous les Atel.*. sont aussi soumis a une autre obli- 
gation , et je profite encore de la presence de leurs Ven.*. 
ou D<?p.*. pour la leur repeter et la rappeller de nou- 
veau a leur zfcle , comme h leur memoire ; elle est tracee 
dans l’Art.*. ^59 du reglement general de la G.*. L.*. 
et consiste dans l’envoi de leur reglement particulicr 
pour etre soumis a la G.*. L.*. — Ce reglement de la 
G.*i de meme que les staluts generauoc ont ete 

reimprimds par ordre expres et aux fra is de lassemblce. 
Chaque L.*., chaque Mac.*, peuvent > doivent meme se 
les procurer ; le prix a ete fix£ au minimum ; on ne 
peut done plus invoquer l’excuse d’ignorance \ Cependant 
jusqua ce moment, un tres petit nombre de LL.*. se 
sont conformeesa cette disposition importante et precise , 
malgr^ les circulaires qui ont ete tracees a cette fin et 
qu’il foudra bien renouveller encore une fois ’ II en 
resulte , comme je l’ai d^jk dit hautement dans cette 
enceinte, que la G.% L.*. a ete dans l’impossibilite de 
verifier si tous ces regleraens particulars sont strictement 
conformes aux principes generaux de I’Ord *. et & scs 
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constitutions fondamentales dans le royaume et ne ren- 
ferment aucuns details ou dispositions contraires & son 
veritable but ; si le taux du prix des receptions on 
promotions aux Grad.-, n’est , ni trop elevd , ni trop 
vil ; si enfin toutes les precautions possibles sont prises 
pour que l’entree du Temp.-, ne soit accord ee et la 
Lum.-. donnee qu’a des bommes dprouvds , choisis , 
elus parmi leurs concitoyens dont les Fr.-.-Mac.*. ne 
doivent etre l’e'lite , principe sacrd et fondamental dont 
la deviation ou l’oubli a causd et cause encore tant de 
mal ik l’institution elle*meme, principe que l’on ne sau- 
rait jamais assez proclamer dans toutes les circonstances 
et surtout dans celles ou nous nous trouvons places et 
ou le mot d 'epuration n’a jamais ete plus applicable, 
ni plus necessaire. 

La G.-. L.-. n’a done pu s’occuper encore du grand, 
important et indispensable Trav.-. de fondre tous ces 
regleinens et de tracer le cadre general des regleinens 
particuliers de toutes les LL.-. de son ressortl Espdrons 
-encore qu’k la premiere reunion de la G.*. L.-. , nous 
n’aurons plus aucun reproche d’oubli , ni de lenteur a 
adresser de ce chef & personne, et que le G.-. comitd 
des Dignit.*., aussitot qu’il sera institu^, pourra faire 
de cette matiere bien essentielle l’objet de ses premieres 
meditations et de ses premiers Trav.*. 

Quant aux charges finaneikres de la G.-* L.*., elles 
ne sont autres que celles ordinaires et annuelles et tout 
est au courant h cet egard ; il existe cependant encore 
une depense notable a faire aux termes de l’Art*** 268 
du reglement ; e’est la reimp ression officielle et corrigtfe 
des cahiers ou rituels des trois Grad.*. Symb.*. , s» 
necessaire et depuis si long-temps altendue par toutes les 
LL.*. qui sont encore forceps de suivre les anciens ci 



AN .MALES 


4 96 

hiers franca is souvent hors d’uniformite et d’harmonie 
avec nos nouvelles institutions, nos nouvelles denomi- 
nations et l’ordre des choses existant maconniquement 
dans le royaume des Pays-Bas , et qui pis est , sont obli- 
gees de se procurer ces cahiers surannes et informes 
dans le monde Prof.*. ! nos FF.*. du Nord dans la 
G.*. L.*. Septen.-. viennent de nous montrer Texemple 
a cet ^gard ; un projet de correction et de revision est 
pr&entd depuis trois annees (quoiqu’ils n’ayent eux a 
rectifier que leu vs propres rituels , n’ayant jamais adopte 
les cahiers francais ) une commission speciale a nom- 
inee et une decision definitive et supreme sur cette re- 
forme de redaction ne tardera pas h etre prononc^e ! 

Mais notre comite des GG.*. Dignit.v va exister enfin ! 
— Reposons-nous sur lui, mes FF.*, ; ce n’est plus un 
espoir que je forme , comme depuis six ans ! c’est une 
r^alite qui s’accomplira ! — Cette reimpression des ri- 
tuels corriges formera d’ailleurs un des revenus du tr^sor 
de laG.*. L.*. ; la commission de comptabilitd y portera 
done aussi une attention particuliere , de meme que sur 
quelques autres depenses de detail, entre-autres pour la 
gravure de la PL*, des constitutions. 

Vous avez entendu votre G.*. Secre't.*. vous rendre 
conipte de la correspondance et de lV$tat de son bureau , 
aux termes de 1’Art.*. 11 du reglement ; la, comme 
dans les Archiv.*. et ailleurs, regnent 1’ordre, la facility 
et Texactitude. 

Les GG.*. Dignit.% et Adj.*. de la G.*. L.*. des 
Prov.*, Merid.*.. du royaume des Pays-Bas, viennent 
d’etre, au moms pour la plupart, honores, pour la 
huitieme fois, du choix du Ser^n.*. G.*. M.*., ou du 
suffrage de leurs FF. •. ; et remarquons ici, mes FF.*., 
que le retard meme de la convocation de la pr&ent6 
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G.*. L.*. fait coi’ncider l’epoque des nominations et 
elections avec l’annie Mai^on.*. 58^5, fait disparaitrc 
ainsi l’espece d’antinomie que Von pouvait remarquer a. 
cet egard entre les statuts ge'neraux et le reglement de la 
G. •. L.*. et rectifie ce point esseqtiel , comme a l’e'poque 
des premieres Elections et nominations qui remontaient 
au i er . jour de 1 ’annie 58 18 . 

Les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. ne peuvent voir dans 
cette continuation d’honneur et de confiance que la plus 
belle, que la plus noble recompense de leur zele et de leurs 
Trav.*. ; dans l’impossibilite de vous presenter un plus 
grand denouement et un plus grand attachement a leurs 
devoirs, ils vous assurent au moins par mon organe 
qu’ils continueront d’apporter, dans l’exercice de leurs 
fonctions, la meme ardeur, le meme amour de l’Ord.*. , 
de Vharmonie genirale et de la paix , qu’ils ont montre 
jusqu’ici , et que c’est du fond de leur cceur qu’ils vien- 
nent de repeter le serment de soumission au Seren 
Gr. de V aider dans ses Trav.'. et de veiller 

au bon ordre et h la stride observance des statuts 
fondamentaux et du reglement ; ils ne feront en cela 
que suivre Vexemple et les traces de leUr 111.*, chef. 

Chaque fois, mes FF.*. , que, depuis huit annees 
consdcutives , j’ai re^u Vinsigne honneur (Je devoir par- 
ler devant la respectable assemblde qui m ecoute , j’ai 
pu , j’ai du manifester des voeux divers pour l’interet 
de la Macon.*. Natio.*. et surtout pour la prosperity de 
cette G.*. L.*. Mirid.‘. \ — J’ai dit plpsieurs fois entre- 
autres et dans diverses occasions solennelles , qu’il serait 
desirable qu’une des lacunes des statuts et de notre re- 
glement fut remplie ! qu’il existat une autoriti Macon.*. 
Sups, et permanente dans nos Prov.*. Mirid.*., pour 
agir et gouverner dans Vintervallf des assemblies ou 
5 n 



des sessions de la G.*« L.*. , et qu'h l’inslar de nos 
FF.*. de la G.*. L.*. Septen.*. , les GG.*. Dignit.’.'con- 
voques *et reunis specialement en G.*, eomiti, fussent 
revetus de pouvoirs quelconques au moins assez suffisans 
et etendus pour l’expedition des affaires eourantes et ur- 
gentes , pour la correspondance , pour la preparation des 
rapports (dans le but d’eviter la nomination des commis- 
sions particulieres et spiciales pour chaque affaire , mode 
toujours sujet a des inconveniens et a des longueurs) 
enfia , pour activer les Trav.*. de la G.*. L.*. et abreger 
les details dont elle est sans cesse obligee de s’occuper 
dans ses assemblies genirales, nicessai remen t trop rares 
et trop separees ! — Car , mes FF. , nous savons tous 
que les attributions de la comrhission de comptabilite 
sont trop restreintes, trop circoncrites , et ne peuvent 
s’etendre aux points que je viens d’esquisser ; d’autre 
part nous savons aussi les services qu elle a rendus et 
le bien qu’elle a opire dans les matieres qui lui sont 
devolues ! il faudra done une resolution solennelle et 
speciale de la G.*. L.*. pour creer 1’institution que j’ai 
tant de fois reclamee ! mais maintenant je n’ai plus rien 
a esperer ni a provoquer sur ce point important ; le 
Siren.*. G.*. M.*. , d’accord avec la G.*. L.*., vient 
de nommer la commission sur le rapport de laquelle 
sera organise ce G.*. comiti si reclami, si nicessaire ! 
puissent les autres yoeux que j’ai emis , que j’ai exprimes 
et que j’exprime encore dans l’interet de la G.*. L.*. se 
voir aussi promptement, aussi completement rialisis ! 
je ne cesserai de les former ! le G.*. comite des GG.’. 
Dignit.*., d’accord avec le Serin.*. G.*.-M.*. fera le 
reste ! une nouvelle force d’impulsion est donnie , de 
nouveaux ressorts sont criis et ne laisseront plus rien 
a disirer aux vrais amis de la Macon.*. Natio.*., aux 
vrais defenseurs de la G.*. L.*. Merid.*. des Pays-Basi 
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Lors de la session derniere, mes FF.‘., nous avions 
a d^plorer des pertes et a exprimer des regrets ! nous 
avions du remplacer notre F.*. Plasschaerl , i er . G.*. 
Surv.*.! lmevitable faux de la most favait enlevd de 
notre sein et frappd d’un coup terrible et imprevu 

presqu’au milieu de nous.! Quelques fleurs out ete 

jette'es. sur sa tombe .... depuis lors le temps a fui . . . . 
et la mort a moissonne parmi nous le F.*. Coppyn y 
G.*. Tresor.*. Adj.\ — II vient d’etre remplace , de 
meme que le F.*. Crassous perdu pour nous et que 
nous nous plaisions a regarder comme le digne succes- 
seur du F.*. Plasscliaert. 

Mes FF.*. ! vous voyez que, si la G.‘. L.*. Me'ricL*^ 
n’a plus de vuides a rempiir, elles a eu des pertes a 
deplorer et des pleurs a repandre! 

III.', et Se're'n.'. Gr. M.'.y maintenant il me rcste 
encore la seconde partie de mes devoirs & rempiir ! je 
dois entcetenir mes FF.*. de letat et des progres de la 
Ma^on.*. , principalement dans le royaume , pendant 
lannee ^coulee ! 

Ici ma tache est courte et facile, j’ai peu de choses a 
vous apprendre, mes FF.*. 1 cbacun de vous doit cher- 
cher , doit s instruire , doit juger par Iui-meme ! 

En considerant les choses en grand et sous les rap- 
ports les plus Aleves, en comparant lVtat actuel de la 
Macon.*, avec les lieux et les ^poques, il est vrai de 
dire que jamais cette belle et sublime institution, d£* 
pouillee de tout melange, de tout aUiage impur, que 
la Fr. ‘.-Macon pure et simple y en un mot, n’a joui 
d’autant de consideration, de tant d’bonneur que dans 
les temps contempOrains et sur la surface des deux he- 
mispheres’! 
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Jettons Ies yeux sur le nouveau monde ! on y a de'- 
nombre naguereS n GG.*. Or.*, et plus de i5oo LL.*. ! 
on y voit les empires, les royaumes, les republiques, 
les etats anciens et nouveaux , favoriser la Macon.*., 
la professer publiquement , l’associer quelquefois au gou- 
vernement, en faire une des bases du bonheur de peu- 
ples nombreux, ou affranchis, ou rdgeneres, ou nou- 
vellement civilises et repandus sur des contrdes immenses ; 
on y voit des princes , un empereur meme se glorifier 
du titre de Ma<j.*. ! 

Jettons les yeux sur l’ancien monde tant oriental 
qu’occidental , sur 1’Angleterre cette terre classique et 
berceau de la Macon.*., sur la Sufcde, le Danemarck ; 
stir toutes les Colonies ; nous y verrons notre Ord.*. ve- 
nere, pur, brillant et florissant! 

Jettons les yeux sur la France, l’Allemagne, la Prusse 
et sur tant d’autres contrdes \ nous y voyons toujours 
la Macon.*, protegee, sage, appr&iee et conserved 

Jettons les yeux sur 1’Espagne , l’ltalie, le Portugal 

je me trompe, mes FF.*. ! ici detournons les yeux!.,... 

Mais sarhons nous rappeller aussi les paroles conso- 
lantes et bienfaitrices prof^rees nagufcres dans cette meme 
enceinte par une bouche auguste, dans une occasion 
solennelle. 

Si tous les Mac.', de Vunivers > a dit notre F.*. 
Prince Guillaume d’ORANGE, si tous les Mac.*, de 
Vunivers s’e'taient toujours conduits comme les Mac.'. 
Beiges y aucun d'eux n’aurait a se plaindre d’etre 
proscrity persecute y ou calommiel 

En eftet, mes FF.*., quelque soit jla prospe'rit^ de la 
Macon. 1 , etrangere, il est hors de doute que , dans 
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aucune region da monde civilise , elle ne jouit de plus de 
secucite, ni brille d’un plus vif* d’un plus pur delat 
que dans le royaume das Pays*Bas. 

Par elle , en son nom , sous ses auspices , nous voyons 
chaque jour reculer l’horizon de nos Lum.*., de nos 
conuaissances ; elle encourage tout ce qui est bon , tout ce 
qtii est noble , grand , utile ou avantageux aux hommes. 

Des LL.*. ont propose et out distribue des prix pour 
couronner des T«*av.*., des recherches ou des disserta- 
tions savantes, des discours qui ont cdl^br^ des actions 
heroi'ques, des efforts qui ont eu pour but le bien-etre 
de l’humanit^, Tag rand issement de nos ide'es. 

Nous citons ici Ld Vertu y Or.*, de Leyde, Les Trois 
Niveaux y Or.*. d’Ostende , 1 ’ Esp. m . y Or.*, de Bruxelles, 
et plusieurs d’entre-nous ont encore preseiltes a la me- 
moire, les journees c^lebres dans nos fastes, du 1 4 join 
1818, 27 decembre 1819 et 30 mars i 8 a 3 ( S. ** V.«.) 
On y a couronn^ le zh\e et le Trav.*. , et des mains 
augustes out, dans cette meme enceinte, distribud le$ 
prix aux vainqueurs. 

La G.*. L,\ d’Adm on .\ Septen.*. a suivi cet heureux 
exemple et dans sa dernifcre assembled du io me . jour 
5 rae . mois 5824 , elle a aussi propos 4 des prix Macon. \ 
pour le meilleur morceau d’Archit.*. Macon.*. ! 

D’autres LL<*. (nous y remarquons en premiere ligne 
celle des Amis Philanr* y Or.*, de Bruxelles) offrent 
a des epoques periodiques des dissertations aussi curieuses 
qu’interessantes et scientifiques sur divers objets des corv 
naissances humaines. 

Je dois, je puis done le rep&er, mes FF.*. , nulle 
part la Macon.*, n’est aussi utile , aussi encourag^e , 
aussi belle que dans les Pays-Bas ! 
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Places dans un beau royaume, au centre des Lum.\ et 
de la civilisation europeenne , comptant parmi eux et 
avec orgueil leurs concitoyens les plus distingues et les 
plus libera ux , il ne manquait aux Fr.-.-Mac.-, des 
Pays-Bas que d’etre appr&nes et proteges par un mo- 
narque sage et eclaire et its ont egalement ete digues 
d’obtenir cette insigne faveur ! railles sous l’egide du 
gouvernement , ils ont proclame leurs principes eternels ; 
ils ont dit et repete , ils rdpdteront toujours que. Yunion 
fait la force comme l’amitie et la fraternite donnent 
le plaisir , le repos et le bonheur ! ils ont assez prouve 
que l’idee seule de la division ou de l’infidelite leur ^tait 
odieuse et serait & jamais bannie de leur esprit , comme 
de leurs actions \ ils ont preche d’exemples et de prd- 
ceptes et ils vous renouvellent aujourd’hui , Sdre'n.*. 
G.*. M.*., la priere de daigner etre, aupres de votre 
auguste pfere, l’interprete de nos voeux et de notre fiddlite-. 
Veuillez lui rappeller que les Fr.*.-Mac.*, , au milieu 
meme de leurs fetes , ne negligent jamais d’invoquer 
le G.*. Archit.*. des mondes pour le bonheur et la pros- 
pdritd du Souv.*., du trone et de l’e'tat et que, depuis 
tant de siecles, tous ont eu pour devise et pour guide r 
ces maximes immortelles , adoration a Dieu , obe'issance 
aux rois , indulgence aux hommes / 

Sans doute, mes FF.*., la Macon.*, est parmi nous, 
trop classee! elle offre, dans son sein , trop de sommets 
superbes et dominateurs, elle est trop subdivisee dans 
ses diverses branches qui se rattachent, plus ou moins 
peniblement ou sinc^rement , au trone central de 1’ unite , 
de la legitimite, de 1’uniformite dont la G.*. L.*., au 
moins pour la partie Symb.-., devrait etre le seul mo- 
teur, l’unique boussole! 

Mais la paix, le bonheur et 1’union rfcgnent parmi ses 
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me mb res , quelques soient les couleui'S qui les decorent ! 
mais loin de causer aucun ombrage k nn gouvernement 
paternel, parce qu’il est eclaird, c’est sur les deux mar- 
ches les plus eleveesdn trone que nous trouvons nos chefs, 
nos protecteurs , nos appreoiateurs J — Lorsque d’autres 
gouvernemens eprouvent le malheur de pouvoir etre 
forces & ne voir en nous que des bommes myste'rieux 
et dangereux, il est digue de notre monarque de savoir 
qu’il trouverait parmi nous, s’il etait necessaire, un 
point <f appui , bien plutot qu’une resistance , et que des 
Mac. 1 . Beiges veritables et dignes de ce nom, sont tou- 
jours les sujets les plus fideles. — Un poete a dit avec 
autant de justesse que de ve'rite 

La base de notre ordre antique 

Repose sur celle des iois. 

Sachons tou jours meriter, mes 111.*. FF.*., cette ho* 
norable opinion, cette juste confiance ; je le repete en- 
core , fuyons tous points de contact et meme de ressem- 
blance avec quelques sectes, mfes dans le Midi de l’Europe 
et justement proscrites qui ont parodi^ et denature les 
formes et emblemes de la Macon.*, pour s'emparer uni- 
quement de ses moyens de secret et de mystfcre, dans 
un but profane et politique, sans paraitre s’inqui^ter 
en rien du veritable esprit de 1’ordre qui sait toujour® 
profiter de ce que l’homme a de meilleur et ne veut 
jamais mettre en oeuvre ce qu’on peut quelquefois trouver 
en lui de pernicieux et d’impuis 

Rappellons-nous bien, mes FF.*., qu’h nos yeux, le 
plus grand crime des associations secretes dont je parle, 
est d’avoir jet<£ le vernis du blame et du doute sur 1% 
noble, antique et veritable Macon.*., en s’enveloppant 
souvent dans son manteau Ven.*. et sacre ! crime irrd- 
missible devant nous puisqu’il fascine et trompe les yeux 
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du Prof**, incertain qui trop souvent ne juge que d’apres 
des appai*ences fallaeieuses , erronees, d’apres des r&ul- 
tats trompeurs , et con fond , dans ses ana themes univer- 
sels, le juste et le coupable, la fidelity et la revolte, les 
vertueurf et les criminels, les Mac.*, et les carbonari ! 

L’esprit de sedition a ete meme jusqu’k imputer son 
propre crime aux Fr.'.-Mac.*. qu'on qualifiait d 'infames 
et qui etaient innocens ! 

11 n’est cependant que trop vrai ! dans plusieurs con- 
trees de 1’Europe et meme dans le plus puissant et le 
vaste empire du monde, la foudre a frappd nos FF.*. ! 
dans d autres lieux elle gronde sur leurs tetes 1 cliez nos 
voisins meme le glaive des lois est souvent lev^ sur eux ! 

Gemissons, mes FF.'. , sur le sort des Maij.*. qu’on 
opprime; c’est pour jaous une fecultd et un devoir !»... 
mais avant tout , respectons les decrets des rois l voilh 
notre premier principe, corame notre premier serment : 
Soumission sans reserve et meme sans murmure aux 
lois de notre pays l Telle est l’antique znaxime des 
Ma<p\ dont nos FF.*. proscrits, soit par Joseph y soit 
par Alexandre nous ont tou jours rappelle l’application 
et donnd le noble example ! gardons-nous bien de les 
croire coupables, mais quil uous soit permis de sup- 
poser qu’ils avaient cess^ de paraltre irreprochables J 

Ici , mes FF.*. , je ne vous parlerai point des grands 
principes de notre Ord.*., de sa tolerance, de son an- 
tiquite! tout cela vous a longuement, souvent et 
diversement expliqud et ddveloppe par des voix plus 
dloquentes et plus exerc^es que la mienne. — Je vous 
rappellerai cependant que des ddcouvertes recentes et 
d’une immense importance consacrent tous les jours de 
plus en plus nos id^es primitives sur tout ce qui con- 
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cerne Yordre royal par excellence ; par exemple , on a 
trouvd depuis peu d’ann^es , dans les traditions du 
Gauge, dans les livres Indiens, dans le Sanskrit surtout, 
1’explication claire et precise de presque tous des mots 
sacrds et des emblemes Macon.*, des differens rites que 
nous connaissons en Europe ; on sy est convaincu entre- 
autres que le mot loge (que Ton croyait communement 
venir du verbe loger et signifier ainsi un lieu secret et re- 
tire) vient sans nul doute du mot indien loca ou logo, 
qui signifie monde! id^e grande et sublime, fondement 
du cosmopolisme JVIa^on.*. , et qui se confirme encore par 
la r^ponse obligee, je 'viens de la loge de St. - Jean , 
comme si cette L.*. etait une chose unique et universelle l 
remarquons bien aussi que l’on trouve dans les instruc- 
tions du 2 me . Grad.*. Symb.*., celui de Comp.*., qui 
est incontestablement le mieux conserve de toute la 
Macon.*. , que la L.*. est couverte d’un dais d’azur 
parsemd {T&oiles , que sa hauteur est incalculable et que 
sa forme (un carre long d’Or.*. en Occ.*.) est prdcis£- 
ment celle de la plus grande dimension de la partie du 
globe connue des anciens. Enfin , pour rdcapituler en 
un mot tout ce que Ton peut dire k l’^loge de la Ma- 
90m.*. , je citerai cette reponse d’un ancien initie a qui 
l’on demandait a quoi pouvait done servir la Macon.*., 
puisque la bonue philosophic, la religion, la morale, 
la legislation donnaient des pr&eptes conformes ou ana- 
logues aux siens? a faire en sorte f r^pondit notre F.*., 
que le monde entier pourrait changer de lois , sans 
que le vrai Macs, changeat dc conduite J 

Mes III.*. FF.*. , solenpisons aujourd’hui dans l’alld- 
gi*esse de nos cceurs, les triples objets de notre reunion 
que j’ai indiqnes en commencant ce discours ; 1 a nature 
entifere va se rajeunir encore et tout doit faire presager 

5 H 
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aux Maij.*. Beiges un avenir serein et heureux ! j’eu 
prends a temoin notre 111,*. G.*, M.\ et les vceux que 
nous formons pour son bonlieur, au moment ou il va 
associer sa destin^e a une compagne che'rie fille des rois 
comme lui J les vceux non moins ardens , non moins 
sinceres que nous avons adresses au Tres-Haut pour son 
111.*. F.*. que le Dieu protecteur des voyageurs et des 
he'ros vient de ramener k bon port au milieu de nous , 
au milieu d’un peuple dont il est 1’orgueil et l’espoir , 
dont il est ch^ri et respectd et qui s’est bien moins in- 
quire des catastrophes dont il vient d’etre le temoin ( i ) 
que de la pensde quil y dtait present, peut-etre expose 
a des dangers et qui s’est rappelle' le nom immortel mais 
douloureux du F.*. Prince Louis de Brunswick . Deja 
des Mac.*, voisins et Grangers nous l’envient et font 
parvenir jusqu’k lui des hommages et des tributs de 
reconnaissance ! Que ces deux III,*, et inseparables FF.*. 
veillent sans cesse pour nous et sur nous; leur pre- 
sence tou jours si desiree ne doit et ne peut etre qu’un 
augure favorable de prospdritd et de bonheur! — Li- 
vrons-nous done k la joie, mes FF.*., b^nissons le G.*. 
Archit.*. des mondes pour ses bienfaits sans cesse re- 
naissans ! ici au moins nous l’appellons tou jours le Dieu 
de paix , de bontd , de misericord© , jamais le Dieu 
des chatimens et des vengeances ! qu’un pur rayon de 
sa bienveillance eclaire et protkge tou jours les Mac.*, de 
nos elimats ! Puisse notre digne chef, notre Seren.*. 
G.*. M.*., venir souvent pr&ider nos Trav.’. 1 puisse 
son 111.*. F.*. les honorer souvent de sa presence ! 
puissent enfin nos deux princes chdris se rendre au- 
pres de leur auguste pere les organes des sentimens 

( i ) Allusion k la terrible inondation de Petersbourg da i 3 no- 
vembre 1824, epoque ou le Prince d 3 Orange et eon epouse se trow- 
▼aient encore en cette Tille. 
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des Mac.*. Beiges et trouver dans notre devouement 
pour eux , dans notre attachement et notre fidelite 
pour la maison et la dynastie de nos rois, la recora- 
ponse de leur affection pour nous et de tout ce qu’ils 
ont fait et feronl pour l’avantage , lun ion et la pros- 
perity de la Macon Nation, des Pays-Bas l 


En re'ponse a sa sante' au Bang.'* y. V lit X et J^e'n.*. 
jFV. Prince d’Orajjge , arrive de Petersbourg depuis 
trois jours , s’exprima en des termes dont ceux gui 
suivent ont pu etre recueillis. 

« Je vous remercie, mes FF.*., de la manure dont 
vous avez bien voulu porter ma sant^, ainsi que celle 
de ma femme et de mes enfans. — Dans ce monde 
Macon.*., nous sommes tous e'gaux, nous sommes tous 
FF.*., je suis votre dgai, et, sous ce rapport, je m’es- 
time Iheureux d’etre Fr.’.-Ma^.’. Beige. — II est un 

autre monde ; lk vous avez votre place et j’y ai 

la mienne; d’autres rapports nous unissent; dans un 
avenir inconnu ces rapports deviendront plus intimes : 
— Vousserez lk comme vous etes ici; — j’espere pou- 
voir compter sur vous : — J’ai d^jk des devoirs sacrrfs 
a remplir et qui me sont bien chers; ils deviendront 
plus sacres encore! la liberty, le regne des lois, I’inde- 
pendance de la patrie, ce sera Ik le but de tous mes 
efforts; j’y sacrifierai toute mon existence, et non-seu- 
lement la mienne, mais celle des etres cheris que vous 
avez joints k ma sante; ce ne sera pas ma faute s’ils 
ne sont pas dignes de vous ; dans un temps plus eloigne , 
ils seront mes rcpreseutans , ils prendront ma place ; j’es- 
pere que vous reporterez sur eux l’affection que vous me 
temoignez et que vous vous rappellerez alors qu’ils sont 
mes enfans. — Je vous rends les Jlonn.*. du Gl.*. ct ’. • 
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Circulaire de la G. m . Lr. d’ A dm on .‘ . Me rid . ' . par 
suite de son assemblee du 29 decembre 1824. 

Du 28 fevrier i 8 a 5 . 

Or.-, de Bruxelles, le 28m*. jour du ia“e. mois de 
Tan de la V.‘. L.‘. 5824 ( 28 fevrier 1825, S.-. V-’.) 

A LA GL.-. DU G.-. ARCH.-. DE L’UN.*. 

Atr NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Or.\ DES PaYS-BaS. 

La G-.’. L.-. d’ Adm on r. des Provr. Merids, du 
royaume y 

Aux RRr* LL.\ de son ressort, 

Salut — Force — Uhion. 

TTT.*. CCC.-. et TTT.*. RRR.-. FFF.*., 

La G.-. L.*. s’est assemblee le 29 m «. jour du n me . 
mois de cette annee , sous la presidence du £eren.*. 
G.*. M.*. Natio.-. 

II est inutile de vous dire que rien de ce qui peut 
concerner les int£rets de I’Ord.-. n’a ete omis dans cette 
tenue solennelle; la sollicitude du Seren.-. G.\ M.*., 
et le zMe de tous les membres de ce G»-. Atel.-. ne 
peuvent etre meconnus par aucun Mac.-.. D’un autre 
cot^, l’on n’a qu’k se louer g&ieralement de I’esprit de 
sagesse qui dirige tous les Atel.-. en Jeur particular. 

Des constitutions ayant dt£ accorde'es & la R.-. L.*. 
d’Ypres, sous le titre distinctif de La Perseverance } 
elle a dtd installs le 9 me . jour du 4 me - mois 5823 j les 
Comm.*. Install.-, ont rendu le compte le plus satisfai- 
sant sur le personnel de cet Atel.-. 
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II a e'te proc&ld, conformement 3 i nos statuts et re- 
glemens, au renouvelleinent des GG.*. Dignit.*. et de 
leurs Adj.*. 

Le depart du R.*. F.*. Crassous y i er . G.*. Surv.*., 
et l’dvenement malheureax qui a frappe de mort le 
R.\ F.*. Coppyn y Adj.*. au G.*. Tresor.*. , avaient 
laisse ces deux fonctions yacantes ; ils out dtd remplaces 
par des FF.*. egalement distinguds. 

La G.*. L.*. a exprime, & I’egard de ces deux RR.*. 
FF.*. , des sentimens digues d’elle et de ceux qui en 
ont 4 t 4 l’objet. 

Les Atel.*. qui, d’aprfcs l’Art.*. 8 des statuts gend- 
raux, doivent faire partie, pour l’annde Maijon.*. 1825, 
du G.*. Or.*, duroyaume, ont 4 t 4 designes dans l’ordre 
suivant : 

r La Parfaite Intelligence et VEtoile Reunies > Or.*, 
de Lidge. 

2 La \ Liberte Constante y Or.*, de Ruremondct 

3 Les Freres Re'unis , Or.’, de Tournai. 

4 La Perseverance y Or.*. d’Ypres. 

5 L’ Amenite y Or.*, de S l . -Nicolas* 

6 L’ Indivisible y Or.*, de Spa. 

7 La Concorde , Or.*, dc Mons. 

8 Les Amis Discrets y Or.*, de Nivelles. 

9 VAurore y Or.*. d’Audenaerde. 

10 Les Amis du Roi et de la Patrie y Or.*, d’ Anvers. 

11 L’ Amide y Or.*, de Courtrai. 

t2 L’ Esperance y Or.*, de Bruxelles. 
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1 3 La Constance , Or.*, de Louvain. 

1 4 Les Enfans de la Concorde 9 Or-*, de Luxembourg. 

Le compte rendu par la commission de comptabilitd 
a fait connaitre que quelques LL.*. ^taient en retard 
de satisfaire k leurs obligations p&uniaires ; elle a cru 
devoir provoquer les mesures de rigueur d&ermineea 
par le reglement , k Fugard d’un petit nombre dont 
l’insouciance semble presenter un caractkre plus grave. 
La G.*. L.*. aimant encore k penser que ee retard peut 
provenir des circonstances independantes de la volonte 
des FF.*. qui les composent, a arrete, quant aux pre- 
mieres, qu’elles seraient d’abord invitees Frat.*., par 
le G.\ Secret.*., k se conformer au rkglement, pour 
l’envoi de leur Tabl.*. et le payement de leur cotisation ; 
et , quant aux dernikres , qu’elles seraient en outre pro- 
visoirement privees de l’envoi du mot annuel et du 
Tabl.*. general de l'Ord.*., sauf a faire ensuite executer 
les dispositions de rigueur k Fugard de celles qui per- 
sisteraient dans leur retard , sans en faire connaitre les 
causes. 

La recette s’est montee a . . . fl. 1923 25 c . 


Et la depense a . . 1157 o 3 . 

Restant en caisse 7S5 o 3 . 


L’on ne peut que s’applaudir de Ford re et de Feconomie 
etablis dans toutes les parties de FAdm on .*. 

Nous avons d£jk appete votre attention, TT.*. CC.*. 
et TT.*, RR,\ FF.*., sur le choix des Prof.*, que 
vous admettez a Flnit.*., et surtout a l’egard de ceux 
qui ne sont pas domiciles dans le ressort de votre 
Atel,*. : le bien-etre de l’Ord.*. vou® en fait la lo*. 
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Nous signalerons h. la suite les LL.\ qui pourront se 
permettre des negligences dans les formalins et les in- 
vestigations qui leur sont prescrites. Nous nous assurons 
d’avance que nous n’aurons point k eprouver ce d&a- 
grement; votre zele ardent pour tout ce qui peut con- 
courir k Ia gloire de notre Ord.*. sublime nous en est 
le plus sur garant. 

Vous trouverez ci- joint le mot annuel communique 
par le Serins* G.*. M.*. ; vous recevrez ulterieurement 
le Tabl.*. general de l’Ord.«, 

Nous avons la faveur de vous saluer, TTV. CCV. 
et TTV. RR.-. FF.*. , avec les sentimens de la plus 
sincere Frater.*. , P.*. I*.*. N.*. M . k N»*. C,-.etA.*. 
IV, L.-. H.-. Q.-. V,-, S.*. D.*, 

Le Repress* Parts . du Se'rens. 
Gs^ Ms. Natios , y 
Signd, Le Phiitce de Gavre. 

Par Mandement , 

Le G.*. Secret.*., 

Signd, J. Walter, 

Vu par Nous Gs* Orats. ^ 

Sign*? , A. De Wargitt. 

Timbre et scell£ par Nous G.‘. Gard.\ des Sc,’. f 

* $ign£, G. H. Varderduyit. 

Enregistre a la G.*. L.'. d’Admo®.-. , Vol. Ij 

F®...., , le i®r. jour da ier. moia 58a5. 

Le Gs. Secrets . AdJs.j 

Sign£, Gerdebien, 
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{Malgre la promesse faite ci-dessus par cette cir- 
culaire d’ envoy er ulterieurement le Tablr. de V Ordr. 
pour Vannee courante } ce Tahir, n a ete , ni dresse'j 
ni imprime , ni envoye! — II ojfrait cependant quel- 
ques changemens notables , entre-autres la nomination 
du Fr . Defrenne, aux fonctions de i er . Gr. Surv .\ 3 
celle du Fr. Plaisant dine 3 aux Jo actions de Gr. 
Oratr . Adjr. 9 et . son remplacement par le Fr. 
Gendebien etc.) 

3 o Decembre. — Troisieme assemblee ge- 
nerate des M.*. Sr. E.\ Merid.*. a Bruxelles au 
palais du G.*. M.\ {Vr. la date da 3 avril 
i82d_* page 34 ci-dessus ). 

Plusieurs decisions importantes furent prises 
dans cette assemblee composee des Dep.*. de 
trois LL.\ de M.*. Sr. E.\ deja constitutes et 
au moment d’etre installees , et des Repres. *. 
des M. \ Sr. E.\ de tous les Or.*, des Prov.*. 
Merid.*. 5 on £y occupa surtout des moyens 
d’organiser des nouveltes LL.\ des M.*. Sr. 
E.\ a Bruxelles , Liege , Namur , Bruges etc. 3 
on previt les obstacles , on prit des mesures 
en consequence. — Les correspondances de- 
venaient plus etendues , surtout avec les M. *. 
S.\ E.*. des Prov.*. Septen.*. etc. , un Banq.*. 
termina les Trav. \ 3 il etait donne par le Se- 
ren.*. G.*. M.*. a ses FF.\ de choix et de 
predilection ! 

La lecture de ce gui precede nous dispense 
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d'offrir ici a nos FF.\ le resume de Fetat 
general de la Macon.*, des Pays-Bas a la fin 
de l’annee 1824. Si plus tard les evenemens 
Fexigent et si la matiere le permet , nous con- 
tinuerons notre recueil , mais en prenant pour 
base Fetendue dece 5 me . Vol.\ , c’est-a-dire , en 
resserrant l’espace de quatre annees an moins , 
dans celui qui pourra etre publie en 1829. 


FIN DU TOME CINQUIEME. 


ERRATUM. — - page 264 , lignes 3, 4 et 5; lisez-les ainsi qu’il 
suit : 

( Celui de Misraim appelle alors rite E gyp lien ) non reconnu el 
merae proscrit par le G.*. Or.*, de France tout puissant alors etc. 
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